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ERRATA 

Du  Tome  fécond  des  Mémoires  fur  la  Météorologie. 

Péftt.  Uf.tr. 

j 17.  de  la  note  , Monge  s ; lifez  Monge. 

7 3.  ici;  lifei  aufli. 


iv 

Pages.  Lignes. 

2 * dernière...  ? j’^rguien;  lifei  d'Ànguiea. 

s4 ; 

5 <5 8.  FiJIou  ; iifez  Pijlon. 

123 t.  urvcnuej  lifei  furvcnoe. 

159 24.  PI.  XXI II;  Iifez  Fl.  IV. 

16  3 19.  font  au  moins.au  premier  abord  ; ltfc\  font,  aa  moisi 

au  premier  abord. 

1 64 i o.  à réglée  lieu  ; lifei  réglée  a lieu. 

202 4.  les  chabars;  lifei  les  chaleurs. 

211 10.  la  chaleur  moyenne  971  lifc\  9.7. 

214 23.  jouifle  j lifci  jouit. 

285 33.  compofé;  lifci  comparé. 

339 4.  aréomètre;  lift\  anémomètre. 

37J dans  la  Table,  baromètre  à furface  plate;  li/ei  plane. 

440 2 1 . Skuckkurgh  ; Iifez  Shuckburgh. 

502 25.  différence  d'évaluation  ; lije j d'élévation. 

544 22.  d’obtenir  ; lifii  d’en  obtenir. 

Ibid. ....  ibid.  de  ; Hfei  des. 


547.  pénult. . des  ; lifc\  de. 

567.  pénult..  ce  Savant  eflimable ; mettei  une  virgule  après  eftimable. 


T 1 a Météorologie  ayant  fait  beaucoup  de  progrès  depuis 
quelques  aimées  que  cet  Ouvrage  eft  tous  prefle  , je  n'ai  pas  pu 
reudre  compte  des  degrés  de  perte  étion  qu’on  a donné  aux  inllru- 
mens  depuis  cette  époque  , pour  rendre  le  baromètre  plus  portatif 
& Ton  niveau  invariable  ; pour  rendre  les  hygromètres  comparables  ; 
tels  font  ceux  de  D.  Cajlois  , de  M.  Delut , qui  diffère  de  celui 
que  j’ai  décrit,  de  M.  de  Saujfure  , perfectionne  depuis  peu  par 
M.  Richet , Artifie,  breveté  du  Roi;  les  hygromètres  de  ce  dernier 
réunilfent  la  comparabilité  à la  fenfibilité.  M.  Buijfari  a fait  auifi 
quelques  changetuens  avantageux  à £ es  hygromètres.. 

MÉMOIRES 
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DIX-SEPTIEME  MÉMOIRE, 

Sur  les  principaux  injfrmmns  /Météorologiques. 

SUR  LE  BAROMÈTRE. 

T Vf  Mémoire. 

Sur  hifage  du  Baromètre  pour  mefurer  la  hauteur 
des  Montagnes  if  la  profondeur  des  Mines, 

On  a vu  dans  mon  Traite'  de  Afe’ie'orologie  (a) , quelques 
détails  fur  l’ufage  que  l’on  peut  faire  du  baromètre  pour 
mefurer  les  hauteurs  ; je  me  luis  appliqué  lur-tout  à décrire 

(a)  Page  îyo. 

Tome  11.  A 
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Mémoires 
la  méthode  ex n été . tracte  par  M.  Deluc , dont  l’Ouvrage  ne 
paroifîoit  pas  encore;  cette  méthode  avoit  été  inléiée  dans 
la  Connoijjtince  des  Temps , par  M . de  In  L/i/ide.  Mais  de  puis 
la  publication  des  lavantes  Rec/iei cher  de  M.  Dilue , lur  les 
modifications  de  l’atmolphère , on  peut  dire  que  ce  point 
important  de  Phyfique  a acquis  un  degré  de  pirleélion  que 
l’on  ne  pouvoit  guère  elpérer  d'atteindre.  Les.  Artilles , de 
concert  avec  les  Phyficiens,  ont  concouru  par  leurs  tflbrts 
réunis,  à rendre  les  mefures  barométriques  prelque  aufli 
exaétes  que  les  mefures  géométriques.  On  pourra  ie  convaincre 
delà  vérité  de  cette  allêrtion  par  la  lecture  de  l'Ouvrage  de 
M.  Deluc  que  je  viens  de  citer,  & par  celle  d’un  lavant 
Mémoire  de  M.  le  Chevalier  Shuckburgh  (b) , lur  cette 


(b)  Tranfadions  Philofophiques , Vil  LXVII.  — VcyerauJJî  fur  cette 
matière  un  excellent  Mémoire  de  M.  Magellan,  Journal  de  Phyjique , 
année  1782.,  tome  XIX , pages  108,  194. 

On  peut  encore  confultcr  un  Ouvrage  Allemand  qui  vient  de  paroltre, 
fous  le  titre  de  Verfuch  einer  genallen  Berichtigeng , i? c.  ou  Ellai  d’une 
vérification  exacte  de  la  hauteur  moyenne  du  baromètre  pour  Léipfick  , <5c 
la  raifon  des  hauteurs  déterminées  par  des  mefures  barométriques  , par 
M.  Gottfried-Renoit  Schnvedlein  , Dodeur  en  Médecine,  & de  la  Société 
Économique  de  Léipfick,  in-SJ  t/8i. 

M.  Damen , jeune  Géomètre  de  la  Haie,  vient  de  publier  audi  une 
Differtation  Latine,  fur  lis  variations  du  b.rométrc,  à différentes  hauteurs 
dans  ratmofphère.queM.De/ur  a traitées  par  la  voie  d'expérience.  M. Damen 
explique  algébriquement  les  conditions  du  problème;  il  recherche  la  loi  de 
la  chaleur  dans  l’atmofphere , l'influence  des  vapeurs  & de  I humidité  ; 
il  examine  les  différences  entre  les  réfultats  de  M.  Deluc , de  M.  Shuchhtrgh 
& de  M.  le  Roy  ; il  croit  que  ces  différences  viennent  1*."  de  ce  que  M.  Deïuc 
expofoit  fes  thermomètres  aux  rayons  direds  du  Soleil;  2."  de  ce  qu’il  a 
négligé  comme  formant  exception  à la  règle  , toutes  les  obfervations  faites 
au  lever  du  Soleil  ; 3. "de  ce  que  M .le  Roy  n'a  pas  fait  fes  obfervations  dans 
des  momens  de  la  journée  avffi  chauds  que  ceux  où  M.  Deluc  a obfcrvé  ; 
4..“  de  ce  que  les  réfultats  de  M.  ShuMurgh  ne  font  pas  fondés  fur  un 
suffi  grand  nombre  d obfervations  que  ceux  de  M.  Dilue.  M.  Damen 
penfe  que  le  zéro  du  thermomètre  corredif  de  M.  Deluc , doit  itre  placé 
3 1 1 degré»  j de  l'échelle  de  Réaumur,  & non  à 16  degrés  3 comme 
M.  Deluc  le  preferit.  Voyez  la  Difli  nation  de  M.  Damen,  fous  ce  titre: 
Dijjertatio  Phyfxca  U xlathemai'ea  de  mentium  alt’uudtnc  baromètre 
metieadâ  y accedic  refraCUums  Ajlroncmica;  itxeeria.  Hagæ  - Comitum  , 
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môme  malière  , auffi-bien  que  Jaunes  Mémoires  publiés 
aulli  cil  Angleterre.  Les  expériences  de  M.  Shuckburgh  ont 
été  laites  en  1775  & 177 6,  lur  les  mêmes  montagnes  où 
M.  Dilue  a voit  opéré  pluüenrs  années  auparavant;  lesréluitats 
different  de  ceux  du  célèbre  Genevois , il  a trouvé  que 
J’afmolphère  étoit  plus  pelante  que  M.  Dilue  11e  l’avoit  déter- 
minée, & qu’il  fallait  compter  quinze  toiles  pour  une  ligne 
li’abaiffèment  dans  le  baromètre,  tandis  que  lerélultat  moyen 
des  opérations  de  M.  Dilue  n'en  donne  que  12  y ou  13. 
M.  Sehuckburgh  s’eff  alluré  que  cette  différence  de  rélultats 
11e  provenoit  pas  de  la  différence  des  baromètres  avec  lelquels 
on  les  avoit  obtenus,  mais  qu’elle  avoit  pour  caule  la  trop 
grande  diltance  que  M.  De/uc  dVoit  mile  entre  les  baromètres 
de  comparaifon  dont  il  le  lèréoit.  Comme  cette  matière  eff 
en  quelque  forte  épuilée  dans  les  Ouvrages  que  je  viens  de 
citer,  je  ne  puis  mieux  faire  que  d’y  renvoyer  le  Leéleur  ; 
je  me  contenterai  de  rapporter  dans  ce  Mémoire  quelques 
oblèrvations  qui  compléteront  le  grand  nombre  de  celles  qui 
font  répandues  dans  ces  cxcellens  Ouvrages.  J’y  joindrai 
une  Table  de  toutes  les  hauteurs  indurées,  loit  barométri- 
quement , foit  géométriquement , dont  j’ai  pu  recueillir  les 
rélultats  (e). 

(c)  M.  de  Rochtblave , Chevalier  de  Saint  - LaearèV  a -publié  dan»  le 
Journal  dt  Pbyfiqut , année  178 1 , tome  XVII , page  jpg  , une  Lettre 
adreflëe  à M.  Adanfon , de  l'Académie  Hoyalc  des  Sciences , qui  contient 
la  mefure  géométrique  & harométrique  de  dtAércntcs  hauteur»  des  Pyrénées, 
avec  quelques  détails  fur  les  inflrumcns  dont  il  s’eft  fervi. 

Ses  baromètres  n'ont  rien  de  particulier  ; il  a employé  le  baromètre 
(impie  ordinaire  , dont  le  tube  a q lignes  de  diamètre  intérieur  ; il  eft  plongé 
dans  un  réfervoir  d'un  diamètre  connu.  La  graduation  elt  tracée  fur  au 
papier  collé  près  du  tube  , & divifée  en  quart  de  ligne  ( ne  devoit-on  pas 
préférer  , pour  plus  grande  exactitude , une  échelle  gravée  fur  cuivre  & 
garnie  d’un  nonius  ! ) M.  de  Rochtblave  a rendu  fes  baromètres  aulli 
concordans  qu’il  étoit  poifible,  en  choililïant  dos  tubes  de  meme  diamètre. 
Il  dit  que  lorf^u'ils  font  de  diamètre  difiérent , il  elt  pofhblc  de  rappeler 
le  mercure  à l’uniformité;  en  tenant  compte  de  la  différence  d'élévation 
occafionnée  par  la  différence  des  diamètres.  Il  a trouvé  que  dans  un  tube 
de  1 ligne  l de  diamètre,  le  mercure  fe  fbutient  de  1 lignes  ; plus  basque 
dans  un  tube  de  4 lignes  de  diamètre  , ( cette  différence  elt-elle  la  même 
dans  tous  les  points  de  l'échelle!  j’en  doute.  J'ai  trouvé  que  des  baro- 

A ij 


4 Mémoires 

I. 

Hauteur  moyenne  du  Baromètre  au  niveau  de  la  Aïer. 

Il  cft  un  point  fort  efîentiel  dans  les  recherches  dont  i( 
s’agit  ici , & c]ui  cependant  n’a  point  encore  été  fixé  d’uno 
manière  invariable , c’ell  la  véritable  hauteur  moyenne  du 
baromètre  fur  le  bord  de  la  mer;  on  dit  communément 
quelle  eil  de  28  pouces,  mais  je  crois  cette  détermination 
trop  petite,  & je  me  Ion  de  i.°  fur  le  témoignage  de  M. 
J Abbé  Chappe  qui  a lait  plulîeurs  oblervations  au  niveau 
de  la  mer,  uans  Ion  voyage  de  Sibérie,  & qui  allure  que 
cette  élévation  moyenne  etl au  moins  de  28  pouces  1 ligne; 

2.0  fur  fadertion  de  M.  Slwikburgh  qui  dit  dans  Ion  Mémoire 
cité  pius  haut , avoir  trouvé  par  cent  trente-deux  oblervations 
faites  tant  en  Angleterre  qu’en  Italie,  que  la  hauteur  du 
mercure  au  bord  de  la  mer  efl  de  30,04  P(>uces  Anglois, 
ce  qui  répond  à 28  pouces  1,8  lignes  de  notre  pied-de-roi  ; 

3.0  lur  la  détermination  de  M.  Toaldo  qui  dit  que  cette 
hauteur  efl  à Padoûe  de  28  pouces  1,4  lignes  ; 4.°lur  l’expé- 
rience faite  par  M.,  de  Lamanon , au  bord  de  la  Méditerra- 
née ; «<  j’ai  trouvé,  dit  ce  Phyficien , que  l’état  moyen  du 


mètres  parfaitement  d'accord  dans  le  terme  moyen  de  leur  élévation  , ne 
l'étoicnt  plus  dans  les  autres  termes  , tk  que  les  différences  étoient  d’autant 
plus  grandes,  que  les  inttrumens  s’eloignoient  davantage  de  ce  terme  moyen 
au-delius  ou  au-defl’ous.  ) 

Les  thermomètres  de  M.  de  Rocheblnve  étoient  ide  mercure , avec  des 
boules  de  ; ligues  de  diamètre  ( des  cylindres  auroient  mieux  valu , la 
chaleur  s’y  communique  d’une  manière  plus  uniforme  ) ; ils  étoient  purgés 
d’air.  Ce  Savant  parle  de  huit  conditions  nteeflaires  pour  faire  deux  thermo- 
mètres qui  s’accordent  parfaitement  dans  I étendue  de  leur  marche,  depuis 
le  point  de  la  glace  jufqu  à celui  de  l'eau  bouillante;  il  réfulte  de  cette 
petite  difeuffioo , que  cette  uniformité  cil  impolfiblc. 

Al.  de  RvchcHiive  ne  donne  que  les  derniers  rélultats  de  fes obfcrvations, 
extraits  d’une  grande  ’I  able  qui  n a point  e tc  imprimée  ; elle  a été  diilribuéc 
manuferite  ( on  la  trouvera  à la  lin  de  ce  Volume  ).  Al.  le  Baron  de 
Servitres  eut  la  complaifance  de  m’en  donner  une  ; il  me  la  remit  au 
mois  de  Juillet  17S1  , à une  Séance  de  l'Académie  des  Sciences  où, le 
trouvoit  aulfi  M.  Heine  à qui  je  fis  ui;r  cette  Table;  ce  Savant  parut 
étonné  de  l’accord  furptenant  qui  fe  trouve  entre  les  mcfurcs  géométriques 
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baromètre  au  niveau  de  la  Méditerranée  n’eft  pas  comme» 
on  l'a  dit,  de  28  pouces,  mais  de  28  pouces  2 lignes»; 
j .*  iur  la  différence  qui  doit  le  trouver  entre  i’élévaiion  du 

& barométriques  ; cette  grande  uniformité  de  réfultats  lui  rendit  fufpeéle 
l’exactitude  des  obfervations  t on  peut  affurément  s’en  rapporter  à M.  Ùe/uc 
fur  cette  matière,  comme  iur  bien  d'autres.  Quoi  qu  i!  en  foit,  voici  les 
réfuluts  de  ceite  1 ablc  qu’on  trouvera  à la  lin  de  ce  Volume. 
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On  voit  dans  cette  Table,  que  tandis  que  la  différence  de  température 
n’en  occaftonne  aucune  dans  les  baromètres  au  bord  de  la  mer , elle  en 
occaiionnc  au-deffus  de  fon  niveau  , «St  qui  font  d'autant  plus  grandes  qu’on 
s’en  éloigne  davantage.  M.  de  Rocluolave  en  conclut  que  les  variations 
dans  la  température  de  l'air  font  les  vraies  caufcs  de  celles  qu'on  obferve 
dans  le  baron»  rre.  ( J’ai  toujours  remarqué  , en  faifant  de  pareilles  mefures 
barométriques , que  le  mercure  lé  foutenoit  trop  haut  au  montent  où  on  le 
met  en  oblervation  , il  laut  au  moins  une  demi  - heure  pour  qu’il  prenne 
fon  vrai  niveau  : je  n’ar  pas  tire  de  ce  fait  une  conféquence  auifi  generale 
que  M.  de  Rochebtare  , i’en  ai  feulement  conclu  que  le  mercure  agité  <Sc 
échaudé  par  le  tranfport , avott  hefoin  d'un  certain  temps  pour  fe  mettre  à 
la  température  de  la  couche  d atmojphèrç  où  I on  obferve  ). 

M.  Alon ge s , de  l'Académie  des  Sciences , a fait  en  1774-,  de  pareille* 
obfervations  fur  les  mêmes  montagnes , avec  M.  d'Arerr ; elles  fe  trouvent 
dans  le  Djjcours  en  forme  de  Dijjcrlation  fur  l’état  actuel  des  montagnes 
des  Pyrénées,  in- 8."  177C. 
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mercure  au  bord  de  ia  St  îne,  à Paris,  au  Pont  - royal , 6c 
celle  meme  élévation  au  bord  de  la  mer.  lleff  certain  qu  elle 
el t dans  ce  premier  en. lro il  de  28  pouces  0.0  lignes' au 
moins,  elle  doit  donc  tire  plus  grande  au  bord  de  la  mer, 
& (1  nous  nous  fixons  à la  hauteur  28  pouces  1,8  lignes, 
déterminée  par  M.  Shuiklntrgh , la  Seine  auroii  environ  22 
toifis  de  pente  depuis  Paris  jufqu’au  Havre , en  comptant 
avec  M.  Dilue,  13  toifes  par  ligne;  & elle  en  auroit  25 
en  comptant  1 5 toiies  par  ligne  avec  M.  Shuckburgh.  M. 
Picard  lui  donne  ij6  pieds  ou  29  toiles  2 pieds  de  pente, 
depuis  le  fond  de  cette  rivière  julqu’au  niveau  de  la  mer, 
ce  qui  (ê  réduit  à 24.  toifes  5 pieds,  en  partant  du  n.°  13 
de  l'échelle  Ju  Pont-royal.  Cette  m Jure  répondroit  à environ 
2,0  lignes  de  différence  pour  le  baromètre;  ainfi  dans  tous 
les  ca> , l’élévation  moyenne  au  bord  de  la  mer  doit  être 
plus  grande  que  celle  de  28  pouc  s qu’on  a allîgnée  julqu'à 
prêtent.  Je  dilcuterai  encore  ce  point  important  dans  ce 
Volume,  en  rapportant  les  obfervations  faites  en  dillérens 
pays  6c  je  prouverai  par  les  réfultats  nés  oblèrvations  faites 
pendant  plulieurs  années  dans  les  Ports  de  mer,  que  cette 
élévation  moyenne  approche  beaucoup  de  28  pouces  3,0 
lignes  fur  le  bord  de  l’Océan. 

I I. 

Difficulté  d’avoir  deux  Baromètres  parfaitement  d accord. 

J’ai  déjà  oblérvé  qu'il  eff  difficile  d’établir  une  comparaifon 
exafte  entre  les  baromètres,  à caule  des  irrégularités  de  leur 
marche  qui  dépendent,  tant  de  la  différence  de  conffruélion 
que  de  pluli-urs  autres  caules  dont  j’ai  parlé.  Par  exemple, 
les  baromètres  à fiphon  de  M.  De/uc  fè  ioutiennent  toujours 
plus  haut  que  les  baromètres  à réfervoir  ; c’eft  ce  qui  fait 
defirer  à ce  bavant  que  les  Pnyficiens  veuillent  biqp  fixer 
i 'échelle  de  leurs  baromètres  à réfervoir  , en  les  comparant 
avec  un  baromètre  fait  en  forme  de  fiphon  comine  les  fiens, 
& non  pas  en  prenant  une  melure  immédiate  qui  parte  du 
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niveau  du  mercure  dans  le  réfervoir  ; c’eft  le  feul  moyen  de 
s'entendre  & de  faire  parler  le  même  langage  à tqus  les 
baromètres  (d).  Une  attention  qu'il  faut  avoir  ici , lorfqu’on 
prend  quelque  inclure  avec  cet  inllrument,  c’eft  de  le  laifièr 
en  place  pendant  une  demi-heure  au  moins  avant  de  i’oblcr- 
ver,  parce  que  le  mouvement  & le  frottement  qu  éprouvé  le 
mercure  par  le  tranlport,  l’éleclrifé  de  manière  qu'il  fe  tient 
d’abord  plus  haut  qu’il  ne  devroit , 6c  il  lui  faut  au  moins 
une  demi-heure  pour  reprendre  Ion  véritable  niveau  (e). 

III. 

Réflexion  de  M.  [Abbé  Chiminello , fur  la  méthode 
de  M.  Deiuc. 

M.  l’Abbé  Chiminello,  neveu  de  M.  Toaldo  , dont  j’ai 
déjà  parlé,  ayant  tenté  de  melùrer  plufiturs  montagnes  il  Italie, 
par  les  méthodes  géométriques  ik  barométriques  (fj,  lut 
lurpris  du  peu  d’accord  qu  i!  trouva  entre  ces  menues.  II 
crut  avoir  découvert  la  radon  de  cette  différence  dans  uu 
début  de  la  méthode  de  M.  Dilue  qu’il  iuivoit  ; ce  dclaut 
conlille  , lélou  lui , à n’avoir  aucun  egard  à l’élévation  moyenne 
fixe  &c  confiante  au  niveau  de  la  mer.  M.  Chiminello  croit  que 
cet  élément  ell  ablolutnem  nécellaire  pour  l’exaélitude  du 
calcul  des  logarithmes  que  la  méthode  de  M.  Dctuc~*x ige, 
8c  cela  parce  que  la  différence  des  logarithmes , quoique 
entre  des  nombres  oblèrvés  dans  des  lieux  également  uittaus, 
cette  différence  varie,  lui  vaut  que  les  nombres  même  (ont 
plus  hauts  ou  plus  bas.  Les  différences  des  logarithmes  des 
nombres  plus  petits , font  plus  grandes  que  celles  des  loga- 
rithmes des  nombres  plus  g ands , parce  que  ces  différences 
font,  comme  l’on  lait,  en  proportion  harmonique décroi liante; 
d'où  il  conclut  qu’il  iuut  nécellàirement  partir  d'un  point 


(d  Journal  de  Phyfiquc , année  1780  , teme  XV,  page  216. 
(t  lliid.  Année  type)  , tome  XJ  JJ , page  -f6e. 

(fj  Ibid. page  +57. 
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fixe  pour  l'exactitude  du  calcul.  Je  crois  cependant  qu’il  faut 
fulpen<,lre  ion  jugement  fur  cette  obiervation  de  M.  l’Abbé 
Chimineih , car  li  elle  étoit  fi  efîentielle , pourquoi  M.  Deluc, 
& après  lui  M.  Shuckburgh , n’en  ont  - ils  pas  reconnu  l'im- 
portance ! 

I V. 

Mejùres  Barométriques  dr  Géométriques. 

Je  vais  donner  la  lifte  de  toutes  les  hauteurs  melùrccs , 
foit  géométriquement,  iôit  barométriquement , foit  par  l’une 
& l’autre  méthodes  en  même  temps,  que  j’ai  recueillies,  tant 
des  Mémoires  de  l' Académie , que  de  plulieurs  autres  Ouvrages 
de  Phyfique  qui  me  lont  tombés  entre  les  mains , & de 
differens  Manufcrits  qui  m’ont  été  communiqués.  J’ai  déjà 
publié  une  partie  de  ces  mefures  fg)  ; il  s’y  étoit  gliflé  des 
fautes  que  je  corrige  ici.  J’ai  adopté  pour  l’évaluation  des 
lignes  du  baromètre  en  toiles  , la  méthode  de  M.  Deluc, 
comme  tenant  le  milieu  entre  l’ancienne  qui  ne  comptoit 
que  dix  toiles  pour  une  ligne,  & celle  de  Al.  S/iuckbitrg/t 
qui  en  compte  quinze  (h). 


(g)  Journal  des  Savanj , 111-4/  armée  1776,-  Février,  page  çj  ; 
Septembre , page  62p.  — Journal  de  Phyfique  j année  1776 , tome  VII, 
pages  lÿ 4 # - 

(hi  Dans  une  Séance  publique  , tenue  le  13  Novembre  1780  , par 
M.”  les  Profcflcurs  du  College  Royal  à Paris  , M.  le  Afonnier  a lu  un 
Mémoire  dans  lequel  il  donne  1 l’hifloire  des  inftrumens  deftinés  à 
mefurcr  la  perantcur  de  l’air  ; 2.“  celle  de  la  règle  des  logarithmes,  qui  fert 
à déterminer  la  hauteur  des  montagnes  au  moyen  du  baromètre.  II  fait 
voir  que  la  règle  de  M.  Deluc  fnppofoit  la  dilatation  de  l’air  proportion- 
nelle à la  chaleur , & qu'elle  n etoit  pas  conforme  aux  expériences  de 
M."  Shuckburgh  tfe.  le  Rcy , Académiciens  de  Londres.  Enfin,  il  rapporte 
des  obfervatious  par  lefquelles  1 1 a trouvé  qu’à  Rouen,  la  hauteur  du  baro- 
mètre etoit  plus  grande  d'une  ligne  un  tiers  qu’à  Paris,  ce  qui  prouve  que 
la  pente  de  la  Seine  ell  à peu-prés  telle  que  M.  Picard  l avoit  autrefo's 
établie , c’eft-à-dirc  qu'il  y a environ  1 76  pieds  depuis  le  fofid  de  cette 
rivière  à Paris,  jufqu’au  niveau  de  la  mer. 

M.  le  Baron  de  Servieres  m'a  annoncé  une  Table  faite  fur  le  modèle  de 
celle-ci , dont  je  me  propofois  .de  profiter , mais  dans  le  moment  où  la 
mienne  cil  fous  prefTc  , je  n'avois  pas  encore  reçu  celle  de  M.  de  Servieres. 

V. 
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V. 

Ré  fuit  at  des  anciennes  mcfures  prifes  par  AV  de  l'Aca- 
démie , pour  i évaluation  des  lignes  du  baromètre 
en  toifes. 

J’ai  extrait  des  anciens  Mémoires  de  l’Académie,  & du 
Ti aile'  de  la  Figure  de  la  Terre , par  M.  Cajpni , ptufieurs 
mefures  île  différentes  hauteurs  prilês  en  même  temps  géo- 
métriquement & barométrique  ment.  Voici  le  réfultat  du 
nombre  de  toiles  que  chacune  de  ces  indurés  donne  pour 
une  ligne  de  variation  dans  le  baromètre.  • 


Ta  BLE  des.  anciennes  Mefures. 


On  remarquera  que  le  nombre  de  toiles  qui  correfpond  à 
line  ligne  de  variation  dans  le  baromètre,  eft  d’autant  plus 
grand,  que  les  hauteurs  mefurées  font  plus  élevées;  d'où 
l’on  pourroit , ce  lemble , conclure  que  l’on  devroit  avoir 
égard,  dans  les  mefures  barométriques,  à la  denfité  de  l’air 
qui  diminue  à mefure  qu’on  s’éloigne  de  la  furface  de  la 
Terre.  On  ne  peut  pas  dire  en  général  pour  toutes  fortes  de 
Tome  II.  B 
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hauteurs  , tant  de  toifes  repondent  à une  ligne  de  variation 
du  mercure;  mais  pour  opérer  avec  ju (telle,  il  faut  nécef- 
durement  fuivre  la  règle  qu’indique  M.  De/uc,  qui  confifte 
à réduire  en  ligne  la  hauteur  de  la  colonne  de  mercure 
oblèrvée  dans  chacune  des  deux  dations , à prendre  leurs 
logarithmes,  à foudraire  le  moindre  du  plus  grand,  le  rede 
ed  le  logarithme  du  nombre  qui  exprime  la  différence  de 
hauteur  en  toiles  entre  les  deux  dations.  On  voit  ici  que 
le  réfultat  moyen  de  i 3 toiles  s’accorde  avec  celui  des  oLlér- 
valions  de  M.  Dcluc. 

V I. 

De  F Echelle  gravée  fur  une  des  arches  du  Pont  - royal , 

h Paris. 

Comme  la  plupart  des  hauteurs  mefurées  à Paris  & dans 
les  environs  , le  rapportent  au  niveau  des  moyennes  eaux 
de  la  Seine  au  Pont-royal , que  l’on  fixe  au  n.°  1 3 pieds 
de  l’échelle  gravée  fur  une  des  piles  de  ce  pont  ; il  ed 
nécedâire  d’avertir  que  ce  n.°  1 3 11’indique  pas  la  profondeur 
de  la  Seine  dans  l’endroit  où  ed  bâtie  la  pile  du  pont  qui 
porte  l’échelle , mais  fait  connoître  1 élévation  dfe  l’eau  dans 
cet  endroit  au-deflits  delà  furface  d’un  banc  appelé  le  Nœud 
de  F aiguillette , qui  Ce  trouve  entre  la  demi -lune  au  Cours 
& Chaillot.  Ce  banc  étant  élevé  de  14  pieds  au-deffus  du 
fond  ife  la  rivière  fous  l’arche  du  milieu  du  Pont-royal,  il 
s’enfuit  que  le  n.°  1 3 de  l’échelle  ed  réellement  élevé  de 
27  pieds  au-dedùs  de  ce  même  fond.  M.  Buache  a détaillé 
les  motifs  relatifs  au  Commerce  entre  Paris  & Rouen , qui 
ont  donné  lieu  à la  condruétion  de  celte  échelle  (i ).  Je 
compterai  cependant  13  pieds,  tels  qu’ils  font  marqués  lùr 
l’échelle,  pour  me  conformer  à l’ufage;  il  fuffit  d'avertir  ici 
que  le  n.°  1 3 ed  n.°  27  par  le  fait. 


ri)  Mémoires  de  l'Académie , atwte  >74 1 , pugt  jj6. 
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V 1 I. 

Remarques  fur  les  différais  Nivellemens  faits  à Paris. 

On  a fait  à Paris,  en  diflcrens  temps,  plufieurs  nivelle- 
niens  relatifs  à dilférens  projets  dont  l'exécution  dépendoit 
des  connoiliànces  que  procureraient  ces  opérations. 

1. °  M.  Picard  reçut  ordre  de  Louis  XIV,  en  1674, 
de  faire  tous  les  nivellemens  néceflàires  pour  conduire  de 
l’eau  à Verlâilles , 6c  comme  toutes  ces  opérations  dévoient 
le  rapporter  au  niveau  de  la  Seine,  il  s’appliqua  particuliè- 
rement à en  déterminer  exactement  la  pente  depuis  le  Pont- 
royal  julqu’à  la  mer,  d’où  il  conclut  enfuite  la  véritable 
élévation  de  la.  Salle  de  l’Oblervatoire , appelée  la  Salle  de 
la  Méridienne , uu-delius  de  l’Océan  (k). 

2. "  En  1,742  , M.  Buachc  ayant  formé  le  projet  d’un 

Plan  hydrographique  delà  ville  de  Paris,  lit  un  nivellement 
exact  de  cette  Ville,  en  partant  de  la  porte  Saint  - Martin 
jnlqu  a l'Obier vatoire;  il  a fait  graver  une  Carte  où  l’on  voit 
le  rélultat  de  toutes  fes  opérations  : il  a marqué  lur  cette 
Carte  qui  reprétente  le  pian  & la  coupe  de  toutes  les  rues 
qui  ont  été  nivelées,  leurs  élévations,  lôit  au  - delîùs  du 
niveau  de  la  Seine,  ioit  aii-drflùs-Jes Iputerrains  de  l’Obler- 
vatoire  (!).  - — 

3.  On  connoît  le  beau  projet  que  M.  de  Parcieux  avoit 
donné,  d’amener  à Paris  l’eau  de  la  rivLre  dTvette;  ce 
Savant  fit  à cette  occalion  plufieurs  excellens  Mémoires , 
dans  l’un  delquels  fe  trouvent  plufieurs  nivellemens  qui  lotit 
relatifs  à ce  projet  (m) ; M.  de  Purcieux  rapporte  tous  ces 

(k)  Anciens  Mémoires  de  l'Académie , Edition  de  Paris,  tome  VI, 
page  6t)}.  — Edition  de  Hollande , tome  IV,  page  284..  — Traité  dn 
Nivellement,  nouvelle  Edition,  1780,  page  ijo. 

(Il  Mémoires  de  l’Académie,  année  1742,  page  J7t.  Vope^  la 
Carie  1742. 

t'inj  Ihid.  Année  1762,  page  3(4.  — Projet  d’amener  à Paris,  la 
rivière  d'Yvette  , nouvelle  Edition,  1 776  , page  37. 
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nivellemens  au  fol  de  l’églife  de  Notre  - Dame  de  Par is  , 

comme  on  peut  le  voir. 

4.0  M.  le  Chevalier  de  Fourcroy  fit  part,  en  1772,  à 
l’Académie  , de  les  réflexions  fur  ces  différens  nivelle- 
mens (n)  ; il  remarque  que  l’on  a choifi  le  fol  de  l’églilè  de 
Notre-Dame  de  Paris , pour  lervir  de  repaire  à la  plupart 
de  ces  nivellemens.  Le  pavé  de  cette  églife  fut  rétabli  à 
neuf  en  1771;  M.  de  Fourcroy  trouva  que  ce  nouveau 
pavé  étoit  de  lix  pouces  exactement  plus  bas  que  l’ancien 
qui  avoit  fervi  de  baie  aux  opérations  de  M.  de  Parcieux. 
u J’oblèrvai  encore,  dit  Al.  de  Fourcroy,  que  la  porte  par 

„ laquelle  on  entre  de  la  nef  darfë  la  tour  fèptenirionale , ou 
» plutôt  la  baie  de  cette  porte,  au  lieu  d’être  ceintrée  , e(l 
» couronnée  d’une  plate-bande  d’une  feule  grande  pierre  qui 
» porte  fur  les  deux  piédroits  de  ladite  baie  , & que  le 

» dehors  de  la  doële  plate  de  cette  grande  pierre  qui  m’a  paru 
» un  point  invariable,  eft  de  fix  pieds  trois  pouces  dix  lignes 
» plus  élevé  que  l’ancien  pavé  pris  au  bas  de  l’efcalicr  de  la 
meme  tour.  » Par  conlcquent  il  efi  actuellement  plus  élevé 
que  le  nouveau  pavé  de  fix  pieds  neuf  pouces  dix  lignes.  Les 
mefures  dont  je  parlerai  dans  la  iuite  , feront  réduites  ail 
niveau  ou  pavé  aéfuel. 

5.0  M.  le  Chevalier  Shuckburgh  & M.  Afejfier,  ont  me- 
furé  avec  beaucoup  de  foin,  en  1775  , la  tour  fepltntiionale 
de  l’églife  de  Notre-Dame  de  Paris,  d’abord  avec  une  ficelle, 
& enfiiite  avec  deux  excellens  baromètres  de  Ramfiden  , 

jJl'Tf'o?"  dont  j’ai  donné  la  defeription  *.  La  niefure  faite  avec  fi 
jcjt.  ficelle  a donné,  pour  la  hauteur,  depuis  le  pavé  de  l'églilê 
au  bas  de  la  tour,  jufqu’au  fommet  de  la  baluflrade  qui  la 
termine,  206  pieds  8 pouces  10  lignes:  la  différence  entre 
les  baromètres  a été  de  2 lignes  -j-f,  ainfi  une  ligne  d’abaif 
fèment  dans  le  baromètre  équivaut  à environ  douze  toifès 
d’élévation.  M.  Shuckburgh  a fait  plufieurs  autres  mefures 


(n)  Hiûoire  de  l’Académie,  année  *77*  > *”  Partie , page  tj. 
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que  je  rapporterai  dans  la  fuite  de  ce  Mémoire.  Il  fe  fêrvoit 
de  deux  baromètres  de  Ramftien , délignés  par  n."  1 & n.°  2. 

Il  remarque  i.°  que  le  mercure  du  n.u  2 le  trouve  toujours 
plus  haut  que  celui  du  n.°  i , de  0,0 1 8 d'un  pouce  Angiois. 
2.0  Que  la  pelanteur  Ipécifique  de  Ion  mercure  ( le  baro- 
mètre étant  230  pouces  Angiois,  ou  28  pottfBk  2 lignes 
de  France , & le  thermomètre  de  Fahrenheit , aTS  degrés 
ou  16  degrés  de  Réaumur),  eft  13,62.  3.0  Que  lerapporf 
de  cette  pefanteur  Ipécifique  avec  celle  du  mercure  de  mon 
baromètre,  efl  comme  13,618  à 13,567,  ce  qui  fait 
0,023  de  pouce  Angiois,  dont  mon  baromètre  doit  le 
tenir  plus  haut  que  le  lien.  4.0  Que  pour  réduire  les  oblèr- 
vations  du  baromètre  au  degré  de  chaleur , il  faut  employer 
0,003  de  pouce  Angiois  pour  chaque  degré  du  thermo- 
mètre de  Fahrenheit  au-deiïus  ou  au-deffous  de  5 5 degrés, 
ou  le  tempéré. 

Le  lavant  Angiois  a fait  en  Mai  & en  Juin  des  oblèr- 
vations  barométriques,  correfpondanles  avec  M.  de  la  Lande, 
au  Collège  royal;  avec  M.  Mefier,  à l'hôtel  de  Clugny; 

& avec  moi  à Montmoretici  où  il  étoit  venu  auparavant 
pour  comparer  fon  baromètre  avec  le  mien  ; de  ces  diffe- 
rentes oblervations  dont  on  trouvera  ci -après  les  réluitats , 
il  a conclu  la  différence  de  niveau  entre  ces  endroits  & le 
premier  étage  de  l’hôtel  d’Yorck,  rue  Jacob,  où  il  étoit 
iogé. 

6.°  Enfin,  M.  Meflier  m'a  communiqué,  en  1782,  un 
nouveau  nivellement  lait  par  M.  de  la  Lande  .les  15,16 
<k  17  Mars  1781  , pour  déterminer  x.°  l’élévation  du 
cabinet  que  feu  M.  Delifle  occupoit  au  lècond  étage  du 
College  royal  ; 2.'  l’élévation  de  la  cour  de  l’hôtel  de  Clugny 
près  les  Mathurins,  où  M.  Mefiier  obferve,  au -défiés  des 
moyennes  eaux  de  la  Seine.  Voici  la  note  de  ce  nivellement: 

« M . de  la  Lande  lui -même,  avec  deux  perlonnes,  a 
nivelé  le  terrein  depuis  les  eaux  de  la  rivière,  jtilqu’à  l’hôtel  « 
de  Clugny  & le  Collège  royal.  Le  17  Mars  1781,  ( dit« 
M.  de  la  Lande J j’ai  trouve  le  pavé  de  l'hôtel  de  Clugny , « 
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« au  coin  méridional  des  remifos , de  y 4 pieds  t pouce  ati- 
» defliis  des  moyennes  eaux  de  ia  Seine  qui  (ont  d j j pieds 
» 6 pouces  de  l'échelle  du  pont  de  la  Tournelle  , ou  pieds 
>*  i pouce  de  l’échelle  du  Pont-royal  qui  a 2 pieds  y pouces 
» de  plus. 

»»  La  eu  me  de  mon  baromètre  ( dit  M.  Meflier  ) dans 
» mon  cabinet  au  premier,  au-dellus  de  l’arcade,  ell  élevée  au- 
« ilelîus  du  pavé  de  la  cour,  hôtel  de  Clugny,  de  17  pieds 
« 4 pouces , moins  3 pieds  4 pouces  4-  pour  la  marque  des 
» remifos  au-delFus  du  pavé  de  la  coui'—  1 j pieds  1 1 pouces  -4 
» pour  la  hauteur  de  la  cuvette  au  - delTus  de  cette  marque. 
>•  Ainft  34  pieds  1 pouce  jufqu’à  la  marque  des  remifos,  plus 
» 13  pieds  11  pouces  ~ zzz  48  pieds  0 pouce  4 , pour  la 
» hauteur  de  la  cuvette  de  mon  baromètre , au  - delliis  des 
»>  moyennes  eaux  au  pont  de  la  Tournelle;  & 4:7  piedj  y 
» pouces  -4  au-delfus  des  moyennes  eaux  au  Pont-royal. 

» M.  le  Chevalier  de  Shucklmrgh  l’avoit  trouvée  en  1777, 
» par  le  baromètre,  de  6y  pieds  6 pouces  François , la  rivière 
>•  étant  à l'échelle  du  Pont  royal  à 1 3 pieds  9 pouces  ; erreur 
» en  plus  , 1 p pieds  y pouces  -j. 

» Le  lêcond  étagé  du  Collège  royal  ( dit  M.  de  la  Lande ), 
» le  pavé  ou  plancher  élevé  de  82  pieds  j au  - dediis  des 
» moyennes  eaux  de  la  Seine,  au  pont  de  la  Tournelle,  & 
» de  y p pieds  t /-  pouces  au  - île  (Tus  des  moyennes  eaux  au 
» Pont-royal , plus , la  quantité  dont  la  cuvette  du  baromètre 
» étoit  au-dediis  du  carreau  d’environ  2 pieds  6 pouces  rrr  8 c 
» pieds  au-delius  du  premier  niveau , & 82  pieds  j pouces 
» au-dediis  du  lecond  niveau.  J’avois  donné  pour  cette  élévation 
» ( dit  M.  Mefpcr)  1 09  pieds , prenez  en  plus  24  pieds  à l’égard 
du  premier  niveau,  & 26  pieds  7 pouces  à l’égard  du  fécond*». 

M.  Alejfier  a fait  enfoncer  deux  clous  dans  la  pierre  au 
montant  des  rçmifes  de  l’hôtel  de  Clugny,  dans  la  marque 
tracée  par  M.  de  la  Lande. 

Les  hauteurs  rapportées  dans  l’article  fuivant , font  rédigées 
d’après  ce  nivellement , & partent  du  n.°  1 3 pieds  de 
l’cchelle  du  Pont  royal. 
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Hauteurs  mcfurées  à Paris. 


Toi/es,  Pedt,  Pouces. 

Élévation  des  moyennes  eaux  de  la  Seine 
au  n.°  i 3 de  l’échelle  du  Pont  - royal 


au  - dellüs  de  l’Océan 

\9. 

3.  0. 

Profondeur  de  la  Seine  au  Pont  - royal 
au-deflous  du  n.°  1 3 de  l’échelle . . . 

4' 

3.  0. 

Pente  de  la  Seine  depuis  le  Pont-royal 
jufqu’à  la  mer,  félon  M.  Picard  (0). . . 

18. 

2.  0. 

Longueur  du  cours  de  la  Seine  depuis  le 

Pont-royal  jufqu’à  la  pointe  de  Quille- 
heuf  en  Normandie  ( fuivant  la  Carte 
île  France)  72  lieues,  ou 

1 661 50. 

0.  0. 

Élévation  de  la  falle  de  la  méridienne  à 
I Oblervatoire  au-deffus  des  moyennes 
eaux  de  la  Seine,  félon  M.  de  la  Lande 
(?) 

26. 

0.  0. 

Idem,  au-delîus  du  niveau  de  l’Océan, 
lelon  M.  Picard  (q)  (r) 

45. 

3.  0. 

Idem,  au-deflûs  du  fond  de  ht  Seine  au 
Pont -royal 

-30, 

3.  0. 

(o)  Mémoires  de  l'Acidémie,  année  tpj  Qj  page  244. 

(p)  ConnoifTance  des  Temps , année  1770. 

(q)  Mémoires  de  l’Acidémie,  année  tpoj , page  12. 

( r ) M.  Pafumot , Journal  de  Phyftqut , année  177C , tome  y 111,  page 
4S  ) > fixe  celte  hauteur  à 56  toifes  2 pieds.  Cette  différence  entre  fon 
calcul  & le  mien  , vient  dc.ce  qu'il  fuppofe  l.°quc  l’élévation  moyenne 
du  mercure  n’e fl  à PObfervitoirc  que  de  27  pouces  7 lignesT , tandis  qu’elle 
y cfl  très  - certainement  de  27  pouces  10  lignes  au  moins.  2.”  Que  le 
mercure  fc  (butient  328  pouces  jutlc  au  niveau  de  la  mer  ; j’ai  prouvé  ci- 
devant  qu'elle  y cil  de  28  pouces  2 lignes  au  moins.  Cet  article  étoit  rédigé 
& prêt  à être  mis  fous  preiTe  , lorfque  M.  Pafumot  a publié  dans  le  Journal 
de  Phyfique , tome  XX  111 , année  tpSj  , page  tyj  , une  lille  de  toutes 
les  niefures  de  montagnes,  qu'il  a extraite  des  mêmes 'Ouvrages  dont  j’ai 
fait  ufage. 
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Trtja.  Ptm.fi* 

Élévation  de  la  plate-forme  de  l’Obfervatoire 
au-deffus  du  tond  des  caves,  melurée  baro- 
métriquement  par  M.r>  Picard,  Mariotie  8c 
de  la  Hire  (f).  la  différence  entre  les  baro- 
mètres étoit  de  2 lignes  y . . 28.  o.  o. 

Profondeur  des  caves  de  i’Obfèrvato're  au- 
dcffous  du  pavé  du  rez  - de  - chauffée , me- 
furée  par  M.  de  la  Lamie 1 5.  t.  o. 

Idem,  mefurée  barométriquement  par  M. 

Shuckburgh 1 5.  3.  o. 

Élévation  de  l’Obfervatoire , depuis  le  rez- 
de-chauffée  jufqu  a la  plate-lorme  , mefurée 
par  M.  B tiache 13.  3.  3. 

Élévation  de  la  galerie  de  l’Obfervatoire  au- 


defFus  du  premier  bouillon  des  eaux  d’Ar- 

cueil,  mefurée  par  M.  de  Parcieux 15.  3.  1. 

Idem  , au-deffus  du  pavé  aéluel  de  l’églife  de 
Notre-Dame 26.  4.  10. 

Élévation  du  pavé  de  Notre-Dame  au-deffus 
du  fond  de  la  Seine  au  Pont-royal 8.  3.  1. 

Le  pavé  de  Notre-Dame  au-deffousdu  Commet 
du  parapet  du  pont  de  f Hôtel-Dieu , pris  au 
plus  haut,  mefuré  par  M.  de  Parcieux  (t) , . . 1.  j.  o. 

Élévation  de  la  tour  feptcntrionale  de  Notre- 
Dame  au-deffus  du  pavé  de  cette  églife , par 
une  mefure  aétuelle 34.  1.  o. 

Idem , mefurée  barométriquement  par  M. 

Shuckburgh 34.  2.  y. 


(f)  Anciens  Mémoire»  de  l'Académie , Édition  de  Hollande , tome  IV, 
page  76. 

(t)  Cette  mefurc  donne  le  moyen  de  connoitre  , en  tout  tempj,  de 
combien  la  Seine  cil  plus  bafle  que  le  fol  de  l’églife  de  Notre-Dame. 

Élévation 
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Éfévation  de  la  tour  méridionale  de  la  même 
-églife,  au-deflus  du  même  niveau,  mefurée 

par  M.  de  Parcieux \ 

Idem , de  ces  tours  au-deflus  de  la  plate- 
forme de  l'Obfervatoire,  mefurce  par  M. 

Bttachc  . . 

Idem,  du  maître-autel  de  i'cglife  de  Saint- 
Étienne  - du  - Mont  au  - defliis  du  pavé  de 

Notre-Dame,  (u) 

Idem , de  ia  flèche  du  dôme  des  Invalides , 

au-deflus  du  pavé  du  même  dôme 

Idem , du  pavé  de  ce  même  dôme , au-deflus 
des  moyennes  eaux  de  la  Seine  au  Pont- 

royal  . . 

Idem , au-deflus  du  pavé  de  Notre-Dame.  . . 
Idem,  de  la  tour  de  Sainte -Geneviève,  au- 
deflus  du  pavé  de  cette  même  églilè,  me- 
furée par  M.  Buache 

Idem , au-deflus  de  la  plate-forme  de  l’Oblèr- 

vatoire.  

Idem , au-deflous  des  tours  de  Notre-Dame  . 
Idem , du  pavé  de  Sainte-Geneviève  au-deflus 

du  pavé  de  Notre-Dame 

'Idem,  du  rez-de-chauflée  de  Verlaiiles  au- 
deflus  du  Pont-royal,  (x) 


Toijes,  Pieds . Pouces . 


34,  O.  IO« 

6.  j.  1. 

34.  r.  o. 

J 4a  Oa  O* 

8.  o.  6. 

4*  o*  o* 

I a 4* 

5.  o.  7. 

o.  8.  6. 

10.  5.  6. 

5 9.  1.  o. 


( u ) Le  maître  - autel  de  cette  églife  eft  donc  au  niveau  des  tours  de 
Notre-Dame. 

(x)  Anciens  Mémoires  de  l’Académie , tome  TV , pages  288  if  28) 
de  l’édition  de  Hollande  ; if  Traité  du  Nivellement,  pages  161  if  / 6j  , 
nouvelle  édition  in-12 , rySo  , par  M.  Picard. 


Tome  II, 


c 


l 
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I X. 


Mefures  prifcs  en  iprpj , par  M.  Sliucklïurgh  à Paris, 
ir  dans  les'  environs , pour  faire  la  comparaifon 
des  différons  niveaux. 

Toijts»  Pieds « Pouceu 

Élévation  du  fécond  étage  de  l'hotel  d’Yorck, 
rue  Jacob,  où  logeoit  M.  Shuckburgk , au- 
deffus  des  moyennes  eaux  de  la  Seine,  au 
Pont-royal  p.  o.  o. 

Idem , du  premier  étage  du  Collège  Royal, 
où  loge  Al.  de  la  Lande , au-deflus  du  meme 
niveau 12.  o.  o. 


Idem , du  fécond  étage  dudit  Collège,  où 

obfervoit  M.  Dclijle. 13.  5 . 6. 

Idem , du  premier  étage  de  l’hôtel  de  Clugny, 
ou  de  l’Obfèrvatoire  de  la  Marine,  rue  des 
Mathurins,  où  loge  M.  Meffitr  (y). . . . . . 7.  4.  6, 

Idem,  du  premier  étage  de  la  maifon  des 
Prêtres  de  l’Oratoire  à Alontmorenci  où  je 

demeure,  félon  M.  Shuckburgh 52.  o.  o. 

Idem , d’après  la  différence  d’élévation 

moyenne  du  mercure  à Montmorenci  & au 
Pont-royal , qui  eft  de  3 lignes , & en  fui- 

vant  la  règle  de  M.  Shuckburgh 45.  o.  0. 

Idem,— en  fuivant  la  règle  de  M.  Deluc . 3p.  o.  o. 

Idem , de  la  flèche  du  clocher  de  l’églife  de 
Montmorenci , au-deflus  du  pavé  de  ladite 
églife,  mefurée  plufleurs  fois  géométrique- 
ment.   I 22.  4.  o. 

Idem , de  la  plate-forme  du  même  clocher 
où  font  fufpendues  les  cloches  du  Chapitre, 


(y)  M.  Shuckburgh  dit  qne  le  baromètre  de  M.  Meffier  cft  élevé  de 
2;  toifcs  au-deflus  de  l'Océan , il  auioitdu  dire  27  toifes  1 pied  6 pouces. 
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ToifeS'  Pieds • Ponces* 

au-defîus  du  même  niveau  , par  ia  mefure 
géométrique 13.  4.  o. 

Élévation  du  premier  étage  de  la  maifon  des 
Prêtres  de  l’Oratoire,  par  la  mefure  baro- 
métrique   13.  0.  o. 

Idem , de  la  galerie  de  l’égiife  du  mont-Valc- 
rien , ' au  - deffus  des  moyennes  eaux  de  la 
Seine. 74.  o.  0. 

Idem,  du  château  de  Denainviiliers  en  Gâti- 
nois,  où  M.  du  Hamel  fait  faire  lès  obfer- 
vations  , au-deffus  du  même  niveau , (z)  • 64.  4.  o. 


(\)  Voici  quelques  details  fur  les  différences  d’élévation  du  baromètre 


à Denainviiliers,  Paris  6c  Aloutniorenci  : 

Pn-Cel, 

ÉLÉVATION  ( à Para  , chez  M.  MejJier  28.  0,5. 

moyenne  < à Denainviiliers 27.  8,10. 

du  baromètre l à Montmorcnci 27.  10,2. 


Différence 

entre 


C Paris  & Denainvillierj 

< Paris  & Montmorcnci 

( Denainviiliers  de  Montmorcnci 


3 >7- 
2,3. 
«,+• 


Le  baromètre  de  M.  ATeffier  cil  élevé  de  4.6  pieds  6 pouces  au  - deffus 
des  moyennes  eaux  de  la  Seine  , ce  qui  équivaut  1 A ligne  de  différence 
pour  le  baromètre  chez  M.  MeJJicr  6c  au  Pont-royal.  L’élévation  moyenne 
du  mercure  elt  donc  de  28  pouces  1,0  ligne  au  bord  de  ia  Seine  ; nous 


aurons  donc  les  différences  fuivanies: 

Ligner. 

< Paris  au  Pont-royal  & Denainviiliers.. 4,2. 

ntre ( & Montmorcnci  .......  2,10. 


M.  Duhamel  dit  ( Afémrires  de  l’Académie,  année  1766)  <•  il  eli  bon 
d’obferver  que  le  baromètre  qui  a fervi  jufqu'à  la  fin  de  l’année  { 1765  ) 
étoit  cailé  trois  lignes  plus  bas  que  celui  de  l’Obfcrvatoirc , en  forte  que 
27  pouces  6 lignes,  répondent  à 27  pouces  9 lignes  de  celui  de  l’Qblcr- 
vatoire  , & qu'a  commencer  du  1 Janvier  1766,  les  obfcrvations  feront 
faites  fur  un  baromètre  comparé  par  M.  l’Abbé  Chaype , avec  celui  de 
l’Obfcrvatoire  j>.  Ccrte  Note  cil  inutile,  j’ai  trouve  la  même  élévation 
moyenne  avant  & après  cette  époque  ; le  baromètre  de  Denainviiliers  cil 
plus  bas  de  } lignes  que  celui  de  PObfervatoire  , parce  que  Denainviiliers 
efl  élevé  d’environ  40  toiles  au-deffus  de  PObfervatoire , félon  la  Note 
que  M.  CaJJini  m’en  a donnée  qf  Traité  de  Météorologie , page  2pp.). 
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Mémoires 
Différence  d’élévation,  (a) 


Entre  I’Oblèrvatoire  Royal  & le  Collège  Royal . 

■  & l’hôtel  de  Clugny. 

& Montmorenci,  en 

prenant  un  milieu  entre  les  deux 

déterminations 

— — & te  mont-Valérien . 

—  & Denainvilliers  . . 

Entre  le  Collège  Royal  5c  l’hôtel  de  Clugny. 

. 5c  Montmorenci.  . . 

— — 5c  le  mont-Valérien . 

— . 5c  Denainvilliers..  . 

Entre  l'hôtel  de  Clugny  6c  Montmorenci.  . . 

■  5c  le  mont-Valérien . 

5c  Denainvilliers.. . 

Entre  Montmorenci  5c  le  mont-Valérien. 

—  6c  Denainvilliers. . . 

• Entre  le  mont-Valérien  5c  Denainvilliers. . . 


Tapi.  Pieds.  P. 

H— 

1 4.  O.  O. 

—H 

13.  7.  6. 

20. 

0.  0. 

44. 

0.  0. 

— 

40. 

0.  0. 

H- 

4. 

7.  6. 

— 

33' 

2.  0. 

6 2. 

0.  0. 

52, 

4.  0. 

37' 

g.  6. 

66. 

7.  6. 

S6' 

11 .6. 

22. 

0 

0 

• 

— 

20. 

O» 

— H 

4. 

o*  0* 

X. 


Mefures  prifes  par  M.  MelTîer  , pour  déterminer  les 
niveaux  de  Corbeil  près  Paris , Saron  en  Champagne 
& Senones  en  Alface.  (b) 

Toifes ♦ Pieds.  Pt 

Elévation  du  loi  de  Senones  en  Allàce  , au- 
dcflus  des  moyennes  eaux  de  la  Seine  à 


Paris 137.  3.  o. 

Lient,  au-delTus  de  la  Seine  à Corbeil 13  4.  3.  o. 

Idem , de  Corbeil  au-delliis  de  la  Seineà  Paris.  3.  o.  o. 


fa)  Les  (ignés  plus  & moins  appartiennent  au  lieu  qui  fert  de  terme  de 
comparaifon.  — Je  compte  du  i étage  du  Collège  Royal. 

(b)  Mémoires  de  l’Acadcmie,  année  1772  , 1."  Partie , page  471, 
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Tofjtu  Fteds.  Pouces , 

Élévation  de  Senones  au  - deiïus  de  la 


falle  de  l’Obfervatoire 113.  3.  o. 

Idem,  de  Senones  au -deiïus  du  niveau 
de  la  mer  à Breft 158.  2.  o. 

Idem,  du  réfervoir  du  baromètre  de  M. 

Meflier  au -deiïus  du  pavé  de  la  cour 

de  l’hôtel  de  Clugny 2.  5.  4. 

Idem,  du  iecond  étage  dudit  hôtel,  où 
demeure  M.  Mogny,  au-delfus  du  pavé 
de  la  rue  de  Sorbonne , qui  eft  au  niveau 
de  la  cour  de  cct  hôtel ......  4.  1.  o. 

Idem,  du  rélêrvoir  du  baromètre  Anglois 
de  M.  le  Préfident  Bochard  de  Saron , 


à Saron , à quatre  lieues  de  Nogent-fur- 
Seine , au  - deiïus  de  la  rivière  d’Aube, 


le  5 Octobre  1779 8.  5.  p. 

Idem , des  eaux  de  l’Aube , ledit  jour  . . 3.  2.  5. 

Diftance  de  Saron  à Paris 62000. 


11  réfulte  de  cent  trente-une  oblêrvations  comparées , faites 
à Saron,  avec  le  baromètre  Anglois  , & à Paris  , par  l’Auteur 
du  Journal  de  Paris,  avec  un  baromètre  comparé  à celui  de 
M.  Mejfier,  que  le  mercure  fe  foutient  plus  bas  à Saron 
qu’à  Paris  de  i ligne  plus  y de  douzième,  qui  valent, 
en  ellimant  13  toifes  par  ligne,  environ  1 6 toifes , dont 
Saron  eft  plus  élevé  que  Paris  ; ainft , 

Élévation  de  Saron  au-deffiis  des  moyennes 
eaux  de  la  Seine  à Paris ...»  16,  o.  o. 
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X I. 

'Nivellement  fait  à Montmorenci  ir  dans  les  environs  t 
avec  le  Baromètre  (c). 

Dif.dtt 

Msnmhrti. 

Élévation  de  Montmorenci  au  - deflus 


de  l’étang  de  meme  nom  (d) 

2,8.  35. 

2.  0. 

Idem , de  Montmorenci  au-defTus  de  la 
Seine,  à Épinay-fur-Seine. 

1,6.  45. 

3*  Oé 

Idem,  de  l’étang  au-deflus  de  la  Seine 
à Epinay 

o,p.  10. 

0.  0. 

Idem , de  Montmorenci  au-deflüs  delà 
croix  de  Deuil,  à moitié  chemin  de 
la  Barre  à Montmorenci 

2,0.  26. 

0.  0, 

Idem , de  Montmorenci  au-defTus  de  la 
première  montagne  après  la  croix  de 
Deuil,  ou  près  la  barrière  de  la  maifon 
de  Madame  la  Maréchale  de  Luxem- 
bourg   1,6.  ip.  3.  o. 

Idem,  de  Montmorenci  au  - deflus  de 
l'abreuvoir  le  plus  bas,  entre  les  deux 
montagnes,  fur  la  féconde  defquelles 

Montmorenci  efl  bâti I,p.  23.  o.  O. 

Idem,  de  la  chapelle  de  Saint- Jacques 
lïtuée  au  plus  haut  de  Montmorenci, 
au-defTus  du  rez-de-chauflée  de  la  rue 
fur  laquelle  donne  la  maifon  de  i’Ora- 
toire  (e). " 1,0.  13.  o.  0. 

(c)  J’ai  fait  deux  fois  ce  nivellement  avec  le  baromètre,  en  1 77c  & 
1778.  Je  rapporte  ces  mefures  au  rez-de-chauflTée  de  ia  maifon  de  l'Ora- 
toire , du  côté  de  la  rue , & qui  efl  le  premier  étage  du  côté  du  Jardin. 

(d)  Le  village  d'Ormcflon  ell  au  meme  niveau  que  l’étang. 

(e)  Le  fol  de  cette  Chapelle  efl  au  niveau  delà  plate-forme  du  clocher 
où  lent  fulpcnduc*  les  petites  cloches  d j Chapitre. 
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sur  là  Météorologie. 

DiJ.  étt 
BaremlttU, 

" lafMJ.  Ttiftt. 

Élévation  des  moulins  de  Sanois  au- 
deflus  de  l’étang J ,6.  71. 

Lient,  des  moulins  de  Sanois  au-deflus 
du  rez-de-chauflee  de  l'Oratoire.  . . . 2,6.  32. 

Idem , des  moulins  de  Sanois  au-deflus 
du  cimetière  dudit  lieu , qui  efl  au  bas 


de  la  montagne 1,6.  ip. 

Idem,  de  mon  cabinet  au-deflus  de  la 
fontaine  de  Bafleron,  & du  pied  du 
tertre  , où  eit  fitué  le  moulin  de 
Gigny 0,2.  2. 

Idem,  du  bas  de  la  butte,  dite  par  les 
^oXzn\{\es,di\i  Pied-de-chat,  en  montant 
aux  Champeaux , au  - deflus  de  mon 
cabinet 1,3.  j 6. 

Idem,  du  fommet  de  celte  butte  au-deflus 
de  mon  cabinet i,p.  22. 


Élévation  totale  de  cette  butte 0,6.  6. 

Idem,  des  Champeaux  au-deflus  du  bas 

de  cette  butte 1,0.  13. 

Idem,  des  Champeaux  au-deflus  du  fom- 


met de  cette  butte 0,6.  6. 

Idem , des  Champeaux  au-deflus  de  mon 
cabinet.  2,3.  2p. 

Idem,  du  bas  de  la  montagne  où  eft 
bâtie  la  Croix  - blanche,  rendez  - vous 
de  chafle  dans  la  forêt , au  - deflus  de 
mon  cabinet 2,3,  zp. 

Idem,  delà  Croix-blanche  au-deflus  de 
mon  cabinet 2,6.  32. 

Idem , de  mon  cabinet  au-deflus  du  pont 


cl Arguicn,  au  plus  bas  de  la  forêt ...  1,0.  13. 


Plrdj.  A’«f  11. 


3.  o. 


3.  O. 


3.  0. 


8.  0. 


1.  o. 

• O. 

3.  O. 


O.  o. 


3.  o. 


2.  O. 


2.  O. 

3.  O. 
O.  O. 
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Mémoires 


Dif.  det 
BsrvmhuS' 

Liptt.  Ttifti.  Piti/,  PfUCfJi 


39’ 


o.  o. 


Élévation  de  ia  montagne  qui  eft  au- 
deffus  du  pont  d’Arguien  , au-deftiis 
de  mon  cabinet  ; c’eft  le  plus  haut  de  la 

forêt. 3,0. 

Idem , de  la  plate-forme  du  clocher  de 
la  paroifîè  de  Montmorenci , au-deflus 

de  mon  cabinet o,p 

Idem , de  1a  plate-forme  du  clocher  du 
Chapitre  au-deiïus  de  celle  du  clocher 

de  la  Paroifîè 0,3.  3. 

'Idem,  de  la  plate-forme  du  clocher  du 
Chapitre , au-deflus  de  mon  cabinet . . 1,0.  13. 

Idem,  de  la  fontaine  dite  la  Fontaine- 
cui faute , ou  à Raie,  au-defïûs  de  mon 

cabinet 0,3. 

Idem , de  la  croix  du  petit  Groflay , au- 

deifus  de  mon  cabinet o,g. 

Idem , de  mon  cabinet  au-defïüs  de  celui 
de  M.  Berthoud , Horloger  du  Roi  8c 

de  ia  Marine,  à Groflay 0,8. 

Pente  du  moulin  de  Gigny  au  cours ; 

à la  fontaine  S.  Paul 

Élév.deLaonau-defîusdelaSeineàParis.  7,0.  91. 

— deMontmorenci  . . 4,1.  53. 

deThiernypr.Laon.  3,2.  41. 

■ delà  rivière d'Ardon 

au  bas  de  la  montagne 4,1.  53. 

La  plaine,  au  milieu  de  laquelle  fè  trouvela  montagne  de  Laon,’ 
eft  donc  au  même  niveau  que  Montmorenci. 

Note.  J’ai  trouve  que  Fontenay  - fous  - I.ouvres,  à trois  lieues  de 
Montmorenci , ctoit  au  même  niveau  que  mon  cabinet. 

XII. 


1 0.  O.  Oi 


I.  0\ 


o.  o. 


6.  0.  o. 


10.  5.  o. 


8. 

1. 

3- 


o.  o. 
5.  o. 
3.  o. 
o.  o. 

0.  o. 

1.  o. 

o.  o. 
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X I I. 

Mefures  prifes  en  Auvergne , par  M. r’  Je  T Académie  (f), 
& par  M.  AJbared , Secrétaire  Je  f Intendance 
d Auvergne  (g). 

I kvation  du  Bammètr*. 

Pmtej.  1/wi. 

A CIermont.au  pont  deFonfgion, 

le  plus  bai  de  ia  ville 16.  10,0. 

Au  pied  du  Puy-de-dome a 5.  a,o. 

Au  fommet  dudit  Puy. 23.  p,o. 

Le  calcul  des  Logarithmes,  félon  la  règle  de  M.  Dciuc , 
donne  14  toifes  par  ligue  par  les  deux  obfèrvations,  ainft: 

7 ai/e  1.  F\Jt.  Ptmiu. 

Elévation  du  pied  du  Puy-de-dome  au-deflus 


de  Clermont a 8 6.  o.  o. 

Idem , du  fommet  dudit  Puy  au-defTus  de 

Clermont.  536.  3.  o. 

Idem , du  Puy,  defon  pied  jufqu’au  fommet, 

félon  M.  Albared 550.  3.  o. 

Idem,  félon  M."  de  l’Académie 550.  '0<  °* 

Idem  , félon  M.  de  Thury  , idem 5 5 7-  o.  o. 

Idem , de  Clermont  au-deflus  de  la  mer.  . . . 260.  o.  o. 


Différences  des  baromètres,  trouvées  entre  Clermont  & fe 
Puy-de-dome  : 


rwmw.  AJgmr,. 

En  1 648  , par  M.  Perrier 3.  1 ,6. 

En  177  5,  par  M .Albared.....  3.  j,o. 

■ par  M.  de  la  Molhe.  . 3 . 3,4. 

Différence  moyenne 3.  1,11. 


(f)  Ces  mefures  ont  été  prifes  en  1702  & 1703  , par  M."  Cajjini ^ 
JWaraldi , Chamelles  & Couplet  ; Mémoires  de  l’ Académie , année  t/oj  , 
page  229. 

(g)  M.  Albared,  a pris  ces  mefures  en  Juillet  1775* 

Tome  II  D 
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z 6 ' Mémoires 

ÉU  vftt'on  «lu  Biremtac. 

fouet  J.  Llpji. 

A Clermont. z 6.  8,o. 


Au  village  du  Mont-d’or  , au  pied 

du  Mont-dor 24.  7,0. 

Au  fommet  du  Mont-dor,  appelé 
le  Plomb 22.  5,0. 

Élévation  au-defTus  de  Clermont  du  village 

du  Mont-d’or 

■ du  fommet 

du  Mont-d’or  (h) 

Idem,  «lu  Mont-d’or,  du  pied  au  fommet , 

lelon  M.  Albared. 

Lient,  au-delfus  de  Clermont,  félon  M.r  de 

l'Académie 

Idem , Il-lon  M.  de  Thury 


Tei/et.  forit.  Placer, 

36 2.  3.  o. 

7J2.  O.  O. 
389.  3.  O. 


770.  O.  O. 
788.  O.  O. 


Au- défit  s de  la  mer. 

Jdem , de  la  Cofla  en  Auvergne,  au-detfus 

de  la  mer 85  t.  o.  o.  * 

Idem,  du  Puy-de- Violent 853.  o.  o. 

Jdem,  de  Cantal 984.  o.  o. 

Jdem,  du  Mont  - ventoux  dans  4e  Comtat 
d’Avignon 1036.  o.  o. 

XIII. 


Nivellement  fuit  en  17/ fi , par  M.  de  la  Mothe,  Doâettr 
en  Alcdecine  , de  l' Académie  de  Bordeaux , dans  un 
voya  e de  Guyenne , au  Mont-d'or  en  Auvergne,  du 
18  Août  au  13  Septembre  177 fi.  éw™,!»  *. 

/«mm.  Lignes 

A Férac,  château  à une  lieue  de  Sarlat.  . . . 27.  10,1  1. 

À Martel 27.  4,8. 


. (h)  M.»  Allared  iSt  de  la  Mothe,  ont  fait  l'expérience  de  l’eau  bouil- 
lante fur  le  fommet  du  Mont-d'or , leur»  thermomètres  à mercure  n’ont 
monté  qu’à  76  degré».  Ce»  deux  expériences  ont  été  faites  féparément. 
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a Argentac,  fur  le  bord  de  la  Dordogne  . . 

À Mauriac 

À Bord 

À Tauves. . . , 

À Murat 

Au  village  du  Mont-d’or 

Au  fommet  du  Mont-d’or 

Au  fommet  du  Puy-de-dome 

À Clermont 

À Rochefort,  dans  un  fond  de  montagne.  . 

À Uffel 

À Tulles 

À Brives  

a Terraffon 

À Sarlat 

À Fayrac 

À Bergerac 

À la  Bourgette , château  près  de  Sainte-Foy  . 

X I V. 

Me f tires  prifes  dans  le  Rouÿillon  , fur  les  Pyrénées , 
& en  Languedoc. 

Élévation  du  Baratnfrrr* 
lifts.  Pi  tés.  Pomttu 

Élévation  de  la  Maflàne  en  Roufliilon  ...  408.  o.  o. 


Idem,  de  Bugarach  en  Languedoc.  .....  648.  o.  o, 

Idem , de  Saint-Barthelemi  dans  le  pays  de 

F°ix  • • 1185.  o.  o. 

Idem,  du  Mouffet 1258.  o.  o. 

Idem,  du  Canigou,  1440.  o.  o. 


, Dij[ 


C T E. 

*7 

ËkvitiM  du  Biremèire. 

Ptkttt. 

lt£*tS. 

27m 

6,/. 

2y 

10,0. 

26m- 

9,6' 

7*1, 

25* 

1,0. 

24. 

7,0. 

22. 

6,3. 

23' 

7,8. 

27. 

1,0. 

25. 

7>5- 

2 6. 

2, g. 

27- 

5-5- 

27‘ 

1 0,2. 

27- 

9, 2. 

27' 

8,o. 

27- 

7,8. 

28. 

3,1. 

28. 

0,0. 
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X V. 

Nivellement  fait  avec  le  Baromètre  dans  la  route  de  Barège 
à Bordeaux,  du  7 au  17  Oâobre  1774 , par  M.  Guyot, 
x Correjpondant  de  l'Académie  de  Bordeaux. 


Éi<v*tton  du  Baromètre. 
/’«(«■  Ligne t. 

À Barège 24.  4,5. 

Sur  le  pic  de  Midi  dans  les  Pyrcnces  (i) . . . 20.  i,o. 

La  montagne  de  las  Cougas.  22.  0,7. 

Lourdes 27.  2,6. 

Tarbes 27.  6,3. 

Miclas 27.  6,2. 

Alirande 27.  11,1. 

Auch 27.  10,4. 

Fleurance. 28.  0,1. 

Eftaftort. 28.  2,2. 

Port  de  Lairac. . 28.  2,4. 

Agen 28.  3,0. 

Port  Sainte-Marie 28.  3,0. 

Tonneins. 28.  3,4. 

La  Réole 28.  2,3. 

Langon 28.  2,3. 

Cadres 28.  2,4. 

Bordeaux  (k)  - 28.  3,0. 


(i)  M.  Gùyot  remarque  comme  une  chofe  fort  finguliére,  que  le  ther- 
Vnomètre  fc  foit  élevé  à 29, s degrés  fur  le  fommet  de  ce  pic,  au  lieu  qu’il 
auroit  dû  defeendre  ; mais  j’ai  déjà  lait  obferver  cette  variété  de  tempé- 
rature dans  les  différentes  couches  de  l’atmolphère.  M.  Guyot  fit  l’expérience 
de  l’eau  bouillante  fur  ce  pic,  M,  dt  ta  Mcthe  fit  aurti  la  même  expérience 
dans  fon  voyage,  dont  je  parlerai  bientôt,  ces  M.”  n’ont  vu  monter  le 
thermomètre  à mercure  qu’a  78  degrés 

(k)  Il  feroit  difficile  de  conclure  la  différence  exaflc  du  niveau  , d’ime 
feule  obfcrvation  laite  en  chaque  endroit;  mais  ces  fortes  d’obfcrvatious 
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XVI. 

Nivellement  fait  par  M.  de  la  Mothe  , pendant  un  voyage 
femblable , mais  par  la  route  du  Languedoc, 
du  2j)  Août  au  24  Septembre  iy/d. 

É!. «itlon  du  Bim^iir*- 


Bagnlères  (du  i."  au  28  Août) 26.  6,6. 

Laneméran 26.  2,2. 

Louvez  2 6.  8,3. 

Bagnières  de  Luchon 26.  0,7. 

Arrcou 23.  lo.p. 

Sur  la  Hourguette  d’Arreou . 23.  5,6. 

Bagnières  de  Bigorre.  26.  4,8. 

Baredge 24.  7,0. 


fbnt  toujours  intércffantcs  , en  donnant  un  aperçu  df  cette  différence  de 
niveau  ; il  (eroit  à delirer  que  tous  les  Voyageurs  inltruirs  vottluflènt  fe 
donner  1a  peine  d'obfcrver  ainfi  le  baromètre  portatif  & le  thermomètre. 

M."  Darctt  & Alongr  ont , en  1 774 , mefuré  géométriquement  <St  baro- 
metriquement  le  pic  de  Midi,  la  première  inclure  donne  877  toifes  , & la 
fécondé  donne  861  toifes,  ce  qui  fait  16  toifes  de  différence  entre  les 
deux  mefurcs.  Ils  ont  trouvé  entre  le  pied  & le  fommet  de  la  montagne 
} 5 lignes  de  différence  dans  le  baromètre,  ce  qui  donne  environ  15  toïfes 
par  ligne.  Ces  M."  ont  déterminé  la  hauteur  de  ce  pic  au-deffus  du  focle 
de  l’églife  de  Luz , de  876  toifes  5 pieds  I pouce  1 ligne  s , & au-deffus  du 
niveau  de  la  chambre  où  étoit  le  baromètre  fixe  607  toifes  4 pieds  1 o 
pouces.  On  trouvera  ces  obfervations  qui  ont  été  faites  avec  foin  dans  le 
Difcours  en  forme  de  Dijfenaticn , publié  par  M.  Darcet  en  1777.  Voici 
le  nombre  de  toifes  que  chaque  centaine  de  toifes  donne  par  ligne  d’élé- 

J.. * i r J..  . >«  . o 


vation  du  mercure , en  partant  du  fommet  du  pic, 
Ce  Téfultat  ell  conforme  à la  règle  'de  M. 
Shuchburgh.  M.  de  la  Caille  a trouvé  au  cap  de 
Bonnc-elpéranec  un  réfultat  qui  donne  1 3 toifes 
pour  1 ligne.  La  mefure  géométrique  de  ia  mon- 
tagne de  la  Table  , fixe  fa  hauteur  à 542  toifes  } , 
la  mefure  barométrique  lui  offrit  une  différence 
de  41  lignes  [ de  aSpouc.  1,8  lignes  , à 24  pouc. 


9 l'gn«  ] ! or . 


541  r 


= 1 3 toifes  o pieds  3 p. 


centaine. 


1 8 toifes. 

1 6. 

'+• 

'+• 

'+• 

; t. 

* 3 4- 

»7- 
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MOIRES  \ . 

Élévation  du  Banuntaej 

Ptmtti. 

Ligne/, 

Tourmalet 

10.3, 

Grippe.  ........... 

24* 

1 1,6: 

Mirande 

9,9. 

Touloulê 

27- 

9, 1. 

Carcalfonne  ........ 

m,6. 

Pf*7.rnas  ........... 

0,0. 

Montpellier. 

M- 

Narbonne 

4,0. 

Caflelnaudary 

7, g. 

Mmitauhan . . 

0,6. 

1,0. 

Bordeaux . . . . 

XVII. 


Mefure  Géométrique  ir  Barométrique  de  la  montagne  du 
Balon  en  Alface , par  Ai.  Meyer  fils , en  Septembre 
, èr  en  Ju  illet  i/do. 

Tt'fu.  FuJi.  Pt\tef\ 

Élévation  de  la  ville  de  Mulhaufen  en  Alface, 
au-deflus  de  l’Océan i 1 8.  o.  o. 

Idem , de  la  montagne  du  Balon , au  - defl'us 
de  Mulhaufen , par  la  mefure  géométrique.  . 588.  o.  o. 

Idem , au-deflus  de  l’Océan 70  6.  q.  o « 

Élévation  du  Baromètre* 

Poucet,  • 

Idem,  du  mercure  fur  le  fom- 
met  du  Balon 23.  11,5. 

Jdem,  à Mulhaufen,  au  mo- 
ment de  l'obfervalion  ....  27.  7,6 . 

La  différence  44, 1 lig.  donne 
1 3 toifes  2 pieds  pour  chaque  • 

ligne  de  variation,  & le  calcul 

donne... 600.  0.  o, 
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Lk  atlon  du  Binmciw. 

Pontet, 

Ligmn. 

Tfifet.  Puis,  Peut u. 

ÉIcvat.  du  mercure  à Rimbath. 

26. 

6,7. 

Idem,  à Jungholz 

*7- 

3,6. 

Idem , à Sulz 

27- 

5 4-  a. 

1 -défit  de  Alulkatt'ei. 

Idem , OIwiiier 

27. 

5 -7- 

1 5.  3.  0. 

Idem , G ifshaufën 

26. 

o,j. 

26  2.  0.  0. 

Idem , "Wefiêrlinguen 

26.  1 

1 , 1 0. 

6 29.  0.  0. 

Idem , de  Thanne , au  - defîiis  de  Mulhaufen. . 

52.  0.  0. 

Idem,  de  Thonne, 

j 1.  0.  0. 

X V 

I I I. 

Nivellement  fait  avec  te  Baromètre , dam  un  voyage  en 
Alface  & en  Lorraine , par  M.  Meyer  fils  , 
du  16  au  22  Mars  rySo. 


ÉiévATioN  du  Baromètre. 


Meunheim 

Pm  et. 

27. 

à Alulhanjen. 

Jgnrt.  P cri. 

5,1.  27.  3:5». 

Teifrt. 

*7- 

PJr/r-  /Wrt 

4.  6. 

Colmar 

27- 

4-5-  27- 

3,0. 

20. 

1.  0. 

Schelefiat. . ....... 

27. 

4.2.  27. 

3.0. 

14. 

3.  0. 

Livres 

27* 

i,o.  27. 

3,6. 

33- 

3-  3* 

S.te  Marie-aux-Mines. 

26. 

1 0,0.  27. 

4,0. 

76. 

3.  0. 

Saint  Diez. 

27. 

2,0.  27. 

6,0. 

5 *• 

0.  0. 

Bacarrat 

27. 

6, y 27. 

6,10. 

0. 

3.  0. 

Saint-Clément 

*7- 

7,6.  2 7. 

7,10. 

4* 

2.  0. 

Lunéville  

2 7 • 

8,6.  27. 

8,0. 

6. 

2.  0. 

Domballe 

i7* 

8,8.  27. 

7.?* 

1 1. 

3-  3- 

Nanti 

27- 

P. 2‘  27- 

7,10. 

1 6. 

J.  O. 

Velaine. 

27' 

5.11.  27. 

7.9- 

23. 

4.  0. 

Toul 

27 • 

9,0.  27. 

7tio. 

18. 

j.  g. 

Layes . 

27‘ 

7.5-  27: 

7AL’ 

6. 

2.  0. 
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Élévation  du  Baromètre. 

à AtuUuxitjen. 


Au».  lif*rt. 

pmtti. 

la (vi. 

Teifu.  PMi.  Pemtm 

Bar-ie-Duc 

27.  8,2. 

27* 

6,4. 

2 J • I • # 

Void 

27.  6, 0. 

27. 

6,0. 

o*  o*  0* 

Layes 

27.  6, 3. 

27- 

<5.4. 

3.  4.  0. 

Toul 

27.  8,4. 

27' 

6,6. 

18.  5.  g* 

Velaine 

27* 

5-4- 

2 7* 

6,10. 

2 1.  2.  0. 

Nanci 

27.  8,6. 

27* 

7,0. 

16.  3.  0. 

Dombaile 

27.  8,10. 

27* 

7.»- 

22.  I.  O. 

Lunéville 

27. 

7’7‘ 

27* 

6,7. 

12.  4.  6. 

Bacarrat. 

27.  6, 4. 

2 7- 

6,3. 

0.  3.  0. 

Raon 

27. 

5>2* 

27- 

6,2. 

. 12.  4.  O* 

Saint-Diez 

27* 

3.2. 

-7' 

6,6. 

'^2  • i»  O* 

Gemingot 

A la  Croix,  au  plus 

2 6.  11,5. 

27* 

6,4. 

haut  de  la  chauffée. , 

25.  11,0. 

27* 

6,1. 

2^8.  î.  9. 

S.tc  Marie-aux-Mines . 

27.  0,10. 

27« 

6,0. 

68.  0.  6 

Colmar.  

27* 

7.3* 

27- 

5,6. 

23.  3.  0. 

Meunhcim 

27.  d,io. 
X I X. 

27* 

j, 6. 

16.  2.  0* 

Mefures  Barométriques  prifes  dans  la  Principauté  de 
Neufchâtel  en  Suffi,  par  M.  de  Gélieu,  Pajleur 
de  Liffu  'cres , en  Décembre  i/So. 

Diff.  du  Bétvnu 

( tig*u,  Tolfth  pitis . Pe**i 

Elévation  de  Lignicres  au  - deffus  du 


lac  de  Bienne . . . 14,0.  187.  3.  o. 

Jdern,  de  Chaflèralles-fur-Lignicres . . • 28,6.  4.16,  j.  o. 
Idem,  deChafîbrallesfurlelac  de  Bienne 603.  4.  o. 


Chafleralles  eff  donc  plus  élevé  que  la  montagne  du  Balon  ; 

mais 
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mais  ces  obfervations  font  doutcufes , attendu  que  M.  de 
Ge'/ieu  n’a  point  fait  la  correétion  relative  à la  chaleur , ainfi 
que  me  le  mande  M.  Meyer  fils , qui  m’a  communiqué  ces 
obfervations  & les  trois  fui  vantes. 

, Ttftt.  nt.1t.  Ptuett. 

Elévation  de  Ligmères- mr- Courtelary  en 


Erguel,  évêché  de  Bâle Ci.  j.  o. 

Idem,  de  Courtelary  fur  le  lac  de  Bienne  . . 124.  4.  o. 

Idem,  de  Chalîêrailes-lur-Courtelary. 47P*  °*  o. 


Idem,  moyenne  du  mercure  à Lignicres  , 
conclue  des  obfervations  faites  en  Septembre, 

Odobre  & Novembre  1780.  ..  2 f 5,8.* 

X X. 

Nivellement  fait  avec  le  Baromètre , par  M.  Meflier, 
dans  le  voyage  de  M.  de  Courtanvaux  , fur 
la  Frégate  /'Aurore,  en  1767. 

F.  levât  Ion  du  Btrocntjrc. 


Au  Havre. 

2.2. 

À Calais.  . 

z7’ 

1 1,0. 

À Dunkerque 

3.3- 

À Rotterdam 

2,1 1. 

À Amderdam ....... 

28. 

0,2. 

X Helder 

28. 

1,3. 

À Boulogne 

2 7' 

1 1,2. 

XXI. 


Mefure  du  Pic  de  Tcnériffe. 

Sur  le  bord  de  la  mer,  au  bas  du  pic 
de  Ténériffe,  fui  van  t le  P.  Feuille'. . 27.  9,9. 

À la  i.rc  ftation + 23.  0,0. 


À la  2.ic  dation 20.  i,8. 

Au  fommet 18.  7,0. 

Tome  II. 


E 


Pteds.  Foutu. 


34 
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Élévation  du  Pic  à ij  toiles  par  ligne. 

à i j toifes  par  ligne. 

— induré  géométriquement 


par  le  P.  Kirker  (J). 

par  M.  B ou  g lier 

par  Al.r  de  Borda  & Pingre,  en  1772. 


S 

T #Jes. 

1430.  O.  O» 
16  jo.  o.  o. 

IOOOO.  o.  o. 
2 l OO.  O.  O. 

1^04*  o*  o* 


X X I L 


Aiefure  Barométrique  de  quelques  points  des  Alpes  de 
Savoie , faite  par  AI."  de  Sauffure  & Marc  Pidtet, 
comparativement  avec  les  olfcrvations  faites  à Genève , 
par  Al.  Deluc  , frère  de  /' Auteur  des  Recherches  (m). 


Élévation  du  lac  de  Genève 

Su/  le  Lac  «le  G «rave. 
Toifes.  Pieds. 

0.  0. 

Sur  la  Mediterranée. 
Teifts.  Pieds. 

1S8.  0. 

Cormaytur 

437.  0. 

625.  0. 

Cliapin 

590.  0. 

778.  0. 

Couvent  de  Saint-Bernard  (n) . 

1058.  0. 

1246.  0. 

Croix  du  Bonhomme 

1067.  0. 

1255.  0. 

Glacier  de  \ alloret 

1084.  0. 

1272.  0. 

Croix  de  la  Signe 

1085.  0. 

1273.  0. 

Sommet  du  Cramont • 

1213.  0. 

1401.  0. 

' Sommet  de  l'éminence  du  col  de 
fenêtre  où  le  trouve  la  Roche 
quartzeuze  polie 

1222.  0. 

1410.*  0. 

Le  glacier  de  Buet 

1372.  0. 

1 5 60.  0. 

(I)  Le  P.  Kvrtier  miTtiroit  Ici  montagnes  par  leur  ombre,  méthode 
très-fautive , aufli  fes  mefures  (ont-cllcs  infiniment  plus  grandes  qu’elles 
ne  devroient  ctre. 

,m‘  Lettres  Morales  <k  Phyfique^  à la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
tomt  V , puge  44#. 

()  Le  22  Août  1781  , te  baromètre  a été  obfervé  dans  ce  Couvent 
à 20  pouces  II  lignes,  {à  Montmurcnci  le  même  jour  à 28  pouces 
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Voici  encore  des  inclines  prilès  par  M.  de  Savffure,  lur 
i élévation  de  quelques  montagnes  & coteaux  des  environs 
du  lac  de  Genève,  au-defliis  du  niveau  de  ce  lac  0). 

Sun  lk  t-AC  t>m  Ci. h kv  t. 

MONTAGNES.  r'/"' 


Le  Montblanc 

PttK  Lient! 

Le  Buet  * 

Le  Cramont 

Le  Béeven 

Le  Bonhomme 

La  Dent-d’oche 

Le  Brezon 

7 5 S-  2- 

Le  Môle 

Le  Remlet 

La  Dole . ■ 

Les  Voirons 

Le  Pitton 

CO  T EAUX. 

La  Côte 

Bdfy 

Montoux 

Chalais 

Confignon 

Chouilly 

Boffinge . . . 

Le  Crert 

♦ 

différence  7 pouces , en  comptant  1 j toifcs  par  ligne , ce  Couvent  feroit 
élevé  de  1092  toifes  au-dtflus  de  Montmorenci  , le  thermomètre  à 3 
degrés  de  condenfation  , la  glace  nouvelle  avoit  deux  doigts  d'épaifleur , 
ik  la  neige  tomboit  abondamment.  ( Journal  Politique,  ou  Galette  des 
Galettes , Janvier  1782. , 1.  ’ Quinzaine , page  4$  ) . 

(o)  Voyage  dans  les  Alpes,  tome  I. 

* 1578  toifes  j ao-deffuj  de  la  Méditerranée , félon  M.  PUT  et. 

Eij 
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Ji#r  il  Lac  r*  CttiriL. 

LACS.  Tctftt.  PuJt. 

Luc  de  Neufchàtel,  félon  M.  Piü.t.  31.0. 

JJ.  de  Joux  3 1 7.  o. 

JJ.  de  Bienne.  29.  4 . 

JJ.  d Y Verdun  , ju-dcir,  de  la  Mcdiicr.  2 3 . o. 

JJ.  de  Genève,  au  - dciîus  de  celui 

d'YVcrdun.  l6ÿ.  o. 


J’ajouterai  ici  de  nouvelles  obfervations  faites  en  1782, 
par  M.  Pijlou , de  Marfeille , dans  un  voyage  fur  les  mon- 
tagnes de  Savoie,  & en  différentes  villes  de  l’rovence  & 
du  Dauphiné.  . . 

Pt»  ce j,  Lipti. 

\ Chamouny,  fur  la  route  de  Genève  au  Mont- 

blanc  en  Savoie 2 j.  o,o. 

Au  col  de  Balme  a la  pierre  de  limite  entre 

le  Valais  & la  Savoie 21.  6,0. 

Au  dernier  Chalet  du  col  de  Balme. 22.  4,0. 

A la  Cabane , dite  le  Château  de  Montauvert.  22.  9,0. 

À la  Pierre  des  Anglois , fur  le  bord  de  la  mer 


de  glace  du  Montauvert 23.  0,0. 

Au  Chalet  de  Piaupret,  au  pied  de  l’aiguille  de 

Alont-Bievent 22.  0,0. 

A la  paroilfe  de  Valorline 24.  4,0. 

Au  lommet  du  glacier  de  Buet,  le  2 Septembre, 
à midi,  le  thermomètre  à zéro 19.  6,0. 


A Lucerne 26.  6, o»  f 

A Aliorf,  fur  le  bord  méridional  du  lac  de 

Lucerne 23.  0,0. 

À l'holpice  des  Capucins  de  Saint-Gothard. . . 2 t.  1,6. 

Terme  moyen  du  baromètre  à l'holpice  de 
Saint-Gothat'd 21.  6,  o. 
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Plus  grand  froid  obfervé  au  meme  endroit,  par  un  Reli- 
gieux Capucin , le  16  Février  1782,  à 7 heures  matin, 
— ih  loir — 1 

Plus  grande  chaleur  oblèrvée  le  24  Juillet  1782  , à ihfoir, 
1 jd;  ce  Religieux  Capucin  fe  fert  des  inllrumens  envoyés 
par  la  Société  Météorologique  de  Manheim. 

Les  points  qui  s'élèvent  au  -dellùs  de  I hofpice  de  Saint- 
Gothard,  lont  la  Profa,  la  Patina  & le  Fiendo  ; elles  s’élè- 
vent ce  8 à yoo  toiles  au-deflüs  de  cet  holpice. 


•Observations  de  AI.  Pirton , en  Suijp. 

SAtOMkrnt. 

Pentes.  Lignes. 


X Fribourg 16.  6,0. 

X Berne 26.  7,0. 

X Soleure 2 6.  8,0. 

À Bulle 2 6.  it, o. 

À Moral,  lur  le  bord  du  lac 2 6.  7, 6. 

À Laulanne 2 6.  io,o. 

Au  bord  du  lac  de  Thien 26.  6,6. 

X la  Cure  de  Lauterbrune 25.  6,6. 

X la  Cure  de  Grindelwald 24.  11,6. 

Sur  la  chaîne  du  mont  Jura,  entre  Soleure  & 

Balle 24.  4 ,6. 

Au  Saint-Bernard.  .■ 20.  10,0. 

Voyage  de  Marfcille  à Briançon  & Grenoble. 

• 

X Marfcille,  au  bord  de  la  mer 28.  0,0. 

X la  ville  üe  Marfcille. 27.  7,0. 

X Aix 27.  4,5). 

X la  prilé  du  canal  de  la  Durance  à Mira- 
beau   27.  3,6. 

X Manofque 16.  $,6. 


38  Mémoires 

Baromètre. 

Pour/. 

a Peinces 26.  8,0. 

Au  château  Je  Lurs 2 6.  3,0. 

À Silteron,  devant  la  Paroille 2 6.  5,0. 

À Riez,  à II  Paroille 26.  4,0. 

À l’églilê  de  Saint- Maxime  près  de  Riez.  . . 26.  0,0. 

A Gap 25.  g, 6. 

A Embrun 25.  3,0. 

À Briançon 24.  0,0. 

Au  village  de  Mont  Genèvre 22.  7,0. 

À Grenoble 27.  3,0. 

À Notre  - Dame  de  la  Garde  à Marfeille  , 

{84  toiles  d’élévation  ) 27.  5,0. 

Au  Pilon  du  Roi , montagne  au  nord  de 

Marfeiile 25.  8,0. 

À Marfeille-vere , montagne  au  Sud.  ......  2 6.  6,0, 

A la  pointe  la  plus  élevée  de  la  montagne  de 

la  Sainte- Baume 24.  6,0. 

Au  Saint- Pilon 24.  10,6. 

À la  Sainte-Baume 25.  2,0. 

a la  montagne  de  Sainle-Viétoire  d’Aix,  . . . 24,  1 0,0. 

À la  montagne  de  Leure  de  Silteron 22.  8,o. 

Voici  encore  quelques  oblèrvalions  du  baromètre,  faites 
en  1781»,  en  Dauphiné,  par  M.  Villars , Docteur  en  Mé- 
decine. 

Baromètre. 

/W/f/,  Lignn, 

X Véziie 27.  6,0. 

À Saint-Barthélemi 25.  11,0. 

Bois  de  bouleaux..  25.  7,0. 

À la  Motte 24.  3,0. 
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Paul  lt£r<t. 

Bois  de  Sapin 24.  1,0. 

Au-dedus  de  Tailiefer 22.  6, o. 

Neiges  perpétuelles,  commencent  à 22.  0,0. 


À Saint- Bonnet 25.  3,0. 

À Chailfol 24.  0,0. 

Col  du  ValFivier 2 |»  6,0. 

Haut  col  du  ValFivier 20.  9,0. 

Sommet  de  Chaillol-fe-vieux 19.  6,0. 


À Saint-Didier  en  Dévoluy 25.  3,0. 

Col  du  Noyer  & au-delFus  de  Dumas 23.  6,o. 

Sommet  d’übion 20.  5,0. 

Le  Villars  du  Noyer 25.  8,0. 

Saint-Etienne  & Riompes  en  Dévoluy 24.  2,0. 

Corp,  b.1  Jean  6c  S.'  Laurent-en-Beaumont.  . . 25.  j,o. 

Mont  - Dauphin , hauteur  moyenne,  par  M. 

Charmai 24.  y)Q. 

X X I 1 I. 


Alefures  barométriques  & géométriques , prifes  en  tyyy , 
par  AI.  le  Chevalier  Slliickburgh , dans  un  voyage  à 
Genève , aux  Alpes  de  Savoie , en  Italie  ér  en  France  (p ). 


on  — le  Lac  Sur  la 

de  Genève»  AJèd/rerran/e • 

LelacdeGenève, d’après  18  obferv 1 1 53* 


La  plus  grande  profondeur  du  lac  . — 368. 


(p)  L»  lettre  G indique  une  mefurc  géométrique,  les  autres  ont  été 
déterminées  avec  le  baromètre.  J’ai  converti  en  pieds  François  les  pieds 
Anglois , dont  M.  Shuckhtrgh  a fait  ufage  dans  fon  Mémoire.  J’ai  iuivi, 

Ïiour  cela  la  proportion  la  plus  généralement  adoptée,  & faisant  laquelle 
e pied  François  ell  au  pied  Anglois,  comme  30  à 32. 
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m — le  Lte 
Jt  Gt-nt. 
Fuis. 

Smr  u 

Mfcüttréuft, 

La  Clufe,  à la  Croix  blanche,  au  i. 

étage.  2.  (q) 

-4- 

3 z9‘ 

1482. 

Chaumouny,  au  rez-tle-chaullee  de 
l'Auberge  , préfet  ne  au  pied  du 

Mont  blanc.  4 

-t- 

2003. 

3'53- 

Le  Montauvent,  au  Château.  1..  . 

-h 

4688. 

* 

OO 

La  lour^lle  la  rivière  d’Arveron.au 

pied  de  la  V allée  de  glace.  1 . . . . 

•+- 

2274. 

3427- 

Salenche,  à l’auberge,  au  2.eétage.  1. 

-H 

622. 

1820. 

La  Bonneville,  à la  ville  de  Genève, 

au  2.*  ctage.  1 

-4- 

230. 

i383* 

Chatlaino,  mailôn  decampagne  près 

de  Genève , au  rez-de-chauJIée.  G, 
La  boule  delaplnshautetour  au  S. O. 

H- 

1 67. 

• 

deleglifedeS.‘Pierre,àGenève.6\ 

-t- 

233- 

Saint-Joire,  dans  une  plaine,  au  pied 

du  Môle.  G. 

6 29. 

1782. 

Sommet  du  Môle.  G. 

4378. 

573  t* 

Pitton,  le  plus  haut  point  du  mont 

Saleve.  G 

—J— 

3 °7  9- 

4232. 

Le  Dole , le  plu*  haut  point  du  mont 

Jura.  G. 

H- 

4025. 

NJ 

OO 

• 

Le  Buet.  G. 

-4- 

8338. 

949 1* 

L’Aiguille  d’Argentières.  G. 

-4- 

1 141 1. 

'12564. 

Le  Mont-blanc.  G. 

-+- 

13530. 

14683. 

félon  le  P.  Beccaria 

• • • 

* 2 

I4724. 

(q)  Le  chiffre  Arabe  indique  Je  nombre  des  obfcrvations  faites  dans 
chaque  endroit  avec  le  baromètre.  On  trouvera  un  grand  nombre  de  fem- 
blablcs  melurcs  dans  Je  2.é  Volume  des  Recherches  fur  Us  modifications 
de  l’atmofphere , de  M.  Dcluc. 

(r)  Journal  fctranger.  Janvier  175$- 

Frangy  , 
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<k  Gcniyt,  Mid»unmiti 


Érangy,  à l’auberge,  au  i.er  étage, 

au-dejfous  du  lac 

Aix  en  Savoie , à la  ville  de  Genève, 

au  i.“  étage — 

Chambéry,  à Saint  Jean- Baptille, 

au  1 .er  étage — 

Aiguebelle,  à l’auberge,  au  i.cr  étage.  — 
La  Chambre,  à l’auberge,  i.cr  étage, 

au-deffus  du  lac 

S.1  Michel,  à l’auberge,  i.CT  étage.  -|— 
Madane , à l’auberge , i ."  étage . . -f- 
Lannebourg,aupied  du  mont  Cenis, 

à l’auberge,  i ."  étage -+- 

Le  mont  Cenis,  à la  Porte,  (/)••  -+- 

— à la  grande  Croix.  -f-_ 

Novalcle,  au  pied  du  mont  Cenis, 
du  côté  de  l’Italie , à l’auberge , au 

I étage  -4- 

Boucholin , au  i."  étage  . — 
Saint-Ambroife,  au  i.cr  étage,  au- 

dejfous  du  lac — 

.Turin,  à l’hôtel  d’Angleterre,  au 

2.e  étage.  4.  . — 

Felifiàno  près  Alexandrie,  au  i.er 

étage.  1.  . . , — 

Piacenza,  à S.' Marc,  au  i."  étage.  1.  — 
Parme , au  Paon , au  1."  étage.  3 . . — 


P»tU.  Pirdi» 

1 56. 

3 54* 

33°. 

178. 

31 6. 

1 044.  2 1 97. 

2144.  3234. 

* 979 • 4I33- 
47  «7*  587°* 

44 91’  564^ 

141 6.  2570# 

200. 

3 7- 

271. H-  882. 
629. 

903.-4-247. 
8 6 j.  — t—  288. 


( f ) M.  Shuckiureh  remarque  que  les  rochers  qui  bordent  la  plaine  où 
efl  Inuée  la  maifon  de  la  Polie  , font  au  moins  de  2800  pieds  plus  haut; 
la  neige  qui  couvre  les  Commets  de  ces  rochers  forme  le  lac  qu’on  voit 
dans  cette  plaine,  lac  qui  donne  naiiTance  au  Dcra,  & qui  peut  être  regardé 
comme  une  des  fources  du  Pô. 

Tonte  II.  F 
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tit  Cnhr. 


Bologne , au  Pelerîn , i.er  étage.  3.  • — 
Loïano , petit  village  de  l’Apennin , 

entre  Bologne  & Florence 

La  montagne  Rat icofà,  le  plus  haut 
point  de  l’Apennin,  au-deflus  de 
laquelle  pâlie  le  chemin  , un  quart 
de  mille  au-delà  de  Fileaije , en 

allant  à Cavigliaje -4-jj 

Florence,  dans  le  cours  du  Tintori, 

48  pieds  au-deflus  de  i’Arno,  qui 
étoit  à 1 7 pieds  au-deflus  du  mur 

'du  quai.  3 — 

Pile,  aux  3 D."“  2.c  étage.  4.  . . . . — 
Leghom , chez  Murton,  2.e  étage.  2.  — 
Sienne,  aux  3 Rois,  2. e étage.  2.  — 
Redicoflâni , à la  Polie,  1 .er  étage . 

le  fommet  de  la  tour  de 

la  vieille  Fortification , fur  le  haut 

du  roc -+- 

Viterbe.aux  3 Rois,  i.er  étage,  fur 

le  Ciminus  des  Anciens *+3 

Rome,  dans  le  Cours,  57  pieds 
au-deffus  du  Tibre.  7.  — 


j 1 5 1. 
1 167. 

ï J4- 

1161. 


— 1 0 1 6. 


Ai  T,kt. 

Pkit. 


Le  niveau  du  Tibre. 

Le  fommet  du  Janicuie  près  la  ville 

de  Spada. 21p. 

Le  mont  Aventin  près  le  Prieuré 
de  Malte - . il  O. 


Dans  le  Marché  près  l’arc  de  Sevère, 
où  le  terrein  eft  élevé  de  2 2 pieds.  3 2. 
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fttit.  Fï:ii, 

Le  mont  Palatin , au  rez-de-chauflee 
du  Palais  impérial 125. 

Le  mont  Célien  près  l’aqueduc  de 
Claude.  1 1 7. 

Le  fond  du  canal  de  l’aqueduc  de 
Claude 1 64. 

Le  ment  Aquilin,  au  rez-de-chaufîèe 
de  Icglife  de  S.K  Marie-Majeure. . ü 4$. 

Le  Capitole , à l’Oueft  de  la  Roche 
Tarpéïenne 1 r 1. 

Dans  la  rue  du  Spenhi,  au  couvent 
de  Sainte-Claire 25. 

À là  jonéïion  des  monts  Viminal  & 

Quirinal , dans  l’églilè  des  Char- 
treux , bâtie  à la  place  des  bains  de 
Dioclétien 132. 

Mont  Pinéïen , dans  le  jardin  de  la 
Villa-Medici 1 5 J* 

Pointe  de  la  croix  de  l’égiilè  de 


La  bafe  de  i’obélifque  au  centre  du 
péryftile . ....  ...........  . 2 <>, 

Le  fommet  du  mont  Soraéle  qui  eft 
à environ  20  milles  au  Nord  de 

Rome.  G. » * 2l2ft 

Le  lommet  du  mont  Velino,  un 
des  Apennins , couvert  de  neige 
en  Juin  , environ  à 43  milles 
Nord-oueft  de  Rome,  & qui  eft 
probablement  le  plus  haut  des 
Apennins.  G. ...... . , -.  787!'. 
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Mémoire? 


+ » — fr  Lac  ù jfï-Jfffut  éu 
Cathn.  U AUd/ttrr « 


Naples,  cafa  ifolata , (ur  le  Chîaia  , 

2 5 pieds  ~ au-dellus  de  la  mer.  j..  — 1122. 

Mont  Vefuve,  (t)  bouche  du  Crater, 

d’où  le  feu  fortit  en  1776 3692. 

Mont  Vélùve  à la  baie  du  cône 189  j. 

Sommet  de  la  montagne  Somma.  35°î* 


Sommet  du  mon^tna,  félon  M.  de  Saujfure..  10269. 

Les  hauteurs  fuivantes  font  déterminées  d'après 
les  oblervations  correipondantes  de  M.  Alejfier, 
à Paris , dont  le  baromètre  elt  (uppolc  150  pieds 
ou  25  toiles  au-dellus  de  la  mer. 

Barberino  di  Valdenla  , entre  Roggébonri  & 
Tavernelle P 13* 


Modène,  à l’auberge  neuve 201. 

Montmeiilan,  à 19  pieds  au-dellus  de  la  rivière.  760. 
Monte- Vifo , par  une  obfervation  faite  exaélement 
à Turin.  G. 9372. 


Monte  - Rofa , d’après  la  mefure  géométrique  du 
P.  Beccaria,  la  2.e  montagne  de  toutes  les  Alpes . 1 4 1 4 1. 
Pont  de  Beauvoilin 660. 


La  Tour-du-Pin.  4 879. 

.Verpillière 531. 


(t)  « M.  Guillaume  Hamilton  m'a  appris,  dit  M.  Shuckburgh , que  la 
» hauteur  du  Véfnve , prife  par  M.  de  SauJJure , de  Genève,  en  177a , feu- 
» lemcnt  avec  un  baromètre  de  la  conflruélion  de  M.  Deluc , & fuivant  Tes 
» règles,  étoit  de  3659  pieds  ^ François  = 3?°°  P'c^s  Anglois  , ce  qui 
» s'accorde  fort  bien  avec  la  mienne  ; mais  le  P.  delta  Taire , ( Hiltoirc  du 
n Véfuvc,  page  44)  prétend  avoir  trouvé  la  hauteur  du  Vefuve  en  1752, 
» de  1 677  pieds  François  feulement.  La  différence  de  fon  baromètre , au 
» fommet  & au  niveau  de  la  mer,  étant  de  23  lignes  ^ Fran^oifes  = 2,065 
r>  pouces  Anglois , ce  qui  étoit  certainement  une  méprife  d’environ  2000  pieds 
y>  dans  le  réfultat.  L'Abbé  N aile  t,  en  1 74  q , trouva  la  chute  du  mercure  de 
» 40  lignes  Françoifes  = 3,55  pouces  Anglois,  ék  fi  l’on  doit  s’en  tenir  à 
» cette  obfervation , le  fommet  de  ce  volcan  s'eft  élevé,  depuis. vingt  - fept 
ans,  de  300  pieds  perpendiculaires.  » 


r 
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Lyon , à l’hôtel  Blanc , 47  pieds  au  - deflus  de  la 

Saône  

Saint- Jean  le- Vieux 

Cerdon,  près  la  Porte,  aux  pieds  des  rochers..  . 
Nantua , 9 pieds  j pouces  au-deflus  du  lac ...  . 

Châtillon , au  Louis  neuf. 

Colonges.  

Saint -Genis,  au  même  niveau  apparent  que  le 

' pied  du  mont  Jura 

Genève,  à 534  pieds  au-delfus  du  lac 

Mâcon,  au  Parc,  22  pieds ÿ au-deflus  de  la  Saône. 

Dijôn , à la  Cloche , 1 ."  étage 

Montagne  de  Maraifelois,  à 4 milles  au-delà  de 

Viteaux , vers  Dijon  (u)  

Lucy-le-Bois 

Auxerre , 47  pieds  au-deflus  de  la  rivière 

Sens,  à la  Porte 

Fontainebleau,  au  grand  G«rf,  2. e étage 

Paris,  moyennes  eaux  de  la  Seine,  à 13  pieds 
9 pouces  de  l’échelle  du  Pont-royal 
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A r dt  U 

AUMtrrmit, 

Pvdt* 


42  I ♦ 
651. 

Soi. 

1 3 34* 
t 527. 

1524. 

1407. 
1 1 89. 
482. 
666 . 

1572. 

605. 

265. 

1 53* 

2 27. 

34* 


Chantilly 112. 

Clermont  en  Beauvoifls ’. . . . 308. 

'Amiens , rue  de  Noyon , 1 ."  étage 138. 

Abbeville,  1."  étage 74. 


Ax-diÿo*J  du  mejimt, 1 
faux  de  h Sont. 


Pitdt. 

Boulogne  , niveau  moyen  de  la  mer , 
d’après  une  feule  obfervation — 3 2.-. 


(u)  Cette  partie  de  la  Bourgogne  eft  un  des  plus  hauts  points  de  U 
France, 


4 6 


Mémoires 

An-étjfous  de!  mejrmntJ  At-drfui  de  U { 

eaux  de  ta  Seine.  Méàterrxnjt. 

Pieds.  Pieds. 

Calais,  niveau  moyen  de  la  mer — 36. 

Douvres,  idem,  d’après  trois  obferva- 
tions  faites  deux  ans  avant  celles  de 
Calais  St  de  Boulogne . . — 34. 

Moyennes  eaux  de  la  Tamilè  ( x ) à 
Londres  , d’après  cinq  comparailbns 
directes  avec  M.  MeJJier,  au-ddïus  des 
moyennes  eaux  de  fa  Seine -f—  6.  5 / 

Et  conféquemment  la  Tamilè  à Londres 40. 

Warwick,  moyennes  eaux  de  la  rivière  d’Avon . 143. 

Maifon  deShuckburgh,  dans  le  comté  de  Warwick.  j 2 5. 
XXIV. 

Hauteur  des  principales  Montagnes  du  Globe. 

Montagnes  du  Pérou,  (y) 

A*-iefyi  de  A»  Mefi 


Toifet. 

L’Olympe  en  ThelTalie,  fuivant  Bernoulli. . . . . 17.00. 

Quito,  capitale  de  la  province  de  ce  nom  ....  1707. 

Cota  Catché a 5 70. 

Noyamble  Orne,  fous  la  Ligne. 3030. 

Pitcbincha,  volcan 2430. 

Antifana  , volcan 3020. 

El-coralon 2470. 

Sinchonalagon , volcan 2570» 

Illenika,  volcan 2717. 

Kotopœfi,  volcan 2pjo. 


(x)  M.  Shuckburgh  fixe  les  moyennes  eaux  de  la  Tamife  à Londres, 
à 14  pieds  4-  au-deffous  du  pave,  à l’arcade  gauche  de  l’efcalier  de  l’hôtel 
de  Buckingham. 

(y)  Ces  mefures  <jnt  été  prifes  par  M.'*  de  l’Académie,  dans  leur 
Voyage  au  Pérou  , lors  de  fa  mefure  d’un  Degré  du  Méridien.  Voyez. 
Defcription  des  Glacières  de  SuiJJc  , page  z6 8. 
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Au-dfjpit  de  Ut  Mtr, 


7tifer. 

Cimborofa  ou  Chimboraço,  volcan 3220. 

• — [ Aftron.dc  de  la  Lande,  2.' édit.  n.°  2695 . ] 3217, 

Cargavi-rafo , volcan 2405. 

Targouzagoa,  volcan 2620. 

Ek-Atlas 2730. 

Songaï , volcan 2680. 


Extrait  élu  voyage  de  M.  le  Gentil,  dans  les  mers  île  l'Inde, 
tome  1 , page  y y ; & tome  II,  page  6 1 j. 

Hauteur  du  Baromètre, 


Ptuctt.  Ijntj.  T},/rf, 

Cordelières  des  Andes , province  de 

Wanca-Velica 17.  i£.  = 2200. 

'Au  plus  haut  de  cette  montagne  . . 16.  6.  — 2337. 

À la  ville  de  Wanca-Velica 18.  ij.  = 194 ÿ. 

IJles  Marotte  & de  Madagafcar. 

Élévation  de  la  grande  montagne  à l’Eft  de  la  baie 

de  fille 5 27. 

«.  du  piton  Bourdonnaie  g 5. 

du  Ibmmet  de  fille  Marotte  j6i. 

du  piton  . . iii. 

■ de  la  Roche , en  avant  du  cap  de  l’Ouefl 

de  la  grande  anfe  I. 

Les  plus  hauts  monts  de  Norwege,  félon  Pontop- 
pidan , (évaluation  exagérée.) 3 00°* 

■  de  Suède , lèlon  Brovalîius. . 2333. 

• de  la  province  de  Wallis  en 

Angleterre,  félon  J.  CafwelL 581. 

Mont  Hecla  en  Iflande.  (%) 833.  3,  /,'*‘ 


(%)  Le  thermomètre  de  Fahrenheit,  pofé  à terre  fur  le  mont  Hecla, 
à 1 53  degrés  = 52  degrés  R.  au  fommet  & expofé  à l’air,  à 2$  degrés, 
= — 3,5  R.  Lttira fur  tljlandt,  par  At.  de  Troii,  in- 8,° 
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XXV. 


Montagnes  de  France,  (a) 

'An-Jejis  Je  U M*4 


T;fet. 

Le  Clairet  en  Provence,  (b) 277. 

— félon  M.  de  la  Hire.  (c) . . 2 57. 

Mont  Coudon  près  Toulon  (d)..  284. 

Notre-Dame  de  la  Garde  près  Toulon  (e) .....  . 178. 

Le  Bougarac  en  Languedoc 408, 

Le  Puy-de-Dofne  en  Auvergne,  volcan  éteint  . . 810. 

Le  Mont-d’or 1048. 

La  Courlande 838. 

La  Côte 851. 

Le  Puy-dç- Violent 8^3. 

Le  Cantal . 984. 

Le  Mont-Ventoux  .......  103  6. 

Le  Canigou  des  Pyrénées 1441. 

Le  Moutfec 1253. 

Le  Saint-BarthélemI . 1184. 


(a)  Grandeur  & figure  de  la  Terre  , fuite  des  Mémoires  de  l'Académie. 
Année  171 K .page  ///.  — Dclcriptioti  des  Glacières  de  Suiffc,  page  26  y. 

(b)  Note.  Le  baromètre  fe  tient  plus  bas  fur  le  Saint-Pilon,  montagne 

delà  Sainte-Baume,  qu’à  Marfeille,  au  niveau  de  la  mer,  de  37  lignes  -j» 
ce  qui  donne  487  toiles  { pour  la  hauteur  de  cette  montagne.  • 

Sur  le  pic  des  Béguines , a l’JEft  du  Saint-Pilon  , le  baromètre  fc  foutient 
1 42  lignes  plus  bas  qu’au  bord  de  la  mer  = 546  toifes. 

A la  Sainte-Baume,  de  34  lignes  plus  bas  = 442  toifes. 

Ces  mefures  barométriques  ont  été  prifes  le  8 Juillet  1779.  Le  thermo- 
mètre s’eft  foutenu  à ces  différentes  fl  rions  entre  8 & 17  degrés , tandis 
qu’il  fe  foutenoit  à Marfeille  entre  1 4 de  1 9 degrés. 

(c)  Anciens  Mémoires  de  l’Académie,  édition  de  Hollande , tome  IV, 
page  174.  L’obfcrvation  du  baromètre  adonné  une  différence  de  21  lig.  i, 
environ  » 2 toifes  par  ligne. 

(d)  Différence  du  baromètre,  23  ligne» , environ  12  toifes  par  ligne.  ' 

(e)  Différence  des  baromètres,  4 6 lignes  t,  environ  1 1 toifes  par 


ligne. 

Lç 
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Au-Jrfu  Je  h Mtr. 

T**fn. 

Le  Mont  Saint-Michel  en  Normandie  , depuis  ia 
grève  julqu’à  i’horloge  qui  dt  au  milieu  de lcgliie. 


(f) <4- 

- XXVI. 

Montagnes  de  Savoie,  (g) 

Le  Couvent  du  grand  Saint-Bernard,  (h)  .....  . 1241. 

Le  Roc  au  Sud-oueft  de  ce  mont 1 274. 

Le  mont  Serène 1282. 

Le  Cormayeur 6 25. 

L’Alice  blanclie 1 249. 

Les  environs  de  ia  ville  des  Glacières 910. 

La  mine  de  Pefly  1044. 

Le  Mont  tourné 1683. 


Le  mont  Cenis  près  les  glacières  de  Ronce.  ...  434* 

XXVII. 

Montagnes  de  Suijfe. 

Le  Grimlêlberg,  dans  le  canton  de  Berne,  luivant 

Aûkely rr.  ...  2539. 

Le  Grimfdgletcher,  par  le  même  . 2327. 

Le  Wetterhorn idem.. 2436. 

Le  Schrékhorn, idem 2724. 

(f)  Cette  mcfiirc  » etc  prife  par  M.  Picard,  en  1681  ( anciens  Mé- 
moire» de  l'Académie,  édition  de  Hollande,  tome  IV , page  tpi ).  La 
différence  du  baromètre  étoit  de  4 lignes  j,  cAjut  donne  environ  1 6 toifca* 
par  ligne. 

(g)  Selon  M.  A ’éedham  (Journal  Étranger,  Janvier  typp.)  — Des- 
cription des  Glaciers  de  Suifte  , page  270. 

h La  différence  du  baromètre  entre  ce  lieu  & Genève,  cftsrfe  6 pou- 
ces, ainfi  ce  Couvent  elt  élevé  d’environ  i 100  toffes  au-deffus  du  lac  de 
Genève.  ( Lettres  Phyftquts  & Morales  fur  la  Terre  fur  l' Homme , 

tome  V , page  43  j }. 

Tome  IL  G 


* 
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Tri/n. 

Le  Wettenberg,  ...  par  M.  Mikely 227 4. 

L’Eighers-Breithorn  idem 2398. 

Schnéeberg idem 2473. 

Ghielberg, idem 2482. 

Le  Ficherhorn idem 2659. 

Le  Junghauenhctf  n , idem 2670. 

Le  Stroubel  ou  Letchberg , . . idem 2490. 

Le  Veishorn, idem...- 2299. 

Le  Mittaghorn,  dans  leLenk,  idem 2368. 

Le  Spitshorn idem ..........  2361. 

Le  Geitenhorn idem 2386. 

Le  Mittaghorn  en  Lavinien,  idem 2 387. 

Le  Schioukhorn idem 2314. 

Le  Stellihorn,  idem 2158* 

L’OIdeuhorn idem 222 6. 

La  Dent  île  Moïkle,  lui  vaut  M.  de  Rove're'a . . . 14  67. 

L’Antlendas , lelon  M.  Faeio 1460. 

Le  Fourcke , félon  M.  A1ikeJy.fi) 2669. 

félon  M.  Ahmotte 947. 

— lelon  M.  Cei^ni 1380. 

— -lelon  M.  Scheuktfer. 97 3. 

Le  Say  ou  cime  de  Foggio,  lui  vaut  Alikely . ...  1158. 

L’Avicula  en  BirJen,  luivant  Scheuktfer. 729. 

Le  Septimer  1252. 

"Le  Stolla T 1 5 97. 

Le  Julius 1168. 


fi)  Lef  mefurcs  <lc  M.  Mikely  ne  font  pas  anlfi  (liftes  <[ne  celle»  de 
M.  ,•  Mitriotte , CaJJini  A Schevhtfer.  On  peut  voir  dans  la  Defcrption 
des  Glaciers  de  Suijje , page  17 y , la  méthode  <juc  M.  Mikely  cniployoh, 
il  dc  faifoit  point  ufage  du  baromètre. 
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Ttiftj. 

Le  Julius,  fuivant  d’autres. . 2000. 

Le  Cornera,  partie  du  Loukmanier,  fui v.  Mikely.  2654. 

L’autre  cime  du  Loukmanier  . 2647. 

La  cime  feptentrionale  du  Crifpalt  2456. 

— : méridionale. 2462. 

Le  Mougle ...... .-. . . 2535. 

La  cime  du  Baduts 2639. 

Le  Tchiera,  félon  Scheuktfer 1387. 

Le  Surfée 1533. 

Le  Malow,  félon  Ceiflini 7P5« 

Les  plus  hauts  monts  du  Bünden , félon  J.  G. 

Scheutkjer  *333* 

Le  Bærenboden  en  Glrrner,  (êlon  CajfmL 986. 

Le  Tædliberg 2051. 

—  lèlon  un  autre 3000. 

Le  Gemsfeyr,  félon  Cujfini 1142. 

Le  Glærnitch 816. 

Le  Gouppen,  félon  Scheutkjer IJ33. 

Le  Scherf . '.  .-r-.--. . . 931. 

—  félon  Cajjwi 1248. 

Le  Kerpfftok. 1293. 

— félon  Scheutkjer. 959. 

Le  Gheyrenfpits , félon  Valjcr.  13^9. 

L’Ennenfevenen  , félon  Caffini 712. 

Le  Gothard  près  des  Capucins. 1282. 

fuivant  Mariotte 644. 

• ■ fuivant  Scheutkjer *333* 


à fa  plus  haute  pointe , félon  Mikely.(k)  27  5 o. 


(h)  Le  fieur  Bouffa , Marchand  de  baromètre,  m’a  dit  avoir  fait 

• G ij 


Mémoires 


S* 

Au-AJfuS  A ta  Afü* 


Ttifn. 

Le  grand  Saint-Bernard,  fuivant  Néedham 1274. 

Au  - deflus  de  Surtne  en  Ontervaid  , fuivant 

Scheuktfer. 1050. 

Le  Titlifberg , fuivant  J.  G.  Scheuktfer, 11  53* 

. fuivant  J.  J.  Scheuktfer. 1660. 

*La  Nolle  ou  Ja  cime  du  précédent,  fuiv.  Mikely.  1803. 

- — félon  une  mefure  plus  cxaéle.  , . . 2001. 

Le  Raukhftok,  félon  Mikely 1760. 

Le  Jok,  félon  Néedham 1340. 

félon  Mariette p6i . 

« félon  Scheuktfer 987. 

Le  Ghemi , félon  Mikely 2421. 

félon  Cajjini. 1363. 

Le  iac  de  Zurick,  félon  Cajftni 217. 

félon  une  mefure  plus  exacte.  47a. 

La  fortereffe.d’Arbourg , félon  Mikely 237. 

La  ville  de  Berne,  félon  M.  Deluc  (l) 275. 


l'expérience  du  baromètre  fur  lacime  cluniontGothard,  en  Décembre  1779, 
Je  mercure  s*e(l  foutenu  à 1 3 pouces  6 lignes.  En  fu#  polant  la  hauteur 
moyenne  du  baromètre  au  bord  de  la  nier  , 28  pouce»  2 lignes,  on  aura 
pour  la  hauteur  du  mont  Gothard , au  deflus  de  la  mer , 


Selon  la  régie  de  Al.  Dilue 2288. 

Selon  celle  de  Al.  Shuckburgh 2640. 


J’ai  vu  quelque  part  que  M.  de  Stwjfure  fixe  cette  hauteur , au  - defliu 
de  la  Aléditerranée,  à 1 378  toiles,  apparemment  près  les  Capucins. 

(!)  Lettres  Phyûqucs  & Morales,  Volume  détaché , publié  en  1778, 
page  41. 
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XXVIII. 

Profondeur  des  Mines , me  furies  larométriquement  & 
géométriquement. 

Mines  de  Fahlun  en  Suède. 

0 

Après  nous  être  élevés  fur  les  plus  hautes  montagnes  de  la 
Terre  pour  en  connoîlre  ia  hauteur  perpendiculaire,  nous 
allons  defcendre  dans  fes  ahymes  pour  en  fonder  la  profon- 
deur, à l'aide  du  baromètre,  & nous  verrons  que  les  mefures 
que  donne  cet  infiniment,  font  plus  exaéles  que  celles  qui 
fervent  à déterminer  les  hauteurs  du  Globe,  fans  doute  parce 
que  l’air  c-ft  plus  homogène  & d’une  température  plus  égaie 
dans  l’intérieur  de  la  Terre  qu’à  fa  furface  & fur  les  hauteurs 
qui  la  dominent. 

Les  Membres  de  l’Académie  de  Stockolm  rapportent  (ni) 
des  obfervations  barométriques  faites  dans  les  mines  de 
Fahlun;  il  en  rélulte  que  dans  l’un  des  puits  d’où  l’on  tire 
.cette  matière,  une  ligne  de  variation  dans  le  mercure  répon- 
doit  à 96  pieds  ou  16  toiles,  & dans  un  autre  puits,  elle 
ne  réponuoit  qu’à  86  pieds  ou  14  toiles  2 pieds;  cette  diflé* 
rence  venoit  fans  doute  de  celle  de  ia  température  qui  étoit 
plus  chaude  dans  le  premier  puits  que  dans  le  fécond. 

XXIX. 

Mines  de  Slontrelay  en  Bretagne. 

En  1 77  5 , M.  Delomieu , Officier  des  Carabiniers , fit 
quelques  expériences  dans  les  mines  de  Montrelay  en  Bre- 
tagne, fur  la  pefanteur  des  corps  à différentes  dillances  du 
centre  de  la  Terre  (n).  La  mine  où  il  opéroit  a pj  toiles 
de  profondeur  ; il  y fit  defcendre  un  baromètre  qui , par- 
venu au  fond  de  la  mine,  monta  de  8 lignes  & ne  varia 

(m)  Collection  Académique,  Partie  Étrangère,  Académie  de  Suède, 
tenu  XI,  page  194. 

(n)  Journal  de  Phyfique , 'année  277/  , terne  VJ,  page  /. 
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point  pendant  trois  jours  qu'il  y refia . Cette  différence  de 
8 lignes^,  comparée  avec  la  profondeur  connue  de  la  mine 
de  p j toifes,  donne  14  toiles  3 pieds  7 pouces  pour  une 
ligne  de  variation. 

XXX. 

Mine  du  Harti  en  Allemagne. 

Première  Expérience. 

M.  Deluc  a donné  dans  les  Tranfaélions  Philosophiques , 
années  1778  & I779  > des  obfervations  faites  avec  le 
baromètre  dans  les  mines  du  Hartz  en  Allemagne,  qui 
prouvent  que  les  condenfations  de  l’air  (uivent  les  mêmes 
loix  fur  les  montagnes  & dans  les  profondeurs  de  la  terre 
(0).  Voici  les  réfultats  de  fes  obfervations,  relativement  à la 
détermination  de  la  profondeur  de  ces  mines , comparés  avec 
ceux  que  donne  la  mefure  géométrique,  fie  que  le  Géomètre 
lôuterrain  des  mines  du  Hartz  a extraits  de  les  regiflres. 

Réfibat  ffjmfirijut.  K/fuit jr  f.rsmétrif, 
T"fn.  Te  {(ii. 

Profondeur  du  puits  de  la  Dorothée, 

entre  deux  points  fixes 16^,53.  168, pd. 

delà  Caroline,  relativement 

au  même  point  d en-haut 171,12.  170,74. 

de  la  galerie  de  recherche 

la  plus  profonde  de  la  Bénédiâe  . . 142,42.  143, p6. 

Hauteur  de  la  galerie  de  Breilling  fur 

le  fond  du  puits  de  Kaunküht. . . . 46,8  6.  44,4  t. 

de  l’entrée  des  mines  fur 

la  galerie  de  Breitling 25,7^.  27,04. 

■ du  haut  du  puits  de  Kaun- 

küht fur  l’entrée  des  mines,  par  des 
obfervations  extérieures 41,32.  41,27. 


(0)  Journal  de  I’hyficjuc  , année  1779  > tome  XV , poge  2/^. 
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SS 


Rfjtihit  jR/fkflgt  larem/trif. 

Teij'tJ. 


Profondeur  du  puits  de  Kaunküht  , 
nitlurée  en  trois  portions,  dont  l'une 
à l’extérieur  dçs  mines i i 3,94.  1 1 2,7a 


du  même  puits,  déterminée 


par  des  oblervations  immédiates  au 
fond  Si  au  haut  113,13. 


On  voit  combien  ces  obfervations  s’accordent  enlèmble; 
M.  Ue/uc  inelura  ensuite  quelques  hauteurs  dans  les  environs 
des  mêmes  mines,  en  voici  les  rélultats. 

Rtjkh.u  Rtjmhet  ktrtm/trif. 

Hauteur  de  l’entrée  de  la  mine,  nommée 
Atte  Sièges  , au-detlus  d’un  certain 
point  dans  la  vallée  de  Bremeke. . . 100,85.  102,18. 

de  la  même  entrée  de  mine , 

au-delîus  d'un  autre  point,  près  i'Af 

felde,  dans  la  vallée  d’Ollii ode..  . 173, 56.  178,81. 


M.  DeJuc  détermina  auflj  quelques  autres  points  du  Hartz, 
relativement  à la  plaine,  & principalement  le  plus  haut  point. 
En  voici  les  résiliais  qui  11’ont  point  «té  vérifiés  par  la  méthode 
géométrique. 

• * RtfmUét  ténm/tnfkt 

Maifonnette  du  fommet  de  Brotken  fur  OJer- 

Brucke 172,93. 

Oder-Brucke  (ur  Claudlial 

ClauÜhal  lur  Gottingue,  par  dix-fept  oblervations 
correlpondantes  pour  le  temps,  entre  !M.  le 

Prolelfeur  Erxleben  & M.  Deluc 210,21. 

Gottingue  lur  Hanovre , pur  feize  femblables  obler- 
vations entre  M.  Erxleben  & M.  de  hinuber..  56,45. 


Hauteur  totale  du  Broeken  fur  Hanovre 530,98. 
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XXXI. 

Seconde  Expérience. 

M.  Deluc  communiqua  encore  en  1779,  ® fa  Société 
Royaie  de  Londres,  des  nouvelles  expériences  qu’il  avoit 
faites  le  5 Juillet  1 778,  dans  les  memes  mines  du  Hartz. 
Il  chôifit  celle  qui  étoit  la  plus  profonde  & que  l’on  appelle 
le  Profond  Saint-Jean.  Il  la  meîiiraen  deux  Hâtions;  la  pre- 
mière lui  donna  4 pieds  Anglois  de  moins  que  la  melure 
géométrique , &.  la  fécondé  2 pieds  de  plus.  Voici  ces  mefures: 


MESURE  BAROMETRIQUE. 

MESURE 

/ 

Baroméike.  Trufonokur. 

Pente  1 Lignes . Tuf  es.  Pudi. 

CéoMÊrilIQVB. 

À l’entrée  Je  la  mine . . . 

26.  7,8. 

;i.rc  llation  , ou  galerie. 
George 

27.  j,t.  127.  0. 

127.  4. 

z.c  llation,  ou  niveau  de 
la  onzième  galerie  .... 

27.  1 1,9.  215.  j. 

2tJ.  3. 

Le  favant  Oblêrvateur  remarque  que  les  mefures  baromé- 
triques lont  plus  exaétes  & plus  I lires  pour  la  profondeur  des 
mines  que  pour  la  hauteur  des  montagnes  >1 .°  parce  que  dans 
les  puits  des  mines  on  s’écarte  peu  d'une  même  colonne  verti- 
cale , & que  l’un  connoît  ainfi  lûrementle  poids  qui  comprime 
la  partie  qu’on  melure;  au  lieu  que  dans  les  montagnes,  les 
obk-rvaiions  le  font  toujours  dans  des  colonnes  d’air  allez 
éloignées  les  unes  des  autres  , d’où  doivent  rélulter  des  diffé- 
rences ; 2.u  l'air  ell  plus  homogène , &.  conlèrve  une  chaleur 
plus  uniforme  d.ftis  les  mines  que  fur  les  montagnes. 

M-  Deluc  fait  enliiile  plulieurs  remarques  générales  fur  les 
mefures  barométriques.  Il  convient  d’abord  qu'il  ell  impoflible 
de  parvenir  à une  précilion  qui  ne  initié  rien  à il . ftrer.  Toute 
i’exaétitude  à laquelle  on  pourra  prétendre  , dit  - il , fera  Je 
déterminer  une  formule  qui  garde  le  milieu  entre  les  écarts 
pollibles,  & c'ell  à quoi  il  croit  être  parvenu.  La  plus  grande 

difficulté 


« 
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difficulté  qu’011  éprouve,  vient  de  ce  que  l’air  n’étant  pas 
toujours  de  même  nature,  la  chaleur,  cette  grande  caufe  dont 
il  laut  principalement  déterminer  les  effets,  n’y  agit  pas  tou- 
jours également , St  voilà  ce  qui  occaftonne  des  différences 
entre  les  rélultats  des  expériences  qui  ont  été  faites  fur  cet 
objet.  M.  Deluc,  dans  un  Mémoire  fur  les  réfraélions,  lu  à la 
Société  Royale  de  Londres,  en  1779  , a trouvé  qu’en  fup- 
polant  le  volume  d’air  1000,  lorfque  le  thermomètre 
de  Réaumur  ell  à zéro  ; fi  la  chaleur  de  l’air  augmente  de 
10,2  degrés,  qui  eft  le  terme  du  tempéré,  ion  volume  fera. 


de  la  Caille 1 04.0. 

M.  le  Profeffèur  Mayer.  ...  1 046. 

M.  Bonne 1 047,7. 

M.  le  Chevalier  Schuckburg . 1050,5. 

M.  le  Doéleur  Bradley ....  105  4,4. 

Ces  différé  aces  procèdent  en  grande  partie  des  differens 
degrés  de  fécherelfe  de  l’air,  ainfi  que  le  démontrent  les 
expériences  de  M>  le  Col.  Roy,  avec  le  manomètre  (p). 
M.  Deluc  croit  que  le  milieu  entre  les  différences  obfervées 
fur  le  volume  de  l'air,  lorfque  le  thermomètre  eft  à 10,2** 
ell  = 1047.  Il  conclut  que  l’air  atmolphérique  n’eft  pas 
une  fubftance  homogène  St  conftamment  la  même  ; Sc  que 
après  le  foin  de  faire,  autant  qu'il  eft  poflible , les  obfêrva- 
tions  dans  la  malfe  meme  de  l’air  qu’il  nous  importe  de 
conuoitre,  le  feul  moyen  de  déterminer  plus  exaéfement  fes 
diverlès  influences  , eft  de  multiplier  nos  inftrumens  de 
Météorologie,  St  c’efl  ce  qu’il  a fait  en  imaginant  un  nouvel 
hygromètre  qu'il  vient  tout  récemment  de  porter  à fa  per- 
fection. 


XXXII. 


Rapport  de  la  dilatation  des  Métaux , ér  de  leur  ténacité. 
Puifqu’il  s’agit  ici  de  l’aeftion  de  la  chaleur  fur  l’atmofphère, 
(p)  Philofoph.  Triafcü.  Aimit  177 1, 

Tome  11.  H 
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8c  que  cette  action  eft  aufli  très-lènfible  fur  les  métaux  5c  les 
differentes  matières  qu’on  emploie  dans  la  conftruclion  des 
inftrumens  météorologiques  , je  crois  faire  plailir  à mes 
Leéleurs  en  leur  offrant  ici  le  rapport  des  dilatations  des 
métaux;  c’eft  le  réfultat  des  expériences  faites  avec  beaucoup 
de  foin , par  M.  Berthoud , célèbre  Horloger  du  Roi  5t  de 
la  Marine , avec  un  pyromètre  de  fon  invention , 8c  dont 
on  peut  voir  la  delcription  dans  Ion  Ejfai  fur  l'Horlogerie  (q), 
d’où  je  tire  la  Table  fuivante  (r)  : 

Acier  recuit N.  . 69. 

Fer  recuit 75. 

Acier  trempé 77. 

Fer  battu 78. 

Or  recuit . 82. 

Or  tiré  à la  filière,  94. 

Cuivre  rouge * At  * io7- 

Argent . 115. 

Cuivre  jaune 121. 

Étain 160. 

Plomb 193. 

Le  Verre 6 2. 

Mercure 1235. 

Voici  maintenant  le  rapport  de  la  ténacité  des  métaux  (f)  : 
Un  fil  d’or  cylindrique  d’un  dixième  de  pouce  ( pied  du  Rhin) 

de  diamètre,  peut  loutenir,  avant  de  le  rompre,  un  poids 

de joo^""" 

éde  fer,  de  même  diamètre  que  celui  d’or,  450. 

\de  cuivre  299 

Un  fil/ d’argent . 1 270. 

i d’étain.  . 49 

{de  plomb.  29 


(q)  Tome  II,  page  lof.  Art.  MDCLXXl.  — MDCLXXXV • 

(r)  Ibid,  page  llq.  Art.  MDCXCVl. 

(f)  Minéralogie  de  Wallcrwi , tome  I.  — Eflii  fur  l’Horlogerie, 
tome  II , page  jol.  Note. 
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DIX-HUITIÈME  MÉMOIRE , 

Sur  les  principaux  Injlrumens  Météorologiques. 


SUR  LE  BAROMÈTRE. 

• ' V.E  M É M O I R E. 

De  Téleélricité  du  mercure  dans  le  baromètre , avec 
quelques  faits  relatifs  aux  obfervations  if  aux 
variations  de  cet  inflrument. 

Article  premier. 

De  l’ cleâricité  du  mercure  dans  le  baromètre. 

On  fait  que  la  propriété  qu’ont  certains  baromètres , de 
répandre  dans  l’obfcurité  une  lumière  pliofphorique , eft  une 
fuite  de  l’éleélricité  du  verre  duquel  elle  le  dégage  par  le 
frottement  du  mercure  contre  les  parois  du  tube.  On  a donné 
le  nom  de  lumineux  à ces  fortes  île  baromètres  ; j’en  ai  parlé 
dans  mon  Traite’  de  Météorologie  (a)  ; j’ai  prouvé  par  des 
faits  (b) , que  les^ baromètres  lumineux  ne  lont  pas  les  meil- 
leurs , parce  qu'ils  ne  font  lumineux  qu’autant  qu’ils  renfer- 
ment encore  un  peu  d’air,  & qu’en  les  en  purgeant  aulli 
parfaitement  qu’il  eft  poljjble,  ils  perdent  cette  propriété. 
J'ai  conftruit  plufieurs  baromètres  dont  j’ai  fait  bouillir  le 
mercure  avec  foin,  & jamais  c es  inftrumens  ne  m’ont  donné 
de  lumière  dans  les  ténèbres.  Je  vais  reprendre  encore  cette 
matière  , Sc  compléter  ce  que  j’en  ai  dit  dans  mon  Traité 
de  Météorologie. 


(a)  Page  >8y. 

(b)  Page  tffi. 

Hij 


6o  Mémoires 

I. 

Les  Baromètres  lumineux  ne  font  pas  les  meilleurs. 

M.  Hawkejlée  (c) , un  des  premiers  en  Angleterre  qui  Ce 
foit  aperçu  de  cette  lumière  produite  dans  le  baromètre  par 
ie  frottement  du  mercure,  dit  politivement,  que  pour  réullir 
à faire  paraître  cette  lumière , il  n’eft  pas  néceflàire  de  pro- 
duire un  vide  bien  pariait , ni  même  approchant  de  la  per- 
feélion  ; au  contraire  , il  obtint  quelquefois  cette  apparence 
de  lumière  en  fecouant  du  mercure  dans  un  vailieau  où  l’air 
étoit  de  la  même  denlité  que  celui  de  l’atmofphère.  Il  ne  le 
doutoit  pas  alors  que  le  frottement  du  verre  contribuât  à ce 
phénomène  (d). 

1 I. 

Defcription  de  plufeurs  Baromètres  éleâriqnes. 
Baromètre  de  M.  Jailabert. 

Comme  on  pourrait  être  curieux  d’avoir  un  baromètre 
defliné  uniquement  aux  expériences  éledriques  dont  cet 
ipftrument  ell  fufceptible  ; je  vais  donner  la  defcription  de 
quelques  baromètres  propres  à cet  ufàge  ; je  commencerai  par 
celui  que  M.  Jailabert,  célèbre  Profeflcur  de  Genève,  a 
décrit  (c). 

Remplirez  de  mercure,  félon  la  méthode  ordinaire  & 
jufqu’aux  trois  quarts,  un  tube  A B (Planche  l.u  Fig.  2 ) 
de  40  pouces  de  longueur;  courbez -le  enfuite  de  manière 
que- les  deux  branches  loient  parallèles,  & que  la  plus  longue 
ait  environ  3 3 pouces  , fcellée  hermétiquement  & terminée 
en  forme  d'olive.  Dans  un  tube  ainfi  préparé  & renVcrfc, 
le  mercure  ft  foutienl  à a 8 pouces  dans  la  branche  la  plus 
longue,  tandis  qu’il  ne  fè  fouticnt  qu’à  environ  2 pouces 


(<)  Phyfico-Mcchanicil  expérimente,  page  14» 

( d ) Ibid.  Page  18. 

(t)  Expérience»  fur  J’Életfricitc,  pages  14,  26  if  }}• 
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dans  la  petite.  Enchâlîez  ia  courbure  de  ce  ti.be  dans  un 
carré  de  bois  CD,  creulé  à cet  elfet  8i  dans  lecjuei  elt 
aliémblé  une  efpèce  de  talon  EF,  deiliné  à (obtenir le  tube 
qui  y eft  attaché  , le  carré  C D le  fixe  fur  une  table  au  moyen 
de  deux  vis  L K;  introduirez  dans  la  petite  branche  A H , 
un  pilton  P avec  lequel  vous  lerez  monter  & defcendre  le 
mercure  dans  la  longue  branche  ; fi  vous  prélentez  au  niveau 
de  la  furface  du  mercure  des  corps  légers,  tels  que  des  fils 
de  lin,  des  parcelles  de  fils  d’or , &c.  ils  feront  attirés.  Il  faut 
avoir  foin' de  mouvoir  également  & lentement  le  pilton;  fi 
au  premier  mouvement  du  pilton  le  mercure  monte  , les 
corps  légers  font  repoufiés  ; s’il  baille , ils  font  attirés.  . 

I I I. 

Baromètre  de  M.  Ludolf  le  jeune. 

Voici  encore  un  autre  baromètre  éleétrique , imaginé  par 
M.  Lutlolf  le  jeune,  de  l'Académie  de  Berlin  (f) , pour 
faire  les  expériences  de  manière  à ne  lailfer  aucun  doute  fur 
l’aUraétion  des  petits  corps  par  le  mercure  du  baromètre,  8c 
prouver  en  même  temps  que  l’air  extérieur  n’eft  point  la 
caufè  de  leur  agitation. 

B D ( Pla/nlie  I,'  Figure  g) , eft  un  gros  tube  de  verre, 
dans  lequel  eft  enfermée  l’extrémitc  fupérieured’un  baromètre 
lumineux  A , auquel  il  elt  exactement  joint  en  B.  C efl  une 
capfule  maftiquée  au  gros  tube,  de  façon  à pouvoir  y adapter 
une  pompe  pneumatique  pour  faire  le  vide  dans  l’intérieur 
du  gros  tube.  On  a foin  de  fufpendre  dans  cet  intérieur  de 
petits  fragmens  de  feuilles  d’or  attachés  à des  fils  légers 
DD  8c  A;  fi  l’on  fait  le  vide,  on  voit  les  feuilles  d’or 
s'agiter  avec  autant  de  vivacité  que  fi  l’air  n’eût  pas  été  pompé. 
On  ajulte  dans  la  partie  ouverte  du  baromètre  un  pilton 
comme  dans  celui  de  M.  Jallabert , pour  faire  haullèr  8c 


(f'  Mémoires  de  l’Académie  Hoyale  des  Sciences  de  Prufle,  tome  I, 
année  -74.5.  — C ollediu  Académique,  Mémoires  de  l'Académie  de 
Truffe,  de  l’édition  in-ia,  tune  1,  page  14p. 
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baiffer  le  mercure  dans  la  partie  vide  du  tube , & y occa- 
fionner  le  frottement  qui  produit  l'éleCtricité. 

I V. 

Baromètre  de  M,  Cornus. 

M.  Cemus  a donne5  la  defeription  d’un  baromètre  de  fôn 
invention  (g)  qui  eft  très-commode  pour  obferver  les  effets 
que  produit  l'éleCtricité  fur  le  mercure , lorfque  cet  inttru- 
ment  communique  avec  un  conducteur  éleCtrifé  ; il  fert  en 
même  temps  de  thermomètre  & de  baromètre;  Voici  fâ 
conltruètion. 

AB  ( Planche  I , Figure  4)  , eft  un  tuyau  de  verre, 
recourbé  comme  celui  des  baromètres  ordinaires  : ce  tuyau 
eft  compofé  de  plufieurs  autres  de  different  diamètre,  & 
foudés  les  uns  aux  autres.  Depuis  A jufqua  C,  le  tube  a 
une  demi-ligne  de  diamètre  & 17  pouces  de  longueur;  le 
tube  C Di  j lignes  de  diamètre  8c  1 pied  de  longueur;  le 
cylindre  D E a 10  lignes  de  diamètre  & 5 pouces  de  lon- 
gueur; le  tube  EF  z 5 lignes  de  diamètre  & 13  pouces 
de  longueur  , il  eft  recourbé  en  B.  Enfin,  FC  eft  un  tube 
d’une  demi-ligne  de  diamètre  5c  de  17  pouces  de  longueur, 
comme  le  premier  tube  AC;  cet  inhument  contient  trois 
livres  de  mercure;  les  raréfactions  8c  les  condenfations  de 
ce  fluide  font  fenfibles  dans  les  tubes  A Sc  G,  dont  le  petit 
diamètre  donne  une  ligne  pour  un  degré  du  thermomètre, 
fuivant  la  divifion  de  Réaumur. 

M.  Cornus  a éleClrifi:  cet  infiniment,  Sc  il  a remarqué  que 
te  mercure  montoit  d’un  quart  de  ligne  & quelquefois  plus 
dans  les  tubes  A Sc  C ( J’ai  fait  la  même  obfervation  en 
faifànt  communiquer  le  mercure  de  mon  baromètre  avec 
mon  conduéleur  d’éleCîricité  naturelle  dans  les  temps  d’orage, 
comme  je  l’ai  déjà  dit  ).  Il  ajoute  fur  la  même  planche  un 
petit  thermomètre  H /,  qui  indique  la  variation  que  le 
mercure  peut  éprouver  par  le  changement  de  température 

(g!  Journal  de  Phy  tique,  année  >77$,  tome  V, page 372* 
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pendant  l’expérience.  M.  Cornus  sctoit  fervi  avant  l'invention 
de  ce  baromètre,  d’un  autre  lèmblable  au  baromètre  incliné 
du  Chevalier  Morlatul  (h) , ce  baromètre  donnoit  14  lignes 
de  variation  pour  une  ligne  du  baromètre  fintple  fi ).  II 
ifbioit  ce  baromètre  à 6 pieds  du  conducteur  , avec  lequel 
il  communiquoit  par  le  moyen  d’une  branche  de  cuivre  qui 
repofoit  fur  le  mercure  du  réfêrvoir.  Après  douze  tours  de 
roue,  le  mercure  montoit  d’un  quart  de  ligne,  quelquefois 
d’un  tiers  & même  d’une  moitié  ; il  reltoit  à ce  point  pen- 
dant dix  à douze  heures , & ne  retomboit  que  très-lentement 
à là  précédente  élévation. 

V. 

. Effets  de  F Éledricité  fur  le  Baromètre. 

M.  Changeux  a confùlté  aulfi  l’expérience  pour  connoître 
Finfluence  que  peut  avoir  l’éleétricitç  lur  la  marche  du  baro- 
mètre (k).  L’eflêt  de  l’éleétricité  fur  le  baromètre  doit  être  : 
i.°  d’augmenter  le  volume  du  mercure  dans  toute  l’étendue 
qu’il  occupe  dans  le  tube  , & par  confisquent  de  le  faire 
monter.  a.°  Le  volume  du  mercure  étant  augmenté,  il  aura 
par  rapport  à l’air  de  l'atmofphère  une  pefanteur  fpécifique 
moindre  qu’avant  là  dilatation,  & par  conféquent  l’air  agira 
davantage  fur  lui , le  lera  monter  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en 
équilibre  avec  lui.  M.  Changeux  a eu  recours  à l’expérience 
pour  découvrir  jufqu’à  quel  point  s’étendent  ces  elfets;  & il 
conclut  : 1 .°  Que  1 éledricité  dont  l’atmofphère  eft  plus  ou 
moins  chargée  , ne  peut  pas  rendre  le  baromètre  infidèle , 
puifque  de  quelque  manière  qu’on  le  charge  d'éleélricité,  il 
ne  varie  que  d'une  ou  deux  lignes,  quelquefois  point  du 
tout.  L’éleéfricité  atmofphérique , lorfqu’elle  eft  la  plus  forte, 
n’en  communique  jamais  autant  au  mercure,  que  lorfqu’on 
le  charge  de  ce  fluide  à l’aide  de  la  machine  électrique. 


(h)  Ttiité  de  Météorologie  , page  >44,  Planche  VIII,  Fig.  /. 

( i ) Journal  de  Phyfrque  , année  177$ , tome  V , page  27$. 

„ (h)  Ibid.  Année  1778,  tome  XI,  page  jj8. 
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Leleélricité  Je  l’atmofphère  peut,  à la  vérité,  dilater  tin 
peu  le  mercure,  mais  jamais  autant  afîurcment  que  la  chaleur 
Je  cette  même  atmolphère  pendant  l’été;  cependant  on  ne 
cherche  point  dans  l’ulâge  ordinaire  à corriger  les  erreurs 
qui  en  réfulient;  parce  /ja  une  exaditude '-géométrique , dit  fort 
bien  M.  Changeux,  e (l  inconnue  aux  P 'hyfuiens  aujfi-bien  qu’à 
la  Nature.  Cet  habile  Phylicien  conclut  en  fécond  lieu,  que 
l’on  11e  peut  pas  attribuer  les  variations  du  baromètre  à l’élec- 
tricité naturelle  , & il  répond  aux  railons  que  M.  Rocaut 
l'aîné  a alléguées  pour  fonder  fur  l’éleétricité  une  hypothclè 
par  laquelle  il  prétend  expliquer  la  caulé  des  variations  du 
baromètre,  comme  je  l’ai  dit  plus  haut.  M.  Chanceux  avance 
que  le  lèntiment  de  ceux  qui  dilent  que  l’air  chargé  de  vapeurs 
pèfe  moins  que  l’air  pur  & fec,  renferme  une  contradidion  qui 
ne  fe  trouve  que  dans  des  Jj/lèmes  abandon:  es  depuis  long- 
temps. M.  Changeux  rendrait  un  vrai  lêrvice  aux  Physiciens 
qui  tiennent  encore  à de  fenliment  ( car  il  y en  a encore , 
comme  on  l’a  vu  ci-devant)  s’il  leur  prouvoit  i.°  qu’il  ren- 
ferme une  contradiction  ; 2.0  s’il  indiquoit  & s’il  réfutoit 
lôlidement  les  lyflèmes  qui  contiennent  cette  prétendue 
contraJidion , & qu’il  dit  cire  abandonnés  depuis  long- 
temps. Les  allégations  générales  11e  font  pas  pour  nous  de 
vraies  réfutations  ; nous  n.e  regardons  comme  telles , que  les 
rations  folides  que  l’on  oppolè  à celles  qu’un  Auteur  à qui 
on  doit  fuppolèr  au  moins  le  lêns  commun , a cru  devoir 
employer  pour  étayer  fon  fentiment,  & fur-tout  nous  exi- 
geons que  le  critique  lâifillê  bien  tout  l’enlèmble  du  lyltème, 
alm  de  ne  pas  l’affoiblir  en  réfutant  une  partie  qui  11e  le 
foutieni  qu’à  l’aide  des  autres.  J'avoue  que  je  tiens  un  peu 
au  lèntiment  que  M.  Changeux  regarde  comme  une  opinion 
furannée  ( I ).  Le  deftr  de  m’éclairer  & de  profiter  de  fes 
lumières,  m’engage  à lui  faire  cette  efpèce  de  défi  (m). 

Article 

(l)  Traité  de  Météorologie,  tSj. 

(»').  Toutes  les  fois  que  j’ai  établi  une  communication  entre  mon  grand 
conduélcux  d clcdricité  naturelle  di  mon  bar  amure,  j’ai  toujours  vu  monter 

un  ptu 
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Article  second. 

Faits  relatifs  aux  Obfervations  if  aux  Variations 
du  Baromètre. 

Je  réunis  ici,  comme  je  l’ai  fait  dans  les  Mémoires  fur 
le  thermomètre , plufieurs  faits  relatifs  au  baromètre , qui  n’ont 
pu  trouver  place  dans  les  Mémoires  précédens  , & que  je 
ne  pouvois  cependant  pas  omettre  fans  iailfer  quelque  choie 
à defirer  au  Leéleur  curieux  de  connoître  tout  ce  qui  u rap- 
port à cet  infiniment. 

. . • ’ I. 

Faits  fmguliers  obfcrvés  par  AI.  Thibaut  3e  Clianvallon. 

M.  Thibaut  de  Clianvallon  fit  part  en  1751  (n) , il  l’Aca- 
démie, de  plufieurs  faits  finguliers  relatifs  au  baromètre,  qu’il 
avoit  obfervés;  l’Académie  chargea  M.  l’Abbé  Nollet  de  les 


un  peu  le  mercure.  Le  1 9 Mai  1781,  pendant  un  violent  orage , la  com- 
munication établie,  le  mercure  parut  dans  une  agitation  continuelle,  dt 
d'inflant  en  inllant  il  s’élan^oit  comme  s’il  eût  été  en  ébullition  fur  le  feu, 
chaque  élancement  étoit  précédé  d’un  pétillement , de  je  voyou  fortir  des 
étincelles  de  la  furfacc  du  mercure , lur-tout  au  moment  de  leclair.  En 
général  le  mercure,  dans  cette  expérience,  monte  iubitement  de  T*-,  & s'y 
foutient  enfuite  pendant  pré*dc  deux  heures  ; fa  furface  eft  aulfi  plus  convexe 
qu’à  l’ordinaire. 

M.  Afarar‘1  fait  aulTi  des  expériences  propres  à déterminer  l’effet  de 
l'éleélricité  fur  le  mercure  du  baromètre.  Lorfquc  le  bocal  dans  lAjuel  il 
eft  placé  , ell  chargé  à l’excès,  le  mercure  éprouve  des  ondulations , de 
bientôt  après  il  fe  fixe  à un  quart  de  ligne  plus  haut  qu’il  n’étoit  avant  l'ex- 
périence ; fi  l'on  fait  détonner  le  bocal , le  mercure  ondule  encore  ; & 
lorfqu'il  cil  fixé  , il  ne  paroit  pas  defeendre.  Cet  effet  n’a  lieu  que  dans  un 
tube  purgé  d’air,  car  s’il  ne  l’eft  pas,  la  lurface  du  mercure  relie  tranquille. 
On  avoit  attribué  jufqn’ici  cet  effet  à l'élallicité  du  Huidc  éleflrtque  ; M. 
Marat  prouve  par  plufieurs  expériences  , que  ce  fluide  n’ell  pas  élaftique  , 
& que  l’effet  dont  nous  parlons , ell  occalionné  par  la  quantité  du  fluide 
éleélrique  qui  a pénétré  dans  le  tube  en  une  quantité  d’autant  plus  grande. 
que  le  vide  qui  eft  au  - defl’us  du  mercure  ell  plus  confidérabic.  Kq>eç 
Recherches  Phyfiques  fur  l’Éledricité  , page  • 

(n)  Mémoires  de  l'Académie,  année  i/S't  PaSe  27S • 
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vérifier.  Voici  les  réfultats  des  expériences  de  ce  lavant 
Académicien. 

Premier  Fuit.  M.  de  Chamallon  avoit  obfervé  qu’un  baro- 
mètre (impie  continuoit  d’obéir  aux  différentes  pefantturs 
de  l’air , quoiqu’on  eût  Icelle  hermétiquement  Ion  extrémité 
inférieure.  M.  de  Louvois  avoit  déjà  confulté  l’Académie  en 
1684,  fur  un  fait  pareil;  M.  de  la  Hire , chargé  de  l’exa- 
miner, trouva  que  le  baromètre  qu’on  croyoit  exaéiement 
Icelle  par  en-bas,  ne  l’étoit  point  , & cette  découverte  fit 
évanouir  le  prodige.  M.  l’Abbé  Nol/et  s’ell  affuré  aulïï  par 
des  expériences  exaéles,  répétées  en  deux  faifons  différentes, 
que  le  baromètre  de  M.  de  Chanvallon  ; ou  n ’étoit  qu’impar- 
faitement  (celle , ou  qu’il  s’étoit  fait  au  verre  quelque  fêlure 
imperceptible  qui  avoit  échappé  à fes  recherches , & par  la- 
quelle l’air  s’étoit  introduit.  L expérience  de'M.  l’Abbé  Nol/et, 
laite  fur  huit  baromètres  exactement  /celles , lui  apprit  que 
la  pelanteur  de  l’air  n’avoit  aucune  aétion  fur  eux , & qu’ils 
étoient  devenus  de  véritables  thermomètres  , obéiiïant  aux 
impreffions  de  la  chaleur  & du  froid. 

Second  Fait.  Un  baromètre  dont  la  boule  eft  terminée 
par  un  tube  capillaire,  devient  fimple  thermomètre,  & celle 
d’être  baromètre , ou  d’obéir  aux  changemens  de  tempéra- 
ture de  Tatmofphère , fi  l’on  lait  tomber  une  feule  goutte 
d’huile  fur  l'orifice  du  tuyau  capillaire,  li  rcfulte  de  l’examen 
de  ce  fait  que  la  goutte  d’huile  réfilte  plus  ou  moins  à la 
pefanteur  de  l’air , félon  que  le  tube  eft  plu*  ou  moins 
capillaire;  de  manière  qu’une  variation  de  deux  lignes,  par 
exemple,  dans  un  baromètre  ordinaire,  11’agira  point  fur  le 
baromètre  dont  il  s agit  ici , parce  que  cette  variation  ne 
fera  pas  alfez  grande  pour  faire  vaincre  à la  goutte  d’huile  la 
réfiftance  quelle  éprouve  contre  les  parois  du  tuyau  capil- 
laire; mais  fi  la  variation  eft  de  trois  lignes,  alors  la  goutte 
d’huile  fortira  , en  fuppofant  que  le  mercure  bailfe  dans  le 
baromètre,  ou  bien  elle  entrera  dans  le  tube  capillaire  fi  le 
mercure  monte  ; il  s’enfuit  de  ce  que  l’adhérence  étant  d’au- 
tant plus  grande,  &la  goutte  plus  capable  de  réfil  ter  à l’air, 
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que  le  tuyau  eft  plus  étroit,  il  s’enfuit,  clis-je,  qu’oit  pourroit 
conftruire  de  ces  inftrumens  dans  lelquels  une  goutte  d’huile 
réfilleroit  aux  plus  grandes  variations  qui  arrivent  dans  l’atmo- 
Iphère , 8c  qu’on  fait  ne  pas  excéder  2 pouces  - dans  notre 
climat  ; iis  lèroient  pour  lors  comme  fcellés  & ne  feroient 
plus  que  fa  fonction  du  thermomètre. 

Troifiçmc  Fait.  Un  baromètre  Icelle  hermétiquement  par 
en-bas , ayant  été  placé  de  manière  que  la  boule  étoit  dans 
un  récipient  de  la  machine  pneumatique  ; fi  i’011  pompoit 
l’air  du  récipient,  la  colonne  de  mercure  montoit  d’une 
manière  très  - lenfible , 8c  cela  conflamment  8c  dans  toutes 
les  expériences  ; elle  défcendoit  au  contraire  dès  que  l’on 
commençoit  à rendre  l’air.  M.  l’Abbé  Nollet  n'a  jamais  pu 
réuflir  à obtenir  ce  réfultat , de  quelque  manière  qu’il  s’y 
foit  pris;  il  Ibupçonne  que  l’afcenfion  dti  mercure,  obfefcvée 
par  M.  <ic  Chdnvalion , aura  été  occafionnée  ou  par  quelque 
léger  balancement  de  la  machine,  ou  bien  parce  que  le 
récipient  qui  étoit  fort  étroit,  le  fera  échauffé  entre  les  mains 
des  Oblervateurs , 5c  aura  communiqué  quelques  degrés  de 
chaleur  à l’air  contenu  dans  b boule  du  baromètre.  On  conçoit 
que  cet  air  dilaté,  aura  prelfé  le  mercure , 6c  l’aura  obligé  de 
monter  dans  le  tuyau.  , 

Quatrième  Fait.  Une  colonne  de  mercure  de  28  pouces 
5 lignes,  contenue  dans  un  tube  vertical  5:  cylindrique, 
fermé  par  en-haut  6c  ouvert  par  en-bas  fans  aucune  courbure 
6c  lans  être  plongé  dans  aucune  cuvette  remplie  de  mercure , 
.‘montoit  6c  defcendoit  lorfqu’il  arrivoit  du  changement  dans 
le  poids  de  l’atmolphère.  Cette  expérience  n’a  pas  mieux 
réulfi  que  la  précédente  à M.  l’Abbé  Follet.  Comment  con- 
cevoir en  effet  qu'une  colonne  de  mercure  toujours  de  même 
longueur,  pût  faire  équilibre  aux  différens  poids  de  l’atmo- 
lphère , uniquement  par  fa  différence  de  poftlion  dans  le 
tuyau  ! 
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Difficulté  de  rendre  les  Baromètres  parfaitement  concordans . 

• 

J’ai  parle  dans  mon  Traité  de  Météorologie  (o) , de  1 ex- 
trême difficulté  qu’on  éprouve  lorfqu’on  veut  conftruire  des 
baromètres  qui  s’accordent  parfaitement  enlemble;  plufieurs 
caufes  réunies  s’oppofent  à cet  accord  parfait;  la  différence 
du  diamètre  des  tubes,  la  nature  du  verre,  la  manière  de  le 
charger,  la  nature  du  mercure  plus  ou  moins  pur,  la  maflë 
de  mercure  qu’on  emploie,  qui,  félon  qu’elle  eft  plus  ou 
moins  grande,  fuit  des  ioix  differentes  dans  les  variations 
que  lui  fait  éprouver  la  pefanteur  de  l’atmofphère  ; on  voit 
tous  les  jours  que  l’extrémité  de  la  colonne  de  mercure 
demeure  conftamnÉent  convexe  dans  les  tubes  d’un  petit 
diamètre , tandis  quelle  eft  vifiblement  concave  dans  les 
tubes  d’un  plus  grand  diamètre,  lorfque  le  mercure  eft  en 
train  de  defeendre  (p).  Cette  différence  doit  en  occaftonner 
auffi  dans  la  manière  dont  on  détermine  la  véritable  hauteur 
de  la  colonne  ; il  réfulte  de  cet  effet , que  le  mercure  éprouve 
de  la  part  du  verre  une  forte  d attraélion  qui  fera  plus  ou 
moins  forte  félon  que  les  tubes  feront  d’un  diamètre  plus  ou 
moins  grand.  M.  Balby , de  l’Inftitut  de  Bologne  , attribue 
la  plus  grande  élévation  du  mercure  dans  les  tubes  d’un 
diamètre  étroit , à la  force  répuffive  du  verre , plus  grande 
dans  les  tuyaux  capillaires  que  dans  ceux  d’un  plus  grand 
diamètre  (q).  Cette  force,  félon  M.  Balby,  a fon  Séjour 
principal  dans  la  partie  fupérieure  5c  vide  du  baromètre. 
On  peut  la  diminuer  à volonté , en  approchant  un  corps 
froid  de  cette  partie,  & l’augmenter  en  rétabiiflant  la  cha- 
leur, d’où  il  s’enfuit  que  la  variation  de  la  température  fera 
auffi  varier  cette  force  répuffive , & influera  par  contre-coup 


(o)  Page  177. 

(p)  Journal  de  Phyfique  , année  1776 , tome  VII , page  45$. 

(q)  Collection  Académique,  Partie  Étrangère,  tome  Xi  Académie 
de  Bologne,  pages  / $7  & / Sj, 
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fur  la  marche  du  baromètre  , indépendamment  dp  l'effet 
qu'elle  produit  fur  la  colonne  de  mercure.  M.  Cigna  (r) 
prétend  que  l’elfet  dont  il  s’agit  ici  , dépend  plutôt  de  la 
pretfion  d’une  quantité  d’air  reliée  cLtns  la  partie  vide  du 
baromètre,  & celte  quantité,  lèlon  lui,  eft  plus  confidérable 
dans  les  tubes  étroits.  Cet  air,  félon  qu’il  e(l  plu* condenfé 
par  le  froid,  ou  plus  raréfié  par  ta  chaleur,  fait  que  le  mer- 
cure éprouve  dans  ces  fortes  de  tubes  de  plus  grandes  éléva- 
tions &.  de  plus'  grandes  dépreffions  que  dans  les  tubes  plus 
larges,  & qui  renferment , pour  cette  railbn,  une  moindre 
quantité  d’air.  11  faut  voir  dans  l'Ouvrage  que  je  viens  de 
citer,  le  détail  des  expériences  que  M.  Cigna  a faites  pour 
étayer  fon  fentiment.  Quelle  que  loit  la  caille  de  cet  effet,  il 
n’en  eft  pas  moins  réel.  Je  pourrais  citer  nombre  de  baro- 
mètres comparés  enlèmble,  loit  par  M.  Mcffier,  foit  par  moi 
(f) , & dans  lelquels  nous  avons  toujours  trouvé  des  diffé- 
rences ,*  quoiqu’ils  aient  été  conltruits  avec  le  plus  grand 
foin,  & quelqu’attention  qu’on  ait  prifè  de  les  régler  les  uns 
fur  les  autres.  La  difficulté  de  faifir  la  vraie  ligne  de  niveau, 
les  petites  erreurs  qu’on  peut  commettre  dans  la  divilion  de 
l’échelle  , font  encore  de  nouvelles  fources  d’irrégularité. 
Les  baromètres  s'accorderont  quelquefois  dans  une  certaine 
étendue  de  leur  échelle,  niais  au-delà  de  ces  bornes,  on 
trouvera  des  différences , fur-tout  fi  l’on  n’a  pas  loin  de  faire 
les  obfervations  correfpondantes  pour  mefurer  la  hauteur  des 
montagnes,  aux  élévations  moyennes  de  chaque  enJroit. 
Car  fuppolons  que  la  différence  des  élévations  moyennes , 
pour  deux  endroits,  loit  E — e , cette  différence  ne  fe  lou- 
tiendra  pas  toujours  , même  à température  égale  ; on  fait 
que  le  mercure  éprouve  des  variations  plus  petites  fur  les 
montagnes  qu’au  bord  de  la  mer , par  conféquent , fi  l’éléva- 
tion devient  E- \-  x dans  le  premier  endroit,  elle  fera  plus 

(r)  Introduction  au  Journal  de  Phyfique,  tome  IL,  page  462. 

(f)  J’ai  actuellement  un  baronu'tre  compofé  de  deux  tubes  plongés 
dans  la  même  cuvette,  & qui  difkrent  toujours  cr.tr'cux  de  7 a b cen- 
tièmes de  ligne. 
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petite  que  e -f-  x dans  ie  fécond  ; d’où  il  fuit  que  la  diffé- 
rence barométrique  fera  alors  plus  grande  que  E — e.  Elle 
fera  plus  petite  li  les  baromètres  lont  au-dellous  de  leur 
élévation  moyenne. 

Cette  imperfection  prefque  inévitable  des  baromètres, 
& que  les  lèuls  baromètres  à fiphon  peuvent  diminuer, 
prouve  combien  on  doit  fe  défier  des  comparaifons  qu’on 
veut  établir  entre  les  obfervations  faites  en  différens  lieux. 
On  ne  pourra  y réulftr  complètement  que  «torique  les 
baromètres  auront  été  comparés  logg  - temps  enlemble  & 
qu’on  aura  eu  foin  de  dreflbr  une  Table  de  leurs  différences 
refpecfives  dans  les  différens  points  aie  leur  échtlle;  c'ell  ce 
que  vient  d’entreprendre  la  nouvelle  Société  Météorologique 
de  Manheim  ; il  faudroit  encore  être  affuré  que  le  tranfport 
n’aura  pas  occafionné  quelque  léger  changement  dans  leur 
marche  ; tant  il  efl  difficile  de  parvenir  à la  précifion  dans 
la  pratique,  & cette  difficulté  fera  toujours  un  écueil  contre 
lequel  la  théorie  viendra  échouer , à mefure  que  l’on  fera 
des  efforts  pour  la  perfectionner. 

I I I. 

Minière  de  rendre  le  Baromètre  plus  fenjible , en  tirant 

partie  de  la  convexité  ir  de  la  concavité  qu  affidé 
la  colonne  de  mercure. 

Je  viens  de  remarquer  que  dans  les  baromètres  d'un 
certain  diamètre,  le  haut  de  la  colonne  de  mercure  étoit 
concave  lorfqu’elle  ddeend , convexe  lorlqu’elle  monte , 8c 
plus  ou  moins  plane , félon  quelle  elt  plus  ou  moins  fixe. 
M.  Changeux , à qui  cette  remarque  n’a  point  échappé,  en 
prend  occalion  d'indiquer  une  nouvelle  méthode  de  rendre 
encore  le  baromètre  plus  fenfible  (t).  11  voudroit  que  l’on 
plaçât  fur  l’extrémité  fupérieure  de  la  colonne  de  mercure 
un  limbe  de  liqueur  colorée,  comme  de l’efprit-de-vin  teint 


(t)  JourtuI  de  Phyfnjue , année  1776 , tome  VU,  page.  460. 


Digitized  by  Google 


y tu*  la  Météorologie.  71 
en  «hig'e , c]ui  indiquerait  le  degré  de  convexité  ou  de 
courbure  du  haut  de  la  colonne  ; par-là  il  rendroit  fenfibles 
les  lignes  avant-coureurs  de  J’alcenlion  ou  de  la  déprelfion 
du  mercure  dans  le  baromètre.  Un  conçoit  en  effet  que 
lorfque  le  mercure  fera  prêt  à monter  dans  un  pareil  baro- 
mètre, le  limbe  occupera  le  vide  qui  le  loftnera  entre  le 
verre  & le  mercure;  lorfqu’au  contraire  Je  mercure  fera  prêt 
à delcendre,  le  limbe  s’élèvera  prelque  de  niveau  5c  meme 
fur  la  furface  du  mercure.  Je, ne  vois  qu’une  difficulté,  c’tll 
de  placer  ce  limbe  d’efprit-de-vin  fiir  la  colonne  de  mercure, 
& d’empêcher  ou  qu’il  remonte  lorfqu’on  plonge  le  tube  , ou 
qu’il  s’évapore  lorfqu’on  fait  bouillir  le  mercure.  M.  Changeux 
elfaie  enluite  d’expliquer  la  railon  pour  laquelle  le  mercure 
aflê&e  cette  forme  convexe  ou  concave  ; l’attraction  ne  lui 
paraît  pas  fuffifante  pour  expliquer  la  caufe  de  la  convexité, 

quoiqu'elle  paroiffe  alfez  bien  expliquer  celle  de  la  concavité. 

% » « 

1 V. 

Manière  de  rendre  nul,  dans  la  pratique,  l’effet  de  la 
convexité  ou  de  la  concavité  de  la  colonne  de  mercure. 

Cette  forme  convexe  ou  concave  qu’affeéte  la  colonne 
de  mercure  dont  nous  venons  de  parier  , nuit  un  peu  à 
l’exaélitude  de  l’obfervation  du  baromètre , les  uns  comptent 
du  point  où  le  mercure  coupe  le  tube,  les  autres  de  celui 
où  le  termine  la  convexité  ou  la  concavité,  ce  qui  peut  faire 
une  différence  d’une  demi-ligne.  M.  Deluc  qui  apporte  tant 
de  précifion  à tout  ce  qui  fait  l’objet  de  fes  recherches , a 
cherché  une  méthode  qui  pùt  rendre  cet  inconvénient  nul 
dans  la  pratique  (u ).  11  l’a  enfin  rencontrée  cette  méthode 
dans  une  invention  du  célèbre  Ramfden , habile  Article  de 
Londres,  dont  j’ai  décrit  le  baromètre  portatif  (Tome  l , 
pages  $07  & fop);  c’eft  à ce  nouveau  baromètre  qu’il  a 
appliqué  depuis  peu  fà  méthode  de  rémédier  à l’inconvénient 

v 

(u)  Journal  de  Phyfirjuc,  année  1777 1 tome  IX,  page  2 yj.. 
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qui  nous  occupe.  Comme  ceci  tient  à la  meilleure  manière 
d'obier  ver  le  baromètre  , je  vais  faire  connoître  en  peu  de 
mots  l'invention  de  cet  habile  Artille  (x). 

La  rainure  dans  laquelle  les  tubes  du  baromètre  de  M« 
Famfden  font  enchâllës,  eft  ouverte  tout  au  travers  de  la 
monture  dan»  l’étendue  où  le  mercure  peut  fe  mouvoir  ; 
un  anneau  ou  petit  tube  de  laiton  qui  em bradé  le  verre, 
peut  fe  mouvoir  dans  cette  étendue  : il  eft  porté  par  une 
pièce  de  laiton  dentée  qu'un  pignon  fait  monter  ou  delcendre 
à volonté.  A la  partie  antérieure  de  l’anneau  eft  attaché  un 
no/jius  qui  marque  fur  l’échelle , en  millièmes  de  pouce,  la 
hauteur  du  bord  inférieur  de  l’anneau.  Quand  on  veut  obferver 
le  baromètre,  il  faut  le  placer  de  façon  que  le  côté  antérieur 
foit  oppolé  à la  lumière,  on  amène  enfuite  l’anneau  un  peu 
au-delfus  de  la  colonne  de  mercure,  puis  on  le  fait  abaifter 
lentement  jufqu’à  ce  qu'il  ne  relie  plus  de  jour  entre  Ion 
bord  inférieur  & le  lômmet  convexe  de  cette  colonne.  Quand 
l’anneau  eft  prêt  d'arriver  à ce  point,  on  aperçoit  la  lumière 
réduite  en  cet  endroit  à un  trait  qui  s’amincit  de  plus  en 
plus,  & enfin  fe  coupe  fubitement;  rien  n’ell  plus  diftinét 
que  ce  contaél,  & un  millième  de  pouce  de  différence  dans 
la  hauteur  de  l'anneau  , le  détruit  ou  fe  produit.  On  ne  fauroit 
lans  doute  defirer  une  oblervation  plus  précife  (y). 


(x)  J'âi  parlé  tic»  baromètres  à furface  plane , & de  leur  inconvénient. 
(Tome  I,  page 

(y)  Première  Note ■ On  trouvera  dans  le  Diflionnaire  Encyclopédique , 
de  l’édition  in-8."  à l’Article  Baromètre , une  méthode  propofée  par 
Dom  Cafbois  , de  l’Académie  de  Metz  , pour  préparer  le  mercure  par  le 
moyen  du  feu  , &.  charger  le  tuhe  de  manière  que  la  furface  du  mercure 
foit  toujours  plane  en  tout  temps. 

Seconde  Note.  M.  Dcluc  , dans  le  Mémoire  d’où  j’ai  tiré  ce  que  je 
viens  de  rapporter,  donne  la  defeription  d’un  fupport,  d’un  niveau  & 
d’une  perche  à niveler,  propres  à faire  avec  facilite,  toutes  fortes  d’obfer- 
valions  relatives  à la  mefure  des  montagnes  & à la  connoifl'ancc  des 
modifications  de  l'atmofphèrc. 

Troifiènië  Note.  La  méthode  de  M.  RamfJef!  a été  appliquée  au  baro- 
mètre de  M.  Lavo'fier,  dont  j’ai  parlé.  M.  Magellan  l’a  adoptée  aulh  pour 
fou  baromètre. 
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V. 

Autres  cailfes  qui  rendent  la  marche  du  Baromètre 
incertaine. 

Il  paroît  que  le  changement  dans  la  pefanteur  de  l’atmo- 
lphère , n’eft  pas  la  feule  caufe  qui  influe  fur  les  variations 
du  baromètre.  Nous  avons  vu  que  la  chaleur  & le  froid  ont 
une  influence  for  cet  inflrumqnt , Sc  nous  avons  indiqué  les 
moyens  qu’on  a imaginés  pour  ifoler  en  quelque  lorte  cette 
influence.  Voici  maintenant  des  faits  qui  prouvent  que  la 
marche  de  cet  infiniment  eft  afîujettie  à d’autres  caufes  dont 
il  faudrait,  s’il  étoit  poflîole,  connoître  toute  l’énergie , pour 
découvrir  ce  qui  n’efl  dû  précilément  qu’à  l’effet  de  la  pefan- 
teur dans  la  variation  du  mercure.  Le  Docleur  Lijlcr  ( i) , 
remarque  i .°  que  dans  la  Zone  torride  , les  changemens  de 
temps  n’en  produifent  point  ou  prefque  point  fur  la  marche 
du  baromètre  ; 2.0  que  dans  les  temps  d’orage  où  le  mercure 
efl  très-bas,  fa  furface  fupérieure  s’entr’ouvre  & donne  paffage 
à de  petites  particules  qui  s’en  échappent , ce  qui  femble 
prouver  que  félon  que  le  mercure  baiffe  plus  ou  moins , ii 
efl  aufli  plus  ou  moins  agité  de  ce  mouvement  inteflin.  Si 
ces  particules  font  de  l’air,  fou  reffort  prefTera  la  furface  du 
mercure,  & l’obligera  de  baifler;  la  colonne  de  mercure 
elle-même  fera  d’autant  plus  condenfée  & d’autant  plus  courte, 
qu’elle  aura  perdu  une  plus  grande  partie  de  ces  particules; 
ainft  voilà  deux  caufes  qui  doivent  contribuer  à faire  baiffer 
le  baromètre,  indépendamment  de  la  pefanteur  aéluelie  de 
l’atmofphère.  On  ne  peut  pas  douter  que  le  mercure  con- 
tienne de  l’air,  puifque  celui  même  qui  en  a été  exaélement 
purgé  par  l’ébullition , en  laiffe  encore  affez  échapper  à la 
longue , pour  qu’on  foit  obligé  de  le  faire  bouillir  de  nou- 
veau de  temps  en  temps.  D ailleurs  on  fait  que  le  fer  le 
mieux  poli  fe  rouille  quoique  plongé  dans  le  mercure;  c'efl 


(7)  Tranfaétions  Philofophiqoïs , année  1684,  n.'  / 6 p,  art.  IV . 
— Collection  Académique,  Partie  Étraneére , tome  VJ , page  24/. 
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un  inconvénient  qui  pourra  bien  être  nuifible  à l’ingénieux 
baromètre  marin  de  M.  Blondeau  , dont  j'ai  donne  la  deP 
cription.  ( Tome  /,  page  / / o ). 

Le  Doèleur  Lijler conclut  de  tout  ceci,  que  le  baromètre 
efl  dans  ion  état  naturel  lorlqu’il  le  tient  haut , mais  qu’il  eft 
dans  un  état  violent  lorfqu’il  baillé,  & fur-tout  lorfqu’il  baiife 
beaucoup.  11  en  donne  pour  preuve  la  concavité  que  l'on 
remarque  alors  à la  lurface  de  la  colonne  ; il  dit  même  que 
cette  concavité  a lieu  auflt  fur  la  lurface  du  mercure  contenu 
dans  la  cuvette;  c’elt  ce  que  je  n’ai  jamais  remarqué.  Mais 
on  pourrait  lui  demander  li , par  la  même  railon , la  forme 
convexe  qu’affeéfe  la  colonne  lorfqu’elle  monte,  n’annonce- 
roit  pas  auili  un  état  violent  qui  a lieu  en  fens  contraire  de 
celui  qui  occaftonne  la  concavité. 

• V I. 

Marche  du  Baromètre  dans  les  temps  d'Eclipfe  de  Soleil. 

Plufieurs  Agronomes  fe  font  rendus  attentifs  à l’état  de 
leurs  baromètres  pendant  la  durée  des  Éclipfes  du  Soleil. 
Quelques-uns  ont  cru  que  ce  phénomène  contribuoit  à le 
faire  monter , fans  penfer  que  cette  alcenlion  pouvoit  pro- 
venir de  toute  autre  caule,  à moins  qu’on  n’attribuât  cet  effet 
à une  prompte  condenlâtionde  l'atmofphère,  occalionnée  par 
la  diminution  de  chaleur  que  le  thermomètre  indique  quel- 
quefois dans  ces  circonltances.  Mais  li  cette  railon  avoit  lieu, 
l’oblèrvation  d’une  plus  grande  élévation  du  mercure  devrait 
être  confiante  pendant  la  durée  de  toutes  les  Éclipfes  d’une 
certaine  grandeur,  & tous  les  Allronomes  qui  s’y  font  rendus 
attentifs  , devraient  avoir  fait  la  même  obfervation.  Ramanini 
prétend  avoir  vu  monter  Ion  baromètre  de  2 lignes  pendant 
i’éclipfe  de  Soleil  du  22  J iin  1 694.  Ca  v.erarius  quiobfer- 
voit  àTubinge,  dit  Ravoir  vu  ion  baromètre conllamment 

(a)  Ephémérides  d'Allemagne , Décurie  lit,  années  7 if  8,  1(9? 
if  1700,  ob ferlât.  88,  — Colleélion  Académique,  Partie  Étrangère , 
tome  VI,  page  j;j, 


Digitized  by  Google 


sur  la  Météorologie.  75 

fixe  pendant  ia  durée  des  Éciiplès,  ou  s’il  t’a  vu  quelquefois 
monter,  il  y étoit  vifiblement  déterminé  par  une  température 
qui  i’avoit  précédé.  A l’égard  du  thermomètre,  il  dit  que  le 
refroidilfêment  occalionné  par  l’Écliple  du  *1 3 Septembre 
x 6pp , fut  marqué  d’une  manière  trcs-lenfible. 

V I I. 

Pronojlics  du  Baromètre  obfcrvé  fur  mer  , relativement 
aux  Tempêtes. 

J’ai  parlé  dans  mon  Traité  de  Aïétéoro/ogie  (h)  & dans  un 
des  Mémoires  précédens  (Tome  I . page  fXp,  xvt.'  Mém.) 
du  degré  de  confiance  qu’on  pouvoit  avoir  dans  les  prédic- 
tions du  baromètre  obfervé  lùr  la  terre  ; voici  quelques  faits 
qui  prouvent  que  l’obfèrvation  de  cet  inftrument  a quelque- 
fois été  utile  lur  la  mer. 

M.  Blondeau  rapporte  (c)  que  le  4 Octobre  1765  , 
jour  où  il  y eut  un  coup  de  vent  violent,  le  Capitaine  d’une 
Flotte  Marchande  qui  étoit  fur  le  point  d’appareiller  de 
Bayonne,  s’aperçut  que  fon  baromètre  étoit  delcendu  plus 
bas  que  dans  les  autres  coups  de  veut  ; il  dit  donc  aux  Ar- 
mateurs, qu’il  prévoyoit  pour  ce  jour-1*  une  tourmente  des 
plus  violentes.  On  fe  moqua  de  lui , on  lui  reprocha  même 
d’avoir  peur:  «oui,  dit -il,  je  crains  de  commettre  une 
témérité  en  agifîant  contre  les  lumières  certaines  que  j’ai , 
mais  je  crains  encore  plus  la  tache  qu’on  voudroit  imprimer 
fur  mes  fèntimens  ; nous  lortirous,  malheur  à ceux  qui  en 
feront  caufe  «.  Le  lendemain  corps  & biens , prefque  tout 
étoit  perdu. 

M.  Rofnevet  qui  accompagna  M.  de  Kerguclin , dans  fà 
.fécondé  campagne  aux  Terres  auf! raies  , a déclaré  à fon 
retour,  de  concert  avec  les  autres  Officiers,  que  le  baromètre 
leur  avoit  été  fort  utile  , en  leur  indiquant  à propos  les 
changemens  de  temps,  fur-tout  les  inomens  où  il  convenoit 


Kij 


(b)  Page  29p.  * 

(c)  Journal  de  Marine,  cahier , page  16. 
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de  s’écarter  de  la  terre,  & ceux  où  on  en  pouvoit  approcher 
fans  rilque. 

M.  le  Chevalier  Je  Borda  a reconnu  aufli  dans  Tes  Voyages, 
l’utilité  du  baromètre  pour  prévoir  les  temps  fâcheux  ; fbn 
Équipage  avoit  pris  une  telle  confiance  dans  cet  infiniment, 
qu’il  fulHfoit  de  dire,  pour  être  obéi  fur  le  champ,  que 
le  baromètre  indiquoit  la  néceflité  de  prendre  telle  ou  telle 
précaution. 

Enfin,  M.  Blondeau  rapporte  le  témoignage  de  M.  de 
Vigny , qui  dans  un  voyage  de  Chine , eut  lieu  de  fè  louer 
'de  l’utilité  qu’il  avoit  retirée  de  Ion  baromètre,  quoiqu’il  fût 
fort  défeélueux.  Il  lui  arriva  aux  environs  du  cap  de  Bonne- 
efpérance,  d’ordonner  des  manœuvres  propres  au  gros  temps, 
en  conlcquence  d’un  très -grand  abaitïêment  qu’il  venoit 
d’obfèrver  dans  fbn  baromètre  : tout  le  monde  répugnoit  à 
cet  ordre , parce  que  les  apparences  ctoient  contraires  à cette 
prédiélion  du  baromètre  ; cependant  à peine  avoit  on  fini 
les  dernières  manœuvres,  que  le  Vailleau  fut  accueilli  d’une 
tempête  très  confidérable. 

. VIII. 

Pronojlics  du  mime  Infiniment  obfervé  fur  mer , relati- 
vement à la  température. 

Ces  faits  prouvent  fans  doute  futilité  de  cet  inÜhunent 
fur  mer , & i’obligatioiî  que  l’on  a à M.  Blondeau , de  l'avoir 
perfeélionné.  Il  paroît  que  le  rapport  de  fa  marche  avec  la 
température , ell  encore  plus  confiant  fur  mer  que  fur  terre. 
Voici  les  réfultats  de  ce  rapport,  conclus  des  obfêrvations 
qflon  en  a faites  fur  cet  élément.  Lorfque  le  baromèüe  eft 
très-haut,  comme  au-deffus  de  28  pouces  6 lignes,  on  doit 
s’attendre  à un  beau  temps  calme  ou  prefque  -calme.  Entre 
28  pouces  6 lignes  & 27  pouces  6 lignes,  le  temps  eft  plus 
ou  moins  variable,  & quelquefois  très-dur,  tant  par  le  vent 
que  par  la  pluie,  la  brume,  &c.  Quand  le  baromètre  monte 
pu  delcend  lentement  d’une  quantité  confidérable , cdmme 
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de  5 ou  6 lignes  ou  plus , on  peut  s’attendre  à un  temps 
durable  en  beau  dans  le  premier  cas , en  mauvais  dans  le 
fécond;  s’il  monte  ou  delcend  rapidement,  le  temps  qu’il 
annonce  dure  peu.  Lorfqu’après  un  vent  tenant  du  Sud , on 
voit  le  baromètre  monter,  on  verra  le  vent  devenir  plus 
Nord,  fouvent  même  quoique  l’alcenfion  ait  étc  très-petite , 
& vice  verfâ.  Aux  environs  de  27  pouces  & au-deflous  on 
doit  prévoir  une  tempête  qui  dans  nos  parages  tient  prefque 
toujours  du  Sud-ouelï  de  qui  devient  terrible,  fi  le  baromètre 
approche  de  2 6 pouces  9 lignes,  qui  eft  le  plus  bas  où  il 
ait  été  obfervéà  Breft.  Si,  pendant  que  cette  tempête  dure, 
le  baromètre  remonte  même  de  peu , le  vent  prend  prefque 
toujours  du  Nord -oueft,  Se  prefque  toujours  au Ifi  avec  moins 
de  force. 

I X. 

Sur  la  variation  du  terme  de  F eau  bouillante , èr  Jon 

rapport  avec  les  différentes  élévations  du  Baromètre. 

M.  Deluc  a fait  une  belle  fuite  d’expériences  pour  fixer 
le  terme  de  l’eau  bouillante  fur  le  thermomètre  qui  varie, 
comme  l’on  fait , félon  que  le  baromètre  eft  plus  ou  moins 
élevé  ( d ).  M.  Shuckburgh  a répété  les  expériences  de  M. 
Deluc , 8c  fes  réfultats  ont  été  un  peu  différens  de  ceux  que 
ce  Savant  avoit  obtenus  (e).  Il  réfulte  des  expériences  du  lavant 
Anglois,  que  l’eau  bouillante  eft  parvenue  2213  degrés  fur 
le  thermomètre  de  Farhenheit , où  ce  terme  eft  ordinairement 
fixé  .1212  degrés,  le  baromètre  étant  à 30  pouces  Anglois, 
ou  28  pouces  1,79  lignes  de  notre  pied-de-roi.  Il  en  conclut 
que  c’eft  par  erreur  que  ce  terme  a été  fixé  à 2 1 2 degrés , 
il  penfe  que  la  détermination  du  point  de  la  congélation  eft 
aulli  fautive,  de  forte  que,  félon  lui , I intervalle  fondamental 
entre  l'eau  bouillante  8c  la  congélation , lorfque  le  baromètre 


(d)  Modifications  de  l'atmofphèrc,  tome  II,  page  J JJ  iX  fuiv. 

(e)  Philof.  Tranfad.  vol,  LXIX , Part.  II,  année  1773,  art.  XXV, 
page  j 6 i, 
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eft  à 2p,8  pouces  Anglois,  ou  27  pouces  10,04  de 

France,  hauteur  moyenne  à Londres,  doit  être  de  180,71 
degrés , au  lieu  des  180  degrés  ; d’où  il  fuit  que  chaque 

divifion  eft  dans  le  fait  de  partie  plus  petite  que  1 degré. 

Voici  les  Tables  de  M.  Shuckhurgh,  qui  pourront  être  utiles 
aux  Artiftes  & aux  Phyficiens.  J'ai  réduit  les  mefures  An- 
gloilês  du  baromètre  à notre  mefure  de  France. 


/,“  Ta  BLE.  Olfervations  faites  fur  le  point  de  l’ébullition 
de  l' eau , pendant  un  voyage  fur  les  Alpes  en  177 y. 


Lieux 

des 

Observations. 

\ 

Élévation 

du 

Baromètre. 

Chaleur 
de  l'eau 
bouillante 
par 

Obfervat. 

Chaleur 
de  l'eau 
bouillante , 
félon  larcglc 
de  M .Dtluc. 

D 1 F F i- 
RLNCE5. 

Dirrtü. 
en  du 

Total. 

Asm,  * Lignes. 

Protêt. 

Drg’êt. 

Drph. 

Degrés, 

Boulogne.  . . 

Genève 

Alodcne .... 
Lanncbourg. . 
Mont-Ccnis. . 
Idem  

28.  4, 6. 
ad.  9,8. 
25.  1,0. 
»+•  1,9. 

22.  <5,2. 

22.  4,6. 

- ■ 1 

j.  ; 

213,5. 

210,4.. 

207,3. 

205.1. 

201 .2. 
^0^ 

Ces  degrés  1 
entre  les  75e 
de  Rtaumur - 

21  3.5- 

210.9. 
207,4. 

205.9. 
202,6. 
20  2*. 

ont  compris 

& le  8ol  4 , 
Dr  lue. 

— 0,0. 

— o,J. 

— ■>,•. 

— 0,8. 
*-  ',+■ 

— >,î. 

Milieu. 

O. 

lé. 

— ». 
— 9. 

— II. 
«0. 

1 00  » i • 
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11/  Table.  Réfultats  de  quinze  Ohfervations  faites  en 
Angleterre , du  tj  Août  177#  au  27  Janvier  1777. 


N.®* 

des 

Obl'crv. 

Élévation 

du 

Baromètre. 

Point  de 
Par 

Obfervat. 

L'ÉBUlLiT. 

5clon 
U régie  de 

M.  Dfhtc. 

Erreur. 

P 0 1 N T de 
1 ébullition, 
en  interpol- 
l.int  les  N 
1 . * , t,  7, 
.+  & .J. 

Erreur. 

PsmtfS.  Lsgnts. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Dtftét. 

*• 

24.  10,4.. 

207,07. 

208,54. 

■+■  o.4  7. 

207,1  8. 

4-  0,1  I. 

2. 

25.  6,8. 

208,64. 

208,84. 

-+*  0,20. 

208,52. 

— 0,12. 

î- 

2 6.  2,7. 

209,87- 

21 0,0  3. 

-+-  0,1 6. 

209,80. 

— 0,7. 

+• 

26.  10,0. 

2 I 0,  JO. 

210, 8r. 

-*-0,31. 

2 1 0,56. 

“H  0 ,6 . 

s- 

26.  11,7. 

21 1,27. 

211,34- 

■+•  0,7. 

211,11. 

— 0,16. 

6. 

27. 

2 I lyJO. 

21 1,67. 

■+■  0,17. 

2 * 1 ,47. 

— 0,3. 

7 ■ 

27.  2,  j. 

2 I*I,6o. 

CO 

Cl 

■+■  0,25. 

2 n, 64. 

-H  0,4* 

8 » 

• - ; 

*7-  7.9- 

2r2,jj. 

*I2,7f- 

-+-  0,19. 

2 I 2,42. 

— o,*  3. 

9 ■ 

27.  11,2. 

21  2,95. 

213,15: 

-t-  0,20- 

213,03. 

0,8. 

r 0. 

28.  1,7. 

21  3,22. 

21  3-47- 

-+-  0,25* 

2*3,49. 

-H  0,2-. 

1 1 . 

28.  4.,  3. 

*13,58. 

2 » 3.79- 

-+-  0,21. 

2*3,71. 

■+■  0,*  3. 

I 2. 

28.  7,4.. 

2«4,LJ. 

*14,23. 

-H  0,8. 

214,19. 

•+-  0,4. 

»3- 

28.  10,4. 

2 14,37- 

2*4.65. 

H-  0,2  8. 

'4- 

28.  10,9. 

2 14,83. 

214,79. 

- 0,4. 

244,79. 

0,4. 

>S- 

29.  0,5. 

214,96. 

214,96. 

0,0. 

2*4,96. 

0,0. 

. ‘ Aÿl  V W - C f 
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IIIe  Table.  Correâion  à faire  au  Point  de  l'eau 
bouillante , félon  la  hauteur  du  Baromètre. 


ÉLÉVATION 

du 

Baromètre. 

Correction 
du  Point  de 
l'ébullition. 

D 1 F F É- 
RENCE. 

ConnrcTiON 

(don 

M.  Deluc. 

Diffé- 

rence. 

Pfueti.  Ligna. 

Drg'é/. 

Dira. 

Degré /. 

Degré/. 

H-  4>7- 

24.  10,4. 

25.  4»°* 

2J.  (J,6. 

26.  3,2. 

2 6.  8,9. 

27.  2,5. 

27.  8,1. 

28.  1,7. 

28.  7.4. 

2p.  1,1. 

— 7.09- 

— 6,18. 

— J.*7- 

— 4.3 7- 

— 3.48. 

— M9- 

— 1,72. 

— 0,85. 
0,00. 

-+-  0,85. 
-4-  1 ,69. 

0,9  t. 
0,9  t. 
0,90. 
•,89. 
0,89. 
0,87. 
®,*7. 
0,*  J. 
o,8j. 
0,84. 

- 6, 83. 

- 5.9 3- 

- î>°4- 

- 4>’  6. 

- 3.3  » * 

- 2,45. 

- 1,62. 
0,80. 
o,oo. 

H-  0,79. 
*•-  1 *37- 

0,90. 

0,89- 

0,88. 

®,«7. 

o,R«. 

0,8). 

0,8a, 

o,8o. 

°,79- 

<>,78. 

X. 


Poids  du  mercure  qui  pèfc  fur  la  furfice  du  corps  d ' un 
homme  de  taille  ordinaire , félon  les  variai,  du  Baromètre. 

Lor/que  le  baromètre  eft  à 28  pouces,  la  maflê  totale 
du  poids  qui  comprime  le  corps  d’un  homme  de  taille 
ordinaire,  eft  de  22033  l|vres  12  onces.  Le  poids  d’un 
pouce  de  mercure,  lorfqu’il  varie, eft  de 787  livres  3 onces 
40  grains.  La  variation  d’une  ligne  équivaut  à 67  livres 
9 onces  42  grains. 

X I. 

Élévation  moyenne  du  Baromètre,  avec  les  Vents  dominans 
dans  les  Lunijlices  boréaux  & aujlraux. 

J’ai  dit  (page  12 y du  Tome  1)  que  M.  le  Chevalier 
de  la  Martk  avoit  obfervé  une  correipondance  marquée 

entre 
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entre  les  déclinaifons  de  la  Lune,  ou  les  iuniftices , les  vents 
& les  élévations  du  mercure  dans  le  baromètre  ; depuis 
l’imprelïion  de  celte  feuille , j'ai  é$é  bien  aile  d’examiuer  li 
ce  réfultat  des  obfervations  de  M.  Je  lu  Marti  , cadroil  avec 
les  miennes , j’ai  donc  fait  le  dépouillé  de  mes  journaux 
d’oblèrvations  pendant  douze  ans  ( 1771  à 1782);  j’en 
ai  tiré  les  rélultats  fuivans  : 

ln'  Table.  Elévations  moyennes  du  Baromètre  pendant 
chacune  des  révolutions  de  la  Lune,  du  Lunijlice  boréal 
au  Lunijlice  aujlral , ér  du  Lunijlice  aujlral  au  Lunijlice 
boréal. 


MOIS 

L A 

I.  U N E 

AMANT 

ÉLÉVATION 

L U N'A  I R ES. 

Du  Limillicc  boréal 
à Lan  fl  rai. 

Du  Lunijlice  auflral 
au  boréal. 

de  chaque  mois 
Lunaire. 

Amer*. 

Ligret. 

Pertes. 

/Jgttet. 

Pt*W. 

IJg*  /. 

Janvier 

*7- 

8,4. 

'-7- 

8,1 1. 

27- 

8.7 

Février 

»7- 

p.t. 

•27. 

93- 

27. 

9.2. 

Mars.  ....... 

27- 

9.7- 

-27* 

8,1 0. 

27. 

9. 3- 

Avril 

3-7- 

9.8- 

*7- 

27- 

9,(5. 

Mai 

*7- 

9.t  '• 

■“/  * 

O.t  T. 

2 7> 

9,«  t. 

Juin 

27. 

I 0,1  0, 

27- 

10,5. 

27- 

10,7. 

Juillet 

27- 

1 1,3. 

27- 

1 0,8. 

27- 

I I ,0. 

Août 

17- 

I 0,7. 

27. 

î r ,t. 

27- 

10,1  0. 

Septembre.  . . . 

-7- 

10,5. 

=7- 

oc 

27- 

9-5- 

OéJobrc 

27. 

1 0,6. 

27* 

10, J. 

27. 

10, <5. 

Novembre.  . . . 

27- 

9.2. 

27- 

9,6. 

27- 

9>4- 

Décembre  .... 

27- 

'9.2. 

27. 

9,6. 

27- 

9,4- 

Résultat 

de 

*7- 

9,10. 

'27. 

CO 

<> 

>27. 

9.9- 

l’annce  Lunaire. 



» 
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II. E Table.  Rc fuit  ut  s généraux  des  Vents  dominons 

pendant  chacune  des  révolutions  de  la  Lune , frc. 

. « 

La  Lune  allant  du  Luniftice  boréal  au  Luniftice  au  lirai. 


MOIS 

LU  NA  I RCS. 

Nord. 

N.E. 

N.  O. 

Sud. 

S.  E. 

s.  0. 

En. 

Outfl. 

Janvier  . . . 

70. 

I OO. 

37- 

44. 

T 2. 

77- 

47- 

34- 

l évrier  . . . 

70. 

22  * 

63. 

42. 

> 5- 

! 20. 

42. 

69. 

Mars 

7 5- 

4<î. 

47- 

I 2. 

102. 

81. 

45- 

Avril 

72. 

9 1 • 

5 3- 

3°. 

I I . 

5 6- 

38. 

44. 

Mai. 

93- 

82. 

S 3- 

55- 

2(5.» 

I 00. 

28. 

î2- 

Juin 

00. 

92. 

6 S- 

3(S. 

t+. 

45- 

34- 

(59. 

Juillet.  . . . 

8a. 

5<?. 

<54. 

27. 

1 0. 

77- 

33- 

(i5. 

Août.  ... 

74- 

70. 

54- 

39- 

8. 

84. 

3 3- 

57- 

Septembre. . 

57- 

7 3* 

59- 

34- 

82. 

5°. 

63. 

Octobre. . . 

65. 

7'- 

5 ' 

40. 

8. 

84. 

46. 

++• 

Novembre . 

58. 

+ '• 

88. 

69. 

I 0. 

83. 

35- 

60. 

Décembre.  . 

57- 

82. 

5°. 

57- 

» s* 

CO. 

(5  3. 

49. 

Rcfultats  des 
i z années. 

84.8. 

855. 

683. 

520. 

! 5*. 

970. 

5 * 4 

(54-;. 

La  Lune  allant  du  Luniftice  auftral  au  Luniftice  boréal. 


Janvier  . . . 

5 9- 

- 

97- 

47- 

« 3. 

89. 

63. 

60, 

iFcvrier  . . . 

5 3- 

73* 

3»- 

5(5. 

18. 

103. 

40. 

29. 

Mars 

69, 

• 67. 

48. 

37- 

i 6. 

94. 

42. 

50. 

Avril 

89. 

7°. 

83. 

34. 

8. 

6 8. 

3°. 

46. 

Mai 

72> 

88. 

49. 

5 9* 

i 6 . 

80. 

37* 

46. 

Juin 

71, 

38. 

56. 

32. 

1 1 . 

68. 

3°. 

47- 

Juillet.  • . . 

95- 

5 9- 

60. 

47* 

7- 

96. 

38. 

77- 

Août 

7J* 

54- 

30. 

44. 

8. 

70. 

29. 

68. 

Septembre.. 

63. 

79- 

41. 

84. 

3°. 

115. 

5 *• 

4 1 • 

jpdobre. . . 

5 9* 

6 2. 

87. 

25* 

96. 

39* 

38. 

Novembre . 

70. 

6 2. 

58. 

,8. 

14. 

79- 

34- 

5'- 

Décembre. . 

44- 

64. 

j 4. 

82. 

2 2. 

103. 

36. 

47- 

Rcfultats  des 

805. 

8 1 0. 

669. 

663. 

1 86. 

1057. 

482. 

600. 

’ t 2 années . 
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Il I.r  Table.  Réfultats  Je  l'année  moyenne , conclus 
Je  la  Talle  préciJente. 


La  Lune  allant  du  Luniftice  boréal  au  Luniftice  auftraf. 


La  Lune  allant  du  Luniflicc  auflral  au  Luniftice  boréal.  , 


L ij 
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li  réfulte  de  ces  Tables,  i.°  que  le  baromètre  fe  foutient 
de lignes  plus  haut  dans  la  révolution  boréale  de  la  Lune 

que  dans  la  révolution  auürale;  2.0  que  les  vents  fepten- 
trionaux  loufflent  plus  (ou  vent  que  les  méridionaux  dans  cette 
première  révolution  que  dans  la  dernière , & que  les  vents 
méridionaux  Ibnt  plus  fréquens  dans  la  dernière  révolution 
que  dans  la  première;  ces  réfultats,  fur-tout  ceux  du  vent, 
confirment  la  théorie  de  M.  de  la  Marck. 

X I I. 

Étendue  de  la  variation  du  Baromètre  à Montmorenci  , 
chaque  mois  de  t année  moyenne , conclue  de  huit 
années  d’ohfervations. 

On  fait  que  les  variations  du  baromètre  font  de  plus  en 
plus  grandes,  à mefure  qu’on  s’éloigne  de  l’Équateur  vers  le 
Pôle.  Curieux  de  déterminer  pour  le  climat  île  Paris , l’é- 
tendue de  celte  variation  que  le  mercure  éprouve,  foit  en 
montant,  foit  en  bai  fiant , j'ai  eu  foin , chaque  mois,  pendant 
huit  ans  ( 1776  — 1783  ) , de  noter  fur  mes  Journaux  les 
différences  journalières  de  la  variation , ce  qui  m’a  aidé  à 
dreflèr  la  Table  fuivante. 


Digitized  by  Google 


Al  O I S 
Lunaires. 

V ARIATloS 

MOYENNE 

en  montant. 

en  kiilTani. 

L,fntj. 

J/£mri. 

Janvier 

• 3- 

28,0. 

29,8. 

Février.  . . . 

. 2. 

29,4. 

31,6. 

Mars 

. 6. 

28, t. 

27,  T O. 

Avril 

• 7 • 

2 t ,6. 

24.tr. 

Mai 

. 8. 

22,10. 

2 1,7. 

Juin 

- 1 2. 

» 5.9* 

14,8. 

Juillet 

.11. 

1 6,10. 

>7.8. 

Août ...... 

. 10. 

1 8,7. 

1 8,4. 

Septembre.'. 

. 9. 

z i,6. 

2 1,1. 

Odobre.. . . 

• 4- 

28,(5. 

2 8,rt>. 

Novembre. . 

. 1. 

31,8. 

32.5- 

Décembre... 

■ 5- 

28,2. 

27,9. 

Réfultat  de  l’annce- 

24«3* 

24,8. 

Variation 
moyenne , 
toute. 

Lif  ne  J- 

57.8- 

6o,10. 

5 5 •’ 1 * 
+*.5- 
44.J- 
3°-5- 
3+.<5. 
j«S,i  i. 
4î.7- 
57.H- 
63,1. 

5 5 »*  »• 

.48,10. 
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DIX-NEUVIEME  MEMOIRE, 

Sur  les  principaux  Injl rumens  Météorologiques. 


SUR  LAiGUILLE  AIMANTEE. 

I.IR  Mémoire. 

Deftription  de  plufieurs  BouJJ'oles  de  déclinaifon 
& d' inclinai fon. 

O N a déjà  vu  dam  mon  Traité  de  Météorologie  , des 
details  relatifs  à la  déclinaifon  & à l'inclination  de  i’aiguille 
aimantée , à la  confiruétion  des  boulîbles  propres  aux  obler- 
vations  (a) , & au  rapport  du  magnétiline  avec  l’éieélricité 
(h).  Parmi  les  Tables  que  renferme  le  1 1 1.c  Livre  de  ce 
Traité , on  trouve  celle  des  déclinations  de  l’aiguille  aimantée 
obfervée  à Paris  pendant  une  longue  fuite  d’années  (c). 
Je  vais  expolèr  dans  ce  Mémoire  & dans  les  trois  fui  vans 
tout  ce  que  j’ai  appris  de  nouveau  fur  ces  ditférens  objets, 
foii  par  mes  leélures,  foit  par  ma  correlpondance , foit  enfin 
par  mes  propres  oblèrvat ions.  J’infiflerai  particulièrement  lur 
les  variations  diurnes  & périodiques  de  l’aiguille  aimantée, 
v parce  que  ce  phénomène  aufli  conllatc  qu’un  point  de  Phy- 
lique  peut  l’être , trouve  encore  des  incrédules  parmi  des 
perfbnnes  qui  n’ayant  pas  pu  vérifier  ce  fait  avec  leurs  inf- 
trumens,  croient  qu’il  eft  plus  court  de  fufpeéler  la  bonne 
foi  des  Phyficiciis  qui  dilènt  l'avoir  oblervé,  & qui  le  dilent 
lâns-  aucun  intérêt , puifque  cette  variation  extraordinaire  & 
fingulière  ne  peut  cadrer  avec  aucun  des  fy fientes  qu’on  a 

(a) .  Pages  202  — 210. 

(b)  Page  2 j. 

(c)  Table  VU,  page  2j+  pages  jtS  — j2j. 
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imaginés  jufqu’ici  pour  expliquer  les  phénomènes  «Je  l'aimant. 
Si  tontes  les  aiguilles  ne  lont  pas  apercevoir  cette  variation 
diurne , & li  différentes  aiguilles  placées  à coté  l’une  de 
1 autre,  alfeélent  quelquefois  des  directions  contraires,  c’ell 
que  çe  mouvement  dépend  beaucoup  de  la  nature  meme  des 
aiguilles,  de  la  manière  dont  elles  Ibnt  aimantées,  de  leur 
forme.,  de  leur  fufpenfion,  de  leur  pofition  dans  le  méridien 
magnétique,  comme  M.  Van-Smiulen  l’a  démontré  dans  (a 
DilTci talion  lur  les  aiguilles  aimantées, couronnée  par  i’Aca- 
démie  en  1777  (ti).  Si  la  variation  dont  il  s’agit  ici  ell  nulle 


(d)  L'aiguille  aimantée,  dans  le  moment  où  je  relia ' cette  partie  de 
mon  Ouvrage  (ai  Mars  1782),  clt  ftatiunnairc  à Alontmorcnci  depuis  le 
1."  Janvier;  fa  variation  avoit  commencé  à diminuer  beaucoup  lannéc 
dernière.  J’oljfcrvc  deux  aiguilles  depuis  le  mois  de  Juin  1781  , l’une  de 

10  pouces  Je  longueur  que  j’appcilc  ancitnn* , ée  que  je  polsèdc  depuis 
1769;  l’autre  de  7 pouces  de  longueur,  que  j’appelle  nouit/le,  qui  m’a 
été  envoyée  par  S.  A.  S.  E.  l’Élcdeor  Palatin  en  1781.  Ces  deux  aiguilles 
n'indiquent  pas  le  même  degré  de  déclinaifon  , celle  de  la  nouvelle  clt, 
toujours  plus  grande  vers  l'Orient  que  celle  de  t'ancicnnc;  celle-ci  cil 
Aationnaire,  comme  je  viens  de  le  dire,  tandis  que  la  nouvelle  éprouve 
de  temps  en  temps  quelques  petites  variations  ; &,  dans  le  moment  où 
j’écris,  l’ancienne  crt  à 20  degrés  25  , & la  nouvelle  à 21  degrés  j6‘. 

11  y a quatre  jours  , elle  n’étoit  qu’à  2 1 degrés  1 8’.  Je  mandai  ccs  faits  à 
i\|.  Van  - Su  in  /eit,  qui  me  répondit  que  la  variation  de  fes  aiguilles  avoit 
aulti  conlidérahlement  'diminué  depuis  plufieurs  mois  , (St  que  M.  fou 
frère , établi  à la  Haie , remarquoit  aufli  quelque  ditférence  dans  L’étendue 
des  variations  diurnes  de  fon  aiguille.  Je  vais  rapporter  les  propres  paroles 
de  M.  Vtw-Su'indtn,  que  j’extrais  d'une  Lettre  qu’il  me  ht  I honneur-île 
m’écrire  en  Janvier  1782  ; 

« Ce  que  vous  me  mandez  que  vos  bouflblcs  diffèrent  d'un  degré,  nie 
confirme  dans1  l’opinion  où  j’ai  été  depuis  long-temps  , que  ccs  différences  « 
dépendent  des  aiguilles  même.  La  meme  choie  a lieu  pour  mon  aiguille  « 
ancienne  comparée  aux  nouvelles  . quoiqu’elles  eurent  été  mifes  d'accord  « 
en  177$,  & i’ai  'unies  nouvelles  tantôt  s’accorder,  tantôt  différer  de  « 
plufieurs  minutes  ; de  façon  que  l’une  furpafibit  l’autre  ou  en  étoit  à fon  « 
tour  furpatfée.  Pour  achever  d’un  trait  ce  qui  a lieu  par  rapport  aux  aiguilles,  « 
je  vous  dirai  que  le  mouvement  des  miennes  ell  depuis  quelques  mois  fi  petit  » 
& même  fi  peu  régulier,  que  fi  je  n’avois  jamais  vu  autre  chofe , je  n air-  << 
rois  certainement  pas  foutenu  ta  variation  diurne;  la  même  chofc  a eu  lieu  « 
chez  vous;  mon  frère  me  marque  qu’à  la  Haie,  l'aiguille  fuit  fon  mouve-  « 
ment  ordinaire,  mais  que  celui-ci.  n’ell  pas  grand;  or,  rappeliez -vous  « 
que  j’ai  déjà  remarqué  dans  mon  Mémoire,  qu’il  y a des  endroits  où  la  >c 
variation  diurne  ne  s’obferve  pas , qu’elle  n’a  pas'p"ïru  avoir  lieu  à Mont-  « 
morcnci,  les  premières  années  que  vous  obfcrvie*,  quelque  fcnfible  qu’elle  « 
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dans  certains  pays , ou  différente  dans  un  endroit  de  ce  quelle 
efl  dans  l’autre,  c’eft  qu’il  y a efféélivement  des  climats  où 
on  ne  l a pas  encore  obfervée  jufqu'à  prcfent , comme  la 
Ruflâe,  la  Pruffe,  &c.  Quelle  en  eft  la  rai  Ion?  je  l’ignore, 
mais  le  lait  efl  vrai , & très  - aifé  à conllater.  Si  l'on  s’en 
rapporte  à la  parole  des  Phyficiens  qui  difent  n’avoir  rien 
oblèrvc  de  fémblable , je  ne  vois  pas  pourquoi  on  refuféroit 
de  croire  ceux  qui  attellent  ce  fait  pour  leur  pays  6c  pour 
leurs  boufloles.  Quoi  qu  il  en  loit,  j’ai  dit  dans  mon  Traité 
t/e  Météorologie , qu’on  foupçonnoit  alors  cette  efpèce  de 
variation  ; je  puis  maintenant  la  donner  comme  certaine, 
d’après  les  obfêrvations  faites  par  ordre  de  la  Société  Royale 
de  Londres , d’après  celle?  de  M.ri  Vun-Swiiu/cn , à Franeker 
en  Frile-,  & à la  Haie  en  Hollande , d’après  bUm  d’autres 
obfêrvations  qu’on  trouvera  dans  la  Dilfertation  île  M.  Van- 
Suinden,  & d’après  mes  propres  oblêrvations  dont  je  pour- 
rois  me  délier  fi  elles  ne  le  trou  voient  pas  conformes  à celles 
que  je  viens  de  citer. 

» y ait  été  depuis;  qu'à  la  Haie  elle  a eu  lieu  en  Juillet  177s  • niais  qu’elle 
u n’a  pas  eu  lieu  ou  du  moins  très-imparfaitement  , dans  l’hiver  de  1776 
» pour  reprendre  enfuite  ; qu’elle  ne  s’obfervoit  pas  à bp» rendant  ; & l’o* 
» pourra,  ce  me  femble,  conjcflurcr  avec  quelque  pr&habilité,  1 que  ccttc 
» variation  cil  fujette  à des  périodes  que  les  obfêrvations  futures  nous  feront 
« connoitre , tout  comme  il  y a des  périodes  dans  quelques-uns  des  phéno- 
U mènes  de  fes  inptivemens , ainfr  que  je  l’ai  prouve  dans  mon  Mémoire  ; 
» 2."  que  cOnjèquemmHB  il  y a des  temps  où  cette  variation  n’a  pas  lieu  dam 
» des  endroits  où  elle  avoit  lieu  précédemment  , où  bien  où  elle  a été  obfcr- 
:o  vée  1 nfuite.  J.°  Ainli  il  efl  probable  que  fi  011  ne  l’obfcrve  pas  aéluelle- 
ment  eu  depuis  des  années  dans  quelques  endroits , ce  n’eft  pas  qu’elle  y. 
>>  manque  egtntitllonent , mais  c’elt  parce  qu’on  fe  trouve  dans  un  certain 
» article  de  la  période.  Il  me  paroîr  meme  que  ce  manque  de  variation  diurne 
» ni  dépend  pas  des  aiguilles  , p tifque  mes  trois  aiguilles  fc  trouvent  à peu- 
» prés  dans  le  même  cas  , quoique  l une  foit  aimantée  depuis  1770,  la 
» fécondé  depuis  Mars  1775  , de  la  troificmc  depuis  Décembre  1775. 
» La  même  cliofe  paroit  avoir  lieu  chez  vous,  puilque  la  fécondé  de  vos 
» aiguilles  , qui  ell  celle  de  Manheim,  bien  plus  récente  que  l’autre  , & dont 
la  déclinaifon  efl  plus  grande été.» 

Mes  aiguilles  ont  continué  d’étre  ftationnaircs  pendant  toute  l’année 
1 782.  Je  les  ai  portées  à Laon  où  elles  p»ro:(Tent  auffi  ftationnaircs  ; mjj» 
je  n'ai  pas  encore  pu  y déterminer  leur  véritable  déclinaifon. 

il 
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Plan  des  quatre  Mémoires  fur  l'Aiguille  aimantée. 

Je  donnerai  donc  dans  un  premier  Mémoire , la  defcription 
de  plusieurs  bouffoles  de  déclinaifon  8c  d’inclinaifon  ; le 
fécond  Mémoire  aura  pour  objet  le  rapport  du  magnétilme 
8c  de  l’éleélricilé , avec  quelques  détails  fur  la  déclinaifon 
de  l’aiguille  aimantée  dans  les  différentes  latitudes  ; dans  un 
troijième  Mémoire , je  préfenterai  les  réfultàts  des  oblervations 
de  l’aiguille  aimantée,  faites  en  même  temps  à Denainvilliers 
en  Gâtinois,  8c  à Montmorenci,  pour  découvrir  l’influence 
que  la  température  peut  avoir  fur  là  variation.  Enfin , je 
rapporterai  dans  un  quatrième  Mémoire , l’extrait  8c  les  réful- 
tats  de  toutes  les  oblervations  faites  jufqu’ici  fur  la  variation 
diurne  8c  périodique  de  l’aiguille  aimantée. 

Description  de  plusieurs  Boussoles. 

1. 

Bouffoles  de  M.  Duhamel , de  /’ Académie  Royale  des 
• * Sciences , établies  à Denainvilliers  en  Gâtinois. 

M.  Duhamel  a donne  dans  les  Mémoires  de  T Académie 
Royale  des  Sciences  (e),  la  defcription  de  plufieurs  bouffoles 
qui  font  établies  dans  le  parc  de  Denainvilliers  en  Gâtinois, 
pour  obferver  les  variations  de  l’aiguille  aimantée,  tant  en 
déclinaifon  qu’en  inclinaifon.  Je  vaisnâcher  de  laire  connoître 
en  peu  de  mots,  ces  différentes  bouffoles,  renvoyant , pour 
les  détails , au  Mémoire  cité.  Ces  bouffoles  font  au  nombre 
de  fix,  défignées  par  les  n.°‘  I,  II,  III , IV,  V & VI, 

M.  Duhamel  n’a  pas  décrit  les  né"  III  & VI.  II  y a quatre 
bouffoles  de  déclinaifon  8c  deux  d'inciinaifon. 

Figure  i/‘  ( Planche  II)  petite  bouffole  de  déclinaifon  , N.”  I. 
dont  l’aiguille  eft  fufpcndue,  fuivant  la  méthode  de  M.  An- 
t heaume , repréfentée  dans  les  Figures  2 & J (f)  • cett0 

(e)  Année  1771,  2/  Partie , page' 44. 

(f)  Traité  de  Météorologie  , page  206. 
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aiguille  (Figure  j ) a 6 pouces  de  longueur,  elle  eft  fu£ 
pendue,  comme  on  le  voit,  lur  un  petit  fufêau  de  cuivre 
EF,  porté  par  un  pilier  de  cuivre  CD:  ce  fuleau  fe  place 
exaéleiTinU  dans  la  verticale,  au  moyen  d quatre  balanciers 
fèmblabies  à G G.  Pour  pouvoir  déterminer  les  degrés  avec 
plus  de  précifim , M.  Duhamel  a fixé  aux  deux  extrémités 
de  l'aiguille  / K,  deux  (ils  d’acier  très-lins  L L , avec  de  la 
cire  : celle  buuflblé  eft  établie  fur  un  pilier  de  pierre  de 
taille,  aulii-bien  que  toutes  les  autres,  & elles  font  placées 
chacune  dans  üilîérens  bofquets  du  parc,  afin  quelles  ne 
' puitlênt  point  agir  les  unes  fur  les  autres. 

N.“  II.  Les  Figures  4,  y à"  6,  repréfentent  une  plus  grande 
bouflble  de  déclinailon,  dont  l’aiguille  a i j pouces  de  lon- 
gueur, fa  boite,  au-lieu  d’être  de  cuivre,  eft  de  pierre  de 
liais,  recouverte  d’une  glace,  Si  le  limbe  qui  porte  les  cii vi- 
rions , elt  en  argent.  La  forme  de  l’aiguille  & fa  monture  font 
repréfentées  dans  la  Figure  y;  HH , l’aiguille  placée  de  champ; 
ED,  le  ftyle;  FF,  le  fond  de  la  boite. 

N."  IV.  La  bouflole,  n."  IV,  eft  celle  dont  j’ai  parlé  dans  mon 
Traité  de  Météorologie  (g) , chaque  degré  marqué  fur  Ife 
limbe  H (Figure  ijj,  a un  pied  détendue.  & il  eft  divile 
en  6o  minutes,  par  le  moyen  des  tranfverfàles ; il  faut  en 
voir  la  delcription  extrêmement  curieulè  dans  le  Mémoire 
même  de  M.  Duhamel  ; je  dirai  feulement  que  la  Figure  8 
repréfente  la  pofition  d^  cette  grande  boulfole  relativement 
an  limbe  ; A , la  boite  qui  renferme  l’aiguille;  B , le  limbe 
qui  en  eft  éloigné  de  52  pieds.  La  ligne  ponéluée  NS, 
indique  la  direétion  Nord  & Sud;  Si  la  ligne  EO,  celle 
de  l’Eft  &de  l’Oueft;  la  ligne  AB , défigne  la  déclinailon 
aétuelle  de  l’aiguille  qui  a 14  pouces  de  longueur  (Fig,  y ), 
. Si  qui  eft  formée  de  deux  lames  qui  fe  touchent  exaétement. 
GH  (Figure  10) , pierre  de  liais  qui  contient  l’aiguille. 
On  voit  la  coupe  de  cette  bouffoleavec  fon  couvercle  FF, 
dans  les  Figures  11  & 12.  La  Figure  ij  repréfènte  le 


(g)  Page  no. 
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limbe  H , foutenu  par  deux  piliers;  011  voit  en  K comment 
ces  piliers  font  entailles  pour  recevoir  le  limbe;  L efl  un 
Index  qu’un  aide  place  fur  le  point  de  la  divifion  que  lui 
indique  l’Oblervateur. 

Les  Figures  i^f.  & / y repréfentent  une  boufTolc  d’incli-  N.*  V. 
naifon,  elle  efl  formée  d’un  cercle  de  cuivre  AA,  qui  a un 
pouce  & demi  de  largeur,  & qui  porte  les  divifions  ; les 
traverfes  B B fervent  à fbutenir  i’axe  de  l’aiguille  aimantée 
C C ; cet  axe  repofê  fur  deux  feuillets  d’agate  bien  polis. 


I I. 

Boujfole  de  M.  Blondeau. 


M.  Blondeau , habile  Profefïêur  de  Mathématiques  à Brtfl, 
a fait  conflruire,  pour  ion  ufage,  une  bouflole  dont  il  m’a 
envoyé  la  defeription  telle  qu’on  va  la  lire  : fon  aiguille  efl 
d’acier  d’Angleterre,  fondu,  trempé  dur,  longue  d'un  peu 
plus  d’un  pied,  large  de  4 lignes  -£,&  épaifîê  d’environ  une 
demi-ligne;  elle  pcfe  avec  fâ  chappe  d’agate  & ion  courfier 
d’équilibre,  jj  gros  32  grains;  elle  ell  arrondie  par  les 
deux  bouts.  M.  Blondeau  aimerait  mieux  quelle  fût  termi- 
née par  une  pointe  en  forme  de  treHe.  Sa  force  magnétique 
efl  très-grande  ; la  chappe  porte  fur  un  pivot  d’aejer  bien 
trempé  : le  tout  efl  enfermé  dans  une  boîte  circulaire  de 
cuivre  jaune,  ablolument  exempt  de  maguéiilme;  la  boîte  efl 
couverte  d’un  verre  blanc,  & placée  fiat  une  petite  futaille  au 
milieu  d’un  cabinet.  M.  Blondeau  fè  fert  pour  obferver, 
d’une  loupe  de  2 pouces  £ de  foyer , couverte  d’un  diaphragme 
dont  l’ouverture  n’efl  que  de  deux  lignes,  pour  éviter  toute 
parallaxe.  L’aiguille  marque  fur  un  limbe  un  peu  plus  élevé 
que  le  fond  de  la  boîte,  par  le  moyen  d’une  barbe  de  plume 
fixée  à jon  extrémité  avec  de  la  cire.  La  partie  du  limbe  à 
laquelle  répond  la  barbe  de  plume,  efl  divifee  de  1 5 en  15 
minutes , <Sc  M.  Blondeau  peut  eflimer  à 2 minutes  près 
fans  craindre  de  fe  tromper. 
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I I I. 

Boujfole  du  P.  Kirker , qui  indique  la  déclinaifon 
& rinclinaifon. 

Le  favant  P.  Kirker  donne  dans  fon  Ouvrage  fur  l’aimant, 
la  delcriptîon  d’une  machine  fort  limple  & fort  ingénieufe, 
propre  à indiquer  en  même  temps  l'inclinaifon  6c  la  décli- 
naiion  de  l’aimant. 

« Faites  Ibuffler,  dit-il,  dans  une  Verrerie  un  beau  globe 
» de  crillal,  auquel  vous  lailferez  une  ouverture  circulaire  alfez 
» co^Sdcrable  dans  l’endroit  où  il  tenoit  à la  canne  du  Verrier: 
» tracez  enfuite  fur  le  tour  un  cercle  i.  yo  degrés  de  cette 
» ouverture,  que  vous  divilêrez  en  j <5o  parties  égales  pour  avoir 
» l’horizon;  tracez  encore  un  fécond  grand  cercle  perpendi- 
» culaire  au  premier,  qui  reprélêntera  le  méridien  ; divifèz 
» pareillement  la  circonférence  en  j 6o  degrés,  & commencez 
h à numéroter  vos  divifions  depuis  la  feélion  de  ce  cercle  avec 
» celui  qui  repréfente  l’horizon  ; fulpendez  dans  ce  globe,  par 
« fa  circonférence,  un  petit  cercle  de  cuivre  ou  d’argent,  dont 
»>  le  diamètre  horizontal  fupportera  une  aiguille  aimantée  un 
» peu  moins  longue  que  le  diamètre  de  votre  globe,  & qui 
« aura  la  facilité  de  fe  mouvoir  librement  de  haut  en  bas;  il 
» faudra  avoir  loin  qu  elle  ait  été  mile  bien  en  équilibre  fur 
» cet  axe  avant  d’avoir  été  aimantée.  Sous  ce  cercle  fera  attaché 
» un  cordon  de  foie,  au  bout  duquel  fera  un  petit  poids  qui 
» touchera  prefque  le  fond  du  globe , quand  le  couvercle  au- 
» quel  elt  fufpendu  ce  petit  cercle , fermera  l’ouverture  de  cette 
» fphere.  Le  fil  qui  fulpend  le  cercle  contenant  1 aiguille,  doit 
» ièrvir  d’axe  à l’horizon,  8c  celui  qui  fouirent  le  petit  poids 
» doit  être  également  dans  la  même  ligne  ; le  centre  de  ce 
» petit  anneau  vertical  doit  encore  concourir  avec  celui  du  globe. 
» Il  eft  évident  que  ce  globe  étant  maltiqué  fur  un  pied,  & 
» placé  de  manière  que  le  méridien  tracé  fui- la  furface  convexe 
» du  globe,  réponde  à une  méridienne  horizontale , on  verra  en 
m même  temps  la  déclinaifon  & l’inclinaifon  de  l’aiguille  aimantée 
dans  la  même  machine  ». 
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I V. 

Bouffole  de  M.  Van-Swinden. 

L’Académie  propofa  pour  le  fujet  du  Prix  qu’elle  devoit 
donner  en  1 775,  & quelle  ne  décerna  qu'en  I777,laquef- 
tion  fuivante  : Quelle  efl  la  meilleure  manière  de  fabriquer  les 
aiguilles  aimantées , de  les  fufpcndre,  de  s'afiurer  quelles  font 
dans  le  vrai  méridien  magnétique;  enfin , de  rendre  raifon  de 
leurs  variations  régulières  diurnes.  Le  Prix  fut  partagé  entre 
M.  Van-Swinden,  célèbre  ProfelTeur  dans  l’Univerlité  de 
Franeker  en  Frife;  & M-  Coulomb,  Capitaine  au  Corps- 
royal  du  Génie;  l’Académie  cita  aulTi  avec  éloge  une  bouf 
foie  qui  lui  avoit  été  préfentée  par  M.  Magny.  Je  vais  faire 
connoître  en  peu  de  mots,  & d’après  M.  de  Condorcet , les 
boufibles  de  Al.”  Van-Swinden  & Magny , & je  donnerai 
une  defeription  plus  détaillée  de  celle  de  Al.  Coulomb.  Je  ne 
prétends  pas  décider  du  mérite  de  ces  inftrumens,  fi  je. m’at- 
tache davantage  à celui  de  Al.  Coulomb , c’ell  que  la  conl- 
truélion  m’en  paroit  (impie  , & par-là  plus  à la  portée  du 
grand  nombre  de  mes  Leéleurs.  Il  me  ièmble  que  Al.  Van- 
Swinden  s’eft  particulièrement  appliqué  à l’aire  coïncider 
enfèmble  le  centre  du  méridien  magnétique  avec  centre 
de  gravité;  M.  Coulomb  a tourné  toute  fon  attention  vers  la 
mobilité  de  l’aiguille.  Ces  deux  point*  font  aflttiément  très- 
importans , mais  le  premier  11e  l’emporte-t-il  pas  fur  le  fécond  l 
queflion  ailée  à réfbudre  pour  peu  que  l’on  foit  verfé  dans 
la  théorie  de  l’aimant.  Voici  en  peu  de  mots  l'idée  que 
M.  le  Alarquis  de  ■ Condorcet  nous  donne  des  aiguilles  de 
M.  Van-Swinden  (h). 

« Sans  entrer  dans  aucune  difcuflion  fur  la  caulé  du  ma- 
gnétifme , Al.  Van-Swinden  regarde  la  force  direétrice  d’une  « 
aiguille  aimantée,  comme  appartenant  à toutes  les  parties  « 
de  cette  aiguille,  nulle  au  centre,  tendant  vers  une  direélion  « 


(h)  Savans  Étrangers , tome  VIII,  Préface,  page  vj. 
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» depuis  le  centre  jufqu’i  un  des  Pôles  , & dans  la  direélion 
» contraire  de  ce  centre  à l’autre  Pôle. 

»>  Si  on  regarde  l’aiguille  comme  une  ligne  mathématique, 
*»  que  le  centre  de  fulpenfion , celui  de  ligure  & celui  de 
» magnétifme  coïncident  enlêmble,  Sc  que  les  forces  magné- 
» tiques  loient  dilpolées  fêmblablement  des  deux  côtés  du 
» centre  , cette  ligne  prendra  la  véritable  direction  magnétique, 
» & la  prendra  avec  la  plus  grande  force  poflible. 

» Les  recherches  lur  la  fabrique  des  aiguilles,  & la  déter- 
» mination  du  méridien  magnétique,  le  bornent  donc  à pro- 
» curer  à une  aiguille  phylique  ou  à une  combinailon  d’ai- 
* guiiies,  la  plus  grande  relîémblance  avec  cette  aiguille  hypo- 
» thétique. 

» M.  Van-Swinden  examine  dans  un  grand  nombre  d’hypo* 
» thclès  fur  la  diltribution  des  forces  magnétiques  , fur  la  ligure 
» des  aiguilles,  (ur  la  combinaifon  de  plulieurs  aiguilles,  fur 
» la  polition  du  centre  magnétique,  par  rapport  à' celui  du 
»»  centre  de  figure  & de  mouvement,  .quelles  (ont  les  difte- 
» rences  qui  peuvent  en  réfulter  entre  la  direélion  indiquée 
..  & le  véritable  méridien  magnétique,  & entre  les  forces  de 
« direélion  des  aiguilles.  C’elt  d'après  ces  principes  de  théorie, 
,,  que  NL,ya/i->Swiriden  détermine  enfuite  la  ligure  qu’il  croit 
„ devoir  préférer,  & les  dimenlions  qu’il  convient  île  donner 
» aux  aiguilles.  Il  explique  d’après  les  mêmes  principes , les 
„ différences'He  direction  qui  ont  lieu  entre  différentes  aiguilles 
„ conllruites  de  même  & placées  dans  un  même  lieu  , & donne 
„ des  moyens  phyliques  de  diminuer  ces  différences.  Il  donne 
„ la  préférence  fur  les  différentes  formes  d’aiguilles  employées 
» ou  p topoféeS  julqu’ici , à des  barreaux  aimantés  plus  larges 
» qu’épais , fulpendus  dans  le  feus  de  leur  épaiffèur , & qui  ne 

,,  lont  point  percés  par  le  centre  ; la  lufpenlion  qu  M préfère 

» eil  une  chappe , ou  plutôt  l’aiguille  eli  armée  d’une  pointe 

» qui  repofe  li.tr  une  plaque  de  verre  où  l'on  a pratiqué  une 

petite  cavité.  » 
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V. 

BouJJôle  de  M.  Magny. 

La  bou  fiole  de  M.  Magny  n’cft  connue  que  par  la  notice 
que  M.  de  Condorcet  en  a donnée  dans  l’Ouvrage  que  je  viens 
de  citer  fi).  J’ai  vu  cet  in  11  ru  ment  chez  M.  Tillct , Trélorier 
de  l'Académie,  il  m’a  paru  fort  ingénieux  & d’une  conC- 
truélion  fort  fîmple.  Voici  ce  qu’en  dit  M . de  Condorcet  : 

« La  boull’ole  que  M.  Magny  a prélèntée,  e(l  formée  d’une 
aiguille  qui  elt  un  lolânge  trts-aiongé;  cette  aiguille  eft  lui-  « 
pendue  par  quatre  fils.  M.  Magny  y adapte  un  mécanHine  « 
ingénieux  pour  corriger  l’erreur  caufée  par  la  torlion  des  fils.  «« 
On  place  l’aiguille  de  manière  que  les  fils  n’éprouvent  aucune  « 
torfion,  & alors  un  indicateur  marque  zéro  fur  un  cercle.  « 
L’aiguille  ayànt  changé  de  direétion  pour  prendre  celle  du  « 
méridien  magnétique , elle  produit  uye  torlion  dans  le  hl  ; « 
on  fait  alors  mouvoir  l’indicateur  julqu’au  point  où  il  marque  « 
le  même  nombre  de  degrés  que  l’aiguille  a parcourus,  & les  v 
fils  font  alors  détordus  ; il  l’aiguille  change  encore  fa  direélion,  « 
on  change  une  fécondé  fois  l’indicateur,  & ainli  de  fuite,  « 
jufqu’à  ce  que  l’effet  de  la  torlion  des  fils  foit  infenhble.  « 
L’aiguille  elt  contenue  dans  une  boîte  furmontée  d’une  tige  « 
où  le  trouvent  les  fils.  On  la  rend  horizontale  au  moyen  « 
des  quatre  vis  placées  aux  quatre  coins.  Pour  qu'elle  Ibit  « 
portative , l’Auteur  y a ajouté  un  rellort  qui  maintient  l’ai-  « 
guille  dans  une  polition  fixe  pendant  qu’on  tranlporte  la  « 
Kfbchine.  Quand  on  veut  s’en  lervir,  on  lâche  le  rellort,  5c  « 
l’aiguille  elt  alors  librement  fufpendue.  » 

V L 

Boujfole  de  M.  Coulomb. 

La  boulfole  dont  je  vais  donner  la  delcription , ne  le  trou- 
voit  pas  dans  le  M.  moire  de  M.  Coulomb  , lorfqu’il  le 

O)  Sivans  Étrangers , terne  VIU,  Préface,  page  x, 
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lônmit  au  jugement  de  l’Académie  ; il  a ajouté  cet  article 
cjui  contient  la  defeription  d’une  boufTole  dellinée  particuliè- 
rement aux  obfervations  de  la  déclinaifon  (A). 

La  Figure  y."  (Planche  III ) reprélente  extérieurement 
en  perfpecHve  toutes  les  parties  de  la  boufTole;  elle  elt 
formée  d’une  boîte  de  deux  ou  trois  pieds  de  longueur , 
polee  fur  lieux  traverfes  de  cuivre  Z?  B , ii;  lür  ces  traverfes 
s’élèvent  les  piliers  A B , A B & i P , / P.  Les  deux  premiers 
font  liés  par  une  traverlè  Ar«  qui  porte  au  milieu  d'un  trou 
circulaire  pour  recevoir  la  tige  creulè  C F.  On  voit  cette 
trav.erlê  avec  l’ouverture  pratiquée  au  milieu  , & l’anneau 
dans  la  Figure  3.  Cet  anneau,  dont  le  centre  elt  le  fil  ver- 
tical qui  foutient  l’aiguille,  fert  de  cerde  de  rotation  à une 
alidade  horizontale  a I , l’alidade  porte  à fon  extrémité  / une 
petite  lunette  microfcopique  placée  verticalement  pour  obfer- 
ver  les  mouvemens  de  l’extrémité  de  l’aiguille  aimantée. 

La  Figure  2,n.q  iF  reprélênte  une  lêélion  de  celte  même 
boulTole  (jiivant  fa  longueur.  L’aiguille  a d elt  foutenue  de 
champ  par  le  moyen  d’un  coulant  b attaché  par  fa  partie 
fupérieure  au  fil  de  foie  vertical  c b;  on  voit  en  a un  fécond 
coulant  qui  fert  de  contre-poids  pour  établir  l’aiguille  dans 
une  pofilion  horizontale;  à l’autre  extrémité  d on  foude  un 
petit  cadre  de  cuivre  reprélênte  au  h.*  2,  fur  lequel  on  trace 
un  trait  fort  délié,  fuivant  la  longueur  de  l’aiguille,  il  repré- 
fente le  méridien  m'agnétique. 

Au  foyer  de  la  lunette  e g,  on  a placé  en  f un  petit  fil  de 
foie,  dirigé  fuivant  le  rayon  de  l’alidade,  c’eft-à-dire , dqpt 
le  centre  de  rotation  dans  Jes  mouvemens  de  l’alidade  auquel 
tient  la  lunette,  efl  le  même  que  celui  de  l’aiguille.  En  / ell 
le  limbe  d’un  cercle  qui  parcourt  l’extrémité  de  l'alidade 
divilée  félon  la  méthode  du  nonius  : l’alidade  exécute  les 
petits  mouvemens  de  rotation , au  moyen  d'une  vis  de  rappel , 
comme  on  le  pratique  pour  tous  les  inlirumens  deltinés  à 
donner  les  angles  avec  précifton. 

(h)  Si vans  Étrangers , tome  IX,  page  2/y, 
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On  place  la  boîte  de  cette  boufiole  de  manière  que  la 
longueur  réponde  au  méridien  magnétique,  &.  les  variations 
de  l'aiguille  fe  mefurent  au  moyen  de  l'alidade,  en  faifant 
correipondre  le  fil  de  la  lunette  avec  le  trait  tracé  fur  le  petit 
cadre  de  cuivre  ( Figure  2 .n."  2 );  pour  déterminer  la  décii- 
naifon  ablolue  avec  cette  bouffoie , il  faudrait  placer  horizon- 
talement fur  l'alidade  & parallèlement  à Ion  rayon,  une  lunette 
ordinaire  avec  laquelle  on  oblèrveroit  un  point  à l'horizon. 

V I I. 

Nouvelle  Bouffoie  de  M.  le  Monnier,  Ajlronome  de 
l’Académie. 

M.  le  Monnier  qui  s’occupe  beaucoup  de  la  perfection  des 
boulfoles,  vient  de  donner  la  defcription  d’un  nouvel  infini- 
ment de  ce  genre  (l)  ; cette  boud'ole  deflinée  à former  une 
fuite  d’obfervations  précifês  de  la  déclinaifon  de  l’aiguille 
aimantée,  efl  formée  par  un  châfïîs  fur  lequel  on  place  une 
lunette  qui  fait  avec  l’axe  de  l'aiguille,  ( lorfque  (es  deux 
extrémités  répondent  au  point  zéro  de  chacun  des  limbes 
de  la  boufiole  ) un  angle  à peu-près  égal  à celui  .que  la 
direélion  de  l’aiguille  aimantée , qu’on  (iippofe  à peu  - près 
connue,  fait  avec  celle  d’une  mire  éloignée  , dont  on  a 
déterminé  la  pofition  : on  obfèrve  cette  mire  avec  la  lunette 
dont  le  centre  efl  marqué  par  l’interfèélion  de  deux  fils. 
Par  ce  moyen  le  nombre  de  degrés  dont  l’aiguille  s’éloigne  de 
ce  point  zéro,  ell  la  quantité  qu’il  faut  ajouter  ou  retrancher 


(l)  Mémoires  de  l'Académie,  année  1778 , page  66. 

Nota.  Les  meilleures  l'ou fioles  d'inclinaifon  font  celles  de  M.  Bernoulli. 
On  en  trouvera  la  dcfcripiion  dans  les  Alla  Helvetica , tom.  HJ.  M.  Euler 
les  a décrites  aufii  dans  les  Ncv\  Comment.  AcaJ.  Petropolit.  tom.  X IV, 
pars  il.  M.  A 'aime  a décrit  une  pareille  lioulTole  de  l’on  invention  , dans 
les  TranfaO.  Phitof.  année  1776.  Enfin , M.  Brugmann  en  a imaginé  une 
aufii  que  l’on  trouve  dans  fes  Tentarnina  Je  magnete.  Ce  même  Savant 
en  décrit  encore  une  inventée  par  tin  Bourgeois  de  Lcwardin  en  Frife, 
& qui  ell  plus  finiple,  plus  commode,  moins  coutcufe  & au  (fi  füre  que 
les  autres.  Lever  aujj't  dans  les  Mémoires  de  Suède,  les  excellentes  Re- 
cherches de  M.  Vilht , fur  les  aiguilles  d’inclinaifon. 
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de  l’angle  que  forme  la  lunette  avec  la  ligne  qui  parte  par 

les  deux  points  zéro,  pour  avoir  la  vraie  déclinailon. 

On  11’a  employé  dans  la  cotiftruéfion  de  tout  l’appareil , 
que  du  bois,  du  cuivre  pur  ou  de  l'argent.  L’aiguille  a 1 5 
pouces  de  long  & pèfe  146  grains. 

Par  ce  moyen  on  peut  s’al iurer,  avec  une  très  - grande 
exaélitude,  de  la  direction  delà  lunette;  & par  coniéquent,. 
regardant  comme  nulle  l’erreur  pour  la  détermination  du 
vrai  Nord  , on  connoitra  la  déclinailon  de  l’aiguide  avec 
toute  l’exaélitude  qu’on  peut  attendre  d’un  inltrument  de 
7 pouces  & demi  de  rayon , dont  on  oblerve  les  divilions 
avec  une  loupe.  On  trouvera  dans  l’endroit  cité  la  ligure  de 
cette  nouvelle  bouflole. 

VIII. 

Manière  Je  JufpenJre  F Aiguille  aimantée. 

M.  Blondeau  s’ell  appliqué  à chercher  les  moyens  de 
fufpendre  l’aiguille  aimantée , de  manière  à diminuer  le 
frottement  autant  qu’il  feroit  portible.  Il  a donc  imaginé 
pour  cela  deux  litfpenlions  différentes  que  je  vais  faire  con- 
noître.  Son  but,  dans  la  première  elpcce  de  fufpenfin , ell 
de  partager  le  poids  de  l’aiguille  entre  deux  pivots  (m). 

DO  EF  (Planche  IV,  Figure  1 ) crochet  fixé  fur  la 
partie  lupérieure  ffa  l’aiguille  ; en  O 6c  au-dellbus,  le  trouve 
un  petit  enfoncement  propre  à recevoir  le  pivot  a lixé  fur 
une  verge  de  cuivre  H a,  recourbée  en  H à angles  droits, 
jSc  fe  prolongeant  à peu-près  jufqu’en  M où  elle  eft  attachée 
à une  petite  chaîne  plate,  femblable  à celle  qui  roule  lur  la 
fuite  des  montres  , mais  de  tout  autre  métal  que  le  fer  ou 
l’acier.  Cette  chaîne  pâlie  lur  deux  poulies  très-mobiles  G K, 
portées  par  une  potence  S Fl , à peu-près  comme  le  fléau 
d’une  balance.  A l’extrémité  de  la  chaîne  cil  un  contre-poids 
L que  l’on  augmente  ou  diminue  à volonté,  pour  lui  laire 
faire  équilibre  à telle  partie  du  poids  de  l’aiguille  qu’on 

(m)  Mémoires  de  l'Acadcmic  de  Marine,  tome  I,  page  4.1 6. 
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voudra.  P ell  le  pied  qui  fupporte  touie  la  machine.  H R 
ell  un  prolongement  de  la  verge  Ha,  pour  recevoir  en  T 
une  elpcce  de  curlèur  deüinc  à maintenir  l’aiguille  en 
équilibre. 

I X. 

Autre  manière  de  fufpendre  l’Aiguille  aimantée. 

Voici  une  autre  fufpenfion  fort  ingénieufe  , dont  M. 
Blondeau  fe  fert  pour  lîifpendre  l'aiguille  aimantée  par  le 
magnélilme  même  (n) ; il  s’tll  propofé  de  rélôudre  ce  pro- 
blème dont  l’énoncé  lêmble  être  un  paradoxe  : Trouver  pour 
l'aiguille  aimantée  une  fufpenfion  telle  que  plus  l’aiguille  pcjera, 
toutes  chofts  égales  d'ailleurs,  moins  il  y ait  de  frottement. 
Voici  tout  ion  appareil  qui  elt  fort  (impie. 

A B ( Planche  IV , Figure  2 ) elt  un  cylindre  d’acier 
trempé  très-dur  & très-poli , lur-tout  à (on  extrémité  B,  qui 
•.doit  être  taillé  en  portion  de  Iphère.  CD  reprélente  la  ligne 
qui  pâlie  par  le  milieu  d’une  aiguille  aimantée  ordinaire. 
h o F coupe  d’un  bouton  cpnoïde  fixé  (ur  l’aiguille , très- 
poli  , fur-tout  à (bn  extrémité  o.  Ayant  aimanté  à l'ordinaire 
l'aiguille  CD  & le  cylindre  A B , que  l’on  peut  appeler  le 
fulpenfeur , fi  on  le  fixe  verticalement  & qu’on  préfente  en 
o le  bouton  conoïde  , il  s’y  attachera”,*  l'aiguillé  reliera 
fufpenJue , & l’adhéiion  fera  d’autant  moins  grande,  que 
l’aiguille  fera  plus  pelante,  d’où  il  s’enfuit  quelle  fera  plus 
mobile,  ce  qui  donne  la  folulion  complète  du  problème. 

A B CD  F,  aiguille  deltinée  à recevoir  leleélricité  fut 
pendue  à l’appareil  précédent , mais  compofée  d’un  fil  d’acier 
de  la  groiièur  d’une  petite  plume  à écrire , & figurée  comme 
on  le  voit  ( Figure  y ) , elle  a environ  fix  pouces  de  longueur 
de  A en  E,  en  ligne  droite , elle  ell  trempée  dur  & très- 
polie,  lùr  - tout  en  C ou  dans  la  partie  qui  s’applique  au 
iulpenloir  de  la  Figure  précédente.  On  l’aimante  lortement  en 
frottant  à l’oroinaire  , lur-tout  de  B vers  A & de  D vers  E. 


(n)  Mémoire»  de  l’Académie  de  Marine,  tome  1 , page  j22. 
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X. 

Troifihne  manière  de  fufpendre  /'  Aiguille  aimantée. 

Le  Douleur  Ingen  - Houji  a imaginé  auiïi  une  nouvelle 
fufpenfion  pour  i’aiguiile aimantée  (o) ; i’aiguill e( Planche  V, 
Figure  i ) ell  un  parallélogramme  placé  de  champ,  au  lieu  de 
chappe,  il  fixe  deux  pivots  au  milieu  & dans  le  champ  de  l’ai- 
guille; ces  deux  pivots  entrent  dans  deux  chappes  d’agate  fixées 
au  haut  & au  fond  de  la  boîte , üc  l’aiguille  tourne  librement. 

X I. 

/ 

Magnétomètre  de  M.  de  Saulïiire. 

Le  magnétomètre  de  M.  de  Saujfure  (p) , fert  à melurer 
la  force  attraéiive  de  l'aimant;  il  a la  forme  d’un  pendule 
furmonté  d’une  petite  flèche  en  façon  d’aiguille  qui  marque 
fur  un  quart-de-cercle , comme  les  trébucliets,  les  degrés  de 
la  déviation  du  pendule  occafionnée  par  l’aimant  placé  à 
différentes  diflances  dans  un  même  lieu,  ou  à la  même 
diflance  en  différens  lieux.  Il  s’c-ft  fervi  de  cet  infiniment 
dans  les  différens  voyages  qu’il  a faits  dans  les  Alpes , foit 
en  plaine,  foit  fur  le  lommet  des  montagnes;  il  a trouvé 
que  la  force  attraéiive  varie,  que  la  caulè  la  plus  générale 
de  ces  variations  efl  la  chaleur  ; que  le  barreau  aimanté  perd 
de  la  force  quand  la  chaleur  augmente,  & la  reprend  quand 
elle  diminue.  L’inllrument  dont  il  s’efl  fervi,  rend  ces  varia- 
tions fi  lènfibles , qu’une  différence  d’un  demi  - degré  du 
thermomètre  de  Réaumur  , produit  un  changement  que  l’on 
obferve  avec  la  plus  parfaite  certitude.  Peut-être  la  variation 
diurne  de  l’aiguille  aimantée  tient-elle  en  partie  à cette  varia- 
tion dans  la  force  attraéiive.  Peut-être  le  phénomène  de 
l’aurore  boréale  qui  a lieu  vers  le  Pôle  où  tend  le  fluide  magné- 
tique, trouble-t-il  auffi  cette  force  attraéiive,  & occafionne 
par-là  des  ofciilations  très-marques  dans  l’aiguille. 

(o)  Philof.  Tranfaéh  Année  1779 , 2.'  Partie , vol.  LX1X, page  JJ7. 

(p)  Voyage  dans  les  Alpes,  tome  I,  page  jSo. 
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VINGTIEME  MÉMOIRE, 

Sur  les  principaux  Injlrumens  Météorologiques. 

sur  l’aiguille  AIMANTÉE. 

I IJ  Mémoire. 

Sur  le  rapport  du  Magnétifme  avec  l’ Éleâricité , 
éf  fur  la  déclinaifon  de  l'Aiguille  ainfantée 
dans  les  differentes  latitudes. 

Article  premier. 

Sur  le  rapport  du  Magnétifme  avec  l’ Éleâricité  (a) . 

I. 

Obfervation  de  M.  Gadd. 

M • Adrien  Gadd  dit  (h)  que  de  tous  les  minéraux, 
l’aimant  ell  un  de  ceux  qui  donne  le  plus  de  ligne  d’élec- 
tricité, même  en  lortant  du  lein  de  la  terre,  (ans  avoir  belbin 
d’être  éieclrilê , ni  frotté. 

I I. 

Obfervation  de  M.  de  la  Cépède. 

M.  de  la  Ce'pède  a fait  imprimer  en  1778 , dans  le  Journal 

(a  ) Cette  matière  eft  traitée  avec  beaucoup  de  foin  & d’érudition  dan* 
une  Diflcrtation  de  M,  Van-Swinden , célèbre  ProfclTcur  de  Philofophie 
en  l’Univcrfité  de  Franeker  en  Frife  ; elle  a pour  titre  : Dt  Ana/ogid 
Eltdricitatis  if  Magnttifmi.  L'Académie  de  Munich  l a couronnée  éè  l a 
fait  imprimer  dans  te  Tome  II  de  fes  nouveaux  Mémoires.  M.  Van-Swiden 
vient  de  publier  ce  Mémoire  traduit  en  François , avec  deux  autres  Mémoires 
qui  avoient  coneouru  pour  le  Prix  ; il  y a joint  quelques  détails  fur  la 
variation  diurne  de  l’aiguille  aimantée , & des  réflexions  fur  le  magnétifme 
animal  qu’il  regarde,  avec  tous  les  gens  fenfésék  intlruirs , comme  une  infigne 
charlataneric.  Cet  Ouvrage  forme  J vol.  in-S.‘  imprimés  en  1784,  à la  Hait, 
(b)  Dt  Origuuuiâ  carporum  Mmeralann  EUCiriâtate , Copenhague. 
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Je  Phyfquc  (c) , un  Mémoire  kir  les  Aurores  boréales,  dont 
j’ai  déjà  parlé.  11  dit  que  la  matière  magnétique  moins  variable 
que  la  matière  éiecïrique  , contiendrait  toujours  l’aiguille 
aimantée  dans  une  déclinailôn  confiante,  fi  elle  n’étoit  trou- 
blée par  la  matière  éiecïrique  qui  a,  félon  lui,  une  influence 
marquée  fur  la  matière  magnétique,  & qui  tend  à diriger 
l’aiguille  vers  le  Nord-outil,  lejour  ordinaire  des  aurores 
boréales. 

Qu’il  me  foit  permis  de  faire  quelques  oblèrvations  fur 
cette  partie  du  Mémoire  de  M.  Je  la  CépèJe.  \ 

1. °  Ondait  qu’en  France  l’aiguille  déclinoit  vers  l’Efl  avant 
i 666.  11  faudrait  prouver  que  le  fiége  des  aurores  boréales 
étoit  alors  dans  la  partie  Nord-efl  du  Ciel. 

2. u  Suivant  la  carte  des  variations  de  1 aiguille  aimantée , 
publiée  en  1765  , par  M.  BeUin,  la  variation  t(l  usuelle- 
ment Orientale  dans  toute  l’Amérique.  Comment  accorder 
ce  fait  avec  le  fÿftème  qui  fait  dépendre  la  déclinaifon  de 
l'aiguille  du  cours  de  la  matière  éleélrique  que  I on  fuppofe 
plus  abondante  aujourd’hui  dans  la  partie  Nord-oueft  du 
Ciel  1 à moins  que  cette  influence  ne  vînt  du  Pôle  auftral , 
où  le  fiége  des  aurores  auflrales , dans  cette  hypothèfe , de- 
vrait fe  trouver  dans  Impartie  Nord-efl  du  Ciel  , iorfque 
celui  des  aurores  boréal^ne  trouve  dans  la  partie  Nord-oueft, 
& vife  verfâ;  c'efl  ce  que  l’obfervation  n’a  pas  encore  fufli- 
famment  confiaté.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’efl  qu’avant 
1666  la  déclinaifon  étoit  Occidentale  en  Amérique,  tandis 
quelle  étoit  Orientale  en  Europe  (J), 

3. “  Je  dois  cependant  dire  que  pendant  douze  an' j’aiobfervé 
cent  trente-une  aurores  boréales , & que  ce  phénomène  a rendu 
l'aiguille  aimantée  plus  fou  vent  irrégulière  vers  i’Oueft , qui 
efl  le  fiége  aétuel  des  aurores  boréales,  que  .vers  le  Nord; 
mais  aulfr  d'un  autre  côté,  le  P.  Ué'eijf  inandoit  en  17 6p  , 
à M.  Je  Ut  Latiile , de  Tirnaw  en  Hongrie,  qu’il  avoie 

(c)  Année  ry/R  , tome  XJ,  page  34S. 

(d)  Tranfaél.  l’hilof.  Année  1670,  n.‘  $ S.  — Colicdl.  Acad.  Partie 
Étrangère,  terne  VI, page  22. 
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remarqué  que  les  mouveniens  de  l’aiguille  étoient  oppofes  à 
ceux  de  la  lumière  boréale.  Rien  donc  de  plus  incertain  que 
cette  influence. 

1 I I. 

Obfervation  de  M.  Vikfrcrm. 

M.  André  V'ikfrœm , de  l’Académie  de  Stockolin,  dit  (t) 
avoir  conflaté  l’inHuence  de  l’élcétricité  fur  l’aiguille  aimantée 
par  l’expérience  fuivante.  Il  plaça  une  boutlole  fur  une  ienètre 
où  elle  étoit  expolce  au  foleil  ; loriqu’il  voulut  la  retirer , 
il  s’aperçut  que  1 aiguille  n’étoit  plus  dans  la  direélion  qu  elle 
devoit  avoir;  il  palla  Ion  doigt  iur  le  verre,  &.  il  vit  quelle 
enfuivoit  le  mouvement,  d’où  ileonelud  que  la  chaleur avoit 
éleclrifé  le  verre , car  cet  effet  n’eut  plus  lieu  iorlque  le  verre 
fut  refroidi , & l’aiguille  reprit  fa  direélion  ordinaire  ; un 
léger  frottement  à la  lurface  du  verre  l’attira  de  nouveau , 
& lui  imprima  fènfiblement  les  deux  mouvemens  d’attraélion 
& de  répulfion  ; un  bâton  de  cire  d’Efpagtie  frotté  produifit 
le  meme  effet  lur  l’aiguille  (f). 

I V. 

Obfcrvation  du  Capitaine  Wacidel , rapportée  par 
M.  Franklin. 

M.  Franklin , dans  une  Lettre  à M.  CoHinfon  (g) , Tap- 
porte  que*  le  Capitaine  Waddel , Anglois,  avoit  remarque 
que  la  foudre  étant  tombée  fur  fon  Vailfeau , fa  bouliole 
perdit  la  vertu  magnétique,  ou  plutôt  les  pôles  en  furent 
changés,  la  pointe  du  Nord  tournant  au  Sud.  M.” Franklin 
& Dalibard  ont  fait  là  - deffiis  une  fuite  d’expériences 
qui  prouvent  que  l'on  peut  changer  à volonté  les  pôles 

(t)  Colloft.  Acad.  Partie  Étrangère,  tome  XI,  page  ipo. 

(f)  CtTphénomène  ne  tient-il  pas  à la  variation  de  la  force  attraèlive, 
occafionnée , comme  nous  le  diiions  plus  haut , par  la  variation  de  la 
chaleur  ! 

(g)  Œuvres  de  Franklin,  trad.  de  M.  Barbeu  du  Bcurg,  tome  I , 
page  8+. 
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d’une  aiguille  ; il  ne  s’agit  pour  cela  que  de  donner  le  coup 
électrique  avec  force  Sc  en  ièns  contraire.  Une  aiguille 
placée  fur  la  pointe  d’une  longue  épingle,  & plongée  dans 
i’atmolphère  du  premier  conducteur,  à la  diltance  d’environ 
trois  pouces  , pirouette  avec  une  grande  rapidité  comme 
les  ailes  d’un  tourne-broche  (h) , elle  tournerait  également 
quand  même  elle  ne  feroit  pas  aimantée. 

V. 

Obfervation  de  M.  Wargenlin. 

M.  Wargentin , Secrétaire  de  l’Académie  de  Stockolm, 
rapporte  (i)  une  obfervation  qui  prouve  que  les  aurores 
boréales  influent  fur  la  variation  de  l’aiguille  aimantée  , & 
que  la  boulîble  peut  annoncer  une  aurore  boréale  quelques 
heures  avant  que  ce  phénomène  paroiflè.  C'eft  un  fait  que 
j’ai  fulfilâmment  prouve  dans  mon  Mémoire  fur  l’aurore 
boréale.  Mais  j’ai  fait  remarquer  en  même  temps  que  l’ana- 
logie dont  il  s’agit  ici  n’efl  pas  conflante,  qu’il  arrive  quel- 
quefois que  de  très-grandes  aurores  boréales  ne  font  aucune 
impreflion  fur  l’aiguille , tandis  que  des  aurores  boréales 
foibles  lui  communiquent  clés  irrégularités  dans  fa  variation. 
L’influence  a lieu,  tantôt  avant,  tantôt  après  l’aurore  boréale  ; 
quelquefois  c’eft  la  veille  & d’autres  fois  c’eft  le  lendemain 
du  jour  où  l’aurore  boréale  a paru,  que  l’aiguille  indique 
par  fes  variations  extraordinaires  l’influence  de  ce  phénomène 
fur  là  déclinaifon  (AJ. 

V I. 

Influence  du  Tonnerre  fur  F Aiguille  aimantée. 

Voici  un  fait  qui  prouve  la  fingulicre  influence  du 


(h)  Œuvres  de  Franklin,  page  pj. 

( i ) Collcft.  Acad.  Partie  Etrangère,  tome  XI,  page  ipo. 

(k)  Traité  de  l’Aurore  boréale,  par  M.  de  Alairan , 2/  édition , 
XVIII.'  Eclairciflement , page  4+8. 

tonnerre 
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tonnerre  fur  les  aiguilles  aimantées  (l).  Le  24  Juillet  1681, 
à 48  degrés  de  latitude  Septentrionale,  le  tonnerre  tomba 
fur  le  vaitTeau  l’ Allcmarle , Capitaine  Edouard  Lad;  lorf- 
qu’011  vifita  les  bouffoles,  on  trouva  que  dans  toutes  celles 
qui  étoient  dans  l'habitacle,  la  pointe  nord  de  l’aiguille  étoft 
tournée  au  Midi,  & de  deux  autres  boufloles  qui  étoient  en 
réferve  dans  un  autre  endroit,  l’une  avoit  Ion  aiguille  tour- 
née comme  les  précédentes,  l’autre  l’avoit  dirigée  à l’Oueft. 
Le  verre  de  celle-ci  ayant  été  enflé  à l’arrivée  du  Vaifleau 
dans  la  Nouvelle- Angleterre , l’aiguille  perdit  entièrement 
fa  vertu  , une  des  autres  a conlèrvé  conflamment  la  direélion 
oppofée  que  le  tonnerre  lui  avoit  fait  prendre.  , 

V I ï. 

Injlucnce  de  la  lave  des  volcans  fur  f Aiguille  aimantée. 

En  1755.  après  une  grande  éruption  de  l’Etna , M. 
Récupéra,  Chanoine  de  Catane  en  Sicile',  plaça  fa  bouffole 
fur  la  lave  ; l’aiguille  fut  agitée  avec  beaucoup  de  violence 
pendant  un  temps  conftdérable , jufqu  a ce  qu’enfin  elle  perdît 
entièrement  fa  vertu  magnétique;  elle  fe  tournoit  indiffé- 
remment vers  tous  les  points  du  compas , & elle  ne  put  jamais 
recouvrer  fa  propriété,  fans  être  aimantée  de  nouveau, 

VIII. 

Injlucnce  des  tremblemens  de  terre  fur  f Aiguille  aimantée. 

Il  paraît  que  les  tremblemens  de  terre  influent  aufîi  fur 
l’aiguille  aimantée  ; en  voici  la  preuve  rapportée  par  M. 
Bertrand  (m)  : une  aiguille  aimantée  placée  au  haut  d’une 
tour  à Moral  en  Suiflè,  s’efl  éloignée  du  Nord  de  25'  au 
moment  du  tremblement  de  terre  qui  s’efl  fait  lentir  dans 

(l)  Truifiïl.  PSiilof.  Année  1684,  n‘  >S7-  Colleét.  Acad.  Partie 
Étrangère , tome  V/,  page  2J6. 

(m)  Mémoires  fur  les  Tremblemens  de  terre,  4.'  Mémoire,  page 2 Sj 
de  l'édition  ; iX page  126  de  l'édition  in-12. 

Tome  II. 
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cette  Ville,  le  g Décembre  1755-  On  remarqua  en  même 
temps  que  de  la  limaille  de  1er  lulpendue  à un  aimant, 
perdit  cette  pofition  verticale,  pour  lé  coller  autour  de  l’ai- 
mant , & qu’elle  reprit  fa  première  pofition  après  le  phéno- 
mène. M.  Bertrand. encore  un  autre,  lait  à peu-près 
femblable,  que  l’on  peut  voir  dans  fon  Mémoire  cité  plus 
haut. 

IX. 

Expériences  fur  des  Aiguilles  aimantées  , fufpcndues  à 
f air  libre. 

• Expériences  de  AI.  de  la  Cépcde. 

M.  de  la  Ce'pede , dont  j'ai  parlé  plus  haut,  a donné  le 
réfultat  de  nouvelles  expériences  faites  lur  des  aiguilles  fuf- 
pendues  A l’air  libre,  comparées  avec  de  pareilles  aiguilles 
enfermées  dans  des  boîtes  (n).  Il  en  conclut  que  I eleclricité 
agit  fur  les  premières , & quelle  n’a  aucune  aéiion  fur  les 
dernières , d’où  réfulte , félon  lui  , une  parfaite  analogie 
entre  l’éleélricité  & le  magnétifme  ; mais  outre  l’inconvénient 
que  l’on  a à redouter  de  la  part  des  courans  d’air , à l'égard 
des  aiguilles  fufpendues  à l’air  libre,  il  me  femble  que  pour 
donner  plus  de  poids  à la  conduirait  que  M.  de  la  Cépedt 
tire  de  lès  expériences,  il  faudrait  en  faire  de  correfpon- 
dantes  fur  des  aiguilles  non  aimantées,  & placées  dans  les 
mêmes  circonflances  que  celles  qui  font  aimantées , & alfez 
dillantes  les  unes  des  autres  pour  que  le  magnétifme  des 
fécondes  n’influât  pas  fur  les  premières.  Peut-être  obtiendroit- 
on  les  mêmes  rélultats  ; peut  - être  les  variations  régulières 
qu’on  oblèrve  dans  les  aiguilles  aimantées , le  feraient-elles 
apercevoir  aulft  dans  les  aiguilles  non  aimantées , &c.  Ces 
expériences  feraient  importantes  & faciles  à faire. 

(n)  Journd  de  Phyfique  , année  17S0 , terne  XV,  page  fpo. 
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X. 

Expériences,  de  Ad.  le  Chevalier  de  Vivens. 

Influence  des  vents  fur  f Aiguille  aimantée. 

M.  Guyot , Correlpondant  de  l’Académie  Royale  de*  . 
Belles-Lettres,  Sciences  & Arts  de  Bordeaux,  m’a  commu- 
niqué un  Mémoire  de  M.  le  Chevalier  de  Vivens , lu  à 
•l’Académie  de  Bordeaux,  le  24.  Juin  1770,  fur  les  varia- 
tions d’une  bouflôle  marine,  & d’une  aiguille  aimantée 
fufpendue  à l’air  libre.  Comme  ce  Mémoire  eft  intérellànt 
par  le  détail  des  obfervations  qu’il  contient,  qu’il  eft  court, 

&i  que  d'ailleurs  il  n’eft  pas  fulceptible  d’extrait,  je  vais  le 
donner  ici  tel  que  je  l’ai  reçu  ( 0 J. 

«•  Ayant  placé  dans  ma  chambre,  dit  M.  de  Vivens,  une 
groflè  bouilole  marine  , afin  de  ne  négliger  aucun  moyen  “ 
d’obfervation  ; je  m’aperçus  peu  de  temps  après  , le  20  " 
Novembre  1761,  quelle  avoit  décliné  confidérablement  “ 
vers  l’Oueft.  11  y avoit  eu  la  veille  une  aurore  boréale  très-  “ 
rouge  & très-animée,  &.  le  temps  avoit  été  fort  orageux* 
quelques  jours  auparavant.  Les  diverlès  variations  de  cette  * 
boulible , le  relie  de' l’année  & l’année  fuivante,  me  paru-  « 
rent  fuivre  alfez  la  direction  des  vents.  « 

L’année  d’après  1763,  la  plupart  de  mes  obfervations* 
me  confirmèrent  dans  cette  penlëe , d'autres  en  petit  nombre  « 
y femblèrent  contraires.  « 

Le  7 Juillet  1 764 , je  trouvai  que  l’aiguille  de  la  boulfole  « 
avoit  décliné  vers  l’Eft,  autant  qu’elle  déciinoit  vers  l'Oueft,  « 
après  la  grande  aurore  boréale;  cette  lurprenante  déclinai/on  “ 
vers  l’Elt  fut  fuivie  de  très-grands  orages.  _ • 

Je  crus  remarquer  l'année  fuivante  j 765,, que  le  temps* 
étoit  toujours  fort  orageux  avant  & après  les  grandes  &.  * 
fubites  déclinailons , principalement  quand  elles  le  failoient  * 


( 0)  -Voyez  Journal  de  Phyûque,  année  1780 , tome  XV,  page  14.0 , 
où  l’on  parle  aul£  de  cci  obfervations. 

O ij 
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» vers  l’Oueft.  Je  ne  pus  pas  fuivre  exactement  les  obferva- 
» lions  dans  les  années  1 y 66  Si.  1767,  mais  l’année  d’après 
» 1768  , jugeant  qu’une  aiguille  aimantée  à l’air  libre  pourroit 
» avoir  encore  des  variations  plus  remarquables , j’en  plaçai 
>>  une  dans  mon  cabinet,  & je  mis  la  bouftole  marine  à côté  (p); 
» à la  première  obfervation,  te  29  Mai,  il  me  parut  que  le 
” vent  du  Nord  lèmbloit  fixer  la  petite  aiguille  au  Nord , & 
» qu’elle  s’y  tenoit  plus  fixe  au  moment  où  l'air  étoit  le  plus 
» agité  par  ce  vent. 

**  Le  2 Juin  fuivant,  ce  ne  fut  plus  la  même  chofe,  la  petite 
*»  aiguille  déclina  étonnamment  vers  l’Oueft,  & y refta  fixe 
*»  fans  ofcillation , l’air  étant  lorl  agité  & 1e  vent  au  Nord. 
» Comme  le  temps  étoit  fort  orageux,  & qu’alors  il  y a tou* 
» jours  plusieurs  vents  à la  fois , je  crus  que  1e  vent  d’Oueft 
» qui  eft  le  vent  des  orages,  pouvoil  fixer  l’aiguille,  le  vent 
« de  Nord,  quoiqu’il  parût  le  dominant,  pouvant  être  plus 
” foible.  La  déclinailon  vers  l’Oueft  fut  la  même  jufqu’au  7 
» où  elle  augmenta  beaucoup  le  loir  & continua  jufqu’au  16, 
» tes  vents  à l'Oueft  & le  temps  fort  orageux.  Le  ! 6,  pendant 
» la  matinée,  la  petite  aiguille,  pour  la  première  fois  depuis 
» cette  grande  déciinailon  vers  l’Oueft  , eut  des  vibrations 
» horizontales  & verticales;  ces  dernières  très-fortes,  puis  elle 
» redevint  fixe  à l’Oueft.  L’aiguille  de  la  boufiole  avoit  aufti 
» décliné  vers  iOueft,  mais  beaucoup  moins  & fans  aucune 
» vibration;  je  n’ai  pas  vu  quelle  en  ait  jamais  éprouvé. 

» Le  même  jour  16,  à midi  & demi,  la  petite  aiguille  eut 
» tout-à-coup  de  grandes  vibrations  horizontales,  & fit  un  tour 
» entier  fur  fon  axe,  puis  elle  le  fixa  au  même  point  de  décli* 

» naifon  vers  l’Oueft;  vents  variables,  éclairs,  temps  orageux, 

» grandes  explofions  de  vent  la  nuit  du  1 6 au  17. 

» Le  17  au  jnatin , le”  temps  étant  fort  calme,  la  petite 
» aiguille  reprend  fes  vibrations  horizontales  de  l’Eft  à 1 Outft, 

» & tes  orages  reprennent  aufti. 


(p)  Ces  deux  aiguilles  étant  aufli  voifincs,  dévoient  agir  l'une  fur 
l’autre. 
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Le  1 8 , par  un  temps  plus  câline  encore , la  petite  aiguille  « 
a de  plus  grandes  vibrations  horizontales  & verticales , fait  te 
prefque  un  tour  entier  fur  fon  axe,  & fè  fixe  un  peu  plus  à « 
l’Oueft  ; quelques  momens  après  il  vient  fubiteinent  une  des  « 
plus  fortespluies  qu’on  ait  jamais  vues,  les  gouttes  extrême-  « 
ment  grofîés  tombent  prefque  à-plomb.  « 

Le  16  Août,  pendant  la  plus  grande  agitation  de  l’air,  «, 
la  petite  aiguille  relie  fixe  à l’Oueft  fans  vibrations  d'aucune  « 
efpcce , le  temps  très-orageux  , il  venoit  de  fortes  bouffées  « 
du  Sud-oueft;  c'eft  le  jour  où  de  terribles  orages  ravagèrent  « 
J’éleétion  de  Cognac.  << 

Voilà  deux  obfervations  fingulières,  l’aiguille  fort  agitée  « 
pendant  le  plus  grand  calme,  & fort  tranquille  pendant  la  » 
plus  grande  agitation  de  l'air.  « 

Avant  le  furieux  ouragan  du  8 Septembre  de  cette  même  « 
année  iy68,  je  fis  les  obfervations  iùivantes:  « 

Le  3 Septembre,  l’aiguille  fit  un  tour  entier  fur  fon  axe,  « 
le  temps  allez  calme  ; puis  dans  la  plus  grande  agitation  de  •« 
l’air,  elle  n’eut  que  quelques  vibrations  fort  douces,  & elle  « 
relloit  allez  fbuvent  tout-à-fait  fixe;  le  foir  elle  parut  avoir  « 
beaucoup  décliné  vers  l'Eft , les  jours  fuivans  à peu  - près  « 
de  même , la  déclinailon  vers  l’Oueft  diminue  beaucoup , « 
le  vent  à l’Ouefl  variant  Sud-oueft  & Sud.  « 

Le  8 , l’aiguille  fe  fixe  beaucoup  plus  à l'Oueft,  un  peu  « 
avant  l’ouragan  , elle  a de  grandes  vibrations  horizontales  & « 
verticales,  & fe  fixe  au  même  degré  de  déclinailon  vers  « 
l’Oucft,  l'ouragan  fut  affreux  pendant  la  nuit,  « 

Mes  obfervations  , depuis  ce  temps  - là , m’ont  toujours  « 
confirmé  dans  l’idée  que  l’aiguille  fuit  la  direélion  du  vent.  « 
Une  forte  & fubite  expiôfion  du  Nord-eft  fit  dans  l’inftant  « 
décliner  l’aiguille  vers  l’Eft  d’une  manière  très  - étonnante  ; « 
elle  refla  fixe  au  même  degré  de  déclinailon  pendant  la  « 
durée  de  ce  vent.  J'ai  déjà  remarqué  que  le  vent  de  Nord  « 
fixoit  l'aiguille  au  Nord  ; mais  ce  qui  me  paraît  plus  fingulier,  « 
c’eft  que  j’ai  obfervé  plufieurs  fois  que  fi  d’autres  vents  pendant  « 
cette  difpofition , lui  donnent  des  vibrations  horizontales , « 
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»>  dès  quelle  s’écarte  un  peu  vers  l'Oued  , il  femble  quelle 
..  rencontre  uneréfidance  & une  efpèce  de  force  qui  la  repoulfe 
» brufquement  vers  le  Nord.  J’aurois  bien  d'autres  remarques 
»>  à rapporter  ici,  mais  je  me  bornerai  à celle  qui  fuit.  J’avois 
» accoutumé  de  marquer  avec  une  épingle  ou  d’un  trait  de 
» plume  le  degré  où  l'aiguille  fe  fixoit  après  lès  plus  grandes 
..  déclinailons  ; il  rn’eft  arrive  deux  lois  qu’en  voulant  marquer 
».  ce  point  fixe  avec  le  plus  de  précaution  , l'aiguille  failoit 
» tout-à-coup  plufieurs  tours  fur  fon  axe  & le  rapprochoit  du 
» Nord  , mais  elle  n’y  redoit  pas  long-temps. 

».  Si  l’on  juge  que  ces  obfervations  peuvent  être  de  quelque 
»»  utilité,  j’en  donnerai  la  fuite  avec  mes  conjectures  qui  ler- 
>»  viront  peut-être  à en  faire  naître  de  meilleures  pour  l’avan- 
tage de  l’Agriculture  & de  la  Navigation  >».  » 

J’ignore  li  M.  de  Vivens  a donné  la. fuite  de  ces  obfer- 
vations qu’il  annonce  ici.  Le  rapport  qu’il  croit  avoir  aperçu 
entre  la  direétion  des  vents  & celle  de  l’aiguille  aimantée, 
n’ed  pas  encore  bien  condaté  ; je  ne  m’en  fuis  jamais  aperçu, 
quoique  j’aie  habituellement  une  petite  aiguille  aimantée 
lùfpendue  à une  foie  dans  mon  cabinet  ; j’ai  remarqué  que 
la  plus  légère  agitation  de  l’air  fuffifoit  pour  la  mettre  en 
mouvement,  cette  remarque  me  fait  un  peu  fufpeéfer  les 
obfervations  de  M.  de  Vivens. 

X I. 

Moyen  de  rendre  nulle , fur  f Aiguille  aimantée , [ïnjlue'nce 
de  r Eleüncité. 

M.  le  Dru  fils,  dit  avoir  remarqué  (q)  en  général,  que  fi 
la  boîte  de  la  bouflole  ed  toute  de  métal , & que  l’aiguille 
foit  plus  près  du  fond  que  du  verre,  il  n’y  a point  d’aétion 
de  la  part  de  ieleélricité  ; fi  on  ifole  la  boulfole  , l’atmofphère 
d’une  bouteille  de  Leide,  préfentée  fur  le  verre,  fait  dévier 

(y)  Journal  de  Phyfique,  année  tySt , tenu  XVI 1 1,  page  404., 
i/'irgnc.  • 
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de  très-peu  de  chofe  l’aiguiile,  ainfi  que  l’atmofphère  d’un 
< plateau  de  trois  pieds  de  diamètre  ; mais  le  moyen  le  plus 
iur  d’empêcher  ces  déviations  , c’eft  de  mouiller  le  verre  ou 
les  verres,  fi  c’efl  une  boutTole  marine;  alors  l’influence  de 
l'éleélriclté  eft  nulle,  même  en  ilblant  la  bouilole. 

X I I. 

Réjîcxions  fur  le  rapport  du  Magnétifme  ér  de  f Éleüncité. 

Toutes  les  obfêrvations  que  je  viens  de  rapporter,  & un 
grand  nombre  d’autres  que  jepourrois  ajouter,  prouvent  bien 
qu’il  y a quelqu'analogie  entre  le  magnétifme  & leleélricité 
d’une  part,  & entre  ces  deux  grands  agens'de  la  Nature, 
& les  grands  phénomènes  quelle  offre  à nos  yeux , tels  que 
les  aurores  boréales , les  treinblemens  de  terre , les  éruptions 
de  volcans,  la  foudre,  les  ouragans,  &c.  mais  cette  analogie 
réelle  ou  feulement  accidentelle,  ne  nous  éclaire  pas  davan- 
tage fur  la  nature  du  magnétifme;  or,  fera- t- il  poflible, 
tant  qu’on  jne  connoîtra  pas  fa  nature  & celle  de  l’éleélricité, 
de  les  faire  fervir  comme  de  fondement  à I explication  de 
ces  grands  phénomènes!  tout  porte  à croire,  je  l’avoue,  que 
le  magnétifme  & leleélricité  jouent  un  grand  rôle  dans  la 
Nature  (r)  ; mais  quelle  efpèce  de  rôle  y jouent -ils!  ces 
• 

( r)  Voyez  fur  cette  matière , i .°  Hiftoire  de  l'Éleâricité  de  M.  Prieftley, 
traduite  par  AI.  BrilTon,  tome  II,  page  4}ÿ  > où  l’on  trouvera  un  détail 
des  differens  rapports  que  les  Obfcrvateurs  ont  aperçus  entre  l'électricité 
& le  magnétifme;  a.”  lEuvres  de  Franklin , tomé  I , page  277 , ce  Savant 
penfc  que  ce  rapport  n’a  rien  de  réel , & qu’il  n’elt  qu'accidentel,  il  faut 
voir  ce  détail  des  preuves  qu’il  en  donne  ; 3."  un  Mémoire  de  M.  Blondeau, 
ProiefTeur  de  Mathématiques  à Btcll,  inféré  dans  le  tome  I des  Alémciret 
de  l'Académie  de  Alarme,  il  contient  des  obfêrvations  & des  réflexions 
intéreflantes  fur  le  rapport  du  magnétifme  avec  l’éleélricité , fur  la  décli- 
naifon  de  l'aiguille  aimantée,  & lur.les  variations  de  l’aiguille  relative  aux 
différentes  températures. 

M.  le  Comte  de  Milly  avoit  lû  à l’Académie  , un  Mémoire  fur  la 
manière  de  préferver  les  aiguilles  de  boufldle,  de  l’influence  de  l’éleétriché 
atniofphcriquc  ( Journal  de  Phyfique , année  1779,  tome  XVI,  page  ppt)  s 
ce  moyen  confifle  à enduire  la  boîte  de  la  bouflblc  d’une  matière  idio- 
éledriquc,  comme  le  vernis,  la  gomme-lacquc , &c.  M.  de laCépède  avoit 
confeilfé «l'enfermer  les  aiguilles  dans  des  cailfes  de  verre,  mafliquées  avec 
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matières  font -elles  les  premiers  agens  , ou  feulement  des 
agens  lecoiulaires  ! 1 eleélriché  & le  magnétifme  lônl-ils  une  N 
même  matière  modifiée  feulement  de  différentes  façons! 
font-ce  deux  matières  réellement  diflinguées  l’une  de  l’autre! 
dans  cette  dernière  liypothèfè  , quelle  efl  leur  influence 
refpcélive  fur  les  différens  phénomènes  de  la  Nature?  les 
oblèrsalions  que  nous  avons  recueillies  jufijues»ici  font-elles 
en  alfez  grand  nombre  & aflez  d'accord  entr’elles  pour  les 
faire  fèrvir  de  baie  à un  fyflème  inétéorologique!  voilà  des 
qtitflions  que  je  propofe.  J’avoue  que  je  ne  luis  pas  en  état 
d’y  répondre,  & j’en  attends  la  folution  de  perfonnes  plus 
éclairées  que  moi  fur  celle  matière.  Je  les  prie  feulement  de 
les  examiner  de  fimg-froid,  & de  fe  dépouiller  de  tout  efprit 
de  fyfième. 


de  la  réfine  ( \b  d.  année  1780 , tome  XV,  page  140  ).  M.  Gattey  \ ient 
de  donner  une  fuite  d’expériences  qu'il  a faites  fur  le  même  objet  ( ibid. 
année  1781 , tome  XV il,  page  zq6  ) , & il  rélultc  de  les  expériences, 
que  le  meilleur  moyen  de  mettre  les  aiguilles  de  boulfolc  à l’abri  des  effets 
de  l’éleflricité  atmofphérique , ce  feroit  de  les  placer  dans  des  boites  de 
métal  a (Te  7 profondes  pour  furpalTer  f "aiguille  de  quelques  pouces , & de  ne 
les  point  ifolcr.^Voiia  donc  deux  méthodes  contradictoires  ; l'qxpérience 
feule  peut  prononcer  en  faveur  de  l’une  ou  de  l'autre  , ch  qu'il  ctt  aifé  , 
dans  une  matière  comme  celle-ci , de  prendre  le  change  ! 

M.  Marat  penfc  comme  nous,  que  le  rapport  entre  le  magnétifmc  <1c 
l'éledricité  n’ell  rien  moins  que  prouvé.  Il  avoit  établi  dans  fes  Recherches 
Phvftques  fur  le  feu , page  46*06 , que  le  fluide  éleclrique  différoit  clfen- 
ticflemcnt  du  fluide  igné  , & qu’il  n’etoit  point  le  principe  de  la  chaleur  ; 
comment,  demande  M.  Marat  (Recherches  Phvfques , fur  l'éleélricité  , 
page  1 ) les  Phyficiens  qtti  regardent  l’éleélricité  comme  le  feu  élémen- 
taire , peuvent-ils  rapporter  à la  même  caufe  le  magnétifme , tandis  que  le 
magnétifme  & le  feu  n’ollrent  pas  am  feul  phénomène  commun  ! l’éleClricité 
& le  magnétifme  diffèrent  dans  leur  nature  & dans  leurs  efièts  , ils  n’ont  de 
commun  qu’une  force  attraélive  réelle,  A une  force  répiillivc  apparente; 
M.  Marat  entre  dans  le  détail  des  dilfércnces  qui  fc  trouvent  entre  leurs 
effets  , d’où  il  conclud  que  le  fluide  clcCtriquc  & le  fluide  magnétique  diffè- 
rent cffentfcllement , bien  que  l’élcflricité  puiffe  quelquefois  exciter  le 
magnétifmc.  Cette  conféquencc  fera  encore  bien  plus  certaine  , lorfque 
M.  Marat  aura  publié,  fur  le  magnétifme,  les  recherches  phyfiques  qu’il 
fe  propo'é  de  faire  félon  l’excellente  méthode  qu’il  a fuivir  jtifqu’i  prêtent 
dans  ce  qu’il  nous  a donné  fur  la  lumière  , le  feu  & PéleCIrîcité.  C’cft  aufli 
fc  fentiment  de  M.  Van~Swmden , dans  l’excellent  Ouvrage  qu’il  vient  de 
publier  fur  cette  matière,  fous  le  titre  de  Recueil  de  Alémeires  fur  l’analogie 
de  féleâricitê  iX  du  magnétifme  / la  Haie  ,*  1784-,  in-8.°  3 vole 
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, ' Article  second. 

Sur  les  déclinaisons  de  l'Aiguille  aimantée  dans  les 
» différentes  latitudes. 

J e ne  me  propofe  point  de  donner  ici  un  Tableau  général 
des  dcclinaifbns  de  l’aiguille  aimantée  dans  toutes  les  latitudes. 
Je  me  bornerai  à faire  connoître  les  oblervations  les  plus 
récentes  en  ce  genre,  faites  à différentes  latitudes  par  de 
bons  Obfervateurs , pour  les  comparer  avec  les  déclinailbns 
marquées  dans  la  Carte  de  M.  Bel/in , & montrer  les  diffé- 
rences que  de  nouvelles  oblervations  ont  indiquées,  8c  qui 
font  dues  en  partie,  flit  à un  changement  réel  de  déclination 
dans  les  mêmes  latitudes , changement  qui  a lieu  ‘au  bout 
d'un  certain  temps , foi t à quelques  erreurs  qui  le  font  gliflëes 
fur  la  Carte  de  M.  Bellin.  Mais  je  donnerai  auparavant  une 
idée  du  travail  de  M.  le  Monnier,  lur  cette  matière , 8c  je 
prélëntérai  les  réfultats  généraux  que  M.  Vtm-Swinden  a tirés 
«le  lexamen  qu’il  a fait  de  toutes  les  obfervations  qu’il  a pu- 
recueillir  fur  cet  objet  (JJ. 

I. 

Déclinaifon  de  T Aiguille  aimantée  à Paris. 

M.  le  Monnier  l’Aflronome , s’ell  toujours  beaucoup  occupé 
8c  s’occupe  epeore  avec  zèle  de  tout  ce  qui  a rapport  à 
l’aiguille  aimantée.  H a publié  dans  un  Mémoire  fort  court 
(t)  , le  réfultat  de  Ion  travail  fur  cette  matière,  par  rapport 
à la  latitude  de  Paris  & de  quelques  autres  latitudes.  Ce 
Mémoire  n’étant  pas  lufceptible  «l’extrait , je  vais  le  mettre 
-fous  les  yeux  de  mes  Lecteurs;  ils  voudront  bien  fo  fouveuir 
qu’il  ne  s’agit  ici  que  de  la  variation  de  l’aiguille  aimantée 
à Paris. 


(J)  Vofei  li  déclinaifon  «le  l’aiguille  aimantée  fur  toute  la  furface  de 
la  Terre  , pour  l’année  1756,  Connoijfanct  dts  mouvement  cileftts , année 
1762,  pages  120  if  167. 

-(t)  Mémoires  de  l’Académie,  année  1770  , page  fjÿ. 
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au  Nord-oueft. 


Une  preuve,  continue  M.  le  Alonnicr , que  le  mouvement 
n’ert  pas  uniforme, c’efl  i.°  que  i’aiguille  a paru  ftationnaire 
depuis  la  fin  du  règne  de  François  J.,r  vers  1541,  jufqu’à 
ia  fin  du  règne  de  Henri  IV,  ou  au  commencement  du 
xvti.c  fiècle. 

2.0  Qu’en  1 666,  félon  le  Livre  df  ia  mefure  tft  la  Terre, 
de  M.  Picard,  elle  faifoit  alors  par  an  un  tiers  de  degré  tout 
au  plus  vers  le  Nord-oueft , 8c  qu’ainfi  elle  accéléroit  pour 
lors  fon  mouvement  de  variation  au  Nord-oueft. 

3.°  Qu’en  dix-huit  ans,  depuis  1 666  jufqu’en  1684, 
elle  ne  faifoit  qu’en vion  14  minutes  par  ani)ée,  à raifon  de 
7 degrés  4 pendant  le  tiers  d’un  fiècle  , ée  qui  efl  afïèa 
conforme  à ce  qui  s’obfervoit  déjà  en  1666. 

4.0  Que  depuis  1666  julqu’en  1702,  en  trente -deux 
ans,  elle  a varié  allez  pour  qu’on  en  puifîè  conclure  8d  6' 
pour  le  tiers  d’un  fiècle,  à raifon  de  1 j'  i par  an  vers  le 
Nord-oueft. 

On  ne  trouve  plus  que  12'  par  an  vers  le  Nord-oueft, 
fi  l’on  prend  ia  durée  entière  de  1 666  jufqu’en  1 76p.  la 
variation  ayant  augmenté  de  20  degrés  pendant  ce  long 
intervalle  de  temps. 

5.0  Depuis  1736  & 1737,  lorfque  nous  allâmes  en 
Lapponie,  jufqu’en  1769  , je  trouve  que  la  variation  s’eft 
accrue  depuis  1 5 degrés  julqu’à  près  de  20  degrés,  e’eft-à- 
dire,  de  près  de  j degrés  dans  le  tiers  d’un  fiècle;  on  n’au* 
roit  donc  plus  que  g minutes  par  an  , ce  qui  annoncerait 
que  fon  mouvement  s’eft  ralenti , puifqu’on  a trouvé  au  com- 

■ mencement  de  ce  fiècle  jufqu’à  1 5 à 1 6 minutes  par  an. 

6.°  Enfin,  depuis  1750  jufqu'en  1 769,  l’aiguille  n’a 
pas  varié  tout-à-fâit  de  2 degrés , à raifon  de  1 o minutes  fit 
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demie  par  an , mais  comme  il  peut  y avoir  un  peu  d’erreur  « 
qu’il  n’eilpas  facile  de  répartir  pendant  une  aufli  petite  duree  « 
que  onze  années,  nous  ne  pourrions,  par  cela  feui,  pro-  « 
noncer  ü le  mouvement  s’efl  ralenti.  On  peut  conjedurer  « 
néanmoins , d’après  un  examen  plus  réfléchi , que  l'aiguille  <• 
ne  tardera  pas  à devenir  flalionnaire , puifqu’au  6 Août  de  « 
cette  année  1 77 1 , la  variation  ne  m’a  paru  à l'Oblèrvatoire  « 
que  de  1 4.$',  à railon  de  8'  par  an  depuis  1758  (*).» 

Voilà  ce  qu’on  a de  plus  certain  fur  cette  matière,  & ft 
ces  réfultats  ne  font  pas  fuffifans  pour  découvrir  la  loi  que 
fuit  ce  phénomène  à Paris , ils  mettent  fur  la  voie  de  nou- 
velles oblêrvations  qu'on  pourrait  faire  pour  la  découvrir, 
en  faifint  voir  que  l’extrémité  de  l’aiguille  fetnble  tendre 
vers  un  point  qui  s’écarte  un  peu  du  Nord  à l’Oueft , comme 
un  pendule  tend  au  centre  de  la  Terre,  8c  faire  autour  de 
fon  centre,  en  venu  de  cette  tendance,  de  lentes  olcillations, 
dont  chacune  dure  environ  deux  fiècles,  & qui  pour  le  temps 
& la  grandeur  font  divilees  en  deux  parties  à peu-près  égales. 


(*)  AWa.  M.  Cajjini  fils , m’a  communiqué  en  1783,  les  Journaux 
d’obfcrvations  qu’il  a faites  à l’Obfervatoire  en  1780  de  178  1 , au  nombre 
de  1 06  , il  s’elt  fervide  la  boufloledc  M.  le  Aîonnier,  garnie  d’un  fréteur, 
l’aiguille  forme -un  paralléltpipede  de  9 pouces  j de  longueur.  M.  Cajjini 
place  à chaque  obftfrvation  fon  inllrument  fur  un  fût  de  colonne,  élevé 
dans  le  Jardin  de  l’Oblèrvatoire  , «5c  il  dirige  la  lunette  du  fcélcur  vers  le 
troifième  moulin  de  la  butte  de  Montmartre,  à l’Ouelt  de  la  pyramide, 
avec  laquelle  il  fait  un  angle  de  5 2'.  b ‘angle  de  ce  moulin  avec  la  méri- 
dienne qui  parte  par  le  fût  de  colonne , cft  de  3 1 20"  qu’il  fant  ajouter  ait 
nombre  des  degrés  ou  à l’angle  trouvé,  lorfqur  faifant  convenir  l’aiguille 
aimantée  avec  Ici  points  Nord  de  Sud  du  cadran  de  la  bouÛolc , on  ramène 
la  lunette  au  troifteme  moulin  Le  1 1 Avril  1783  , no  s avons  trouvé  la 
dcclinaifon  Occidentale  de  21*4.'.  J’ai  calculé  les  106  oblêrvations  de 
M.  Cajjini , de  j’en  ai  conclu  la  déclinaifon  moyenne  , ao’1  <44.  33”. 

J’ai  trouvé  aufli  dans  les  Journaux  de  M.  Cajjini»  dix  oblêrvations  de 
l’inclinaifon  de  l’aiguille  aimantée,  faites  en  1780.  Ces  obfcrvations 
m’ont  donné  pour  l’inclinaifon  moyenne  71-'  4.8  . M.  Cajjini  s’ett  fervl 
d’une  excellente  boulfole  d’inclinailon  faite  par  feu  le  licur  Linel , pour 
M.  de  Foulnuier,  Intendant  de  la  Guadcloupc.de  Corrcfpondant  de  l’Aca- 
démie. La  flexion  de  l’aiguille  à l’éprouvette  a été  de  1 1 lignes  7!? , avec 
un  poids  d’une  once  ; fa  longueur  totale  ert  de  6 pouces  * , fon  poids  dp 
20  grains;  dans  l'expérience  elle  a été  raccourcie  de  7 lignes. 

Pij 
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Cette  dernière  réflexion  eft  de  M.  de  Fouchy,  qui  ajoute 
(u)  cju’indépendamment  de  la  marche  de  la  variation  de 
l’aiguille obfervée  dans  un  même  lieu,  il  y a encore  d’au- 
tres changemens  de  cette  variation , qui  dépendent  du  chan- 
gement de  lieu , mais  la  marche  en  ell  fl  irrégulière , qu’on 
n’a  pu  julqu'ici  la  réduire  à aucune  règle  conflante.  M.  le 
Monnier  en  cite  un  exemple  (x ) ; il  dit  que  M.  Maraldi 
ayant  obfervé  la  déclinaifon  avec  deux  boufloles,  à Périnaldo, 
dans  le  comté  de  Nice,  trouva  8 degrés  de  différence  entre 
Ton  oblèrvation  St  celle  qui  fut  faite  en  même  temps  à Paris. 
M .delà  Condaminc  avoit  trouvé  en  1756,  la  déclinaifon 
à Notre-Dame  de  Lorette,  de  1 5J  3 différente  de  celle 
qui  fut  alors  oblervée  à Paris,  d’environ  deux  degrés.  En 
1 6p6,  la  déclinaifon  étoit  de  8 degrés  à Périnaldo,  St  feule- 
ment de  7 degrés  à Paris  ; comment  expliquer  ces  diffé- 
rences? Suppofera-t-on  quelque  mine  de  fer  dans  les  montagnes 
qui  avoiflnent  Périnaldo!  il  vaut  mieux  remettre  au  temps 
& aux  oblèrvalions  l'explication  de  ce  phénomène,  que  de 
s’efforcer  d’en  deviner  la  caufe. 

Nous  verrons  bientôt  que  l’aiguille  éprouve  encore  une 
variation  diurne  très-conflanie , fie  dont  les  périodes  lèmblent 
être  régulières  félon  les  fâifons  St  félon  les  differentes  heures  du 
jour;  phénomène  qui  n’eff  bien  connu  que  depuis  peu , fie  qui, 
vraifêmblablement  a toujours  eu  lieu  ; d’où  l’on  peut  conclure 
que  les  anciennes  obfervations  dont  on  nous  donne  aujour- 
d’hui les  réfuhats,  11’ayant  été  faites  qu’une  ou  deux  fois, 
chaque  année , fit  feulement  une  fois  dans  le  jour , on  ne 
peut  pas  en  conclure  la  véritable  déclinaifon  moyenne;  il 
faudrait  pour  cela  quelle  eût  été  obfervée  au  moins  pendant 
un  mois  de  chaque  faifon  St  à différentes  heures  du  jour. 

M.  le  Monnier  a donné  encore  depuis  (y ) un  nouveau 
réfultat  de  fes  recherches.  11  fuit  d’une  oblèrvation  faite  en 


(u)  Hiftoire  de  l'Académie,  année  1770,  page  8. 

(je)  Mémoires  de  l'Académie,  année  1772,  2/  partie , page  4(7. 
(y)  Ibid.  Année  1771 , paget  fj  iT  pp. 
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1 54 1 .avec  un  cadran  d’ivoire  très-bien  confcrvc , & conllruit 
à Paris  avec  beaucoup  de  loin;  il  fuit,  dis -je,  de  celte 
obfervation  & du  peu  de  mouvement  de  l’aiguille  entre 
1^41  &.  1610,  quelle  étoit  alors  à peu-près  llationnaire:' 
depuis  elle  ell  revenue  vers  le  Nord,  y a pâlie  en  1666  , 
s’elt  avancée  jufqu’a  envfron  20  degrés  vers  i’Ouefl  où  elle 
paroil  actuellement  llationnairc.  Ainli  nous  connoHlbns  d’une 
manière  allez  approchée  les  limites  de  lès  variations.  11  e(t 
néoeflaire  de  remarquer  que  le  temps  de  la  plus  grande  vîtelfe 
dans  Ja  variation,  ne  répond  point  à la  direction  de  l'aiguille 
vers  le  Nord,  mais  à peu -près  à celle  dç  6 degrés  vers 
l’Ouell , c’ell-à-dire , au  point  du  milieu  entre  fa  plus  grande 
variation  Occidentale  & la  plus  grande  variation  Orientale. 

Il  paroît  aulli  que  fon  mouvement  fe  ralentit  à mefure 
quelle  approche  de  ces  points  extrêmes  , mais  les  deux 
parties  de  celte  longue  olcillation  ne  paroiflènt  pas  femblables, 
& le  mouvement  paroît  plus  rapide  dans  la  partie  Occiden- 
tale. Ce  moment  de  retour  vers  le  Nord  où  il  femble  que 
nous  Ibmmes  arrivés  , elt  bien  précieux  pour  les  Ohlervateurs, 
ajoute  le  favant  Hillorien  de  l'Académie  ( M.  le  Marquis 
de  Condorcet ) , c’elt  en  voyant  fi  l’aiguille  luit  en  le  rappro- 
chant du  Nord  , les  mômes  loix  qu'en  s’en  éloignant,  qu’ils 
pourront  juger  s’ils  peuvent  le  flatter  d'aflujettir  les  inégalités 
de  Ion  mouvement  à une  loi  régulière. 

1 I. 

Loix  du  Magné tifrne. 

M.  le  Monnier  a favamment  dilcuté  tout  ce  qui  a rapport 
à la  déclinailon , à i’inciinaifon  & à la  variation  annuelle  de 
l’aiguille  aimantée  à differentes  latitudes,  dans  deux  excellens 
Ouvrages  qu’il  a publiés  fur  les  Loix  du  Magne’tifme.  Il  croit 
que  l’aiguille  tend  depuis  piufieurs  années  à devenir  ftation- 
naire  ; & en  effet,  les  oblèrvations  journalières  que  j’en  fais 
depuis  douze  ans,  me  prouvent  que  fa  variation  le  ralentit, 
fie  que  vraifemblablement  le  terme  de  20  degrés  fera  fon 
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nec  plus  ultra  dans  le  climat  de  Paris.  M.  le  Monnler  remar- 
que (i)  qu’on  a eu  tort  d’afligner  pour  1 580  la  dédinaifon 
de  l’aiguille,  de  1 id  30' à Paris,  qu’on  l’a  fait  fur  la  foi  de 
M.  Mujfthcnbroek  qui  a confondu  les  variations  oblèrvées 
à Londres  où  elle  ctoit  beaucoup  plus  grande  qu  a Paris , 
ainft  quelle  l’eft  encore  aujourd'hui,  quelle  n’étoit  en  1 5 50, 
dans  cette  dernière  Ville,  que  de  8 à p degrés  au  Nord-eft, 
& qu’il  n’elt  pas  vraifemblable  quelle  ait  pu  augmenter  à ce 
point  : ajoutez  à cela,  que  de  1603  à 1610,  elle  paroi  (Toit 
encore  à Paris  au  Nord-eft  d’environ  8 degrés.  Il  y a grande 
apparence,  félon  ce  même  Savant,  que  ce  terme  de  8 degrés 
a été  aufti  fon  nec  plus  ultra  vers  l’Eft  dans  le  dernier  fiècle , 
quelle  y eft  reftée  ftationuaire pendant plufieurs  années,  pour 
revenir  enfuite  vers  le  Nord  auquel  ellelëtrouvoit  répondre 
exactement  en  1 666  à Paris.  Et  l’on  a oblèrvé  que  la  varia- 
tion annuelle  étoit  d’autant  plus  grande  quelle  s'approchoit 
davantage  du  vrai  point  Nord  , tandis  quelle  eft  d'autant 
plus  petite , quelle  approche  plus  des  points  extrêmes  de  là 
déclinailon.  C’ell  ainli  que  la  dédinaifon  du  Soleil  augmente 
à mefure  qu’il  s’approche  de  (Equateur,  & quelle  dimi- 
nue au  contraire  à mefure  qu'il  s’approche  des  Tropiques, 
On  trouvera  encore  des  détails  intéreliàns  fur  cette  matière, 
dans  differentes  notes  de  M.  le  Monnier . inférées  dans  les 
Mémoires  de  f Académie,  depuis  1770  jufqu’à  préfent. 

. II  I. 

Changement  généraux  de  Dédinaifon  dans  les  différentes 
Latitudes, 

M.  Van-Swinden , Savant  aufti  eftimable  par  les  qualités 
du  cœur  que  par  celles  de  l'elprit,  a fait  des  recherches  lur 
les  changeinens  généraux  de  dédinaifon  dans  les  differentes 
latitudes.  Ces  recherches  font  confignées  dans  Ion  Mémoire 
fur  les  aiguilles  aimantées,  que  l’Académie  Royale  des  Sciences 


(l)  Loi*  du  magnétümc,  tome  I."  page  ifp. 
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a couronné  en  1777  (a).  Ce  Mémoire  forme  un  Traité 
complet  fur  ia  matière  qui  en  efl  i’objet.  C’efl  un  modèle 
de  la  méthode  qu’on  doit  fuivredans  la  difcuffion  d’un  point 
de  Phyftque,  pour  tirer  de  l’obfervation  & de  l’expérience 
tout  le  parti  polfibie.  Mes  Leéteuis  me  /auront  fans  doute 
gré  de  leur  faire  connoître  cet  Ouvrage  autant  qu’on  le  peut 
par  un  fimple  extrait.  J’ai  déjà  dit  un  mot  des  bouffolts  de 
déclinailon  imaginées  par  MJ  Van-Swinden , je  vais  donner 
un  précis  de  fes  recherches  fur  les  changemens  de  déclinailon 
à différentes  latitudes,  & je  préfenterai  dans  un  autre  Mé- 
moire l’extrait  de  fon  travail  fur  les  variations  diurnes  tk. 
périodiques  de  l’aiguille  aimantée.  Je  joindrai  à tout  cela 
ce  que  je  trouverai  de  relatil  à mon  objet  dans  le  Mémoire 
de  M.  Coulomb  qui  a partagé  le  Prix  avec  l’Ouvrage  de 
M.  Van-Swinden  (b). 

L’article  du  Mémoire  de  M.  Van-Swinden,  que  je  vais 
analyfer,  forme  la  troifième  fedion  de  la  fécondé  Partie  de 
fon  Ouvrage  (c).  Il  croit  qu’on  ne  peut  pas  révoquer  en 
doute  que  la  dÉclinaifon  & fes  changemens  généraux  font 
un  phénomène  cofmique  qui  dépend  d’une  caul'e  primitive 
générale  agrllante  par  - tout  , quoique  fujette  en  différons 
endroits  à différentes  inodilications.  Il  examine  ici  fi  ces 
variations  générales  de  la  déclinailon  font  régulières,  &, 
en  cas  quelles  le  foient,  les  loix  quelles  obfervent;  mais 
rien  de  plus  difficile  à décider.  Erreurs  d’obfervations , diffé- 
rence des  aiguilles,  adion  des  caufes  locales , tout  fe  combine 
& concourt  à rendre  cette  recherche  épineufe.  Ajoutez  à cela 
que  pour  connoitre  la  variation  de  déclinailon  dans  un  lieu 
quelconque,  il  faudroit  en  connoître  la  déclinaifon  moyenne, 
& c’efl  ce  qu’on  ignore , fur  - tout  pour  les  différentes  lati- 
tudes où  l’on  a obfervé  en  mer.  11  faudroit  auffi  avoir  obfervé 
l’aiguille  dans  un  même  lieu , plufieurs  jours  de  fuite  & à 
différentes  heures  du  jour,  puifque  l’aiguille  éprouve  un 

(et)  Savans  Étrangers  , tome  VIII  prtfque  entier. 

(b)  Ibid,  tome  IX,  pages  s6y — 264. 

(e)  Ibid,  tome  VIII , page  545  & fuivantes. 

•S. 


Digitized  by  Google 


.120  Mémoires 

mouvement  diurne  périodique* très-marqué 5 c’eft  encore  uh 
élément  etrentief  qui  manque  ici.  Quoi  qu’il  en  Toit,  voici 
les  réfultats  les  moins  incertains  que  prélèntent  ces  recherches: 

i.°  Il  eft  vrailemblable  que  l’influence  des  caulès  locales 
eft  beaucoup  plus  grande  fur  terre  que  liir  mer. 

1°  Le  mouvement  de  l’aiguille  n’efl  point  uniforme , il 
eft  tantôt  accéléré , tantôt  retardé. 

3.0  La  variation  augmente  fous  le  même  méridien,  à 

mefure  que  les  latitudes  coiffent.  * * 

4.0  Les  variations  diminuent  Ions  le  même  parallèle,  à 
meltire  qu’on  s’éloigne  du  méridien  julqu’au  15.*  degré  (il 
s’agit  ici  du  méridien  de  Gréenwich,  à Londres). 

5.0  Si  l’on  combine  les  latitudes  Boréales  avec  les  longi- 
tudes Orientales , on  trouvera  que  les  variations  décroiflent 
à mefure  qu’on  avance  vers  le  Pôle;  à i’Igard  des  longitudes 
Occidentales,  les  variations  commencent  probablement  par 
décroître , coiffant  enfuite  jufqu’au  70.'  degré  de  longitude 
environ  , pour  décroître  enfuite  de  nouveau. 

6. °  Dans  les  latitudes  Auftraies  qui  font  1 l’Occident  de 
Londres , on  remarque  que  fous  un  même  méridien , les 
variations  décoiffent  d’abord  pour  croître  enfuite  à mefure 
qu’on  avance  vers  le  Pôle.  Dans  les  mêmes  latitudes  qui  font 
dans  l’hémifphcre  Oriental,  les  variations  décroiflent  à mefure 
qu’on  avance  vers  te  Pâle, fous  les  j , to  , 1 J , 50  de  55.“ 
degrés  de  longitude;  & fous  les  40  & 4 5 .**  degrés,  les 
variations  décroiflent  d’abord  pour  croître  enfuite  ; enfin , 
fous  les  6 5 , 70 , 75  jufqu’au  ioo.c  degré,  les  variations 
croillèfit  d’abord  & décroiflènt  enfuite. 

7. '*  Sous  les  méridiens  Occidentaux,  les  variations  décroît 
fent  à méftrre  qu’on  s’approche  Je  l’Equateur  jufqu’à  une 
certaine  latitude  Auftrale,  & enfuite  elles  croiflènt  de  nouveau. 
ScÆsie  3 3.' méridien,  l’augmentation  commencedcs  le  jo.e 
degré  de  latitude  Auftrale. 

8. °  Dans  les  .méridiens  Orientaux  , les  variations  avg- 
mentent  à mefure  qu’on  approche  de  l'Équateur,  .jiifqu’àum 
certain  degré  de  latitude  Auftrale , & elles  diminuent  enfuite. 

M.  VanSnitit/ea 

• 
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M.  Van-Swinden  remarque  que  l’on  ne  peut  rien  conclure 
des  variations  de  de'clinailon,  ii  ces  oblèrvations  ne  font  pas 
accompagnées  de  celles  qu’on  aura  laites  fur  l’inclinaifon , 
parce  que  celles  - ci  lêules  font  connoître  le  véritable  état 
magnétique  de  la  Terre,  en  indiquant  la  fituation  de  l'É- 
quateur & des  Pôles  magnétiques.  Il  fait  enfuite  quelques 
réflexions  fur  les  cartes  dans  lelquelles  on  a décrit  les  courbes 
magnétiques  pour  les  différentes  latitudes;  il  croit  que  ces 
changemens  de  déclinailbn  font  occaflonnés  par  le  magné- 
tique de  la  Terre  feulement,  que  M.  ÛEi  inus  a très -bien 
développé  (d).  La  Terre,  félon  ces  Ph)ficiens , contient  donc 
un  noyau  magnétique  à deux  Pôles , dont  le  Pôle  boréal , 
félon  Al.  Vikke , le  trouve  à peu-près  à t 5 degrés  du  Pôle 
du  Monde,  au-delfus  de  la  baie  de  B.iffin,  dans  un  méridien 
qui  palfe  par  la  Californie.  A l’égard  du  Pôle  aullral , on  ne 
peut  guère  déterminer  fa  fituation  ; M.  Vikke  conjecture 
qu’il  pourroit  fe  trouver  dans  la  mer  Pacifique,  à 20  degrés 
du  Pôle  du  Monde.  L Équateur  magnétique  le  trouve  dans 
les  lieux  où  l’aiguille  n’indique  aucune  inclinailon;  il  elt 
aétuellement  plus  près  du  Pôle  aullral  qu’il  ne  l’etoit  au 
commencement  de  ce  fiècle , fon  axe  n’eft  point  parallèle  à 
l’axe  de  la  Terre.  M.  Van-Su  inden  propofe  plulieurs  conjec- 
tures fur  la  caufe  qui  peut  faire  varier  les  Pôles  magnétiques , 
& par  conféquent  la  dédinaiion  de  l’aiguille.  Au  défaut  d’une 
hypothèlè  Phyfique  il  propofe  une  hypothefe  Mathématique 
qui  puifle  fervir  à représenter  à^peu-près  les  oblèrvations  & 
à les  calculer  : mais  le  défaut  d obfervations  exaéles  & alfez 
nombreufes  pour  faire  connoître  le  véritable  état  magnétique 
de  la  Terre,  rendra  toujours  les  réfultats  du  calcul  fort  in- 
certains. L’inclinaifon  de  l'aiguille  aimantée  dont  nous  parlons 
ici  a varié  à Paris  de  2d  25'  en  cent  feize  ans,  car  en  tétio 
elle  étoit  de  70  degrés , & M.  le  Meunier  l’a  trouvée  eu 
1 776,  de  72d  25'.  Don  Aliate  l’a  trouvée  en  1778,  à 
Alexico , de  3 8 degrés.  Don  UUoa  qui  rapporte  cette  obfer- 
vation  doute  de  la  bonté  de  l’aiguille. 

(d)  Thtoria  Eltiiric.  ET  Aligne  t.  $.  J26  tt?  feq. 

Tome  / /. 
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Déclinaifon  de  l'Aiguille  aimantée , obfervée  dans  le 
dernier  Jiècle  , en  différons  endroits. 

Voici  quelques  Oblervations  de  l’aiguille  aimantée,  faites 
dans  le  fiècle  dernier  en  différens  endroits  (e). 

. Dienx*tfon 

OttUnték. 


Toulon , Provence,  par  M.  de  la  Hire , en  i (58  2. . 

Antibes  , Provence.  — . . 

S.' Malo,  Bretagne , par  M.  Picard , en  1681.. 

Breft.  en  1 679. . 

Royan,  Guyenne,  en  1680.. 

Bayonne. . 

Montpellier,  Languednt , en  1672.. 

Uranibourg,  Danemarck , en  1671.. 

Copenhague. . 


■}*  45' 
.3.  40. 

. 2i • O* 

.1.  45. 
. 1.  20. 
. 1 . 20. 
. j.  10. 
.2.  30. 
.3.  30. 


Déclinaifons  de  l' Aiguille  aimantée,  obfervée  s a differentes 
latitudes  en  176$ , par  M.  de  Fleuricu. 

M.  de  F/eurieu  a fait,  en  1769,1111  voyageai  Amérique, 
dont  le  principal  objet  étoil  la  vérification  des  Horloges  # 
marines  &.  autres  Inllrumens  propres  à la  découverte  des 
Longitudes  'en  mer.  Il  a eu  foin  auffi  d’obfervcr  l'Aiguille 
aimantée  à différentes  latifedes,  pour  comparer  fes  rélullats 
avec  ceux  que  le  P.  Feui/lée  avoit  obtenus  long-temps  aupa- 
ravant dans  ces  mêmes  latitudes  (f).  Je  me  contenterai  de 
rapporter  ici  quelques-unes  de  ces  obfervations,  je  donnerai 
enfuite  la  Table  dans  laquelle  M.  de  Fleuricu  compare  les 
déclinailons  indiquées  dans  la  Carte  de  M.  Be/lin , publiée 
«11765,  avec  celles  qu’il  aobfervées  en  1769  aux  mêmes 
latitudes,  avec  les  différences  de  déclinaifon  ou  la  variation 


( e ) Extraits  des  anciens  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 

(f)  Relation  du  Voyage  de  M.  de  Fleurieu , tome  I ,page  a/y  if  fuiv. 
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urvenue  clans  l’elpace  de  treize  ans , d'où  il  a conclu  la 
variation  moyenne  annuelle. 

Le  3 Mars  1769,  à ioh  30' du  matin,  une  aiguille  de  7 
pouces  de  longueur,  déclinoit  dans  l’Obfervatoire.  de  Cadix, 
de  I7J  15'  Nord -ouelt  , le  P.  Feui/le'e  y a voit  trouvé  la 
déclinailôn  en  1724,  de  5d2  2'  30"  Nord-oued,  ainli  elle 
a augmente  en  quarante-cinq  ans,  de  1 id  52'  30",  ce  qui 
donne  15'  50"  pour  la  variation  annuelle. 

I.e  14  Octobre  1 769,  M.  de  Fleurieu  trouva  la  décli- 
naiibn  dans  le  même  endroit  de  i8d  40'.  Cette oblèrvation 
différerait  donc  de  id  25',  de  celle  qui  avoit  etc  faite  lèpt 
mois  auparavant;  mais  nous  verrons  eu  parlant  de  la  vaca- 
tion diurne,  que  la  différence  de  déclinaifon  va  quelquefois 
dans  le  cours  d’une  année  , jufqu’à  td  3 o',  & même  2d , 
qu’il  y a des  jours  où  l’aiguille  varie  de  40  ou  50  minutes, 
lur-tout  aux  approches  d’une  aurore  boréale.  D’ailleurs  , 
l’aiguille  de  M.  de  Fleurieu  pouvoit  n’être  plus  auffi  bonne 
pour  une  oblèrvation  aulfi  délicate  au  retour  de  fon  Voyage 
à Cadix , quelle  l’étoit  à fon  départ.  On  fait  qu’à  la  longue 
les  aiguilles  aimantées  s’affoiblident , fur-tout  lorlqu’eiles  ont 
été  expolees  à de  grandes  variations  de  température , comme 
il  ell  arrivé  à celle-ci. 

En  1769,  l’aiguille  déclinoit  à l’lfle-de-Fer  de  30' 
Nord-ouefl,  &en  1724.de  5 degrés  Nord-oued  feulement; 
la  déclinailôn  a augmenté,  en  quarante -cinq  ans,  de  1 2d 
30',  ainft  la  variation  annuelle  ell  de  16’  40“. 

En  1682 , M.r>  des  Hayes,  de  Glas  6c  Varia , n’avoient 
trouvé  aucune  déclinaifon  à Gorée , M.  de  Fleurieu  y obferva 
la  déclinailôn  en  1769 , de  1 2d  15'  Nord-ouell;  elle  a donc 
augmenté,  en  quatre-vingt-fept  ans , dei2d  ij',  variation 
annuelle,  8'  27". 

Le  méridien  magnétique,  celui  qui  ell  exempt  de  décli- 
naifon , répondoit  au  mois  d’Avril  1769,  avec  un  méridien 
terreüre,  fitué  à 50  degrés  de  l’Occident  de  Paris,  par  le 
parallèle  de  1 4d  45'  au  Nord  de  l’Équateur.  La  déclinailôn 
avoit  été  trouvée  au  même  point  en  175!),  de  2 degrés 

Q ‘j 
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Nord-eft,  comme  il  paroît  par  ia  Carie  de  M.  BcIIin;  ainfi 
l'aiguille  s’eft  rapprochée  du  Nord  de  1 degrés  en  treize  ans, 
ce  qui  donne  pour  la  variation  annuelle,  9'  14.". 

Voici  maintenant  la  Table  des  déclinailons  oolervées  dans 
les  mêmes  latitudes  en  1756  & en  1769,  avec  leurs  difle- 
rences  & la  variation  annuelle.  Cette  T able  lêrvira  à reClilier 
la  Carte  de  Al.  Bellin , & à en  conftruire  une  autre  qui  le 
rapportera  à l’année  1769.  Les  oblervations  faites  depuis 
cette  époque  dans  les  différens  voyages  entrepris,  loit  par  les 
Anglois,  foit  par  les  François  autour  du  Monde,  feront  aullî 
d’un  grand  lêcours  pour  perfectionner  cette  Carte  à laquelle 
on  « reproché  plulieurs  inexactitudes. 

Table  des  Déclinaifons  de  ï Aiguille  aimantée , olfervées  en  1769  , 
par  M.  r/Éveux  de  Fleurieu,  & comparées  à celles  qui  font  marquées 
pour  1756 , fur  la  Carte  Angloife  de  M.’‘  Mountaine  & Dodron, 
copiée  en  1765,  par  AI.  Bellin,  avec  les  variations  Jurvenues  en  treize 
ans , & la  variation  moyenne  pour  un  an. 


( Extrait  du  Voyage  de  M.  de  Fleurieu , tome  I , page  pop.) 


I Points  de  la  Mer 
1 où  ont  etc  faites  les  Obfcrvationj. 

D E C L I 
de  l’Aigu 

En 

I75«. 

N A 1 S O N 
11c  aimantée. 

Variation 

en 

treilft  ans. 

Variation 

moyenne 
pour  un  an. 

Latitude 

Septentrion. 

Long‘(.OicUf 
du  méridien 
de  Aff,/, 

Lonftii.Otctd 

du  méridien 

«tr  Leulei- 

| I7<i9.  . . 

Dtféi.  Al  mut  et 

Degré 1 . dfu. 

Degré».  Ah«- 

Degré l 

Degré r.  AVmtel. 

Degrés.  Atome et. 

Atmutrs. 

4-1.  Ji- 

II.  38s 

9.18. 

«5  \ O. 

20.  0.  O. 

-+-  4.  30.  0. 

+ 20  ; O. 

36.  3 1 .(g) 

8.  3 8f 

6.  18. 

14  i O. 

17.  ij.  O. 

-+-  2.  30.  0. 

+ 11;  O. 

3a.  16. 

14.  20. 

I 2. * 0. 

<3  t O- 

17.  30.  O. 

-H  3.  JO.  O. 

+ '7;  a 

27.  42. 

! 8.  20. 

1 6.  0. 

t 2 j O. 

16.  49.  O. 

H-  4.  19.  O. 

-4-  20.  O. 

17-  3 3- 

20.  10. 

17.  50. 

10  { O. 

to.  JJ.  O. 

-4-0.  3 5-0. 

-4-  2 J O. 

14.  40.^*; 

19.  44. 

17.  24. 

1 0.  O. 

12.  15.  O. 

2.  I J.  O. 

+ IO;  O. 

14.  26. 

22.  20. 

20.  0. 

9.  O. 

12.  0. O. 

-4-  3.  O.  O. 

-+-14.  O. 

14.  48. 

42.  35. 

40.  15. 

Sans  dccl. 

2.  1 j.  O. 

-4-2.  IJ.  O. 

,Q  f O. 

14.  47. 

+ 3.  52. 

+ ..  32. 

0 i E. 

1.  j 8.  O. 

— 2.  28.  E- 

— ii  5 E. 

14.  45. 

4 6.  6. 

43.  46 

1 . E. 

1.  .5.  O. 

- 2.  1 J.  E. 

— 10  | E. 

14.  42. 

49.  tj. 

46.  55. 

2.  E. 

0.  42.  O. 

— 2.  42.  E. 

- Il;  E. 

»4~  ++• 

5°.  30. 

48.  10. 

2 i E. 

0.  21,  O. 

— 2.  36.  E. 

— ! 2 J E. 

(g)  A Cadix,  (k)  Rade  de  Corée. 
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Points  de  la  Mer 
où  ont  etc  faites  les  Obrmations. 

Déclinaison 

de  l’Aiguille  aimantée. 

VAH I ATI  O N 

r 

1 treize  ans. 

V A R 1 A T 1 Ü aN 
moyenne 
pour  un  an. 

Latitude 

Septentrion. 

Longlt.OccM 
«lu  inttld.cn 
de  /'.ft  a. 

Ui^il.Oaid 

dis  mirr.liru 

•1:  Lendits. 

En 

i7j«. 

En 

•769. 

Digr/l,  Afi.'nUI. 

Dtfii.  Mm. 

Dtg'és.  Ain* 

Dtfr/t. 

Dtgrh.  AS  t utti. 

Dtfét.  Afinutn. 

Mm  i.t. 

'+•  +5- 

50.  0. 

47.  40. 

2.  E. 

Sans  déclin. 

— 2.  0.  E. 

9 î E. 

14..  22, 

53-  45- 

jr.  25. 

3 i E- 

2.  24.  E. 

— 0.  5 1.  E. 

— 4.  E. 

14.  51. 

6 0.  17. 

57-  57- 

4 } E. 

2.  2 3.  E. 

— 2.  17.  E. 

- 10  i E. 

'4-  39- 

62.  2^ 

É&°-  7- 

5 i E- 

3-  29.  E. 

- 1.  46.  E. 

- 8.  E. 

20.  O* 

7 4- 

?'■  53- 

S i E. 

5.  10.  E. 

0.  Oi 

O.  O. 

*3-  53- 

72.  42. 

[70.  2 2. 

3.  E. 

3.  54.  E. 

-4-  0.  J4-  E. 

4.  j E. 

27-  47- 

73-  26. 

7 1.  6. 

1.  E. 

3.  27.  E. 

-4-  2.  27.  E. 

+ 11  } E. 

30.  48. 

73-  S®. 

T ■ 3°- 

1 f O. 

2.  J 2.  E. 

— 4.  22.  O. 

— 20  j O, 

32.  15. 

7 3-  12. 

70.  J 2. 

3.  O. 

2.  0.  E. 

— j.  0.  O. 

— 4.  20.  O. 

-23.  O. 

3 3-  27- 

70.  44. 

68.  24. 

4 f O. 

Sans  déclin. 

- 20.  O. 

34.  6. 

70.  1. 

67.  41. 

j | O. 
7 | O. 

2.  0.  O. 

66 

r«”» 

1 1 

-15.  O. 

36.  34. 

66,  0. 

63.  40. 

3.  27.  O. 

- 19  i ». 

3<S.  46. 

66.  i2. 

63.  j 2. 

8.  O. 

6.  29.  O. 

— 1 . 31.  0. 

— 7- 

37-  *7- 

66.  19. 

63.  59. 

8 I O. 
i 1 I O. 

4.  j 2.  O. 

— 3.  53.  0. 

- 1 8.  O. 

42.  17. 

4Î-  20. 

43.  0. 

1 6.  30.  O. 

-4-  4.  45.  0. 

-4-  22.  O. 

39.  2 6. 

40.  6. 

37.  46. 

1 0.  O. 

1 j.  40.  O. 

5.  40.  C). 

-H  26.  O. 

39-  2S- 

3 3-  44- 

3 T.  24. 

n iOi 
12  ; 0. 

1 j.  36.  O. 

3.  51.  0. 

-4-  ,7  i O. 

38.  10. 

3°.  49. 

28. 

1 3.  0.  O. 

-4-  0.  4 î-  0. 

-4*  J T O. 

38.  20. 

3b‘  *1* 

28.  13. 

1 1 ^ 0. 

13.  I o*  O.j-f-  1.  4.9.  O. 

-4-  8 j O. 

37.  40. 

28.  28. 

26.  8. 

12  i 0. 

i<S.  j.  0. 

■+■  3-  35-  °- 
-t-  4.  32.  O. 

-4-1 6 i 0. 

37.  14. 

28.  3. 

25.  43. 

.2 1 0. 

17.  a.  0. 

-4-21.  O. 

34-  55- 

22.  I 2. 

■ 9.  52. 

13.  0. 

14.  38.  O. 

*4-  I . 3 8.  O. 

-4-  7 T O- 

32.  3 3 -0) 

19.  3 r . 

17.  11. 

■ 3.  0. 

15.  0.  O. 

-S-  2.  0.  O. 

-4-  9 ï O. 

28.  33.W 
3 *•  4'- 

1 8.  2 6. 

1 9j^y.. 

16.  6. 
'7-  «4- 

1 2 * 0. 
12  j 0. 

> J.  43.  O. 
14.  23.  O. 

-H  3.  I 3.  O. 
H-  I . J 3.  O. 

-h!  0. 

-4-  8 j O. 

3t.  7. 

' 

1 2.  42. 

13  i-  0. 

1 5.  28.  O. 

-4-  I . 58.  O. 

-4-  9.  O. 

32.  43. 

•7^3. 

14.  43. 

13  f 0. 

1 5.  j (5.  O. 

-4-2 .36.  0. 

H-  12  l O. 

33.  40. 

■4-  S- 

1 1.  45. 

14.  0. 

1 5.  36.  O. 

-4-  3.  36.  0. 

-4-1  6 j O. 

34.  21. 

.4.  7- 

1 1 . 47. 

'4  TT  O. 

1 6.  0.  O. 

H-  I . 55.  O. 

-4-  8 v O. 

-4-  8 i O. 

+ 17  1 O. 

35.  30. 

IO.  22. 

8.  2. 

I4  i O. 

16.  22.  O. 

-4-  I.  J2.  O. 

35-  49- 

?•  5°- 

7. 30. 

H | O. 
■4  f O- 
1+  l O. 

18.  26.  O. 

3.  4 6.  O. 
-+-2.  3 j.  O. 

-+-  ;•  ît-  0. 

36.  31. 

8.  38. 

6.  1 8. 

17.  20.  O. 

-4-  12.  O. 

36.  34 ■(>} 

46.  43. 

9.  5. 

6.  45. 

1 8.  40.  O. 

-4-18.  O. 

9*  22. 

7.  2. 

*7  î 

17.  38.  O. 

-t-  0.  8.  0. 

O } O. 

47.  1 1. 

8.  ji. 

6.  31. 

'7  f O. 

16.  j 8.  O. 

-4-  O.  42.  O. 

+ îio. 

Varia: ion  moyenne 
annuelle  de  lame,  «ri 
luitudct,  <1  m.  fl. 

(i)  En  vue  de  Madère,  (h)  En  vue  de  TéncrifTc.  (I)  A Cadix. 
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Réfultats  de  cette  Table. 

li  résulte  de  cette  Table  & des  Obfervations  qui  ia  pré- 
cèdent : 

i.°  Que  dans  les  latitudes  où  ia  déclinaifon  de  l'aiguille 
eff  encore  Orientale , elle  tend  à fe  rapprocher  du  Nord , 
pour  s’en  éloigner  eniuite  vers  l’Occident. 

2.0  Que  dans  les  latitudes  où  la  déciinaifôn  eft  Occiden- 
tale, elle  va  toujours  en  augmentant. 

3.0  Que  la  quantité  de  cette  variatiotïlh’eft  pas  fa  meme 
dans  les  differentes  latitudes , & qu’on  ne  peut  encore  afiigoer 
rien  de  fixe  fur  l’étendue  de  la  variation  de  l'aiguille  dans 
ces  diflérens  pays  qu’on  a parcourus. 

4.0  Enfin , que  par  une  confequence  du  rcfultat  précédent, 
il  eff  impollible,  jtiiqu’à  préfent,  de  déterminer  la  variation 
annuelle  de  l'aiguille  dans  une  latitude  quelconque , 8e  qu’il 
faudroit  pour  cela  avoir  un  bien  plus  grand  nombre  d’obfèr- 
vations  que  celles  que  l’on  peut  obtenir  dans  un  voyage  où 
l’on  ne  lait  que  palier  de  pays  en  pays.  Il  faudroit  aulfi  pour 
avoir  des  rélultais  fûrs , que  toutes  les  obfêrvations  fuffènt 
faites  dans  chaque  lieu  avec  la  même  aiguille,  parce  qu’il  efl 
très-  rare  que  deux  aiguilles  faites  avec  le  même  loin  & 
ayant  les  mêmes  dimenfions  , s’accordent  parfaitement.  Les 
différences  feront  encore  bien  plus  grandes,  fi  les  aiguilles 
n’ont  pas  les  mêmes  dimenfions. 

V L * 

Déc/inaifotts  de  l Aiguille  aimantée,  oh  ferrées  à différentes 
latitudes,  en  1776  ir  1778,  par  Don  Antonio  de  Ulloa. 

Voici  encore  une  Table  des  déclinaifbns  de  l’Aiguille 
aimantée,  obfèrvées  à differentes  latitudes  en  1 776  & 1778, 
par  Don  Antonio  de  U/loa,  Chef-d’efcadre  Elpagnol,  fur  le 
Vailleau  amiral  1 ' Efpagne , dans  la  traverfée  de  Cadix  an 
Port  de  la  Vera-Crux.  On  pourra  comparer  cette  Table  avec 
la  précédente,  & pour  réduire  les  longitudes  de  la  Table 
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fui  vante  au  méridien  de  Paris,  on  ajoutera  8J  36'  1 j",  c’eft 
la  différence  Occidentale  du  méridien  de  Paris  avec  celui  de 
Cadix1.  On  remarquera  1 .°  que  ft  déclinaifon  a été  trouvée 
à Cadix  en  1769 , de  1 8d;  & en  1776,  de  1 42'  avec 

une  différence  de  id  42'  en  lepl  ans,  ce  qui  donne  pour 
variation  annuelle  14'  34".  2.°  La  déclinaifon  étoit  à Téné- 
riffe  en  1769,  de  1 43';  & en  1 776,  de  1 5d  5 5',  avec 

une  différence  de  1 2 minutes,  ce  qui  ne  donnerait  pour  la 
variation  annuelle,  que  i?43". 

Table  des  Déclinaifon  s de  l'Aiguille  aimantée  , ob ferrées 
depuis  lm  4 Mai  )uf qu’au  2q  Juillet  1776 , & depuis  le 
17  Janvier  jusqu'au  28  Juin  1778*  , dans  la  traverfée  de 
Cadix  au  port  de  la  Vera  - Crux , & dans  le  retour;  par 
Don  Antonio  de  Ulloa,  C/ief-d'efcadre  Efpagnol , fur  le 
Vaijfeau  Amiral  /’Efpagne. 


TÉNÉJSIFFE. 


( Extrait  de  la  Relation,  traduit  par  M.  d ’Arquier.) 
Déclinaifon  de  l'Aiguille  aimantée  à Cadix.......  19  degrés  4.1  minutes. 


Points  i>  e la  Mer 

DÉCLINAISON 

où  les  ohl'cnat.  ont  été  faites. 

de  l' Aiguille  aimantée. 

Latitude 

Septentrionale. 

Longitude 
Ücc.dumcrid. 
de  Cadix. 

MATIN. 

-J  O 1 «• 

: • . 

Degrés.  AU mats. 

Degrés.  Alt  tan. 

Degrés.  Aimâtes 

Degrés  Afmusts. 

3 5-  9* 

2.  0. 

18.  N.  O.  32. 

34-  1 5- 

3-  35- 

18.  N.  O.  0. 

1 8.  N.  O.  0. 

32.  58. 

5.  20. 

1 9.  N.  Ô.  0. 

31.  59. 

. 6.  38. 

1 9.  N. -O.  20. 

3 1 • «• 

7.  12. 

18.  N.  O.  0. 

30.  34.. 

7-  5 5- 

OC 

2 

0 

O 

( *9-  3 *• 

iLV:.. 

* 

17.  N.  O.  0. 
16.  N.  O.  0. 
1 5.  N.  O.  30. 
1 j.  N.  O.  30. 
1 j • N-  O.  33. 

I Ucm 

( 2*.  58. 

0.  37. 

* Voyer  les  Réflexions  de  M.  le  Aînumtt 
Muée  1779  , juige  j 7 S, 


fur  ces  obier  valions.  Aient,  de  i’Acnd. 
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Suite  de  ht  Table  des  Déclinaisons  de  l' Aiguille  aimantée , & c. 


Points  de  la  Mer 

• DÉCLINAISON. 

où  les  obft  rvar.  ont  etc  faites. 

de  l’ Aiguille  aimantée. 

•:  ■ - 

Latitude 

Longitude 

Septentrionale. 

Ücc.dumcrid. 
de  Cadix . 

MATIN. 

SOIR. 

Degrés.  /Minutes. 

Degrés.  M ruait j. 

Degrés.  A Hautes. 

Degrés.  Afimtrs. 

25.  JO. 

2.  5 8. 

1 5.  N.  O.  38. 

24.  45. 

5.  31. 

1 j.  N.  O.  10.  1 

H-  43- 

Idem .... 

14.  N.  O.  0. 

14.  N.  O.  0. 

Idem .... 

14.  N.  O.  0. 

1 3.  N*0.  20. 

24.  9. 

<5.  4. 

1 2.  N.  O.  40. 

2J.  J<5. 

7-  7- 

1 2.  N.  O.  0. 

22.  9. 

1 3.  48. 

9.  N.  O.  30. 

10.  N.  O.  0. 

2t.  J 6. 

16.  41 . 

9.  N.  O.  0. 

2 1.  12. 

17.  7. 

8.  N.  O.  20. 

21.  5. 

17.  19. 

8.  N.  O.  30. 

20.  28. 

19.  15. 

4.  N.  O.  4 j. 

20.  IO. 

21.  18. 

6.  N.  O.  0. 

20.  3 5. 

24.  18. 

4.  N.  O.  59. 

19.  9f 

25.  50. 

4.  N.  O.  30. 

18.  5<Si. 

2(5.  241 

4.  N.  O.  0. 

3.  N.  0.  30. 

18.  53. 

27.  9. 

18.  47. 

28.  52. 

3.  N.  O.  0. 

18.  39. 

32.  2 9. 

N.  O.  2t. 

18.  29  {. 

33-  55- 

0.  N.  O.  jo. 

1 8.  27. 

35-  aa  ï 

. , v • • • ♦ 

0.  N.  O.  1 6. 

18.  23. 

3<5.  4<5. 

0.  N.  O.  1 j. 

l8.  3O. 

35-  3*- 
Idem .... 

t.  N.  O.  40.  (m) 
1.  N.  0.  18. 

ht  cm 

Idem. , . ... 
18.  2 6. 

1.  N.  O.  25. 
1.  N.  E.  25 . 

37-  27- 
A/cm .... 

38.  29.. 

39.  30. 

0.  N.  O.  4J. 
0.  N.  O.  1 8- 

Idem  .... 

Idem  . . . 

2.  N.  E.  48. 
0.  N.  E.  1 9. 

Idem 

1.  N.  O.  48. 

Idem  .... 

t.  N.  O.  1 5. 
..  N.  E.  42. 
0.  N.  O.  1 5. 

Idem 

t 8.  ,9. 

41.  3 6. 

Idem , .... 

0.  N.  E.  42. 

1 »■  20. 

4t.  57- 

3.  N.  E.  0. 

tm)  L'mfUbüitc  de  l'aiguille  annonjoit  quelle  «toit  dans  te  méridien  magnctKp.it. 
1 ' ° ouxte 
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Suite  de  la  Table  des  Déclinaisons  de  T Aiguille  aimantée,  frc. 


Points  de  la  Mm 

où  les  obfcrvat.  ont  cté  faite?. 

DÉCLINAISON  1 

de  l' Aiguille  aimantée.  1 

Latitude 

Septentrionale. 

Longitude 

Occ.dn  mérid. 
de  Cadix. 

MATIN. 

SOIR. 

Degrés.  ALnutei- 

Degrés.  Atimses. 

Degrés.  Almitrs. 

Degrés.  At>*ues. 

18.  21. 

42.  44. 

1 . N.  E.  30. 

Idem. .... 

Vî-  3* 

3.  N.  E.  ,j. 

18.  25. 

43.  42. 

2.  N.  E.  25. 

1.  N.  E.  t 8. 

TT*  * ’ 

J * > /* 

1 8.  4.8. 

44.  2. 

2.  N.  E.  9. 

Idem 

44.  2. 

4.  N.  E.  39. 

1 9.  20. 

44.  2. 

3.  K.  E.  3 6. 

19.  40. 

44.  2. 

j.  N.  E.  30. 

• 

20.  4.. 

44.  a. 

4.  N.  E.  2 6. 

20.  p. 

44.  2. 

4.  N.  E.  30. 

20.  6. 

44.  2. 

j.  N.  E.  34. 

Idem. .... 

44.  2. 

4.  N.  E.  34. 

19.  44. 

44.  2. 

6.  N.  E.  0.  (0) 

5.  N.  E.  11. 

19.  43. 

44.  2. 

5.  N.  E.  53. 

19.  36. 

44.  2. 

7.  N.  E.  20. 

20.  6. 

44.  2. 

6.  N.  E.  47, 

44.  2. 

7.  N.  E.  54. 

20.  8. 

44.  2. 

* ^ 

N-  £•  57- 

20.  30. 

44.  2. 

5.  N.  E.  42. 

6.  N.  E.  18. 

2 T • O. 

TT* 

44.  2. 

7.  N.  E.  0.. 

21.  12. 

44.  2. 

7.  N.  E.  10. 

2Ï.‘50. 

44.  2. 

6.  N.  E.  41 . 

7.  N.  E.  0. 

TT*  ** 

22.  4. 

44.  2. 

7.  N.  E.  32. 

22.  O. 

44.  2. 

7.  N.  E.  jo. 

2 1.  57. 

44.  2. 

7.  N.  E.  49. 

8.  N.  E.  14. 

Idem. .... 

44.  2. 



7.  N.  E.  3 6. 

2 1.  27. 

44.  2. 

y.  N.  E.  2 1 . 

2 1.  15. 

44.  2. 

7.  N.  E.  1 8. 

■ 

7.  N.  E.  jo. 

20.  8. 

44.  2. 

7.  N.  E.  5 8. 

19.  28. 

44.  2. 

7.  N.  E.  ij. 

Idem 

44.  2. 

7.  N.  E.  30. 

7.  N.  E.  30.  (r) 

("J  C*P  Frurçoi»  i S.'  Dominguc.  (.)  Ifle  Cuba,  (g)  Au  port  de  la  Vcra-Cru*. 
Terne  JL  R 
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Suite  de  la  Table  des  Dédinaifons  de  l'Aiguille  aimantée , & c. 


Retour  de  la  Vera-Crux  en  Efpigne.  Les  longitudes  fe  comptent  de 
chacun  des  Ports  d'où  on  a repris  le  point  du  départ. 


De  U Vera-Crux  à la 

Havane.  / 7 Janvier 

au  8 Février  1778, 

Points  de  la  Mer 
où  les  obfrrv.  ont  été  fuites. 

DÉCLINAISON 
de  l'Aiguille  aimantée.  1 

Latitude 

Septentrionale. 

Longitude 
comptée  du 
lieu  du  départ. 

MATIN. 

• S O.  I R. 

Degrés.  Minute/. 

Degré/.  Aimu/rt. 

Degrés.  Minutes. 

Degré/.  AUnutti. 

20.  29. 

«•  27* 

7.  N.  E.  0. 

7.  N.  E.  0. 

21.  8. 

i.  30. 

8.  N.  E.  0. 

22.  19. 

• 1.  56. 

8.  N.  E.  30. 

2}.  3 6. 

2.  48. 

9.  N.  E.  33. 

9.  N.  E.  24  f 

24.  I I . 

3.  27. 

7.  N.  E.  24  V 

8.  N.  E.  2 6. 

2*.  39. 

4-  37- 

8.  N.  E.  ji. 

8 N.  E.  40. 

25.  II* 

S • 4°- 

8.  N.  E.  2 6. 

23.  14. 

7.  2. 

9.  N.  E.  0. 

7.  N.  E.  41. 

26.  2. 

8.  58. 

8.  N.  E.  30. 

26.  I I . 

9-  2 S ï . 

8.  N.  E.  0. 

2J.  3 J. 

!0.  J 7ï 

3.  N.  E.  13. 

25.  43. 

12.  3 6. 

8.  N.  E.  0. 

2J.  4<S. 

7.  N.  E.  0. 

7.  N.  E.  23. 

7.  N.  E.  25. 

S 6.  25, 

7.  N.  E.  0. 

7.  N.  E.  32. 

2J.  24. 

7.  N.  E.  0. 
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Suite  de  la  Table  des  de'clinaifons  de  l'Aiguille  aimantée , &c. 
Retour  de  la  Vera  - Crux  en  Efpagne.  Les  longitudes  fc  comptent  de 
chacun  des  Pons  d’où  on  a repris  le  point  du  départ. 

I Depuis  le  cap  Canavera,  fur  la  côte  de  la  Floride  , au  dêboui)uemiÿi  du  canal  del 
fiahama,  julqu'au  cap  Cantin  fur  la  côte  d'Afrique.* 


Points  de  la  Mer 

où  les  ohlervat.  ont  etc  laites. 


DECLINAISON 
de’  l'Aiguille  aimantée. 


. Longitude 

Latitude  de  du 

Septentrionale.  |ifu  d'u  diparL 

Dtgrét,  Minuit/  Dettes.  Alimlft 

29.  5.  I.  JO. 

30.  I 9.  2.  28. 

3t.  o.  3.  59. 

30. 37.  4.  48. 

zyi  j 7.  6.  8. 

29.  3 6.  8.  o. 

29.  11.  9.  34. 

28.  s7-ti)  '8.  s 3- 

29.  385.  29.  10. 

Idem. ....  Idem. .... 
29.35.  29.46. 

33.  13.  34.  il. 

33.19.  41.16. 

Idem. ....  Idem 

3 3-  +ï-  +3-  3°" 

32.  50.  40.  5 8. 

Idem. ....  Idem 

32.15.  48.57.  . 

32.  as  T-  48.57- 

32.23^  49.12. 

Idem. ....  Idem 

31.  41  |.  49.  28. 

32.  29.  50.  2. 


MATIN. 


5.  N.  E.  o. 

4.  N.  E.  30. 
4.  N.  E.  22. 

3.  N.  E.  35. 

o.  N.  E.  16. 


5.  N.  O.  54. 


11.  N.  O. 


SOIR. 

Degr/t.  JMimtt 

5.  N.  E.  .5 
4.  N.  E.  32 
4.  N.  E.  o 
3.  N.  E.  45 

3.  N.  E.  40 

3.  N.  O.  36 

3.  N.  O.  53 

4.  N.  O.  o 

1 0.  N.  O.  34 
10.  N.  O.  32 
10.  N.  O.  52 
12.  N.  O.  14 
I 2.  N.  O.  2! 

1 2.  N.  O.  44 

1 3.  N.  O.  14 
1 3.  N.  O.  50 
13.  N.  O.  55 

. 1 3.  N.  O.  o 
1 3.  N.  O.  30 


( il  Méridien  magnétique. 
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Suite  de  ht  Table  des  Déclinaisons  de  l'Aiguille  aimantée,  &c. 
Retour  de  la  Vers -Cru*  en  Efpagnc.  Les  longitudes  fe  comptent  de 
chacun  des  Ports  d’où  on  a repris  Je  point  du  départ. 


I Depuis  le  cap  î anavera,  fur  la  côte  de  la  Floride,  au  débouquement  du  canal  dcl 
Bahama , juiqu’au  cap  Cantin  , fur  la  côte  d'Afrique. 

Points  de  la  Mer 

où  les  obi’crv.  ont  etc  faites. 

DÉCLINAISON 
de  l’ Aiguille  aimantée. 

Latitude 

Septentrionale 

! Longitude 
| comptée  du 
^lieu  du  départ. 

MATIN. 

Dtp/s.  A tifutes. 

Dtgr/t.  Alatmsei. 

Dépit.  A1/ruttt. 

Dépit.  ATiuttt. 

+o.  44. 

48.  22. 

14.  N.  O.  0. 

4t.  36. 

49.  1 6. 

14.  N.  O.  48. 

4t.  44. 

30.  4. 

16.  N.  O.  28. 

4-1.  I4. 

53-  *9- 

1 6.  N.  O.  0. 

4t.  14. 

ÎS-  3* 

16.  N.  O.  10. 

41*  9- 

S8.  jt. 

17.  N.  O.  0. 

3 )•  J»- 

66.  33. 

18.  N.  O.  31. 

3Î-  5 1 • 

67.  6. 

1 8.  N.  O.  28. 

35.  26. 

68.  ri. 

19.  N.  O.  15. 

33.  25. 

72.  43. 

1 9.  N.  O.  40. 

I Du  cap  Cantin,  fur  la  côte  d'Afrique  aux  Canaries.  & dej  Canaries  à Cadix.  1 

Du  17 

Mai  au  1#  Juin  /77.Ü. 

31. 52. 

1.  33. 

1 9.  N.  O.  3 8. 

27. 25. 

0.  I 0. 

17.  N.  O.  48. 

26.  1 2. 

2.  33. 

14.  N.  O.  37. 

2 6.  24. 

4.  O. 

13.  N.  O.  32. 

2<S.  43. 

4.  39. 

28.  33. 

6.  4. 

14.  N.  O.  47. 

29.  44. 

6.  4 6. 

14.  N.  O.  28. 

3 1 • 33* 

6.  4t. 

t j.  N.  O.  1 5. 

Idem.  . . . 

Idem .... 

13.  N.  O.  21. 

32.  49. 

6.  39. 

1 6.  N.  O.  20. 

33.  41. 

6.  39. 

16.  N*  O.  25. 
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Suite  de  la  Table  des  De'clinaifons  de  l’Aiguille  aimant/e , &c, 

IDu  cap  C.mti» , fur  la  côte  d’Afrujiie  aux  Canaries , & des  Canaries  à Cadix.  I 
Du  17  Mai  au  a S Juin  1 77  ^ • I 


Points  de  la  Mer 
où  les  obferv.  ont  été  faites. 


Latitude 

Septentrionale 

Degrés. 

33- 

41. 

34- 

27* 

35* 

47- 

3 J* 

4 6- 

35- 

43- 

3Î- 

Ji- 

36. 

1 6. 

36- 

si- 

3 7- 

0. 

3<5. 

59 • 

36. 

54- 

37- 

2. 

3<f. 

3<S. 

3*- 

3 9- 

6.  39. 
6.  2 6. 
A-  24- 
3 • 57- 
3.  29. 

2.  30. 

*•  23- 

3.  19. 

4.  11. 
j.  12. 

S ■ 53- 
49. 


DÉCLINAISON 
de  l' Aiguille  aimantée. 


MATIN. 


16.  N.  O.  7 
• •••••••••*. 

17.  N.  O.  27, 

1 8.  N.  O.  o. 


18.  N.  O.  22 

......  . . .a^ 


1 8.  N.  O.  44 


soin. 

Degrés.  Aihuats. 

1 6.  N.  O.  1 2. 

17.  N.  O.  31. 

17.  N.  O.  j. 
17.  N.  O.  o. 

17.  N.  O.  17. 

18.  N.  O.  o. 

18.  N.  O.  8. 
1 8.  N.  O.  22. 
18.  N.  O.  8. 
*».  N.  O.  44. 
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Table  de  la  Declinaifon  de  l'Aiguille  aimantée,  entre 
S.1  Jean , fur  la  côte  de  Alalabar , & le  cap  de  Gardafue , 
dan  i un  Voyage  fait  en  ty  y y , de  Surat  à Moka , à 
bord  du  Vaijfcau  ie  Protecteur,  Capitaine  Fr.  Cieyne. 


1 il  A li 

TEUR 

Long 

ITUDI: 

Déclinaison 

des  Aiguilles.  1 

du 

du  méridien 

/— — 



91 

PÔLE. 

de  Saint-Jean. 

1." 

B ou  fiole. 

■9 

Degrés. 

Afmtuet. 

Drfr/t. 

Minuits. 

Dr grfs. 

Alnmttj. 

Degrés 

Afimttet.  | 

i 6. 

7- 

J* 

3(î. 

2. 

54- 

Occ. 

2. 

45- 

Occ. 

8. 

6. 

26. 

3- 

I I . 

Occ. 

3<S. 

7- 

6. 

3- 

1 r . 

Occ. 

2. 

20. 

Occ. 

1 3- 

4.0. 

7- 

55- 

4- 

26. 

Occ. 

1 2. 

59- 

9- 

14. 

4- 

36. 

Occ. 

4. 

O. 

Occ. 

I I . 

5 1 • 

I 0. 

i 6 , 

5* 

i r. 

Occ. 

4- 

33- 

( >cc. 

I I . 

2. 

1 0. 

46. 

5- 

0. 

Occ. 

1 o. 

39* 

I I . 

1 1. 

6. 

1 1 . 

Occ- 

J- 

27- 

Occ. 

! I 0. 

14. 

1 r . 

«9. 

6. 

1 . 

Occ. 

6. 

(5. 

Occ. 

I O. 

7- 

1 1 ♦ 

44. 

6. 

1 7- 

Occ. 

5* 

38. 

Occ. 

S I o. 

3. 

1 », 

34- 

6. 

4«- 

Occ. 

6. 

3<J. 

Occ. 

9- 

S 5* 

*3- 

38. 

6. 

35- 

Occ. 

6. 

I I. 

Occ. 

9- 

4». 

14. 

5* 

7- 

28. 

Occ. 

7- 

28. 

Occ. 

9- 

54" 

*5- 

29. 

8. 

4- 

Occ. 

7* 

50. 

Occ. 

1 O. 

44. 

«7- 

19. 

9- 

6. 

Occ. 

8. 

44- 

Occ. 

f o. 

4.O. 

1 8. 

38. 

9- 

30. 

Occ. 

9- 

23. 

Occ. 

Table  de  la  Déclinaifon  de  F Aiguille  aimantée,  obfenée 
en  iy6 1 & tyÔ2,  dans  un  Voyage  en  Égypte  & en 
Arabie , entrepris  par  ordre  du  Roi  de  Danemarck. 


NOMS  DES  LIEUX. 

Dtc  L 1 N A ISON 
de  TAiguille. 

Degré*.  Mnektrt. 

i 8.  0.  Occ. 

11.  4.  Occ. 

1 2.  2 j.  Occ. 

1 1 . 40.  Occ. 
1 t.  50.  Occ. 

12.  45.  Occ. 
12.  50.  Occ. 
12.  38.  Occ. 
12.  38.  Occ. 

Bords  du  golfe  Arabique,  ( 1 6 Octobre  1761). 
X 24'*  15'  de  Latitude,  (2t  Odobre  1762). 

X 2 O 40'  — — .(  18  Odobre  1762) . 

X 2iJ  28' ( 29  Odobre  1762). 
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Table  de  la  Déc/inaifon  de  l'Aiguille  aimantée,  obfervée 
par  AI,  l’Abbé  Chappe,  dans  fon  Voyage  en  Californie, 
(page  4 6)  du  26  Septembre  1768  au  1 y Mars  176p. 


Longitud. 
du  mi  riditn 
de  Paris, 

Latitude 

Déclin. 

vers 

l'Oued. 

Longitud. 
du  méridien 
de  Paris . 

Latitude 

Déclinaison 

vers 

rOueft. 

Degré)  Ahnut.-S 

Degtiu  Atkm. 

Degré* . Ah  mat  s 

Degrii.  /’hurta 

De  frit.  Jükmi. 

De  frit.  Ahnutee. 

1 (avrt  de  G 

i9.  4.2. 

33*  »• 

21.  33. 

8.  50. 

Cadix.  . . 

I9.  12. 

44.  43. 

l8.  4. 

t.  1 5. 

1 6.  0. 

31.  j 6. 

I I.  20. 

45-  43* 

17.  I 3. 

I.  JO. 

t 5.  4 .6. 

30.  12. 

1 3.  0. 

57.  38. 

15.  12. 

2.  31. 

16.  38. 

29.  29. 

14.  25. 

59*  «• 

15.  12. 

4.  xo. 

1 7.  6. 

27.  4 .6. 

14.  7. 

64.  50. 

14.  53. 

4.  7. 

17.  47. 

27.  27. 

>4-  «3* 

71*-  9* 

16.  45. 

17. 30. 

2 1.  O. 

2 6.  2 6. 

1 î*  57- 

74.  3 <5. 

17.  22. 

1 8.  0. 

30.  s- 

23.  22. 

8.  27. 

•iVera-Crux. 

C,  2 8.0.icnt 

On  trouvera  dans  la  Co/leéîion  Académique  (r)  piufieurs 
Tables  des  Déclinai  Tons  de  l'aiguille  aimantée,  oblervées  à 
différentes  latitudes.  J’y  ai  remarqué  comme  une  choie 
finguiière , qu’en  t 6 42  , la  déclinailon  de  l’Aiguille  étoit 
Occidentale  à Dantzick,  quoique  dans  le  môme  temps  «lie 
fût  Orientale  en  Europe  & en  Afrique.  Les  oblervations  ont 
été  faites  pendant  une  longue  fuite  d’années  à Dantzick  par 
Hévéiius , qui  concluoit  de  fes  Obfervations  une  variation 
annuelle  de  9'  6"  Occidentale. 

(t)  Collection  Académique,  Partie  Étrangère,  tome  VJ,  pages  28 j , 
2f2,  44J , 446 , 677.  M.  Je  Beauchamp , vicaire  générai  de  l’Évêché 
de  Babylone,  a trouvé  en  1781  , une  déclination  Occidentale  de  iaJ  30' 
à Alcp.  Latitude,  36^  1 1'.  Longitude  Orientale,  341  5 t'. 
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VINGT-UNIEME  MÉMOIRE, 

Sur  les  principaux  lnftrumcns  Météorologiques. 


SUR  l’aiguille  AIMANTÉE. 

III/  Mémoire. 

Réfultats  des  Obferv citions  de  l’Aiguille  aimantée , 
faites  en  même  temps  à Denainvillers  en  GâtinoisJ 
par  Al.  du  Hamel,  éf  à Montmorenci , depuis 
le  23  Septembre  tyy 3 , jufqu  au  j i Al  ai  i y y 4, 
pour  découvrir  l’influence  de  la  température  fur 
fa  variation, 

M • du  Hamel  a eu  la  bonté  de  me  communiquer  un 
Mémoire  qui  contient  la  delcription  des  boufïoies  de  décli- 
naifon  & d’indinaifon  , qu’il  fait  obferver  tous. les  jours  dans 
fon  château  de  Denainvillers  en  Gâtinois  , avec  les  Tables 
d’obfervations , auxquelles  il  a joint  celles  des  obfervations 
Météorologiques  correlpondantes.  Ce  Mémoire  étoit  accom- 
pagné d’une  planche  qui  reprélènte  ces  boufïoies  dans  le 
plus  grand  détail  (a).  M.  du  Hamel,  en  m’envoyant  lés 
Journaux  d’obfèrvations , me  pria  de  les  rédiger  , de  les 
comparer  à celles  que  je  fais  journellement  à Montmorenci, 
& de  voir  Jî  je  pourrais  en  tirer  quelques  réfultats.  Flatté  de 
cette  marque  de  confiance,  je  n’ai  point  épargné  mes  peines. 
J’ai  calculé,  analyfé,  comparé  ces  obfervations  de  toutes  les 
façons , dans  l’efpérance  d’en  obtenir  des  rclultats  intéreffans. 
J'avoue  que  je  n’ai  pas  été  heureux,  & que  j’ai  trouvé  fi  peu 

(a)  M.  du  Itame!  a publié  depuis  U delcription  de  ces  boufioles  , 
Mémoires  de  V Académie , année  1772,  2/  Partie,  page  Je  les  ai  fait 
connoitrc  dans  le  t,‘r  Mémoire  fut  l'aiguille- aimantée. 

, d’accord 
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d'accord  entre  les  variations  particulières  & refpeétii  es  Je 
ces  boolfoles , comparées  avec  les  oblervations  du  thermo- 
mètre & du  baromètre,  & avec  les  vents  îSc  la  température, 
qu'il  11e  m’a  pas  été  |H)liiole  d'en  tir.  r aucun  réfuitat  latis- 
failant.  P >ur  taire  voir  au  moins  que  je  n’ai  négligé  aucun 
des  moyens  propres  à me  conduire  a quelques  rélultats , je 
vais  donner  une  idce  de  mon  travail  & de  mes  calculs. 

. Les  boulloles  dont  JV1.  du  Hamel  a Ijit  ulage , lonl  numé- 
rotées dans  Ion  Mémoire  de  la  manière  lui  vante,  alin  .le  les 
dillinguer  *. 

La  première,  N."  I , porte  une  aiguille  de  fix  pouces  de 
longueur,  lulpendue  luivant  la  méthode  de  M.  Antheaumc , 
dcciite  dans  les  Mémoires  Je  A Académie  Jes  Sciences  ( l>  J , 
Si  dans  mon  Trai  e"  Je  Mété  ro/ogie  ( c ). 

La  fécondé , H.  IJ,  porte  une  aiguille  de  quinze  pouces, 
plus  pelante  à proportion  que  les  autres.  • 

La  troi/ièiiie , AJ."  III,  porte  une  aiguille  de  fepl  pouces 
de  longueur  extrêmement  légère.  M.  du  Hamel  me  marque 
qu’il  elt  arrivé  un  petit  accident  à cette  bouilole  qui  a rendu 
douteuiès  les  obkrvaliotis  qui  ont  été  faites  pendant  quel- 
ques mois.  Je  11'ai  pas  trouvé  en  général  que  cet  aciiUeiit 
ait  influé  d’une  manière  lenlible  lur  les  variations  de  celle 
aiguille. 

La  tjuatrième . N.  IV.  dont  l’aiguille  a quatorze  pouces 
de  longueur,  & qui  ell  placée  de  laçon  que  le  limbe  qui 
porte  les  oivihons,  elt  éloigné  de  cinquante  deux  pieos  île 
la  boulioie  , ne  manière  que  chaque  degré  marque  lur  ce 
limbe  occupe  l'clpace  d'un  pied  , elivilé  lui  - même  en  60 
minutes. 

Les  A."  V & VI,  font  des  bouffoles  d’inclinaifon  dont 
je  parlerai  dans  le  leiond  Article  île  ce  Mémoire. 

J’ai  comparé  avec  les  boulf.les  de  déclinailon  de  M.  du 
Hamil,  ceije  uonl  je  me  1ers  depuis  plufteurs  années  à 


(b)  Année  ‘7 50  , page  iC+, 

( e ) Page  206, 

joute  I !.  S 


Veyei  ri.  ir. 
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Montmorenci,  Si  que  je  défignerai  par  la  lettre  M.  L’aiguille 
de  cette  boulloie  que  le  müine  M.  du  Hamel  a eu  la  bouté 
de  tue  procurer , a dix  pouces  de  longueur  & pèfe  fixgros, 
elle  eft  très-bien  fufpendue  , mais  il  s’en  faut  de  beaucoup 
qu  elle  foit  aulfi  fenfible  qùe  celles  de  Denainvillers  ; ces 
dernières  font  placées  dans  des  bofquets  en  plein  air , & la 
mienne  e(t  placée  dans  mon  cabinet.  Je  l’obferve  à l'aide 
d’une  loupe  d’un  pouce  de  foyer,  de  manière  que  chaque, 
degré  du  limbe  peut  aifément  le  divifer  par  eltime  de  cinq 
en  cinq  minutes. 

Article  premier. 

BouJJoles  de  déclinai  fort. 

Pour  parvenir  à tirer  quelques  réfuitats  des  obfervations 
faites  avec  les  boulfoles  de  déclinailon  , j’ai  drellé  plufieurs 
Tables  dont  je  vais  donner  Je  détail. 

//'  Table.  J'ai  marqué  dans  cette  Tabie,  pour  chacune 
des  cinq  aiguilles , les  jours  de  chaque  mois  où  la  déclinailon 
avoit  été  la  plus  grande  3c  lapins  petite,  avec  la  déclinailon 
moyenne  du  mois.  J’ai  examiné  quelles  étoient  les  boullôles 
dont  les  déclinaifons  extrêmes  éteient  arrivées  aux  mêmes 
époques,  & j’ai  trouvé  que  les  jours  où  les  plus  grandes 
déclinailôns  avoient  eu  lieu  dans  les  unes , étoient  ceux  où 
au  contraire  les  plus  petites  déclinailôns  avoient  été  obler- 
vées  dans  les  autres.  Ainfi  la  plus  grande  dédinailbn  du 
n.‘  i.‘T  en  Septembre  arriva  le  30,  & la  plus  petite  décli- 
nailon du  né  2,  arriva  le  même  jour.  La  plus  grande  décli- 
nailon de  ce  dernier  né  fut  le  22  du  même  mois  , & la  plus 
petite  déclinailon  du  né  j arriva  aulft  le  22.  Je  pourrois  en 
citer  plufieurs  autres  exemples  : louvent  les  plus  grandes  ou 
les  plus  petites  déclinailôns  de  chaque  mois,  le  font  faites  un 
jour  plus  tôt  ou  un  jour  plus  tard  dans  les  unes  que  dans  les 
autres.  En  général,  les  aiguilles  né  /."  cc  né  j. , font  celles 
qui  le  Ibnt  le  plus  louvent  accordées  dans  leurs  variations 
extrêmes  ; mais  les  différences  réciproques  qui  lé  font  trouvées 
entre  ces  variations  extrêmes  n’avoient  pas  de  proportion. 
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J’ai  remarqué  que  les  plus  grandes  variations  journalicres 
étoient  celles  où  l’accord  entre  les  boulloles  avoit  été  plus 
parfait.  Ainfi  la  plus  grande  déclinaifon  du  mois  de  Décembre 
eut  lieu  le  5 dans  les  boulîoles  u°‘  i.,r , 4.  & M.  En  Mars,  la 
plus  petite  déclinaifon  eut  lieu  le  i."  dans  les  boulloles  fl.1'’  j.tr, 
«y  & 4,  8c  le  3 dans  les  boulîoles  n."  2 & AI. 

A l'égard  des  déclinaifons  moyennes  Je  chaque  mois , 
celle  du  n.°  i.‘r  a très  - peu  varie  pendant  les  neuf  mois 
d’obfêrvation.  Celle  du  n°  2 a beaucoup  varié , St  a toujours 
été  en  augmentant , celle  du  n."  j a été  de  même , celle 
du  n.°  a peu  varié,  8c  celle  de  la  boullole  AI,  a été 
affez  variable. 

Voici  la  Table  des  plus  grandes,  des  moindres  8t  des 
moyennes  déclinaifons  de  ces  cinq  boulloles , avec  leurs 
différences , pendant  les  neuf  mois  d’obfervation. 


Aiguilles. 

Plus1 

grande 
de  il  inaiC. 

D 

■n 

•n 

n 

» 

Moindre 

dccli- 

naifon. 

0 

•n 

*n 

M- 

» 

Déclin. 

moyenne. 

ç 

Tl 

n 

tn. 

pa 

De  g.  Ain. 

Dtg.  Mm 

De  g.  At'n. 

Dtg.  Air*. 

Dtg.  Mm. 

Trg  AUn. 

N.*  I 

N.*  II 

M. *  III... 

N. °  IV... 

M 

ZI.  0. 
ao.  55. 
21.  5. 

20.  53. 
zo.  1 5. 

0.  J. 

0.  » 0. 

0,  il. 

0.  >8. 

ip.  O. 
I 9.  O. 
1 9.  O. 
19.  17. 
I9.  4O. 

*•  *>• 
0.  ., 

0.  <7. 
0.  »j. 

19.  24. 

ao,  22. 

20.  21. 

20.  I 2. 

19.  58. 

0.  58. 

O.  I, 

0.  9. 

1*. 

Résultats 
moyens  des 
cinq  Aiguilles. 

20.  49. 

0.  ij. 

I9.  11. 

0.  8. 

20.  5. 

0.  16. 

II!  Table.  J’ai  divife  cette  Table  par  mois,  8c  chaque 
mois  renfermoit  cinq  colonnes  pour  chacune  des  cinq  bouf- 
foies , avec  une  première  colonne  où  étoient  contenus  les 
jours  du  mois.  Dans  chacune  de  ces  colonnes,  j’ai  marqué 
les  différences  de  déclinaifon  en  plus  ou  en  moins  qui  avoient 
eu  lieu  chaque  jour  à l’égard  de  chacune  des  cinq  boufloles. 
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Ce  travail  étoit  long,  mais  il  étoit  plus  propre  que  tout 
autre  à ine  faire  toucher  au  doigt  5c  A l'œil  les  rapports  qui 
pouvoient  le  trouver  entre  les  variations  des  cinq  boulloles 
de  comparailon.  J’ai  vu  avec  peine  que,  s’il  en  exilloit 
quelques-unes,  il  ctoit  impolfible  de  les  démêler.  Dans  un 
même  jour,  5c  prefque  tous  les  jours,  les  variations  étoient 
en  plus  dans  certaines  bouflbles,  5c  en  moins  dans  les  autres. 
Elies  11e  fe  font  toutes  accordées  que  pendant  cinq  jours  des 
neuf  mois  d'obfervations ; lavoir,  le  5 Octobre  où  elles  ont 
toutes  décliné  en  moins,  c’ell-à-dire,  en  fe  rapprochant  du 
Nord;  le  7 où  elles  ont  toutes  décliné  en  plus,  ou  en  s’é- 
loignant du  Nord;  la  variation  de  ce  jour  a été  de  id  30* 
dans  le  n.°  /.",  de  30',  dans  le  n."  2r , de  id  10'  dans  le 
n°  j , 5c  de  iJ  dans  le  n."  4.  Le  5 Octobre  elle  avoit  été 
en  moins  pour  le  n."  i.'r  de  id;  pour  Je  n*  2,  de  2$'; 
pôurle  tu  j , de  1 j';  5c  pour  le  n.°  4,  de  57'.  Elles  felont 
encore  accordées  le  16  Novembre,  déclinailon  en  plus  ; Ie2i, 
déclinailon  en  moins;  5c  le  1 1 Février,  déclinailon  en  plus. 
Ce  font  les  feuls  jours  où  l’accord  des  quatre  boulfoles  ait 
eu  lieu , fans  qu’il  y eût  cependant  aucune  proportion  entre 
leurs  variations  refpeélives. 

Je  joins  ici  la  Table  des  mois  où  les  cinq  boulfoles  ont 
plus  ou  moins  varié. 


Aiguilles. 

Mois 

où  clics  ont  plus 
varie. 

Mois 

où  clics  ont  moins 
varie. 

N.”  I 

Octobre. 

Mars. 

N.°  11 

Octobre. 

Avril. 

N.°  III.  . . 

Oétobrc. 

Mars. 

N.°  IV 

Novembre. 

Mars. 

M 

Avril. 

Janvier. 

On  voit  qu’en  général  les  plus  grandes  variations  de  toutes 
les  boulfoles  , font  arrivées  dans  le  mois  dOétobre,  5c  que 
leurs  plus  petites  variations  ont  eu  lieu  dans  le  mois  de  Mars. 


Digitized  by  Google 


sur  la  Météorologie.  t q.  t 

J’ai  remarqué  conftamment , depuis  que  j’ob/èrvela  boullole, 
que  les  variations  font  beaucoup  plus  grandes  en  été  qu'en 
hiver,  & plus  aulîi  en  automne  qu’au  printemps;  la  Table 
précédente  paroît  contrarier  en  partie  cette  obfèrvation. 

La  plus  lenlible  de  toutes  les  aiguilles  a été  celle  du  n."  ^ , 
enfuite  celle  du  tu  j , qui  eli  peut-être  encore  plus  lênfible 
que  la  précédente , attendu  que  les  divilions  de  fbn  limbe 
lont  beaucoup  plus  petites;  il  faut  remarquer  qu’elle  eft  aulîi 
la  plus  légère  de  toutes  les  aiguilles  : celle  du  n°  2 vient 
après;  l'aiguille  du  ti.°  i.tr  ell  la  moins  fenfib!e.  A l’égard 
de  celle  dont  je  fais  ulâge  à Montmorenci , elle  efl  bien 
moins  fenfibie  que  ces  quatre  aiguilles,  & j’ai  trouvé  très- 
rarement  que  les  variations  s'accordaient  avec  celles  de 
Denainvilliers. 

Comme  M.  ttu  Hamel  avoit  joint  les  oblèrvations  Météo- 
rologiques à celles  des  boulfoles , j’ai  été  curieux  de  favoir 
fi  le  froid  ou  le  chaud,  l’élévation  plus  ou  moins  grande  du 
mercure  dans  le  baromètre,  les  variations  du  vent  & de  la 
température  pouvoient  influer  fur  celles  des  aiguilles.  J’ai 
fatisfait  ma  curiolité  en  drellant  les  Tables  fuivantes. 

////  Tulle.  Dans  la  première  Table,  dont  j’ai  parlé  plus 
haut , j’avois  marqué  les  jours  de  la  plus  grande  & de  la 
moindre  déclinailbn  de  chaque  aiguille  par  mois;  j’ai  extrait 
des  oblèrvations  Météorologiques  faites  à Denainvilliers  8c 
à Montmorenci,  le  degré  moyen  de  chaleur  ou  de  froid, 
l’élévation  du  mercure,  le  vent  8t  la  température  qui  avoient 
été  propres  à chacun  des  jours  indiqués  dans  la  1."  Table. 
Cette  troifième  Table  étoit  compolee  de  cinq  Tables  parti- 
culières relatives  à chacune  des  cinq  aiguilles  obferVées  ; j’ai 
comparé  ces  Tables  particulières  les  unes  avec  les  autres , 
pour  voir  fi  les  effets  que  la  chaleur  ou  le  froid , l’élévation 
du  mercure,  &ç.  avoient  proJuits  iur  une  aiguille,  paroif- 
loient  avoir  aulîi  influé  fur  les  autres  aiguilles;  St  je  n’ai 
rien  trouvé  de  fixe.  Des  cinq  aiguilles,  les  unes  ont  éprouvé 
des  déctinaifons  extrêmes  par  des  chaleurs  alfcz  grandes , 
taudis  que  les  autres  ont  fubi  les  mêmes  variations  par  des 
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de  grés  de  chaleur  beaucoup  moindres  ; j’en  dis  aulant  des 
élévations  du  mercure,  des  vents  & des  températures.  En 
prenant  les  réfultats  moyens  de  toutes  ces  Tables  , j'ai 
cependant  trouvé  r.°  que  la  Ibmme  des  degrés  de  chaleur 
moyenne  avoit  été  plus  lorte  dans  les  jours  où  la  plus-grande 
déclinaiion  des  aiguilles  avoit  eu  lieu,  que  dans  ceux  où 
l’on  avoit  obfervé  la  plus  petite  déclinaifon  ; 2."  qu’il  en  a 
été  de  même  des  élévations  du  mercure  qui , en  général , 
ont  été  plus  grandes  dans  le  premier  cas  que  dans  le  iècond; 
3.0  que  les  grands  vents  du  Sud-ouelt  ont  preique  toujours 
régné  dans  les  jours  de  déclinations  extrêmes;  ce  qui  me 
feroit  lôupçonner  que  quelque  foin  que  M.  Au  Hamel  ait 
pris  de  mettre  fes  boufloles  à l’abri  du  vent , il  pourroit  très- 
bien  le  faire  que  l’air,  dans  les  temps  où  il  ell  fortement  agité, 
trouvât  le  moyeu  de  faire  fenlir  Ion  aélion  fur  les  aiguilles. 

Voici  la  Table  dt.>  degrés  moyens  de  chaleur  & de  froid, 
& des  élévations  moyennes  du  mercure  qui  ont  eu  lieu  dans 
les  jours  des  plus  grandes  & des  moindres  déclinaifons  de 
chaque  aiguille. 


I Jours  des  plus  gr.  (Icclinsif. 

Jours  des  moindres  deeftn  | 

Aiguilles. 

Degrés 
de  chaleur. 

Elévation 
du  mercure. 

Degrés 
de  chaleur.. 

llcvation 

du  mercure. 

Dr grii. 

A 

2f|w> 

N.*  I 

7.2- 

2 7.  8,2. 

6,2. 

27-  7.5- 

N.*  Il 

6,4. 

27.  8,2. 

7'  2- 

27.  8,1. 

N.*  III 

8,0. 

5. S- 

27-  7,')- 

N.”  IV 

27.  6,8. 

6,1. 

27.  8,0. 

M 

8,3- 

27.  p,IO. 

7,7- 

27.  9,0. 

Résultats 

moyens  des 
cinq  Aiguilles., 

7.J- 

27.  8,0. 

64. 

27.  8,0. 

IV.’  Table.  Je  ne  m’étois  pas  contenté,  dans  la  première 
Table,  d’indiquer  les  jours  des  plus  grandes  & des  moindres 
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déclinaifons  de  chaque  mois , j’en  avois  aulîi  calculé  toutes 
les  obfervations  pour  avoir  la  déclinaifon  moyenne  de  cha- 
cune des  cinq  aiguilles  dans  chaque  mois.  J’ai  fait  la  même 
operation  à l’égard  des  obfervations  Météorologiques , je  les 
ai  toutes  calculées,  de  j’ai  eu  pour  chaque  mois  le  degré 
moyen  de  chaleur  & de  froid,  l’élévation  moyenne  du  mer- 
cure, le  vent  & la  température  dominante.  J’ai  comparé 
enluite  les  déclinations  moyennes  des  aiguilles  , avec  les 
réfultats  moyens  des  obfervations  Météorologiques,  & je  n’en 
ai  point  tiré  plus  de  lumière  fur  la  caufe  de  ces  ditférences 
de  variations.  Le  feul  avantage  que  m’a  procuré  cette  der- 
nière Table,  a été  la  comparailon  qu’il  m’a  été  ailé  de  faire 
des  obfervations  de  Denainvilliers  avec  celles  de  Montmo- 
renci.  Cette  comparailon  m’a  appris  i .°  que  les  vents  & la 
température  font  àpeu-près  les  mêmes  dans  ces  deux  endroits; 

2.0  qu’il  fait  un  peu  plus  chaud  &.  un  peu  plus  froid  à Mont- 
morenci  qu’à  Denainvilliers;  3.0  que  le  mercure  fe  foutient 
à Denainvilliers  environ  deux  lignes  plus  bas  qu’à  Mont- 
morenci.  J’avais  dit  dans  mon  Traité  Je  Météorologie  * ,* Page 29+. 
que  le  mercure  étoit  à peu-près  au  même  niveau  dans  ces 
deux  pays  , mais  je  i’avois  dit  fur  la  foi  d’un  baromètre  auquel 
j'ai  renoncé  en  1773,  parce  que  je  me  fuis  aperça  que  le 
mercure  s’y  foutenoit  à environ  trois  lignes  plus  basque  dans 
un  autre  baromètre  dont  le  mercure  avoit  bouilli  , & dont 
je  fais  uüge  à préfent. 

On  trouvera  dans  la  Table  fuivante  les  réfultats  de  la  Table 
de  comparailon  dont  je  viens  de  parler. 


X DENAINVILLIERS. 

X MONTMORENCl. 

Ven! 
dom  in*. 

Degré 
moyen 
de  chaleur. 

Degré 
moyen 
de  froid. 

Élévation 
moyenne 
du  mcrc. 

Tempcmtur. 

Vent 

domin1. 

Degré 
moyen 
de  chaleur. 

Dcgié 

moyen 

de  froid- 

Élévation 
moyenne 
du  mcrc. 

> 

Trmptr.uur. 

s.  0. 

Degré 

74- 

Vf  gré. 

/'me.  Lignes. 

• 7 • 7»10' 

Pluie  & vent. 

s.  0. 

De  g /. 

7»S' 

Degré. 
ZZZ  2. 

Peut,  lignes. 

27.  1 0,0. 

PI.  vent.  ton. 

V‘  Table . Enfiu , comme  j’avois  marqué  dans  la  leçon  Je 
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Table,  les  différences  des  déclinaifons  t|ue  chacune  des  cinq 
aiguilles  avoit  éprouvées  chaque  jour,  j’ai  voulu  comparer  avec 
ces  différences,  celles  qui  avoient  eu  lieu  aulli  chaque  jour 
entre  les  degrés  moyens  de  chaleur  & de  froid , de  entre 
les  élévations  du  mercure.  J’ai  donc  marqué  cei  différences 
en  plus  3e  en  moins  dans  cette  cinquième  Table.  Je  les  ai 
rapprochées  de  celles  qui  ctoient  indiquées  dans  la  féconde 
Table.  Pour  plus  grande  clarté,  j’ai  retondu  la  fécondé  & la 
cinquième  Table  en  une,  ce  qui  m’en  a formé  une  lixième 
qui  étoit  fort  longue,  parce  qu’il  a fallu  en  faire  une  parti- 
culière pour  chaque  aiguille. 

Chacune  de  ces  Tables  particulières , au  nombre  de  cinq, 
étoit  divilée  en  vingt-huit  colonnes,  une  pour  les  jours  ou 
mois,  & trois  par  chaque  mois  d’obier  val  ions  ; la  première 
de  ces  trois  colonnes  indiquoit  les  différences  de  ucclinailon 
en  plus  & en  moins,  marquées  dans  la  leconoe  Table,  & 
Us  deux  attires  moniroieni  les  différences  entre  les  dtgrtsde 
chaleur  moyenne  de  les  élévations  du  mercure  aulii  en  plus 
& en  moins,  correipondantes  aux  diffère  ncei mire  les  varia- 
tions journalières  des  aiguilles.  C’étoit,  cou  ine  l’on  voit, 
un  ouvrage  de  paticifte.  J émis  loutenu  par  l'efpérance  d’en 
tirer  quelques  résultats  intérelians;  mais  tel  elt  l i ncon.v én.ent 
de  cette  elpcce  tie  liavatl,  qu’on  ne  peut  en  reconno.tre 
l’inutilité  que  lorlqu’il  ell  emièrement  achevé.  Il  ne  lera 
cependant  pas  ablblument  inutile,  puilqu’il  nous  fera  comtoure 
qtie  les  variations  journalières  des  aiguilles  paroilleut  être 
indépendantes  des  pim  grands  ou  des  tnoiitures  degrés  de 
chaleur,  des  plus  grandes  de  des  moindres  élévations  du 
mercure  ob. ervi.es  auifi  chaque  j ur  ; de  cependant  l’expé- 
rience nous  apprend  que  les  variations  des  aiguilles  lotit  plus 
grandes  de  plus  fréquentes  dans  Us  temps  les  plus  chauus  de 
l’année,  que  oans  les  temps  les  plus  froids.  Nous  avons  vu 
auifi  plus  haut  que  ton  s’apeictvoit  au  bout  d’un  certain 
temps,  que  la  lontme  des  degrés  de  clialeur  étoit  plus  grande 
dans  Us  jours  de  plus  grande  déciinaiion , que  dans  ceux 
des  moindres  déciiiuilons.  Nous  entrevoyons  en  générai 

i’inliueoce 
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l'influence  du  chaud  & du  froid  fur  (es  variations  des  ai- 
guilles, mais  nous  ne  pouvons  pas  encore  apercevoir  les  effets  . 
particuliers  de  cette  influence  dans  les  jours  plus  chauds  ou 
plus  froids.  Efl-ce  donc  une  plus  grande  Ibmme  de  degrés 
de  chaleur  ou  de  froid  qui  influe  fur  les  variations  des  aiguilles! 
ou  bien  varient-elles  plus  en  été  qu’en  hiver,  parce  que  la 
matière  magnétique  ou  électrique  a beaucoup  plus  d’énergie 
dans  cette  première  lailon  que  dans  l’autre!  d’où  lui  vient  cette 
plus  grande  énergie!  ferait -elle  indépendante  de  la  chaleur 
v & du  froid,  quoiqu’au  premier  coup  - d’œil  elle  paroiflè  en 
fuivreles  progrès!  queflions  difficiles  à réloudre,  & qui  nous 
prouvent  que  les  phénomènes  du  magnélifme  font  encore  pour 
nous  un  myftère  que  nous  ne  pouvons  pénétrer , un  problème 
dont  fa  folution  eft  rélèrvée  à des  temps  plus  reculés , mais 
qui  dépend  cependant  de  notre  afTtduité  & de  notre  exacti- 
tude à multiplier  les  obfervations,  & fur-tout  à les  rapprocher. 

Je  me  contenterai  de  donner  ici  l’extrait  de  cette  lixiènie 
Table,  dans  laquelle  je  marque  les  plus  grandes  différences 
obfervées  entre  les  variations  journalières  des  aiguilles.  Le 
ligne  -f-  marque  que  la  déclinaifon  acté  plus  grande  vers  l’Oueft 
que  le  jour  précédent , & le  ligne  — quelle  a été  moindre. 


N.*  I. 

N.° 

1 1. 

N.* 

i n. 

N.° 

1 V. 

M. 

Jours 

du 

mois. 

DlFFÉR. 

J O U R S 
du 

mois. 

Différ. 

Jours 

du 

mois. 

Différ. 

Jours 

du 

mots. 

Différ. 

J O U R S 
du 

mois. 

Différ. 

D.  AI. 

D.  AI 

D.  Al. 

P . AL 

P.  AI. 

5 oa. 

— 1 . o. 

Il  JO. 

.6  oa. 

+ Mars. 

■+-  °*  45* 

H-  1.  JO. 

6 oa. 

— °-  55- 

-H  1.  }o. 

— «•  y 

— 45. 

-f-  O.  JO. 

$ oa 

— O.  }7. 

j Dec. 

o . t o . 

8 

7 

*4 

-4-  o.  f 6 . 

•7 

-F-  o-  • )• 





3 Mars. 

* * ’ 

-f-  O.  io. 

4 

■ 

5 

a j Avril. 
. M ii 

-H®.  'O. 

Tome  II.  T 
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Ou  voit  que  la  variation  du  5 Octobre  a été  commune 
. aux  aiguilles  des  n°s  1 Si  4,  celle  de  l’aiguille , n"  j , en  a 
beaucoup  approché.  La  variation  du  7 du  même  mois , a été 
commune  aux  aiguilles  des  n.r*  / & 3.  Enfin,  la  variation 
du  4 Mars  a été  commune  aux  aiguilles  du  n°  2 Si  de  M. 

On  ne  fera  pas  furpris  de  trouver  ii  peu  d’accord  entre  les 
variations  des  aiguilles , ft  l’on  fait  attention  quelles  varient  à 
raifon  de  leur  différence  de  longueur,  de  pefânteur,  de  fufpen- 
fion,  à railôn  des  différens  aimants  avec  iefquels  elles  ont 
été  frottées,  & du  temps  plus  ou  moins  long  où  elles  l’ont 
été.  Le  défaut  de  précaution  pour  les  placer  exactement  dans 
le  méridien  magnétique,  pour  ia  manière  de  les  obier  ver,  la 
difficulté  d’avoir  de  grandes  divilions;  tout  cela  rend  on  ne 
peut  pas  plus  incertaines  8c  équivoqiies  les  oblèrvations  des 
boufioles  ; 8c  fi  les  attentions  lcrupuleufès  que  M.  du  Hamel 
a apportées  dans  la  conflruélion  de  les  boufioles , n’ont  pas  pu 
parer  à tous  les  inconvéniens , quel  fonds  peut  - on  faire  lur 
des  oblèrvations  d’aiguilles  couflruites  8t  placées  négligem- 
ment! l’Académie  des  Sciences  a bien  fcnti  tous  ces  incon- 
véniens, puilqu’el  e a propofe  pour  fujet  du  Prix  qu  elle  a 
diflribué  en  1 777  , la  meilleure  manière  de  conflruire  les 
boujjoles  & de  tes  placer  dans  le  méridien  magnétique.  Ce 
Prix  a été  renrpoité,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  par  M.  Van- 
Swittden. 

Article  second. 

Boujjoles  d’ inclinai fort. 

Les  boulfoles  d’inclinaifon  dont  M.  du  Hamel  a fait  ufàge 
. pour  lès  oblèrvations,  font  cotées  dans  fou  Mémoire  & dans 

* Planche  II.  la  Planche  qui  l’accompagne  *,  des  n.01  $ Si  6.  Elles  diffè- 
rent entr’elles  en  ce  que  l'aiguille  du  tu  6 elt  beaucoup  plus 
légère  que  celle  du  tu  j.  M.  du  Hamel  me  prévient , dans 
la  lettre  qu’il  m’a  fait  l'honneur  de  m’écrire,  Si  dont  j’ai  déjà 
parlé , que  quelque  peine  qu’il  fe  foit  donné  pour  bien  faire 
ces  bouiloles,  il  n’en  elt  cependant  pas  encore  latisfait.  On 
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va  voir  qu’en  effet  les  réfultats  des  obfervations  qui  en  ont 
été  faites,  ne  prélèntent  rien  de  bien  fatisfaifant. 

J'ai  fuivi  dans  l’examen  de  ces  obfervations  le  même  plan 
que  je  m’étois  formé  dans  celui  des  bouffbles  de  déclinaifon. 

i.°  J’ai  marqué  dans  une  première  Table  les  jours  de 
chaque  mois  où  l’on  avoit  oblèrvé  la  plus  grande  & la  moindre 
inclinailon,  avec  i’incfinaifon  moyenne  du  mois  de  chacune 
des  deux  aiguilles.  Il  n’eft  arrivé  qu’une  feule  fois  que  la 
moindre  inclinailon  des  deux  aiguilles  ait  eu  lieu  le  même 
jour,  lavoir,  le  21  Mars.  L'inclinaifon  de  l’aiguille,  «.*  y, 
étoit  de  yod  30';  & celle  de  l’aiguille,  n."  6 , de  70^  o'. 
Les  deux  variations  extrêmes  font  arrivées  dans  des  jours 
différens  pendant  tous  les  autres  mois  d’oblèrvations.  L’incli- 
nailon  moyenne  a toujours  été  auffi  differente  ; plus  grande 
dans  la  bouffble,  //.“  y,  que  dans  celle,  n."  6.  Voici  le  rélultat 
de  cette  Table* 


Aiguilles. 

PL  US 
grande 
inclinailon 

ç 

T! 

- 

* 

Moindre 

incti- 

n.iiton. 

ç 

•n 

r 

» 

Inclin. 

moyenne. 

5 

•n 

r»»- 

r 

D.  M 

D.  At. 

D.  AI. 

D.  A* 

D.  Al. 

D Ai 

N.”  V 

N.°  VI... 

/i-  4î- 
72.  4;. 

U.  U. 

6 9.  jo. 

68.  jo. 

0,  10 . 

71.  0. 

70.  0. 

i.  //. 

Ri sultats 
moyens  des 
deux  aiguilles. 

72.  4J. 

U . //  . 

69.  0. 

0,  10. 

d 

6 

K 

».  }». 

2.0  J’ai  comparé  les  différences  entre  les  inclinaifons 
journalières  de  chaque  aiguille  en  particulier  & des  deux 
aiguilles  entr’elles , & j’ai  trouvé  quelles  ne  s’étoient  accor- 
dées que  les  6,  7 & 28  Novembre,  les  i.er,  7,  8,  1 1 , 
12,  13  & 2 1 Décembre , & le  2 5 Mai  ; les  variations 
étoient  alors  en  plus  ou  en  moins  dans  chacune  des  bouffbles, 
mais  non  pas  de  la  même  quantité  de  degrés. 

T ÿ 
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Je  donne  ici  une  Table  des  plus  grandes  différences  jour- 
nalières obfervées  en  plus  ou  en  moins  dans  les  bouffoles. 


N. 

V. 

N." 

V 1. 

Jours 

du 

Mois. 

Différence. 

.Jours 

du 

Mois. 

Différence. 

DtgtH.  Aftnmtti. 

Dr  g ’it.  At*r>/n  ■ 

t.  Déc. 

•+*  O.  4O. 

25  Ocl. 

f.  4O. 

2. • 

-H  0.  50. 

26  Nov. 

Ô 

rr\ 

1 

5 

H-  0.  45. 

1 2 Dec. 

1 

O 

V» 

6 

- 1.  45. 

24  Fév. 

0.  45. 

1 8 Mars. 

6 

+ 

2 6 

- 0.  45. 

28 

-+-  0.  4.Ç. 

1 . * >• 

1 . Mars.. 

— 0.  4<. 

21...... 

— i . 0. 

3.0  J’ai  cherché  quel  avoit  été  le  degré  moyen  de  cha- 
leur 5c  de  froid , i élévation  du  mercure , le  vent  & la 
température  dans  les  jours  où  l’on  avoit  oblèrvé  les  plus 
grandes  & les  moindres  inclinaifons  ; cette  recherche  ne 
m’a  rien  donné  de  pofitif,  ft  ce  n’eft  que  les  moindres 
inclinaifons  ont  eu  lieu  par  une  plus  grande  chaleur  moyenne 
& une  plus  grande  élévation  du  mercure,  ainfi  qu’on  le 
verra  dans  la  Table  fuivante  qui  préfente  le  rcfultat  de  cette 
troifième  Table. 
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Jours  des  p 

us  gr.  inclinait 

[Jours  des  moindres  inclin. | 

Aiguilles. 

Degrés 
de  chaleur. 

È L t V AT  1 0 N 
du  mercure. 

Degrés 
de  chaleur. 

É LEVAT IOnI 
du  mercure.  1 

Drg-fi. 

Pneu,  l'gus. 

N."  V. 

5.0. 

27.  <5,8. 

6, T. 

*7-  8,3. 

N.°  VI.  ' 

7.<b 

17-  7-2  • 

7.i- 

‘27-  P.o- 

Résultats 

moyens 

des  deux  aiguilles. 

(5,3. 

27.  6,11. 

6,6. 

27-  8,7. 

4..0  J’ai  comparé  les  différences  de  variations  journalières 
en  plus  & en  moins,  avec  les  différences  journalières  des 
degrés  de  chaleur  & des  élévations  du  mercure , & avec 
les  différences  de  déclinaifons  qui  avoient  eu  lieu  en  même 
temps;  & je  fuis  fâché  d’être  obligé  de  faire  l'aveu  que 
cette  comparaifon  ne  m’a  procuré  aucun  réfultat , parce  que 
je  n’y  ai  rien  remarqué  de  fixe  ni  de  confiant. 

Il  paroît  donc  que  les  circonftances  qui  accompagnent 
l’indinaifon  des  aiguilles  (ont  encore  moins  connues  que 
celles  qui  accompagnent  la  dcclinaifon.  Il  eft  vrai  que  ce 
premier  phénomène  de  l’aimant  a été  bien  moins  oblèrvc 
que  le  lecond  ; ce  dernier  , en  effet , eft  bien  autrement 
intéreffant  que  le  premier  pour  la  Navigation. 

Des  deux  aiguilles,  n y & 6 , celle  du  tt.°  y m’a  paru 
être  beaucoup  plus  fenfible  que  l’autre  ; car  il  n’y  a pas  de 
mois  où  elle  n’ait  varié  plus  ou  moins , au  lieu  que  l’ai- 
guille du  n.a  6 , n’a  preique  point  varié  en  Septembre, 
février,  Mars  & Mai,  de  elle  n’a  point  varié  en  Janvier 
& en  Avril.  L’aiguille , n.°  y , a plus  varié  en  Décembre 
que  dans  les  autres  mois,  le  mois  de  Novembre  eft  celui 
où  elle  a le  moins  varié , & c’eft  en  même  temps  celui  où 
l’aiguille,  n°  6 , a le  plus  varié. 
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Conclusion. 


Je  borne  ici  mon  travail,  j’aurois  déliré  qu’il  eût  clé 
plus  fécond  en  réfultats  utiles.  Il  lèrvira  au  moins  à faire 
connoitre  la  méthode  qu’on  doit  fuivre  pour  tirer  tout  le 
parti  poflible  de  ces  fortes  d’obfcrvations  (d). 

(J)  M.  du  Ifamrl , en  rendant  compte  de  fcs  obfcrvations  Météoro- 
logiques dans  les  Mémoires  de  l’Acadcmie , a rapporté  les  obfervationa 
faites  avec  les  boudoirs,  dans  les  années  >77°,  1771  , >772»  1 77 4 
& 1775.  (Voyez  les  Mémoires  dt  l'Academie,  années  1771 , 1772, 
'77 S & >776).  Lorfque  je  fis  le  Mémoire  qu’on  vient  de  lire  , en  1774, 
je  me  contcntois  d'obfcrver  l’aiguille  aimantée  trois  fois  par  jour  feulement; 
je  n'avois  pas  encore  pu  vérifier  jufquc-là  la  variation  diurne  que  j’ai  vérifiée 
& que  je  vérifie  encore  tous  les  jours,  depuis  que  j’obferve  à chaque  heure 
du  jour.  On  en  verra  la  preuve  dans  le  Mémoire  fuivant.  ( Cette  variation 
paroit  fufpendue  depuis  pluûeurs  mois,  22  Mars  1782  ). 
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VINGT-DEUX .c  MÉMOIRE, 

Sur  les  principaux  Injlrtimens  Météorologiques. 


sur  l'aiguille  AIMANTÉE. 

/ V.£  Mémoire. 

Sur  la  variation  diurne  if  périodique  de  l’Aiguille 
aimantée. 

Les  progrès  des  Sciences  (ont  toujours  fort  lents , parce  qu’ils 
dépendent  fouvent  de  petites  circonftances  qui , pour  être 
failles,  demandent  un  Oblervateur  attentif  & qui  connoilfê 
allez  la  marche  de  la  Nature  pour  lavoir  que  lès  découvertes 
les  plus  intérelfantes , les  théories  les  plus  lavantes , tiennent 
aux  phénomènes  les  plus  limples  & les  plus  communs.  Cette 
réflexion  s’applique  d’elle-même  aux  phénomènes  de  l’aimant; 
la  vertu  de  cette  pierre  pour  attirer  le  fer  , a été  connue  dans 
tous  les  temps , Pline  le  Naturalise  en  jjarle  comme  d’une 
choie  dont  perlonne  ne  doutoit  (a).  Qu’il  me  ioit  permis  de 
citer  ici  le  morceau  où  cet  habile  Peintre  de  la  Nature  décrit 
avec  Ion  éloquence  ordinaire,  les  propriétés  qu’on  avoit 
reconnues  dans  cette  pierre  : a mannoribus , dit-il , digredienti 
ad  reliquarum  tapidum  inftgnes  Na  tu  ras,  qui  s dubitet  in  primis 
magnetem  occurrere  ! quid  enim  mirabilius  ! aut  quâ  in  parte 
Natura  major  improbit  as!  dederat  vocem  faxis , ut  dix  anus , 
refpondentem  homini , immb  verà  & obloquentem.  Qui  J lapidis 
rigore  pigrius  ! ecce  fenfus  manufque  tribuit  illi.  Quid  ferri 
duretid  pugnacius  ! fed  ledit  & patitur  mores  ; trahitur  a 
magncte  lapide , domitrixque  ilia  rcrum  omnium  maltria , ad 


(a)  Plinii  fcc.  Hift.  Natur,  lit.  jC , cap.  2f,  vcl  rem.  VI, page 227, 
ex  édit.  Barbou  , 1779* 
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in  a ne  nef  cio  quid  currit  : atquc  ut  p/opiùs  venit,  ad  fi  fit , 

tenetur , compte  xuque  haret. 

Quelle  diffance  encore  entre  cette  propriété  reconnue  & 
celle  qu’on  lui  a trouvée  dans  la  fuite , de  fe  diriger  conftam- 
ment  vers  le  Nord?  cette  dernière  découverte  ne  sert  faite 
que  bien  des  fiècles  après  Pline  ; & une  preuve  qu'elle  n’eft 
point  le  réfultat  d’une  combinaifbn  d’idées  & d’expériences, 
c’efl  qu’on  ignore  abfolument  le  nom  de  celui  qui  en  cft 
l’auteur.  L’importance  d’une  pareille  découverte  réveilla  l’at- 
tention des  Naturalilles  3c  des  Phyficiens  ; on  conffruifft  des 
boullbles , on  leur  donna  toutes  lortes  de  formes  differentes, 
on  fuivit  exactement  leur  marche;  on  n’avoit  d’autre  inten- 
tion d’abord  que  celle  de  fê  diriger  dans  les  voyages  de 
long  cours  ; on  chercha  enfuite  à découvrir  fi  fà  direélion 
n’éprouvoit  pas  quelques  petits  changemens,  on  ne  tarda 
pas  à s’apercevoir  quelle  s’éloignoit  plus  ou  moins  du  Nord; 
on  reconnut  enfuite  que  cette  détlinailon  n’étoit  pas  ta  même 
dans  les  differentes  latitudes,  comme  nous  l'avons  vu  plus 
haut  ; on  alla  jufqu  a foupçonner  que  cette  déclinaifon  pou- 
voit  avoir  des  variations  périodiques  3c  même  diurnes , ce 
fbupçon  sert  changé  en  certitude  dans  ces  derniers  temps, 
comme  je  vais  le  démontrer.- 

I. 

Obfcrvation  de  Hcvélius. 

Hévélius , cet  habile  & exaél  Obfervateur , fbupçonnoit 
déjà  en  1682,  que  l’aiguille  aimantée  avoit  des  périodes 
de  déclinaifon  , tantôt  vers  l’Eft , tantôt  vers  l’Oucft  ; & 
l’on  avoit  reconnu  alors  qu’indépendamment  de  la  variation 
annuelle  de  l’aiguille  aimantée , elle  en  avoit  une  diurne  & 
affèz  régulière  , & une  autre  irrégulière  produite  par  les 
aurores  boréales  (b), 

(b)  f phccicridcs  des  Curieux  de  ia  Nature , année  i6Sj  , 2.'  Décurie. 
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I I.  * 

Obfervaùons  du  P.  Tachard  à Siam,  ir  des  Anglais 
à Londres. 

M.  CeIJius  dit  (c),  que  la  variation  continue  & diurne 
de  l’aiguilie  aimantée  fut  découverte  à Siam,  par  le  P.  Tachard, 
obfervée  depuis  à Londres  par  M.  Graham , & révoquée  en 
doute  par  Swedenborg.  M.  CeIJius  parle  enfuite  des  précau- 
tions qu’on  a priles  à Londres'  pour  faire  avec  exactitude 
ces  fortes  d’obfervations ; il  donne  une  'labié  de  celles  qui 
furent  faites  en  1740,  au  nombre  de  feize , depuis  huit 
heures  matin  du  30  Avril,  jufqua  neuf  heures  loir  du  i.‘r 
Mai  , &i  il  en  conclut  que  la  variation  horaire  de  l’aiguille 
peut  aller  jufqua  1 o minutes  dans  une  heure , & julqu’à 
27  minutes  dans  fix  heures,  quelle  diffère  quelquefois 
chaque  jour  de  7 minutes  & plus.  Les  mêmes  obfeçvations 
ont  été  faites  avec  foin  à Londres,  depuis  1774,  à quatre 
heures  differentes  du  jour,  mais  pendant  environ  quinze 
jours  feulement  de  l’été.  Voici  la  Table  de  ces  obfervations 
pour  1774,  1777  & 1780  que  j’ai  extraites  des  Tranfnâions 
Philofoghiques  de  la  Société  Royale. 

(c ) Mémoires  de  l'Académie  de  Stockolm.  — Colleélion  Académique, 

Partie  Étrangère , tome  XI,  page  tyi , 
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En  1 774.  Dcclinaifon  moyenne  de»  16  jours  d'obfcrvat. . zié  26'  0“ 

Erreur  de  l’inllrumcnt,  en  moins o.  10.  o. 

Dcclinaifon  moyenne  corrigée 2 1 . 1 6.  o. 

En  1 777.  Dcclinaifon  moyenne  des  1 4 jours  d’obfervat. . 22.  12.0. 
En  178e.  — 22.  +1.  c. 

Ou  remarquera  1.°  que  la  dcclinaifon  Qccidentaie  de 
l'aiguille  aimantée  a augmenté  à Londres,  en  fix  ans,  de 
1 d 1 Elle  a diminué  au  contraire  à Montmorenci , pendant 
le  même  temps,  de  5',  car  la  déclinailon  moyenne  de 
l’année  a été  en  1774.  de  2 0d,  en  1 777,  de  1 pJ  35',  & 
en  1780,  de  ipJ  55';  mais  on  fera  attention  que  le  réfultat 
de  Montmorenci  ell  fondé  fur  des  oblèrvations  faites  pen- 
dant toute  l’année,  trois  fois  par  jour,  au  lieu  que  celui  de 
Londres  11e  comprend  que  feize  jours  d’obfervationsen  1774, 
& quatorze  jours  feulement  en  1 777;  2°  que  la  déclinaifon 
a été  conltamment  plus  grande  à midi  ou  à deux  heures  du 
foir  qu’à  toute  autre  heure  du  jour  , & que  la  plus  petite 
déclinailon  a eu  lieu  pendant  la  nuit.  Ce  réfultat  ell  conforme 
à celui  que  j’obtiens  à Montmorenci. 

M.  Horjley,  Auteur  des  obfervations  qu*on  vient  de  lire, 
a aulft  oblervé  en  1777  . l'inclinaifon  de  l’aiguille  aimantée 
dans  le  même  temps  qu’il  obfervoit  fa  déclinailon.  Voici  la 
Table  qu’il  en  a publiée  (d). 

(A ) Philofoph.  Tranfaét.  Année  177 S,  vol.  LXV1IL , 1."  Partie, 
page  S99- 
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Table  de  ilnclinaifon  diurne  de  V Aiguille  aimantée 
à Londres , en  Juillet  1777. 


Voici  maintenant  les  Réfulrats  généraux  de  la  Table  précédente. 


L’inclinaifon  de  l'aiguille  aimantée  paroît  donc  éprouver 
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une  variatîbn  diurne  comme  la  dcclinailon,  & précifément 
dans  le  même  ordre , puifqu’elle  va  en  augmentant  depuis 
lèpt  heures  du  matin  jufqu’à  deux  heures  du  loir,  & que  la 
plus  petite  a lieu  pendant  la  nuit , ainfi  que  nous  l’avons 
remarqué  en  parlant  de  la  déclinaifôn  oblèrvée  en  même 
temps,  c’efl-à-dire  en  Juillet  1 777. 

I I I. 

Observations  de  M.  W argentin , en  Suède. 

M.  Wargcntin  , Secrétaire  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  de  Suède,  Sc  célèbre  Aftronome , a vérifié  la  décli- 
naifon  diurne  6c  périodique  de  l’aiguille  aimantée , comme 
il  paroît  par  une  lettre  latine  de  ce  Savant,  adreflèe  de 
Stockolm  à M.  Mortimer,  à Londres , du  i ."  Mai  1750,  (e). 

Le  /avant  Suédois  remarque,  après  M.r'  Graham  6c  Celfius, 
que  l’aiguille  s’écarte  quelquefois  d’un  tiers  ou  d’un  quart 
de  degré  de  l’Orient  vers  l’Occident  de  fa  direélion  ordi- 
naire, depuis  fept  heures  matin  jufqu’à  deux  heures  foir; 
que  de-là  jufqu’à  huit  heures  loir  elle  retourne  vers  l’Orient, 
jufqu’à  ce  quelle  fè  retrouve  à peu-près  dans  la  meme  direc- 
tion où  elle  avoit  été  à huit  heures  du  matin , demeurant 
prefque  flationnaire  pendant  toute  la  nuit,  fi  ce  11’eft  que 
vers  minuit  elle  fe  rapproche  de  l’Occident  pour  revenir 
encore  vers  l'Orient  au  commencement  de  la  matinée  : 
«.  cette  variation  diurne,  ajoute-t-il,  ne  manque  jamais  , à 
moins  que  la  lumière  boréale  ne  vienne  la  troubler  ».  Du 
refie  il  paroît  que  la  déclinaifon  ordinaire  6c  occidentale  dè 
l’aiguille  étoit  alors  ( Février  1750  ),  à Stockolm,  d’environ, 
lèpt  degrés.  M.  Wargentin  rapporte  enlùite  dans  une  Table 
les  oblervations  fmgulières  qu’il  fit  fur  ion  aiguille  aimantée 
le  16  Février  1750,  à la  fuite  d’une  aurore  boréale  qui  avoit 
paru  la  veille. 

Ces  réfultats  de  M.  Wargentin  fofit  parfaitement  d’accord 
avec  ceux  de  la  Société  Royale  de  Londres,  dont  j’ai  parlé 


(e)  Philof.  Trmf.  Vol.  XLV1I. 
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plus  haut , & avec  les  réfultats  que  nous  avons  obtenus  dans 
ces  dernières  années,  M.ri  Blondeau  à Breft,  Van-SwinJen 
à Franeker  en  Fri  le,  6c  moi  à Montmorenci , comme  on 
va  le  voir. 

I V. 

Obfen’ations  de  M.  Blondeau , h Brejf. 

M.  Blondeau  dont  j’ai  déjà  parlé  dans  un  des  Mémoires 
précédens,  a donné  au  Public  trois  bons  Mémoires  fur  l’ai- 
guille aimantée.  Il  examine  dans  le  premier  l’effet  des  aiguilles 
aimantées  placées  l’une  au-delîus  de  l’autre  (f).  Dans  le  • 
fécond , l’effet  de  ces  mêmes  aiguilles  ainfi  placées , lorfque 
étant  librement  fufpendues  , elles  (è  trouvent  dans  leur  fphère 
d’aélivitc  réciproque  à peu-pres  dans  le  même  plan  horizontal 
(g).  Enfin,  l'objet  du  troifièlne  Mémoire  eft  un  résultat  des 
expériences  qtie  M.  Blondeau  a faites  fur  les  \ arialions  de 
l'intenfité  magnétique,  fur  les  rapports  du  magnétilme  avec 
l’électricité , avec  les  différens  états  de  l’almolphère  (h J. 
Toutes  ces  recherches  font  alfurément  trcs-intérelfantes  pour 
la  Navigation  ; mais  celles  qui  font  confignées  dans  le  troi- 
fitme  Mémoire*  font  les  feules  qui  entrent  dans  mon  plan. 

Je  vais  donc  faire  connoître  les  réfultats  les  plus  généraux 
de  ce  Mémoire. 

M.  Blondeau  a employé,  pour  faire  fes  expériences , des 
aiguilles  fùfpemlues  de  la  manière  que  j'ai  décrite  plus  haut, 
c’éft-à-dire , par  le  coniaét  du  magnétilme,  il  les  appelle 
magnétomcires , comme  étant  très -propres  par  leur  extrême 
mobilité  à mefurtr  les  variations  de  l’intenfité  magnétique. 
Son  aiguille  a lix  pouces  de  longueur,  cinq  lignes  de  lar- 
geur & trois  quarts  de  ligne  d’épaitièur,  il  lui  a vu  faire 
foixante-dix  ofcillations  jufqu’au  repos  en  fept  minutes,  c’elt- 
à-dire , dix  oicillations  par  minutes , grandes  6c  petites , 6c  il 
l’a  vu  en  faire  huit  en  quarante-huit  fécondes;  il  prouve  que 

(f)  Mémoires  de  l’Académie  de  Marine  , tomt  I , page  j 8p. 

(s'  d’id,  page  4.01. 

(h)  Ibid  , page  42/. 
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cette  extrême  différence  5c  toutes  les  intermédiaires  qu’il  a 
trouvées  , dépendent  de  certains  états  de  l'atmofphère.  Il  a 
obfervé  fon  magnétomètre  trois  fois  par  jour  , & il  s’efl  afîuré 
de  la  variation  diurne  qui  elt  très-conflanle , l’aiguille  tendant 
à s’éloigner  du  Nord  du  matin  au  loir,  5c  à s’en  rapprocher  du 
loir  au  matin.  Ij  joint  aux  oblervations  de  l’aiguille  aimantée 
celles  du  baromètre,  des  thermomètres  intérieur  & extérieur, 
de  la  direétion  5c  de  la  force  du  vent , & de  l’état  du  ciel. 

Le  favant  Profelfeur  de  Bref!  croit  pouvoir  affurer  que 
l'aiguille  aimantée  11e  paroit  affrétée  ni  de  la  force  du  vent 
ni  de  fa  direction  ( réfultat  oppofé  à celui  de  M.  le  Che- 
valier de  Vivais , dont  j’ai  parlé),  ni  des  différences  de  féche- 
refle  ou  d’humidité , ni  mîme  direélement  des  caules  des 
variations  du  baromètre  ; mais  il  dit  avoir  de  fortes  raifons 
pour  croire  quelle  le  relfent  du  chaud  5c  du  froid,  de  manière 
que  le  premier  augmente  5c  le  fécond  diminue  d’intenfité 
magnétique , ( nous  n’avons  rien  trouvé  de  concluant  fur 
cette  influence  dans  le  Mémoire  précédent)  le  tonnerre, 5c 
les  difpofitions  orageufes  de  l’atmofphère  y influent  • au  fît 
beaucoup,  félon  M.  Blondeau. 

L’analogie  reconnue  entre  le  tonnerre  5c  l’éleélricité , a 
engagé  M.  Blondeau  à faire  des  expériences  fur  les  effets  de 
l'éîeétricité  communiquée  à un  autre  magnétomètre  dont  j’ai 
donné  la  figure  ( Planche  XXlll , Figure  2 ).  11  a obtenu 
des  réfultats  lèmblables  à ceux  qu’il  avoit  aperçus  dans  les 
temps  d'orage,  c’efl-à-dire,  que  le  nombre  des  olcillations 
de  I aiguille  diininuoit  lorfqu’elle  étoit  éleétrifée , 5c  qu’il 
diminuoil  d’autant  plus  que  l’éleélricité  étoit  plus  forte,  d’où 
il  conclut  le  rapport  du  magnétifine  avec  l'éîeétricité»  11  ne 
décide  pas  li  ce  rapport  efl  d’identité,  du  moins  en  partie, 
ou  de  (impie  affinité,  comme  le  penlé  M.  Œpirius  ( i ) qui 
diflingue  deux  efpcces  d’éîeélricité , l’une  qui  fr  manifefte 
au  dehors  par  des  étincelles,  du  bruit,  des  commotions,  5cc. 
l’autre  qui  ne  le  manifefte  que  par  des  attraélions  5c  des 


( i)  JVevi  Comment.  AcoJ.  Pttropolit.  tomui  X. 
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répudions , & c’ell  dans  cette  dernière  claffe  qu'il  range  fes 
phénomènes  magnétiques. 

Des  expériences  fur  l’intenfité  de  l'aimant  faites  dans  le 
vide,  prouvent  que  le  magnétifme  y agit  plus  fortement  en 
grande  partie  que  dans  l'air.  M.  Blondeau  attribue  toutes  les 
' variations  dont  nous  venons  de  parler , à un  changement 
occaftonné  par  le  chaud  ou  le  froid,  les  orages , &c.  au 
degré  d'adhérence  de  l’aiguille  au  fulpenfeur;  c’elt  - à - dire 
que  la  force  magnétique  elt  d’autant  plus  grande,  quel'adhéfton 
au  fiifpenloir  elt  plus  forte;  & elle  elt  dans  ce  cas  lorfque  la 
dilatation  de  l’atinolphère  diminue  (on  aétion  fur  l’aiguille 
aimantée  qui  e(l  alors  en  état  de  porter  des  poids  plus  forts, 
que  dans  le  cas  où  fort  adhéliort  eu  moindre.  Ne  s’enluivroit- 
iï  pas  de-là,  je  veux  dire  de  l’influence  des  orages,  qu’il  ne 
feroit  pas  néceffaire , pour  expliquer  ces  faits,  de  recourir  au 
rapport  du  magnétifme  avec  l’éleétricité  ? à moins  qu’on  ne 
prouvât  que  leleétricité , les  orages , &c.  échauffent  l’air; 
mais  comment  expliquera  -t  - on  l’effet  que  fubit  l’aiguille 
aimantée  dans  le  vide?  je  ne  vois  là  aucune  caule  qui  tende 
à augmenter  ou  à diminuer  la  chaleur,  je  croirois  même 
quelle  doit  diminuer,  ‘l’air  étant  plus  rare,  & cependant 
les  variations  que  le  magnétifme  y éprouve  dans  (on  inten- 
fité  font  les  mêmes  & même  plus  grandes,  que  celles  qui 
réfuitent,  (bit  de  la  chaleur,  (oit  des  orages , (bit  de  l’électricité. 
Tenons-nous-en  donc  aux  faits , & attendons  pour  hufarder 
des  conjeétures , qu’ils  loient  allez  multipliés. 

V. 

Obfervaùons  de  M.  Van-Swinden,  à Franeker  en  Frife. 

J’ai  déjà  fait  connoîlre  en  partie  le  grand  & excellent 
Ouvrage  de  M.  V -m  - Swinden , couronné  en  1777»  P11" 
l’ Académie.  Je  vais  donner  ici  l’extrait  de  tout  ce  qui  a 
rapport  dans  cet  Ouvrage  aux  variations  diurnes  de  l’aiguille 
aimantée.  Ce  célèbre  Prolellèur  a examiné,  analyfc,  dilcuté 
avec  foin  toutes  les  obfervations  qu’on  en  a faites  jufqu’ici, 
il  a ajouté  les  flennes  qui  lont  en  grand  nombre , comme  on 

en 
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en  peut  juger  par  les  cinquante-deux  Tables  qu’il  a placées  à 
la  lin  de  (on  Ouvrage,  & qui  contiennent  les  réfullats  des 
obfervations  qu’il  a laites  en  1771  , 1772  & 1773  à cha- 
que heure  du  jour , depuis  fix  heures  du  matin  julqu'à  dix 
heures  du  loir,  oblervations  qu’il  continue  de  laire , ditl’Hif 
torien  de  l’Académie,  avec  une  adiduité  & une  patience  dont 
l’Hiltoire  des  Sciences  fournit  peu  d’exemples.  Elles  forment 
la  lèconde  partie  de  Ion  Ouvrage,  il  la  divHè  en  trois  lèélions; 
il  traite  dans  la  première  des  variations  diurnes,  de  leurs 
régularités,  de  leurs  loix,  de  leurs  caulès;  dans  la  leconde, 
des  changemens  des  déclinailons  même,  & de  leur  influence 
fur  la  variation  diurne;  dans  la  troilième  enfin,  il  propolë 
quelques  réflexions  fur  les  changemens  généraux  des  décli- 
iiailons.  11  faut  lire  le  Mémoire  de  M . Van-Swinden , pour 
avoir  une  idée  de  la  méthode  & de  l’exaélitude  avec  les- 
quelles il  procède  dans  fes  recherches  ; je  ne  puis  que  pré- 
lenter  ici  les  rélultats  généraux  auxquels  elles  l’ont  conduit. 

Notre  habile  Profelfeur  examine  d’abord  la  variation  diurne 
horaire  de  l’aiguille,  c’ell-à-dire , ce  mouvement  par  lequel 
l’aiguille  le  meut  vers  i’Ouefl  depuis  le  matin  julqu’à  une 
certaine  heure,  avant  ou  après  midi,  & retourne  le  loir  vers 
l’Efl.  H rapporte  les  obfervations  faites  en  différens  Pays , qui 
confirment  ce  phénomène.  Après  avoir  dilcuté  les  oblerva- 
tions faites  en  Italie,  en  France , en  Hollande,  en  Angleterre, 
enDanemarck,  en  Suède,  en  Rullie,  en  Laponie,  &c.  il 
en  conclut,  i.u  que  *>  la  variation  diurne  horaire  fe  manifefte 
d’une  manière  fenfible  dans  quelques  endroits;  z.°  qu’il  y « 
en  a d’autres,  comme  Péterfbourg , par  exemple,  ou  elle  « 
11’a  pas  lieu;  3.°  qu’il  y en  a où  elle  a lieu  quelquefois , « 
même  conftamment  pendant  du  temps , mais  où  elle  s’éva-  « 
nouit  enluite,  ou  bien  eft  louvent  troublée,  comme,  par  « 
exemple,  à Montmorenci  & à la  Haie;  4..0  qu’il  y a des  « 
endroits  où  la  variation  horaire  a lieu  quelquefois,  mais  où  « 
des  mouyemens  entièrement  oppofés  ont  lieu  beaucoup  plus  « 
fou  vent,  comme,  par  exemple,  à Sparendan  ; 5.0  que  les  «« 
endroits  où  la  variation  a conllamment  lieu  , & ceux  où  elle  « 
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» n’a  pas  lieu  du  tout  ou  rarement , ne  font  pas  proportionnés 
« aux  latitudes.  Stockolm,  par  exemple,  & Péterlbourg  diffè- 
••  rent  peu  en  latitude;  la  Haie,  Leiden  & Sparendan  font 
».  très-voifms  ; 6.'  enfin , toutes  les  conciufions  mènent  mani- 
» feftement  à cette  conclufion  générale,  que  la  variation  diurne 
„ réglée  n'ell  pas  un  phénomène  colmique,  & ne  dépend  par 
„ conféquent  pas  d’une  caufe  générale  qui  agit  par-tout  égale- 
ment en  meme  temps  >». 

M.  Van  Swinden  donne  enfuite  une  idée  générale  de  Tes 
propres  obfèrvations , qui  font  au  nombre  de  près  de  dix- 
huit  mille,  & il  propole  fès  réflexions  fur  les  mouvemens 
périodiques  de  l’aiguille  aimantée,  de-là  il  pâlie  à la  difcul- 
lion  de  les  obfèrvations  ; & pour  procéder  avec  méthode , il 
examine,  i.°les  phénomenesdu  mouvement  diurne;  a.üceux 
du  mouvement  noélurne;  3.0  l’influence  des  fâifons  fur  l’un 
& l’autre  de  ces  mouvemens;  4.”  enfin , les  mouvemens  qui 
paroiflènt  irréguliers  : luivons  notre  exaél  & profond  Oblër- 
vateur  dans  la  route  qu’il  vient  de  nous  frayer. 

1 Phénomènes  & loix  du  mouvement  diurne.  Les  réfultats 
généraux  font , i.°  que  les  heures  du  maximum  des  déclinaifons 
moyennes,  & celles  du  maximum  vrai,  tombent  entre  midi 
& quatre  heures,  fur-tout  vers  une  heure  ou  deux  heures 
( même  réfultat  à Londres  & à Montmorenci  ) ; mais  le 
maximum  n’arrive  pas  également  fréquemment  à toutes  ces 
heures;  2°  que  le  minimum  arrive  plus  fréquemment  le  matin 
que  le  foir;  que  le  matin  il  arrive  le  plus  fouvent  à fix  ou 
à huit  heures,  & que  quand  il  a lieu  le  foir,  il  arrive  pref- 
que  toujours  à dix  heures  ( même  réfultat  à Montmorenci  ) 
comme  on  le  verra  bientôt.  - 

M.  Van- Swinden  fait  ici  une  remarque  importante  ; c’eft 
que  le  nombre  de  fois  que  le  maximum  a eu  lieu  entre  midi  & 
quatre  heures,  a continuellement  8c  très-fortement  diminué 
d’année  en  année  depuis  1772,  & que  les  mêmes  nombres  ont 
augmenté  pour  les  attires  heures,  ainfi  que  pour  les  irrégularités. 

Il  examine  enluite  les  diflerens  mouvemens  auxquels  l’ai-  . 
guilie  efl  fujette , il  en  compte  huit , 1 .°  quand  elle  va  conP 
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tamment  vers  l'Oued,  depuis  l’heure  qu’on  commence  à 
oblèrver  julqu’au  maximum , & enfuite  confiant  ment  vers  l’Eft 
depuis  le  maximum  julqu  a la  dernière  heure  où  l’on  obferve; 
2.u  quand  l’aiguille  Te  meut  le  matin  d’abord  vers  l’Ell, en- 
fuite  vers  l'Quell  jufqu’au  maximum.  & enfin  régulièrement 
veij  l'Eft,  comme  dans  le  n.°  i.,r ; 3.0  quand  l’aiguille  le 
meut  le  matin , comme  dans  le  n°  i.‘r,  mais  qu’après  être 
retournée  le  loir  vers  l’Ell  julqu  a une  certaine  heure  qui 
précède  celle  où  l’on  fixoit  les  oblèrvations , elle  commence 
de  nouveau  à le  mouvoir  vers  l'Oued;  4."  quand  l’aiguille 
le  meut  le  matin,  comme  dans  le  n*  2,  Sc  le  loir,  comme  dans 
le  n*  j ; ces  quatre  genres , comme  on  le  voit , appartiennent 
aux  variations  diurnes  réglées,  quoiqu’ils  puilfent  indiquer 
différentes  modifications  dans  la  nature  du  mouvement;  5” 
quand  l’aiguille  va  tout  le  jour  vers  l’Oued  f de  façon  que  le 
maximum  ait  lieu  à la  dernière  heure  du  jour  où  l'on  oblerve  ; 
6.u  quand  l'aiguille  s’approche  tout  le  jour  de  l’Ed,  de  (orle 
que  le  maximum  ait  lieu  à la  première  obfervation , ces  deux 
mouvemens  font  au  moins , au  premier  abord , contraires  à 
la  variation  diurne  réglée  ; y.°  lorfque  le  mouvement  de  l’ai- 
guille ed  fujet  à des  irrégularités  qui  peuvent  cire  de  trois 
genres,  loit  en  rétrogradant  vers  l’Ed  ou  vers  l’Oued,  au  lieu 
de  continuer  Ion  mouvement  vers  l’Oued  ou  vers  i'Ell  ; loit 
lorfqu'eile  vacille  tout  le  jour,  peu  ou  beaucoup,  tantôt  u un 
côté  tantôt  de  l’autre  ; fôit  enfin , lorfqu’après  avoir  été  régulière 
une  partie  du  jour,  elle  ell  irrégulière  pendant  l’autre  partie,  ce 
qui  arrive  fou  vent  dans  les  temps  d'aurore  boréale  ; 8.u  quand 
l’aiguille  le  meut  le  matin  vers  l’Ed,  au  lieu  de  fe  mouvoir  vers 
l’Oued , & le  foir  vers  l’Oued,  au  lieu  de  fe  mouvoir  vers  I’Ell. 

L'Auteur  commence  par  faire  une  comparailon  générale 
de  tous  ces  mouvemens , d’où  il  réfulte  , à l’égard  des  mou- 
vemens qui  lont  réguliers,  que  de  1771  à lyy  ^.Ufomme 
des  jours  où  ils  ont  eu  lieu  ed  à peu-prés  la  K de  tous  les 
jours,  que  cette  proportion  a un  peu  diminué  depuis  1772, 
& que  le  nombre  des  jours  auxquels  le  mouvement  ell  lit  jet 
à de  petites  irrégularités , a augmenté  depuis  le  même  temps. 

X ij 
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M.  Van-Switiden  compare  avec  la  proportion  qu’il  a trouvée 
pour  Fraueker  , celle  qui  a eu  lieu  dans  d’autres  Villes. 
Voici  ce  qui  réfulte  de  cette  comparaifon  : 

X Londres,  comme  0,9  3 5 à t en  175p. 

ÀLeydcn,  0,892  à 1 en  Juillet  & Août  1775. 

A la  Haie,  0,800  à 1 en  Juillet,  je  de  Sept,  à Dec.  177  J. 

X Franelter/ 0,86  j à 1 de  1771  à *776. 

Ces  nombres  ne  diffèrent  pas  beaucoup , comme  l’on  voit. 
«Cette  proportion,  dit  notre  favant  Profefîèur,  ferait -elle 
» donc  à peu-près  confiante  dans  les  endroits  où  la  variation 
a réglée  lieu  ï >* 

Après  cette  comparaifon  générale,  M.  Van-Swïnden difeute 
leparément  chacun  de  ces  mouvemens  de  l’aiguille  aimantée. 
L’examen  du  n.°  i.,r  femble  indiquer  que  le  nombre  des 
jours  où  ce  mouvement  a lieu , pourrait  être  fùjet  à une  révo- 
lution annuelle  périodique.  Celui  du  n°  2 annoncerait  que 
ce  mouvement  a eu  lieu  à peu  - près  la  cinquième  partie  du 
temps , & quelle  ferait  une  période  de  deux  en  deux  ans. 
Le  mouvement  du  n.°  j , a eu  lieu  auffi  la  cinquième  partie 
du  temps,  & peut-être  efl-il  auffi  fujet  à une  période  de  trois 
années.  Celui  du  ru"  a eu  lieu  un  peu  plus  de  la  feptième 
partie  & un  peu  moins  de  la  huitième  partie  de  tout  le  temps, 
il  efl  moins  fréquent  que  celui  du  n."  j , peut-être  efl-il  lùjet 
auffi  à quelque  période  de  trois  ans.  A l’égard  du  mouvement 
défigné  par  le  tu  y , il  efl  fort  rare  & ne  paraît  avoir  lieu 
qu’une  fois  tous  les  trente  jours.  Le  mouvement  du  n°  6 , 
efl  encore  rare,  quoiqu’un  peu  plus  fréquent  que  le  précédent  ; 
il  efl  à peu-près  le  vingtième  de  tout  le  temps.  Les  irrégulari- 
tés du  tu°  y ont  eu  lieu  quatre-vingt-dix-neuf  fois,  & fur  ce 
nombre  de  jours  il  y en  a cinquante-huit  dont  les  irrégularités 
ont  été  produites  par  des  aurores  boréales,  ou  qui  du  moins  en 
ont  été  accompagnées.  Enfin  le  mouvement  du  n°  «y,  efl  dû 
vifiblement  à des  caufes  étrangères  que  l’on  ne  connoît  pas 
encore , & il  n'a  rien  de  fixe. 

On  verra  avec  plaifir  le  Tableau  qui  préfènte  fe  réfumé 
général  des  huit  fortes  de  mouvemens  dont  nous  venons  de 
nous  occuper. 
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Les  mouvement  irréguliers  ne  font  donc  à peu-près  qu’une 
neuvième  partie  de  tous  les  jours;  de  1771  à 1776  , l’ai- 
guille n’a  été  fans  la  moinJre  variation  que  pendant  liuit  jours; 
elle  n’achcve  le  plus  louvent  qu’une  ieule  période  diurne, 
rarement  deux  & quelque  partie  d'une  autre,  & plus  rare- 
ment encore  trois  périodes;  ce  caselt  fi  rare  qu’il  ne  fait  pas 
la  cinquantième  partie  du  total.  M.  V an  - Swinden  appelle 
pe'riot/e  complète  celle  dont  on  voit  la  première  partie  ou 
l’Occidentale  quand  on  commence  à oblerver,  ou  la  fécondé 
qui  elt  l’Orientale  quand  on  finit.  Sa  conclufion  générale , 
relativement  au  mouvement  diurne , ell  que  les  mouvemens 
réguliers  les  plus  limpies  lont  ceux  qui  ont  lieu  le  plus  fré- 
quemment. 

2.0  Du  mouvement  noâurne.  Il  réfùlte  d’un  petit  nombre 
d’obfervations  faites  à Franeker,  du  8 au  26  Juillet  1774, 
depuis  10  heures  loir  julqu'à  6 heures  matin,  que  l’aiguille 
tend  à s'avancer  vers  l’Lft  pendant  la  nuit.  J’avois  déjà  loup- 
çonné  cette  continuation  de  mouvement  vers  1 Eli  du  loir 
au  matin  (h)  ; les  oblervations  de  M.  Canton  , à Londres , 
préfentent  le  même  rélultat , & c’elt  celui  qu'offre  aulfi  la 
comparailon  des  dernières  oblervations  du  loir,  avec  les 
premières  oblervations  du  matin.  Il  paroît  que  les  variations 
nocturnes  Occidentales  ont  plus  fouvent  lieu  que  les  Orien- 
tales, en  hiver  qu’en  été.  Cette  prépondérance  des  variations 
nocturnes  Orientales  fur  les  Occidentales,  n’indique  pas  une 
période  particulière  à J3  nuit,  mais  leuleinent  une  continua- 
tion de  la  période  qui  commence  ordinairement  vers  4 heures 
du  foir,  & qui  ne  finit  que  vers  6 ou  7 heures  du  matin. 
On  lent  bien  que  ces  réJultuts  ont  beloin  d’ètre  confirmés 
par  un  plus  grand  nombre  d’oblervations. 

3 ,°  Influence  des  faifons  fur  la  variation  re'gle'e  de  l aiguille. 
Pour  parvenir  à découvrir  cette  influence,  M.  Van- Swinden 
examine , 1.”  les  heures  du  maximum  de  la  variation  ; 2.“  les 
différentes  fortes  de  mouvemens  de  l’aiguille;  3.°  la  grandeur 

(h)  Journal  (les  Savans . année  1776 , Mai. 
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des  variations.  A l’égard  du  premier  objet , il  réfulte  évi- 
demment de  l’oblêrvation , que  I e maximum  a lieu  en  hiver 
avant  midi  & après  quatre  heures , 6c  en  été  entre  midi  5c 
une  heure;  le  mouvement  périodique  diurne  e(l  donc  plus 
régulier  en  été  qu’en  hiver,  Sc  les  irrégularités  par  rapport 
aux  heures  du  maximum,  font  plus  fréquentes  en  hiver  qu'en 
été.  M.  Van-Swindcn  penie  que  cette  moindre  régularité  en 
hiver  vient  de  ce  que  la  variation  eft  alors  beaucoup  plus 
petite  qu’en  été.  Quant  au  fécond  objet,  les  faifons  ne  parod- 
ient pas  avoir  d influence  fur  l’aiguille  relativement  aux 
déciinaifons  moyennes  ; mais  fi  l’on  confîdère  ce  qui  a lieu 
chaque  jour,  on  trouvera  que  les  mouvemens  indiqués  ci- 
deflus  par  les  «/'  2 , j 6c  4 , entre  les  réguliers , & les 
r 5c  6 , entre  les  irréguliers,  parodient  conllamment 
affrétés  par  l’influence  des  faifons,  mais  en  fens  contraire  ; 
les  2 6c  4 étant  plus  fréquens  en  été,  & les  n."s  j , j 
5c  6 en  hiver.  Enfin,  M.  Van-Swinden  confidère  la  grandeur 
des  variations  à l’égard  des  variations  horaires  moyennes  ; 
elles  font  plus  grandes  en  été  qu’en  hiver,  5c  les  Occiden- 
tales lurpaffrnt  les  Orientales  beaucoup  plus  dans  la  première 
que  dans  la  dernière  de  ces  faifons.  A l’égard  du  maximum 
de  la  variation  horaire,  l’influence  de  l’été  eft  encore  bien 
marquée.  11  arrive  quelquefois  que  la  variation  de  l’aiguille 
fe fait  parlants,  mêmeiorfque  le  mouvement  efl  très-régulier. 
A l’égard  des  variations  diurnes , la  variation  totale  efl  plus 
grande  aufli  en  été  qu’en  hiver.  La  variation  diurne  moyenne 
croît  de  Janvier  julqu’en  Août,  5c  décroît  enfuite  pendant  le 
refte  de  l’année.  La  variation  diurne  Orientale  efl  en  général 
plus  régulière  que  l’Occidentale,  elle  efl  auffi  plus  petite. 
Enfin,  les  variations  noélurnes  font  plus  grandes  en  cté  qu’en 
hiver;  les  Occidentales  furpaflent  les  Orientales  en  hiver, 
6c  le  contraire  a lieu  en  été.  11  paroît  donc  que  les  faifons 
ont  beaucoup  d’influence  fur  la  variation  de  l’aiguille;  réfuitat 
conforme  aux  miens  6c  à ceux  de  M/‘  Canton  5c  Lous. 

4.0  Confdérations  fur  les  mouvemens  qui  parotjfent  oypofés 
au  mouvement  réglé'.  J’ai  décrit  plus  haut  ces  diflere*>  mou- 
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vemens,  tant  réguliers  qu’irréguliers.  Ces  derniers  ont  lieu 
lorfque  l’aiguille  va  tout  le  jour  vers  l’Ell  ou  vers  l’Oued , 
ou  le  matin  vers  l'Ed  8c  le  foir  vers  l’Oued.  M.  Van-SwinJen 
penlè  que  ces  trois  mouvemens  peuvent  cire  produits  parla 
même  caufe  qui  détermine  le  mouvement  ordinaire  8c  réglé 
Ed  8c  Oued  ; feulement  la  période  d’un  mouvement  lera 
plus  longue  qu’à  l’ordinaire,  de  manière  qu’on  n’oblèrvera 
pendant  toute  la  durée  d’un  jour  qu'une  feule  des  parties  de 
la  période , la  feule  Orientale  ou  la  (eule  Occidentale;  le 
mouvement  de  l'aiguille  ne  paroîira  irrégulier  que  par  rapport 
au  mouvement  ordinaire , il  fera  cependant  aulli  irrégulier 
que  celui-ci , avec  cette  différence  que  le  temps  d’une  des 
parties  de  la  période  lera  d’un  jour  entier,  au  lieu  qu’il  n’ed 
que  d’un  demi-jour  dans  le  mouvement  ordinaire.  11  fautconft- 
dértr  aulft  que  le  mouvement  périodique  le  combine  avec  le 
changement  général  de  déclinailôn  dont  - j’ai  parlé  dans  le 
fécond  Mémoire  fur  l'aiguille  aimantée,  Sc  c’eit  un  élément 
auquel  on  doit  faire  attention,  8c  qu'on  ne  connoît  encore 
que  très-imparfaitement. 

5 .°  Comparafo  u du  mouvement  de  deux  aiguilles  observées 
a la  fois.  Il  finit  voir  dans  l’Ouvrage  meme  quel  travail 
immenle  la  dilcuilîon  de  cet  article  a exigé  de  1 Auteur;  il 
l'a  envifagé  fous  tous  les  points  de  vue  polfibles;  il  réfuîte 
de  toutes  ces  combinaiions  i.°  que  la  nouvelle  aiguille  que 
M.  Van-Swindcn  appelle,  n.°  ^ , 8c  qu'il  a oblervée  en  même 
temps  que  l’ancienne  qu’il  appelle  A,  que  cette  nouvelle 
aiguille , dis-je , obéit  plus  facilement  que  l’ancienne  aux 
caules  qui  la  mettent  en  mouvement  ; a.  que  le  n.°  ^ a plus 
de  tendance  vers  l’Ouell  8c  moins  vers  i’Efl  que  l’aiguille  A; 
3.0  que  la  caufe  régulière  qui  produit  le  mouvement  régu- 
lier général  de  toutes  les  aiguilles,  agit  plus  conllamment  dans 
les  mois  d’hiver  que  dans  les  mois  d'été  ; 4..0  que  l’inertie 
au  mouvement  a été  un  peu  plus  grande  en  hiver  ; j.u  que 
l’ancienne  aiguille  A offre  plus  d’inertie  que  le  n.°  ^ aux 
caufes  qui  produilènt  le  mouvement  régulier  8c  lur-tout  en 
hiver;  6.°  que  les  deux  aiguilles  font  réellement  agitées  par 

une 
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une  feule  & même  caufe  qui  les  meut  d’heure  en  heure , 
& que  ce  n'eU  qu’à  des  caulés  irrégulières  qu’il  faut  attribuer 
les  cas  où  le  contraire  a lieu;  7.0  que  les  nouvelles  aiguilles , 
//."  q.  & n.v%,  que  M.  Van-Su  inden  a oblervées  aulli , s’accor- 
dent beaucoup  mieux  que  les  anciennes;  8.°  que  les  périodes 
diurnes  des  oeux  aiguilles  placées  dans  le  même  endroit, 
font  rarement  exactement  les  mêmes,  &.  que  le  milieu  de  ht 
période  tombe  le  plus  fouvent  à îles  heures  différentes  en 
tout  ou  en  partie  ; que  les  mouvemens  des  aiguilles  vers 
l'Outil  ou  vers  l’Elt,  font  fournis  aux  mêmes  loix  dans  ies 
différentes  aiguilles , mais  qu’ils  font  modifiés  chaque  jour 
différemment  dans  chaque  aiguille;  to.°  qu'il  ell  rare  que 
les  \ariations  diurnes  totales  deplulieurs  aiguilles  foient  éga- 
lement grandes;  1 1.”  que  tes  différences  qu'on  aperçoit  entre 
les  mouvemens  des  aiguilles,  tant  diurnes  que  no&urnes,  font' 
maîtrifées  en  partie  par  l'influence  des  ikiions,  & quelles 
paroillênt  dépendre  aufli  en  partie  des  aiguilles  même. 

6. "  Compara  if  on  des  mouvemens  périodiques  que  les  aiguilles 
ont  en  même  temps  en  différais  endroits,  meme  peu  éloignés. 
Si  des  aiguilles  placées  à côté  l’une  de  l’autre  éprouvent  des 
variations  différentes,  on  doit  en  conclure  à plus  forte  raifort 
qu’elles  différeront  encore  davantage  lorlqu’on  les  oblèrvera 
à de  plus  grandes  diffances.  M.  Von  - Su  nuLu  compare  ies 
oblervalions  faites  dans  différentes  villes  de  la  Hollande, 
& il  en  conclut  que  les  variations  périodiques  font  très- 
différentes  en  ditïérens  endroits,  meme  très-voifois,  & qu’ainfi 
le#  cailles  de  ces  variations  font  ou  locales , ou  du  moins 
puillâmment  modifiées  par  le  local. 

7. ”  Réflexions  fur  les  coufes  du  mouvement  horaire  diurne. 
M.  de  Mairan  attribue  ce  mouvement  aux  émanations  infên- 
fibles  de  l’atmofphère  Solaire.  M.  Canton  fonde  fon  f)  (lèmè 
lur  cette  expérience  , favoir , qu’une  aiguille  retenue  dans  une 
certaine  foliation  par  deux  aimants,  fe  meut  vers  le  fécond 
quand  le  premier  s'échauffe,  & revient  vers  celui-ci  lorfqu’il 
fe  refroidit;  or,  une  aiguille  étant  retenue  par  les  parties 
orientales  & occidentales  du  noyau  magnétique  terrellre. 
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doit  b mouvoir  le  matin  vers  l'Occident , lorfque  le  Soleil 
échauffé  la  partie  Orientale,  5c  elle  doit  revenir  le  loir  vers 
l’Orient , brique  le  Soleil  fe  trouve  dans  la  partie  Occidentale. 
A l'égard  des  irrégularités  de  l’aiguille,  M.  C<intmn  a recours 
pour  les  expliquer,  h une  chaleur  foutèrraine  qui  affééte  la 
force  attractive  des  parties  magnétiques  de  la  Terre  fur  l'ex- 
trémité boréale  de  l’aiguille.  Il  attribue  à l'éleélricité  de  l’air 
les  mouvemens  irréguliers  que  l’aiguille  éprouve  dans  le 
temps  îles  Aurores  boréales  qu'il  met  au  nombre  des  phéno- 
mènes électriques. 

M.  Vtm-Sw'mdcn  réfute  ces  deux  fyffèmes,  & il  expole 
enfuite  le  lien.  Il  penfe,  1 .°  que  les  phénomènes  de  la  variation 
diurne  S:  périodique  ne  dépendent  pas  en  entier  du  magné- 
tifinc  de  la  Terre , puifqu’elle  n'eft  pas  la  même  pour  toutes 
les  aiguilles , ni  en  différons  endroits , &.  que  d’ailleurs  les 
changomens  qui  arrivent  dans  la  déclinailon  lotit  fouvent 
oppolés , dans  un  même  endroit,  à ceux  qui  arrivent  dans 
l’inclinaibn  ; M.  Van-Swbulen  croit  même  qu'il  n’y  a point 
de  variation  périodique  réglée  dans  i'inclinailon  comme  dans 
la  déclinailon;  a."  que  l’éledricité  11’ell  point  la  caillé  des 
variations  dont  il  s’agit  ici , car  cette  caille  devroit  inlluer 
également  lur  une  aiguille  de  cuivre  ou  d’acier  non  aimantée; 
les  variations  de  l’aiguille  devroienl  être  d’autant  plus  grandes 
que  l’éfedricité  de  1 aimolphère  ell  plus  forte , comme  dans 
les  temps  d'orage,  ce  qui  n’a  pas  lieu.  Enfin,  l'électricité 
dont  les  effets  (ont  fi  irréguliers,  n’expliquera  jamais  le 
mouvement  régulier  de  l’aiguille  le  matin  vers  l'Oued  & le 
foir  vers  l’Eff.  M.  V ni-Swmden  propolè  enluite  fon  lentiment 
lous  le  titre  modclle  de  conjecture.  Après  avoir  récapitulé 
tous  les  faits  fondés  lur  l’obfervation,  6c  que  j’ai  indiqués  plus 
haut,  il  en  conclut  que  la  caufe  11e  dépend  pas  entièrement 
de  laconftiluüoa  locale  du  lieu,  mais  de  quelque  choie  qui 
agit  lur  une  aiguille  autrement  que  fur  une  autre.  Il  ne  croit 
pas  qu’on  puiffè  attribuer  cette  action  bit  à une  attradion, 
bit  à l’impullion  d’un  fluide.  Il  eft  donc  très  - probable , 
ajoute  notre  favant  Profellèur,  que  la  caufe  des  variations 
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diurnes  régulières , eff  intérieure  aux  aiguilles  même.  11  a 
démontré  que  les  aiguilles  font  fujettes  à des  cliangemensde 
force  dans  leurs  Pôles,  & qu’on  peut  même  artificiellement 
produire  tel  ou  tel  changement  qu’on  veut;  or,  fi  les  aiguilles 
loin  réellement  fujettes  à de  pareils  changemens  périodiques 
de  force,  elles  feront  aulli  fujettes  à un  mouvement  périodi* 
que  vers  l'Efl  ou  vers  l’Oucfl.  Il  leroit  ircs-tfiifficilede  vérifier 
que  les  changemens  dans  les  mouvetnens  de  l'aiguille  font 
réellement  dûs  i des  changemens  périodiques  de  force  magné- 
tique; mais  Al.  Van-S h indeii , au  défaut  de  preuves  direéles , 
réunit  pltdieurs  argumens  probables  en  faveur  de  Ion  lènti- 
ment  qui  explique  très -bien  pourquoi  difierenles  aiguilles 
peuvent  & doivent  indiquer  des  déclinaifbns  Sc  des  variations 
de  déclinailbns  différentes,  & par  conléquent  pourquoi  deux 
aiguilles  parfaites,  tels  que  fesn.*  ^.Sc  f!  s’accorderont  mieux 
enleinble,  comme  nous  l’avons  vu,  que  iorfqu’on  les  com- 
pare avec  îles  aiguilles  faites  félon  la  méthode  ordinaire , 
telle  que  fon  ancienne  aiguille  A.  Il  paroil  que  la  chaleur 
occaftonne  les  plus  grands  changemens  de  force,  aulli  les 
plus  grandes  variations  ont-elles  lieu  eu  été.  Al.  Van-Swinden 
termine  cette  première  fcétion  en  indiquant  une  méthode  de 
combiner  les  oblervations,  afin  de  coniiruire  des  T ables  qui 
marijueroieut  les  obfervations  pour  chaque  heure  du  jour, 
le  tu,  ximum , le  minimum  8c  une  oblêrvalîon  intermédiaire 
étant  donnés,  ainft  que  les  heures  auxquelles  ces  trois  oblèr- 
vation.  ont  été  faites;  or,  fi  l’on  trouvoil  que  les  obftrva- 
tions  s accordent  toujours  à peu  - près  avec  le  mouvement 
calculé  dans  l’elliple , ne  pourroil  - on  pas  foupçciiner  que 
celles  qui  s’en  éloignent  le  plus  (ont  produites  par  quelque 
caule  étrangère  qui  modifie  lu  caufe  générale  & régulière?  • 
Al.  Van-Swinden  examine  dans  la  fécondé  Icélion  de  la 
fécondé  Partie  de  Ion  Alénioire  , les  changemens  de  la  décli - 
naifon  mente,  & leur  influence  fur  la  variation  diurne.  Il  divife 
cette  feélion  en  quatre  Chapitres. 

i ."  Des  changemens  diurnes  de  détHnaifon  ohfcrvés  à la 
mente  heure.  Ce  changement  ell  celui  qui  a lieu  entre  les 
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à chaque  fois  que  le  phénomène  fe  fait  remarquer.  Tout  ce 
qu'on  peut  dire  en  général , c’efl  que  quand  le  minimum  de 
la  variation  diurne  tombe  à cinq  ou  lix  heures  du  loir,  cela 
annonce  quelqu’Aurore  boréale  qui  elt  en  chemin,  il  m’efl 
arrivé  ptulieurs  fois  de  prédire  des  Aurores  boréales  d'après 
l'indication  de  mon  aiguille , Sc  de  voir  ma  prédiclion 
s’accomplir.  Un  effet  plus  coudant  de  l’Aurore  boréale  fur 
l'aiguille  aimantée, que  M.  Van-Suinden  a découvert,  c’ell 
qu’ordinairemenl  la  déclinaifon  moyenneaugmentc  beaucoup  à 
l’approche  de  l'Aurore  boréale,  meme  quand  l’aiguille  ne  foudre 
aucune  irrégularité  dans  Ion  mouvement  ; j’ai  fait  la  même  re- 
marque à l'occafion  de  l’apparition  de  la  lumière  Zodiacale. 

5.”  Des  différences  qui  fe  trouvent  entre  les  de'dinnifons 
objerve'es  en  iti ferais  endroits , même  irès-voifns  ; influence  des 
caufes  Joinles.  M.  Van  - Swinden  penfè  avec  railon  que  les 
variations  & les  changcimns  dépendent  en  partie  des  aiguilles 
même  ; il  ne  nie  pas  que  d'autres  caules  peuvent  y contri- 
buer ; nous  venons  de  voir  l'inlluence  de  l'Aurore  boréale, 
mais  il  y a encore  d'autres  caules  qui  s’y  joignent,  & lur-tout 
la  conliitution  locale.  C’ell  ce  qu’il  confirme  ici  en  compa- 
rant les  oblêrvations  faites  en  difTérens  pays , foit  éloignés, 
foit  voifins  les  uns  des  autres  ; il  examine  aufli  l'influence 
des  tremblemens  de  terre,  des  volcans  qui  parodient  avoir 
une  certaine  adion  fur  l’aiguille  , comme  je  l’ai  déjà  dit. 
Les  orages , les  tempêtes , la  neige  , les  météores  ignés , le 
poids  de  l’atmolphère  dont  l’inlluence  n’efl  pas  encore  bien 
conflatée.  •<  Il  efl  donc  des  caules  étrangères,  conclut  le 
célèbre  Profefièur  de  Franeker,  qui  parodient  agir  quelquefois 
fur  l’aiguille,  foit  quelles  agifiênl  réellement,  foit  qu'on  leur 
attribue  quelqu'efièt  qui  dépend  cependant  d’autres  caules. 
Mais  il  efl  du  devoir  du  Phyficien  de  tenir  compte,  même 
des  plus  légers  loupçons  qu’il  pourroit  fe  former  là  - deffus  , 
afin  de  démêler  ce  qui , dans  la  variation  de  l’aiguille,  efl  du 
à des  caufes  confiantes,  & ce  qui  ne  l’efl  qu'à  des  caufès 
accidentelles  dont  les  effets  feront  d’autant  plus  nombreux, 
que  les  aiguilles  feront  plus  mobiles  », 
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La  troiflème  fè<5lion  qui  termine  l'Ouvrage  Je  M.  Van- 
Swinden , roule  lur  tes  c/iàtigemens généraux  de  deennaifon.  J’en 
ai  déjà  parlé  dans  le  fécond  Mémoire  fur  l'aiguille  aimantée/*^. 

Le  Leéteur  eft  lâns  doute  effrayé  du  travail  immenlè  & 
de  la  patience  qu'a  exigés  la  rédaélion  d’un  Ouvrage  aufli 
confidérable  de  la  part  de  fon  illullre  & laborieux  Auteur; 
on  ne  s’en  formera  cependant  encore  qu’une  bien  foible  idée 
fi  l’on  n'en  juge  que  d'après  l’analyfê  que  j’en  viens  défaire: 
il  faut  voir  l'Ouvrage  même  6c  les  Tables  qui  l’accompa- 
gnent , pour  avoir  une  idée  de  l'immenfité  des  calculs  dont 
ces  Tables  ne  font  que  le  rcfultat , 6c  pour  pouvoir  apprécier 
l’Ouvrage  de  M.  Van-  Smnden , dans  lequel  on  remarquera 
fur-tout  beaucoup  d’érudition , une  fage  critique , une  grande 
clarté  dans  la  manière  dont  il  expofe  lés  idées  ou  celles  des 
autres,  un  génie  particulier  pour  les  expériences  avec  beau- 
coup d’ordre  6c  de  méthode.  On  peut  dire  de  ce  travail  qu’il 
eft  unique  dans  fou  genre;  c’eft  un  parfait  modelé  à fuivre 
dans  la  dilculfion  île  quelque  point  de  Phyftque  que  ce  foit. 
M.  Van-Swmden  vient  de  fuivre  le  même  plan  dans  la  rédac- 
tion de  (es  oblervations  Météorologiques  pour  l'année  1 77p. 
Il  a publié  depuis  peu  un  Volume  in-8.“  qui  contient  tous 
les  rélultats  poffibles  dont  de  pareilles  oblervations  font  fuT 
ceptibles , fon  but  eft  de  propoler  un  modèle  aux  Obfervateurs, 
il  y décrit  la  méthode,  il  l'avoit  déjà  publiée  dans  les  Mémoires 
de  la  nouvelle  Société  Je  Médecine  de  la  Haie.  Que  de 
progrès  ne  llroit-on  pas  en  Phyfique  fi  on  en  trailoit  les 
différentes  branches  avec  le  mente  foin  6c  la  même  exactitude  1 

V I. 

Sentiment  de  M.  Coulomb , fur  la  caufc  de  la  dccli - 

naifon  diurne. 

Je  vais  maintenant  faire  connoître  le  Mémoire  du  rival 
de  M.  I an-Suinden  /'M.  Coulomb ).  J’ai  déjà  rendu  compte  de 

(*)  M.  Van^Sw'nukn  vient  de  publier  de  nouvelle»  obfervations  & de 
nouveaux  refui  ta ts  dan»  le  Tome  111/  de  fun  Recueil  Je  Alarwines  Jur 
Vtoalogh  Je  l'c/eilricité  if  du  itiagnêtifme.  La  Haie,  178^.. 
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la  coiiflruètion  de  Ion  aiguille  aimantée,  il  ne  s'agira  donc  ici 
que  de  l.i  variation  diurne  dont  il  a dit  fort  peu  de  chofe  (IJ. 

M.  Coulomb  examine  les  différens  lèntimens  qu'on  a pro- 
polès  fur  la  caulê  des  variations  diurnes  de  i'aiguiile  aimantée. 
Les  uns  ont  eu  recours  à un  tourbillon  de  matière  fluide  qui 
faifoit  lit  révolution  autour  des  aimants , entrant  par  un  Pôle 
6c  lortant  par  l’autre  ; les  autres  , tels  A1.”  Brugman  6c  W'ilckcs 
fe  font  fervis  de  fatlraétion  pour  expliquer  les  phénomènes 
magnétiques.  M.  (Æpi/rus  a adapté  au  magnétifme  le  fyllème 
de  M.  Fr  nl/iii,  fur  féledricité , Si  il  admet  en  conlcquence 
un  Pôle  polit  if  6c  un  Pôle  négatif.  M.  Coulomb,  après  avoir 
réfuté  ces  différentes  opinions,  établit  la  fienne.  Il  croit  que 
l’état  magnétique  efl  un  état  forcé.  Si  que  le  fluide  magné- 
tique fait  effort  pour  le  répandre  uniformément.  Le  globe 
de  la  Terre  efl , lelon  lui , un  aimant  naturel,  dont  la  matière 
magnétique  efl  dans  un  mouvement  continuel  , 6c  feroit 
entièrement  épuilée  par  la  tendance  quelle  a à fè  répandre 
uniformément , fi-  quelque  caulê  ne  contribuoit  ou  à la  con- 
fèrver  , ou  à la  renouveler.  Cette  même  caulê  produit  les 
mouvemens  de  la  matière  magnétique,  les  déclinaifons  Si 
les  variations  annuelles  6c  diurnes.  Notre  Auteur  croit  que 
les  variations  régulières  diurnes  ont  une  révolution  réglée 
comme  celle  du  Soleil,  d’où  il  conclut  que  c’elt  faction  du 
Soleilqui  produit  ces  variations  périodiques  , non  pas  à railbn 
défi  chaleur,  comme  le  penfoit  Al.  Canton , mais  il  agit  fur 
les  aiguilles,  comme  un  aimant  agit  fur  un  autre  aimant. 
Écoulons  M.  Coulomb  s’expliquant  lui-mème. 

« L'atmolphire  Solaire,  connue  lous  le  notn  de  lumière 
ÉoAiacale , efl  un  fluide  magnétique  qui  agit  fur  les  parties  « 
de  la  Terre  pour  en  challtr  le  fluide  magnétique  qui  y efl  . 
contenu , comme  le  Pôle  pofitif  d’un  aimant  tend  à châtier  . 
le  fluide  magnétique  du  point  d'une  lame  d’acier  où  il  efl  . 
appliqué.  Mais  faction  de  ce  flui Je  fera  d’autant  plus  grande  . 
que  fa  denlitc  fera  plus  grande  6c  (bn  éloignement  moindre;  < 
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(l)  Si vs  ns  Étranger» , tome  IX,  page  i$6. 
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celte  denftlé  diminuant  à mefure  que  l’on  s’éloigne  du 
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» Soleil,  il  en  réfulte  que  ce  fluide  agira  plus  fortement  fur  la 
» partie  de  fhémifphcre  éclairée  par  Te  Soleil , que  fur  l’hémi- 
» Iphcre  oppofc  ; que  Ion  action  fera  plus  grande  dans  le  périgée 
» que  dans  l’apogée  ; ainfi , pendant  l'hiver  la  partie  auflrale 
» de  la  Terre  doit  lé  vider  de  matière  magnétique  : pendant 
« l’été,  l'almofphère  Solaire  produira  un  effet  contraire;  mais 
» le  Soleil  étant  pour  lors  dans  Ion  apogée,  cette  aétion  fera 
» moins  grande  que  pendant  l’hiver  ; d’où  il  doit  en  réfulter 
» que  la  Terre  lera  aimantée  pofitivement  dans,  la  partie  boréale, 
>»  fit  négativement  dans  la  partie  auflrale;  à mefure  que  l’apogée 
» changera,  il  le  fera  une  révolution  dans  la  pofttion  du  fluide 
» magnétique , mais  ce  mouvement  ell  trop  lent  pour  que  l'effet 
» en  léit  bien  fenlible,  depuis  que  l'on  obferve  avec  exaélitude 
» la  dcclinailbn  de  l'aiguille  aimantée. 

» Il  efl  facile  à prêtent  d’expliquer  les  variations  diurnes, 
» Le  fluide  magnétique  répandu  lur  la  furface  de  la  Terre, 
» agit  par  la  (orce  attraclive  Jùr  les  points  de  l’aiguille  aimantée 
» négativement,  fit  par  une  force  répullive  fur  les  parties  de 
» l'aiguille  aimantée  pofitivement.  Ainli  la  direction  «le  l’aiguille 
» fera  déterminée  par  toutes  ces  forces,  fie  cette  action  luivra 
» une  loi  de  la  denflté  du  fluide  dans  chaque  point  de  la  Terre, 
» fie  de  fôn  éloignement  à l'aiguille  lur  les  diflèrens  points  de 
» laquelle  il  agit. 

Dans  la  f igure  4.,  ( Planche  fil)  , le  cercle  E S O N 
reprclènte  le  globe  de  la  Terre,  EO  l’Équateur,  Sc  S N le 
Méridien  du  lieu  où  fe  fait  fobfervation  en  g : la  direction 
de  l’aiguille  A B , placée  ici  fur  l’hémifphère  boréal , lèra 
déterminée  par  l’aétion  magnétique  de  toutes  les  parties  de 
la  Terre.  Ainli,  li  l'action  réunie  de  toutes  ces  forces  déter- 
mine fa  boullole  à faire  un  angle  B g N avec  le  Méridien, 
ce  fera  parce  que  le  fluide  magnétique  lera  plus  den/è  dans 
la  partie  O C N que  dans  le  quart  d’hémifphcre  E C N. 
On  peut  faire  vice  verjà  un  raifonnement  lemblable  par 
rapport  à la  partie  auflrale  E S O de  la  Terre. 

Si  E repréfente  l’Eft  fie  O l’Uueft,  à mefure  que  le  Soleil 

» s'approchera 
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s’approchera  du  méridien  du  lieu  où  la  boullole  c fl  placée,  « 
il  chadèra  le  fluide  magnétique  de  la  partie  E C A'  dans  la  « 
partie  O C N : ainfi  la  denlité  du  fluide  augmentera  dans  la  « 
partie  de  i’Oueft,  & diminuera  dans  la  partie  de  l’Elf.  Si  « 
y étoit  le  centre  de  toutes  les  forces  qui  follicitoient  l’aiguille  « 
lorlque  le  Soleil  étoit  en  E , ce  centre^  fè  portera  vers  i’üueÜ  « 
en  1,  Si  la  déclinaifon  augmentera  jufqua  ce  que  le  Soleil  « 
fe  trouve  placé  dans  le  même  méridien  que  ce  centre  & « 
comme  la  déclinaifon  porte  à préfent  dans  nos  climats  l’ai-  « 
guille  versi’Oueft,  il  doit  arriver  que  la  déclinaifon  nugmen-  « 
tera  encore  quelque  temps  après  le  paflàge  du  Soleil  dans  « 
le  méridien  du  lieu  où  lé  fait  l’obfervation  , lorfque  le  Soleil  « 
fe  trouvera  à l’Ouefl  du  méridien  où  e(f  placé  le  centre  y , « 
il  eft  clair  que  pour  lors  la* déclinaifon  doit  diminuer;  d’où  « 
il  doit  fuivre  le  mouvement  périodique  des  variations  diurnes.  •* 

Si  le  fluide  magnétique  étoit  répandu  fymétriquement  « 
autour  du  l’oie  du  monde;  li  le  Soleil  parcouroit  toujours  « 
le  meme  cercle  & à une  même  dilfance  de  la  Terre,  le  « 
mouvement  diurne  de  la  déclinaifon  de  l’aiguille pourroil  être  « 
parfaitement  régulier , &.  le  centre  y parcourroit  un  ovale  « 
e sa  clément  fermé.  Mais  la  différente  denfité  de  ce  fluide  « 
dans  les  parties  de  l’Elf  & de  l’Oued  ,ie  changement  dépoli-  «« 
tion  du  Soleil  doivent  faire , ou  que  ce  centre  ne  Viendra  pas  « 
au  point  y après  une  révolution  diurne,  ou  qu’il  pourra  être  « 
porté  plus  loin,  en  lôrte  que  ce  centre  parcourra  tous  les  jours  « 
non  pas  un  ovale  exactement  fermé,  mais  une  ligne  fpirale,  « 
comme  on  le  voit  entre  y & j,  ce  qui  produira  le  mouve-  ,« 
ment  annuel  obfervé  dans  la  déclinaifon  depuis  plus  d'un  « 
fiècle  ». 

Tel  eft  le  fentiment  de  M.  Coulomb , qui  me  permettra 
de  lui  laire  cette  queflion  : fi  le  phénomène  de  la  déclinaifon 
diurne  eft,  félon  lui,  un  phénomène  cofmique,  puifqu’il  le 
fait  dépendre  de  l’aclion  du  Soleil  fur  le  fluide  magnétique, 
pourquoi  cette  déclinaifon  ne  s’obferve-t-dle  pas  dans  tous 
les  Pays  ? pourquoi  n’ed-elie  pas  toujours  la  même  à l’égard 
des  différentes  aiguilles  placées  à coté  Tune  de  l’autre  ï 
Tome  11.  Z 
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^pourquoi  ces  mêmes  aiguilles  offrent  - elles  quelquefois  des 
déclinailons  oppolées!  voilà  des  faits  confiâtes  par  l’obferva- 
tion  , & auxquels  il  me  paraît  impoffible  d’appliquer  la 
théorie  de  M.  Coulomb.  Je  fupprime  d’autres  difficultés  qui 
le  préfentent  encore  à mon  elprit  ; je  ne  connois  jtilqu’à 
prélènt  aucun  fylfème  avec  lequel  on  puilfe  rendre  railbn  de 
la  variation  diurne  de  1 aiguille  aimantée , il  paraît  quelle 
dépenJ  & des  aiguilles  elles  mêmes  & de  la  fituation  locale; 
nous  lavons  où  cette  caule  n’ell  pas , nous  entrevoyons  où 
elle  pourrait  être,  mais  nous  l'ignorons  abfolument. 

V I I. 

Réfulrats  des  Obfervations  faites  d’heure  en  heure  à 

Montmorenci , d’une  aiguille  aimantée , de  dix  pouces 

de  longueur , pendant  les  années  177$,  1777  <lr  1780, 

J'ai  commencé  en  Janvier  1778  à obferver  l’aiguille 
aimantée,  d’heure  en  heure , depuis  quatre  heures  du  matin 
jufqu'à  huit  heures  du  foir,  ce  qui  fait  dix-fept  obfervations 
par  jour.  J’en  tire  à la  lin  de  chaque  mois  ditlérens  rélultats 
que  je  tranfporte  dans  des  Tables  particulières  ; j’y  marque 
pour  chaque  jour  & pour  chaque  mois  : i.°  la  plus  grande, 
la  moindre  déclinaifon  &.  la  différence  ; i.u  l’ordre  des  heures 
du  jour  où  la  déclinaifon  s’eft  faite,  (oit  du  Nord  vers  l’Ouefi, 
Ibitde  l’Ouell  vers  le  Nord  ; 3.0  les  variations  extraordinaires, 
ou  les  perturbations  de  l’aiguille  occalionnées , luit  par  les 
Aurores  boréales , foit  par  d’autres  caufes  qui  me  font  incon- 
nues ; 4-.u  la  déclinaiion  moyenne  de  chaque  heure  du  jour, 
conclue  de  toutes  les  déclinaifons  obforvées  pendant  le  mois 
avec  leurs  différences.  Tous  ces  réfullats  de  chaque  jour  & 
de  chaque  mois,  réunis,  me  donnent  de  fembiables  rélultats 
pour  l’année  entière,  de  manière  que  la  déclinaiion  moyenrte 
de  l’année  ell  conclue  de  fix  mille  deux  cents  cinq  obfer- 
vations dans  les  années  communes,  & de  fix  nîille  deux 
cents  vingt-deux  dans  les  années  bilîèxtiles. 

Je  me  fers  depuis  1 y 69,  de  la  même  aiguille  aimantée 
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qui  m'a  été  donnée  par  M.  du  Hamel,  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences;  elle  a dix  pouces  de  longueur,  elle  pèle  lix 
gros , la  chape  ell  de  cuivre  Si  elle  eft  trcs-bitn  fulpendue. 
A l’extrémité  Nord  de  l’aiguille  j’ai  ajoute  une  petite  aiguille 
extrêmement  fine  qui  y ell  retenue  par  la  force  de  l'aimant; 
je  l’obferve  avec  une  loupe  d’un  pouce  de  loyer  qui  ne 
change  jamais  de  place  ; par  ce  moyen  & par  la  grande 
habitude  que  j’ai  acquile  dans  ces  fortes  d'obier  valions , une 
variation  de  deux  ou  trois  minutes  ell  lènfible  pour  moi  ; 
j’agite  un  peu  la  boîte  qui  porte  mon  aiguille  avant  d'oblèrver, 
pour  la  déterminer  à prendre  la  véritable  diredion.  Cette 
boîte  ell  de  bois  , elle  a un  pied  en  carré  & elle  ell  couverte 
d’une  glace  montée  dans  un  cadre  qui  glillè  dans  une  coulitlê, 
i’air,  par  ce  moyen,  ne  peut  y pénétrer.  J’ai  vérifié  louvent 
ia  polition  de  ma  boullole  qui  le  trouve  exadement  dans  le 
plan  du  méridien,  & éloigné,  autant  qu’il  ell  polfible,  de 
toute  ferrure.  11  n’y  a de  cuivre,  dans  cette  boullole,  que  là 
chape  Si  le  petit  pivot  fur  lequel  elle  repolè. 

Voici  maintenant  les  différons  rclultats  dont  je  viens  de- 
parler. 

/“  Table.  Décl'ina'ifons  extrêmes  de  chaque  année r 


* 


Les  déclinailbns  extrêmes  en  plus  & en  moins  ont  eu  lieu 
en  1780,  le  même  jour , c’ell-à-dire,  le  29  Juillet,  mais  je 
ferai  remarquer  qu  elles  ont  été  occalionnées  par  l’apparition 
d’une  grande  Si  belle  Aurore  boréale,  qui  a eu  une  influence 

Zij 


avec  leurs  différences. 


ANNÉES. 

Plus  grande 
décimai  ton. 

Moindre 

dccliiuifon. 

Différences. 

D.  M 

D. 

M. 

D 

M. 

'7/8. 

20.  O. 

18. 

î+- 

1 , 

<. 

,779- 

ta 

O 

0 

19. 

«5- 

0. 

♦ S- 

1780. 

20.  TJ. 

1 8. 

40. 

r. 

31- 

lU'l’LTATS.. 

20.  5. 

18. 

j<S. 

i* 

9. 
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fmgulicre  fur  l’aiguille  aimantée , ainfi  que  je  l’ai  rapporté  dans 
celui  de  mes  Mémoires  qui  traite  de  l’Aurore  boréale.  * 


///  Table.  Ordre  des  heures  ou  la  déc/inaijvn  a eu  lieu  chaque  mois. 
Du  Nord  vers  l’Oueft. 


MOIS. 

*778* 

l779' 

1780. 

Résultats 
moyens  du  mois. 

Janvier  . 

IX.  X.  M. 

IX.  VIII.  M. 

IX.  X.  M. 

IX.  X.  AI. 

Février  . 

VI  II.  IX.  M. 

VIII.  IX.  M. 

VIII.  X.  M. 

VIII.  IX.  M. 

Mars . . .» 

VII.  M.  XI  1. 

XII.  XI.  M. 

Vil.  XI.  M. 

VII.  XI.  AI.  XII. 

Avril.  . . 

XJ  1.  1.  s. 

X 1.  X.  M. 

I.  S.  VII.  M. 

I.  S.  XI.  Al. 

Mai 

I.  S.  X.  M. 

XII.  I.  s. 

I.  11.  S. 

I.  S. 

Juin  . . . 

X I.  X.  M. 

I.  S.  X M. 

II.  S.  XI.  .M. 

XI.  M.  I.  S. 

Juillet.  . 

X I.  M.  X I I. 

I.  S.  XII. 

XI.  M.  XII. 

XII.  XI.  M. 

Août.  . . 

I.  S.  X.  M. 

X I.  M.  X I I. 

Variation  nulle. 

XI.  Al.  XII. 

Scptcmb. 

XII.  XI.  M. 

I.  S.  X I I. 

X.  IX.  M. 

XII.  XI.  Al. 

Octobre. 

I X.  X I.  M. 

XII.  I.  S. 

VIII.  M.  XII. 

XII.  IX.  AI. 

Novemb- 

VIII.  I X.  M. 

XII.  I.  S. 

VIII.  VII.  M. 

VIII.  AI. 

Décemb. 

IX.  X.  M. 

XI.  IX.  M. 

IX.  VII.  M. 

IX.  X.  AI. 

Rcfultars 
de  l'anncc. 

X.  IX.  XII.  XI. 

XII.  I S.XI.M. 

VII.  VIII.  IX. 
X.  XII. 

IX.  XI.  XII. 

le  Nord. 

M l V/UCIl  VCI> 

J.tnv ier  . 

V.  VI.  S. 

VI.  VII.  s. 

V.  V 1.  S. 

V I.  V.  S. 

Février  . 

V I.  V.  S. 

VI.  Vil.  s. 

V V 1.  S. 

, V 1.  V.  s. 

.Mars.  . . 

VI.  VI  1.  s. 

VI.  VI  1.  s. 

VII.  VIII.  s. 

VI.  VI  1.  s. 

Avril.  . . 

VI  I.  Vh  S. 

VII.  VI.  s. 

VIII.  S.  FV.  M. 

VI.  vil.  s. 

M <lî«  • • • 

V.  V I.  S. 

V.  S.  IV.  M. 

VI  I.  V 1.  S. 

V.  VI.  s. 

Juin  . . . 

VII.  VI.  s. 

VIII.  VII.  M. 

VIII.  Vil.  s. 

VII.  VIII.  s. 

Juillet.  . 

VII.  vin.  s. 

VI.  VI  1.  S. 

1 V.  V.  Al. 

V 1 1.  s. 

Août.  . . 

Vil.  v.  s. 

Vil.  VIII.  s. 

Variation  nulle. 

V I 1.  s. 

Scptcmb. 

VI.  VI  I.  s. 

VI.  V I I.  s. 

IV.  Al.  VIII.  S. 

VI.  VII.  s. 

Octobre. 

VI.  V.  s. 

VI.  V.  s. 

VI.  Vil.  S. 

VI.  v.  s. 

TSovcmb- 

VIII.  VI.  s. 

V I.  V.  s. 

IV.  Al.  VI.  S. 

V I.  s. 

Décemb. 

VI.  v.  s. 

V.  VI.  s. 

IV.  Al.  V.  S. 

V.  VI.  s. 

Rcfultats 
de  1’  .innée. 

VI.  V.  VII.  s. 

VI.  VII.  V.  s. 

VI.  S.  IV.  A1. 
VII.  VIH.  S. 

VI.  VII.  V.  s. 
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Voici  donc  la  marche  journalière  de  l’aiguille  aimantée.  Elle 
commence  à décliner  vers  I Ouell  àp  heures  du  malin  , ladécli- 
nuifon  va  toujours  en  augmentant  julque  vers  2 ou  3 heures 
foir;  elle  elHlationnaire  dans  la  plus  grande  déclinaifon  jufqu’à 

5 ou  6 heures  foir,  elle  commence  alors  àretrogarder  vers  le 
Nord  juiqu'à  7 ou  8 heures  foir,  & elle  efl  encore  llationnaire 
dans  (a  moindre  déclinaifon  julqu'au  lendemain  pou  10  heures 
du  matin  ; je  l’ai  oblervée  plulieurs  fois  à différentes  heures  de 
la  nuit,  & je  l’ai  prelque  toujours  trouvée  fixe  au  point  où  je 
l’avois  oblervée  la  veille  à 8 heures  du  loir,  & où  je  la  retrou- 
vois  le  lendemain  à q.1ieures  du  matin.  L’heure  du  foir  où 
elle  commence  à rétrograder  vers  le  Nord,  ce  qui  arrive  à 

6 ou  7 heures, .elf  beaucoup  plus  confiante  que  celle  du  malin 
où  elle  commence  à varier  vers  l’Ouell;  i’infpeélion  de  la 
Table  lait  voir  que  les  lailons  influent  aufli  fur  1 heure  des 
variations , particulièrement  lùr  celle  du  matin.  Ces  réfultats 
font  abfoiumènt  conformes  à ceux  de  M.  Vati-Swinden , on 
peut  en  faire  la  comparaifon. 

Examinons  maintenant  les  perturbations  de  l’aiguille  : 

111/  Table.  Nombre  des  Perturbations  de  l’Aiguille, 
avec  ou  fans  Aurore  boréale. 


1778. 

1 779' 

Avec  I Sam 
A.  B.\a.  B. 

1 780. 

H.  à > t tT*T» 

MOIS. 

Avec  I 
A.  B. 

vSar.s 

A.  B. 

Avec 
A.  B. 

Sam 
A.  B. 

Avec  I Sam 
A.  B.\A.  B, 

Janvier  

2. 

2. 

Février 

I . 

I. 

2 • 

2. 

I . 

I . 

M ars 

5* 

4- 

3- 

I . 

2. 

1 . 

3- 

2. 

Avril 

...  • 

3- 

. • • • 

. • 

.... 

I • 

I. 

Mai 

.... 

>%  # 

I . 

4- 

. • • . 

I. 

.... 

2 . 

Juin 

'2. 

I. 

.... 

I . 

.... 

5. 

I . 

2. 

1 . 

! . 

5* 

Î* 

I . 

2. 

Septembre  . . . 

I . 

3- 

1. 

3- 

• • • • 

I. 

2. 

Octobre 

I . 

3* 

I . 

1 . 

.... 

3- 

f . 

+ 

Novembre...  . 

.... 

4- 

2. 

r. 

.... 

2. 

I . 

3- 

Décembre  . . . 

4- 

h . 

3- 

2. 

^ # 

Reluit,  de  l'an  ne  c. 

1 4> 

29. 

22. 

6. 

‘7- 

I 2. 

22. 

: * 


fmfWw  t - 


a 


ÿjn 

Kb'  îl  J*'  * ^ **'*  .' 

7.5  • '*&•*.  "*  " 
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L’aiguilleeftdoncbien  plus  fou  vent  troublée  dans  (es  variations 
périodiques  par  descaufès  étrangères  cjue  nous  ne  connoi lions 
pas,  que  par  l'apparition  de  l'Aurore  boréale,  la  différence 
va  preiqueà  la  moitié,  puifqu'elle  efl  comme  22  : 1 2 , ou 
: : 11:6.  Elle  a quelquefois  été  troublée  pendant  des 
orages , mais  cela  efl  lort  rare  & peut  venir  de  toute  autre 
caulé.  Le  mois  de  Mars  & enfui  te  ceux  de  Novembre  & 
Décembre,  (ont  les  mois  où  elle  éprouve  le  plus  d'irrégula- 
rités. J'ai  remarqué  allé/  conflamment  que  l’aiguille  aimantée 
fembioit  prendre  une  nouvelle  variation  ou  commencer  une 
nouvelle  période  vers  le  20  ou  le  2j  de  chaque  mois;  je 
fais  mention  de  ce  phénomène,  parce  qu'il  m’a  frappé,  quoi- 
qu’il  n’ait  pas  eu  lieu  précifément  chaque  mois. 

Palfons  maintenant  aux  déclinailbns  moyennes  relatives 
à chaque  heure  du  jour  & à chaque  mois. 

IV.1  Ta  DIE.  Dccl'inaifon  moyenne  à choque  heure  du  jour. 


1 t ’ljfPyi* 


WWb>:  • 

Ém.- 

Æ i W- 

flS  " *e‘ 


MATIN. 

Années. 

IV. 

V. 

V I. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

X I. 

XII. 

XI.  -r»f.  J, 

D.  M.  S 

P.  M.  S. 

ü.  AS.  S. 

D Al.  S. 

D.  M.  S. 

P.  AS.  s. 

P.  ASy  St 

P.  fii.  S. 

'778. 

'779* 

178a. 

•9-i90J. 

Ij.j8.lj. 

1j.51.j8. 

■ 9.18. 1 j. 
1 9.58.11. 

19.51.57- 

19.18.3 1. 
■ 9.58.11. 

19.51. 5. 

■ 9.18.50. 

■ 9.58.1 1. 

19.j1.j1. 

19.50.19. 
19  39.  o. 

'9-5  J -*S- 

• 9.51.91. 

• 9.90.  C» 

I9.5J.  J. 

19.59.18. 

19.9t.91. 

lg.55.57. 

19.j5.jj. 
1993.31. 
19.57.  i. 

19.37.1 9. 
19.95.10. 
19.57.38. 

A nncc 

n.  .\  < une 

1 9.4.0. 1 S. 

19.j9.17. 

19.59.5c 

19.39.38. 

19.91.  C. 

1 9-91.57. 

1949.  1. 

1945.11. 

19.9c.91. 

Années. 

S 0 1 1t. 

I. 

-"jj. 

1 1 r. 

I V. 

V. 

VI. 

v 1 1. 

t 

V 1 1 1. 

Hin’LTATS 

moycni 

dcl'anme 

D.  fit.  S 

D.  Al.  S 

D.  M.  J. 

P,  AS.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  AI.  S. 

D.  Ai.  S. 

n.  m.  S. 

1778. 

■779* 

17^0. 

19.3841. 
■9^7.1  ■: 
19.58.1  j. 

19.58.55. 

C947.55. 

l9.58.JO. 

19.j8.jc. 
19.98.  5. 
• 9.58.57. 

• 9.58.31. 
i 9.97.31. 
19.58.51. 

I9.3C.99. 

r9-4S-*+* 
• 9.58.19. 

• 9.33,59. 

• 9.51.47. 

• j.ji.jc. 
t9.90.3c. 
19.5947. 

lÿ.jO.jo. 

19.39.18. 

,9.53.31. 

'9-J5-H- 

.941.15. 

19.55.19. 

Année 

<riny«  une 

• 948.  1. 

■ 9.98,17. 

19.98. 3 j. 

19.48,1  ï. 

• 94*47. 

1943^9. 

19^3.30. 

1941.  7. 

•?-4>-5î- 

S®?,.  . ' :•  • r'-.  A ' 7 *’  zrr • v • -î 


r?': 


Î5& 


SBKB 


EZ 


NY  < 


• J 


« 


ê 


i 


«fa 


Décembre, 


►*A-v 


r. 


Br,'* 
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V.E  Table.  Déclinai fon  moyenne  de  chaque  mois. 




ANNÉLS 

Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

D.  M.  S. 

D.  Af.  s. 

D.  AS  S. 

D.  AT.  S. 

D.  AT.  S 

D.  Al'  S. 

1778. 

l77.9‘ 

1780. 

19. 19. 37. 
19.29.14. 
19.48.  59. 

r9.  25.  23. 
19.28.  53. 
19.49.  3. 

19. 30. 37. 
1 9.  3 6.  1 . 

19.  52.  52. 

19. 38. 33. 
19.40.  57. 

19.56.  <*• 

19.44.  8. 
19.  37.  51. 
19.  58.47. 

19.40.  3. 

r9. 44.  49. 
19.  58.48. 

Année 

moyen* 

19. 32. 37. 

19.  34.  *6. 

19.  39.  50. 

19.45. 

'9.46.  55. 

19.  47. 57. 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

OcTO  BR  E. 

Novembre. 

P.  * 

D.  M S. 

D.  Af  S. 

d.  as:  s. 

D.  Af.  S. 

D.  Af.  s: 

fît 

4-  4 

[9.4I.  26. 
I9.47.43. 
19.59.  25. 

19.44.28. 
19.50.24. 
19. 59.54. 

19.36.49. 

19.52.57. 

19.59.33. 

19.28.  4. 
1 9.48.21. 
19.51.36. 

1 9.  28. 1 0. 
19.45.45. 
19.54.  9. 

1 ?-49*  3 1 ' 

19.51. 35. 

t9.49.46. 

! 9.  4. 2.  4.O. 

19.42.41. 

Résultats 

de  l’annce. 


19.28.  7. 
i 9.  .j- 6. 10. 
19.  55.54. 


T 9*  3 3 • 14- 
19.42. 25* 
19. 55.29 


19.43.44.  19.43.53 
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Il  réfulte  de  ces  deux  Tables,  i.°que  la  plus  grande  décli- 
naifon  a lieu  à 3 heures  du  loir,  & la  moindre  à 5 heures 
du  malin  ; l’aiguille  ell  prefque  llationnaire  depuis  j heure 
julqu’à  4 heures  du  foir  : 

2.0  Que  le  mois  d’Août  ell  celui  où  l’aiguille  décline 
davantage  vers  l'Oueft , & le  mois  de  Janvier  celui  où  la 
déclinailon  ell  moindre  : 


3."  Que  la  déclinailon  moyenne  des  trois  années  ell  de 
19  1 43'  53",  par  un  réfultat  de  dix  - huit  mille  fix  cents 
trente-deux  obfervations,  ou  dix-fept  oblêrvations  par  jour: 
4.0  Enfin , Que  la  déclinaifon  vers  l'Ouelt  a été  en  aug- 
mentant pendant  ces  trois  années.  Ainfi  elle  a augmenté  de 
1778  à 1779,  de  8'  41";  & de  1779  à 1780,  de  13' 4", 
ce  qui  donneroit  pour  l'augmentation  annuelle,  10'  52“. 


V % *- 


J 


<3 


"J 

■ i , 

KF* 


M 


VI'J»  11,  -, 

fe 


184  Mémoires 


moyens. 


Relu!  uis 
moyens. 


Il  nous  refte  maintenant  à examiner  les  différences  moyen- 
nes en  plus  ou  en  moins  de  déciinaifon  entre  chaque  heure 
du  jour  & entre  chaque  mois. 

VI.C  TABLE.  Différences  moyennes  de  Déciinaifon  entre  chaque  heure. 


Années. 

MATIN. 
I V. 

x v. 

S O 1 H. 

Années.  XII.  I.  II. 

À I.  XII.  XIII 


Rcfultats 


VII.E  Table.  Différences  moyennes  de  Déciinaifon  entre  chaque  mois. 


Mars 

Avril! 

Mai 

Juin  J u i l l. 

| Août.  ;StPT. 

| ÜCTOB 

N 0 v. 

Année 

à 

Avril. 

Mai. 

i 

Juin. 

| a | à 
Juillet.  J Août. 

Sept.  Oflobr. 

a 

1 Nov. 

1 

X'  < 

Déc. 

entière. 

RÉSU  LT  ATS, 
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sur  la  Météorologie.  18f 
Résultats. 

Nous  pouvons  conclure  de  ces  deux  Tables  i.®  que  la 
différence  en  plus  commence  à avoir  lieu  de  6 à yh  matin, 
8c  la  différence  en  moins  de  3 à 4''  foir;  c’eft-à-dire  que 
l’aiguille  s’éloigne  du  Nord  dans  la  première  époque  , 6c 
qu’elle  s’en  rapproche  dans  la  fécondé. 

z.°  Que  la  plus  grande  différence  en  plus  a lieu  de  8 à 
gh  matin , 6c  la  plus  grande  différence  en  moins  de  5 à 6hfoir. 

3.0  Que  la  moindre  différence  en  plus  arrive  de  2 à 3** 
loir,  8c  la  plus  petite  différence  en  moins  de  4 à j*1  matin. 

4.0  Qu'en  général  les  différences  en  moins  lont  plus 
grandes  que  les  différences  en  plus. 

Voilà  donc  la  période  horaire  : de  4 à 6h  matin,  l’aiguille 
fè  rapproche  du  Nord;  de  6h  matin  à 3 h foir  elle  s’en  éloigne 
d’abord  allez  brufquement , enfuite  plus  lentement  ; 6c  enfin 
de  3 à 8h  loir  elle  s’en  rapproche  de  nouveau.  Ainfi  la 
période  commence  à 6h  matin,  elle  eff  dans  toute  fa  force 
pour  augmenter  entre  8 6c  ph  matin,  elle fê  rallentit  enfuite 
jufqu’à  3h  foir,  il  y a alors  une  efpèce  de  repos  jufque  vers 
4h  foir,  elle  commence  alors  à diminuer;  là  plus  grande 
diminution  a lieu  de  $ à 6hfoir,  elle  continue  de  diminuer 
toute  la  nuit  ; il  le  fait  encore  une  efpèce  de  repos  de  4 à yh 
matin,  ôc  une  nouvelle  période  recommence.  O11  remarquera 
que  dans  les  deux  époques  de  la  période , celle  où  elle  aug- 
mente 6c  celle  où  elle  diminue,  la  plus  grande  force,  foit 
pour  augmenter,  foit  pour  diminuer,  a lieu  dans  l'une  8c 
l’autre  époque,  deux  heures  après  le  commencement  de  l’aug- 
mentation 6c  de  la  diminution  de  déclinaifbn. 

j.u  Que  la  différence  entre  chaque  mois  de  l’année  a 
toujours  lieu  en  plus,  excepté  d’Août  à Septembre,  8c  de 
Septembre  à Octobre  où  elle  eff  en  moins. 

6."  Que  la  plus  grande  différence  en  plus  a lieu  de  Février 
à Mars  6c  de  Mars  à Avril , 6c  la  plus  grande  différence  en 
moins  de  Septembre  à Oélobre,  à fix  mois  exactement  de 
diltance  entre  l’une  6c  l’autre  époque. 
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y.°  Que  la  moindre  différence  en  plus  a lieu  d’Oélobre 
à Novembre , & la  moindre  différence  en  moins  d’Aout  à 
Septembre. 

8.°  Que  la  différence  en  moins  eft  encore  ici  plus  grande 
que  la  différence  en  plus , c’eft-ît-dire  que  la  diminution  de 
déclinaifon  le  fait  plus  brufquement  &:  avec  plus  d’étendue 
que  l’augmentation  de  la  déclinaifon  en  plus;  car  lî  on  prend 
la  fomme  des  différences  en  plus  & celle  des  différences  en 
moins , les  différences  en  plus  l'emporteront , ainfi  que  dans 
les  différences  horaires. 

p.°  Que  la  différence  moyenne , dans  chaque  année , a 
toujours  été  en  plus. 

io.°  Quelle  a été  la  même  à t"près  en  1778  & 1779, 

& quelle  acté  beaucoup  moindre  en  1780  ; aulli  dans  cette 
dernière  année  l’aiguille  a prefque  toujours  été  ftationnaire 
pendant  quatre  mois,  de  Mai  à Septembre,  & elle  a continue 

de  l’être  611-1781  & 1782. 

ïi.°  Enfin,  que  la  différence  moyenne  d’une  année  à 
l’autre,  conclue  des  trois  années  d oblervations , peut  être 
fixée  à 1'  1 5"  en  plus. 

11  y a donc  encore  ici  une  période  menftruelle  bien  mar- 
quée; elle  commence  en  Octobre  ou  vers  1 Équinoxe  d au- 
tomne; l’augmentation  de  déciinaiion  le  lait  d abord  lente- 
ment, elle  commence  à devenir  plus  confidérable  en  Janvier, 
elle  eft  dans  toute  fa  force  en  Février  & Mars,  elle  le  ralentit 
un  peu  en  Avril  tk  Mai , elle  eft  foible  en  Juin,  un  peu 
plus  forte  en  Juillet,  pour  s’affoiblir  encore  en  Août  où  elle  * 
devient  entièrement  décroillàiite,  & ceil  en  Septembre  que 
cette  diminution  de  déclinaifon  eft  la  plus  grande , comme 
la  plus  grande  augmentation  avoit  eu  lieu  lix  mois  auparavant. 
L’aiguille  jouit  d’une  efpèce  de  repos  d’Oélobre  à Décembre, 
immédiatement  après  que  la  plus  grande  diminution  de  dé- 
clinaifon a eu  lieu  affez  brufquement  en  Septembre;  elle  jouit 
d’un  femblable  repos  d’ Avril  à Juin,  immédiatement  après 
la  plus  grande  augmentation  de  déclinaifon , qui  arrive  de 
Février  à Avril. 
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Voilà  donc  deux  périodes  bien  conftatées , l’une  horaire 
& l’autre  menftruelle  ; l’accord  parfait  de  mes  rcfuitats  fur 
ce  point  avec  ceux  de  M.  Van-Swindcn , fans  que  nous  nous 
foyons  donné  le  mot,  doit  diiîiper  tous  les  doutes.  Nous 
n’avons  point  intérêt  de  tromper,  nous  ne  tenons,  ni  M. 
Van-Swindcn  ni  moi,  à aucun  lyOème ; l’amour  de  la  vérité 
& le  delir  de  la  découvrir,  voilà  le  lèul  motif  qui  nous 
foutient  l’un  & l’autre  dans  nos  obfervations  & nos  recherches. 
Nous  ne  rcifonnons  que  d'après  les  faits;  que  l’on  jette  les 
yeux  liir  nos  Tables  d'obfervations , qu’on  examine  fi  les 
rélultats  que  nous  annonçons  y (ont  contenus  ou  non  ; ft 
nous  nous  (bmmes  trompés  dans  la  méthode  que  nous  avons 
fuivie,  loit  pour  obferver,  foit  pour  rédiger  nos  obferva- 
tions, qu’on  nous  le  falîê  connoître , & nous  nous  ferons 
un  honneur  de  reconnoitre  nos  erreurs  & de  nous  corriger. 
Mais  nous  nous  Hattons  que  les  Savans  dont  les  idées  ne 
s’accordent  pas  avec  nos  réfultats,  ont  allez  bonne  opinion 
de  nous  pour  ne  pas  lulpeéler  notre  bonne  foi , & pour  ne 
pas  croire  que  nous  ufions  de  dilTimulation  dans  le  rapport 
que  nous  taifons  de  nos  oblêrvatioias  &b  de  nos  rélultats. 
Un  tel  foupçon  ferait  injurieux  pour  nous  & pour  ceux 
mêmes  qui  le  formeraient. 

Outre  ces  deux  périodes  dont  je  viens  de  parler,  il  eft 
probable  qu’on  en  trouvera  une  annuelle,  c’eft -à- dire  qui 
s’achève  après  un  certain  nombre  d’années.  On  a lieu  d’en 
foupçonneraufli  une  féculaire,  fi  l’on  compare  les  obfervations 
aétuelles  avec  les  plus  anciennes , qui  nous  apprennent  qu’avant 
1666  la  déciinailbn  étoit  orientale  dans  nos  climats,  tandis 
qu’elle  y eft  occidentale  depuis  cette  époque.  11  faut  elpérer 
que  la  perfeélion  des  boulfoles  & le  zèle  des  Oblervateurs, 
contribueront  à répandre  dans  la  fuite  un  grand  jour  fur  cette 
matière  que  nous  ne  faifons  encore  qu’ébaucher  ; nous  ne 
pouvons  efpérer  que  de  faire  quelques  pas  dans  cette  car- 
rière, nos  neveux  feront  peut-être  atfez  heureux  pour  la 
parcourir  toute  entière:  ce  qui  nous  confole,  c’eft  que  nos 
oblèivations  & nos  recherches  pourront  leur  être  de  quelque 
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utilité,  en  lêrvant  «Je  termes  «Je  comparailbn  à celles  qu’ils 
feront. 

VIII. 

' . v*:"  ’fcWè 

Obfervaiions  de  la  Déclinaifon  diurne,  fait  es  à l’Obfervatoire 

en  1781 , 1782  ir  1787. 

n 

Je  terminerai  ce  Mémoire  en  annonçant  les  obfervations 
Je  la  déclinaifon  diurne,  faites  à i'Obfervatoire , par  M.  Catfmi 
fils.  Depuis  178  1 .avec  une  excellente  boulîblede  variation 
de  M.  Coulomb  . dont  i ai  donné  ci-devant  la  defrriiiiinn  * 


de  M.  Coulomb,  dont  j'ai  donné  ci-devant  la  delcription  , 
1 Académie  m a confié  un  inllrument  pareil  à celui  de  M. 
Cafmi;  je  l’obferve  à Laon,  & je  me  fuis  fait  une  loi  de 
Initier  à ce  Savant  le  loin  de  publier  mes  oblèrvations  avec 
les  fiennes  & celles  qu'on  fait  aullî  à la  Guadeloupe.  Nous 
entrevoyons  déjà  des  réfuitats  intérelfans  & nouveaux 
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EXTRAITS  ET  RESULTATS 

DES  OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES, 

faites  en  différentes  Villes. 

J’a  i déjà  donné  dans  mon  Traite  de  Météorologie  (pages 
333  — 387 ) quelques  rélultats  d’oblervations  que  je  rap- 
pellerai ici  pour  compléter  l'état  que  je  publie  aujourd’hui. 
J’indique  pour  chaque  Ville  les  fources  où  j’ai  puifé  les 
obfervations  ; ces  fources  lont  les  Mémoires  des  différentes 
Académies,  quelques  Ouvrages  particuliers,  la  correfpon- 
dtince  de  la  Société  Royale  de  Médecine,  & ma  correlpon- 
dance  particulière.  J ai  fur -tout  beaucoup  d’obligations  au 
zèle  & à la  complailànce  de  Al."  Van  - Swuiden , Gaujfen 
de  la  Lande,  & (.  Ces  Savans  m’ont  fait  palfer  toutes 
obier vatio ns  qu’ils  ont  pu  recueillir , loit  des  Mémoires 
d' Académie,  ou  des  Voyages  qu’ils  ont  cotnpulfés , foit  Je 
leur  correlpondance. 

J ai  rangé  les  A illes  par  ordre  alphabétique , pour  la  plus 
grande  commodité  de  mes  Lecteurs;  ou  trouvera  enfuite  des 
Tables  où  les  Villes  feront  rangées  par  ordre  de  latitude 
avec  les  principaux  rélultats  propres  à ces  Villes,  & les 
difllrences  des  degrés  extrêmes  de  chaleur  «Sc  de  froid , 
des  variations  extrêmes  du  baromètre;  nous  indiquerons  à 
la  fuite  de  ces  Tables  les  remarques  quelles  nous  donneront 
lieu  de  faire,  fur  l’influence  que  peuvent  avoir,  relativement 
à la  température,  les  différences  de  latitude.  Cette  fuite 
d’oblervations  fera,  je  crois,  la  plus  complète  qui  ait  encore 
paru  julqu’ici,  aufli  ell-elle  le  fruit  &.  le  rélultat  de  U corref- 
pondance  la  plus  étendue  qui  ait  jamais  exiflé  en  fait  de 
Météorologie. 

J’ai  fuivi  dans  la  rédaélion  de  ces  obfervations  les  règles 
que  j'ai  établies  dans  un  Mémoire  imprimé  5c  publié  par  la 
Société  Royale  de  Médecine  en  1781,  & réimprimé  dans 
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le  i.er  volume  de. ces  Mémoires,  page  8.  Je  préfènte  ordi- 
nairement deux  réfultais  de  l’année  moyenne;  le  premier, 
fondé  fur  les  réfultats  moyens  de  chaque  mois , c’etl  le  plus 
exaél  : le  fécond  , fondé  iur  les  réfultats  extrêmes  & moyens 
de  chaque  année  d’oblèrvations  ; celui-ci  11’efi  pas  aufli  exaél 
que  le  premier,  parce  que  les  oblervations  qui  lui  fervent 
d’élémens,  font  en  moindre  nombre,  & ne  prélèntent  que 
des  états  violens  de  l’atmolphcre,  par  exemple,  les  degrés 
extrêmes  de  chaleur  & de  froid  d’une  année.  Aufli  on 
s’apercevra  que  les  deux  réfultats  dont  nous  parlons  ici , 
s’accordent  rarement,  fur -tout  pour  les  Villes  qui  ne  pré- 
fentent  que  peu  d’années  d’oblervations. 

Les  Phyficiens  qui  voudraient  avoir  des  détails  plus  cir- 
conllanciés  des  oblervations  que  l'on  va  lire,  les  trouveront 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  Royale  de  Médecine.  Je 
donne  , dans  chacun  de  ces  Volumes,  des  Tables  d’oblerva- 
tions , faites  chaque  mois  dans  cinquante  ou  foixante  Villes 
différentes,  avec  les  maladies  qui  ont  régné  chaque  mois; 
j’y  joins  les  faits  & les  évènemens  météorologiques  que  je 
recueille,  loit  de  ma  cortefpondance,  foit  des  papiers  publics. 

Nota.  Les  chiffres  qui  fe  trouvent  après  les  virgules,  dans  les 
Tables  fuivantes , délignent  des  dixièmes  de  degré  pour  le  ther- 
momètre, de  des  douzièmes  de  ligne  pour  le  baromètre;  & les 
quantités  de  pluie. 
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A B O,  Finlande.  I Latitude, 

I do*  27  7 S. 


Par  M.  Leche . 

Pendant  douze  ans  ( 1750  — 1761.  ) 

Extrait  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Suède , Tome  X XV'. 


M.  Van-Swinden  a eu  la  bonté  de  me  communiquer  ces 
obfervations  qui  ont  été  faites  avec  foin. 


/.**  Table.  Réfultats  moyens  des  douze  années  d' Observations, 


T H 

£ R M O M 

ÊTRE. 

Baromètre. 

Quantitc' 

MOIS. 

PI.  «r. 

chat. 

Moindre 

chaleur. 

Chaleur 

moyenne. 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

de 

pluie. 

Dtgr/t. 

I)ttréi. 

Dtp  it. 

Reut/j.  Liptl 

PmctJ.  Ligtut. 

Ai.  L^iuj. 

Janvier. 

2.7. 

— 21,8. 

— <5.9. 

28.  10,0. 

27.  0,1 1. 

1.  4,0. 

Février. 

3.8. 

- >9.5- 

- J. 9- 

28.  7,4. 

27.  ô,j. 

I.  J.O. 

Mars..  . 

7,8. 

— 16,2. 

— 2,6. 

28.  7,4. 

27.  0,3. 

«•  7-7- 

A\  ril  . . 

1 3.5- 

— 7.2. 

3*9- 

28.  (3,2. 

27*  4-'°* 

r.  j.o. 

Mai . . . 

--,3. 

— 1,2. 

9-7- 

27.  <3,3. 

27-  4.9- 

'•  4»  S* 

Juin.  . . 

2^,2. 

5*3- 

*5.7- 

27.  7,6. 

27*  3>3- 

1.  4,0. 

Juillet. . 

27.4- 

9.1. 

18,6. 

27.  6,3. 

27.  3.'- 

2.  3,1. 

Août . . 

26,0. 

S»«- 

J 3.7- 

2-7.  4,10. 

27.  3,2. 

3.  0,0. 

Scptcmb 

20, t . 

- °>3- 

8,0. 

28.  7,4. 

27.  4,10. 

3.  0,0. 

Octobre 

1 3,0. 

- $.6. 

4.0- 

1 » 
OO 

N 

“f* 

2 6.  10,4. 

2.  t I ,6. 

N ov. . . 

9.5- 

~ 1 3>4 

— 0,6. 

28.  4,9. 

27.  0,3. 

2.8,10. 

Déccmb 

3.'- 

- - 3>9* 

- 6.3- 

28. 10,0. 

27.  0.4. 

I.  6,4. 

Rc  luttât* 
de 

i'anncc. 

27.4- 

- 23.9. 

4-3- 

28.  10,0. 

2 6.  10,4. 

24.1,9. 
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11 .*  Table.  Résultats  de  chacune  des  12  années  <ï Observations' 


\ NNf.CS. 

T H 

R M O M E T R E. 

H a n 0 

1ÊTRE. 

<J  U A NTITÉ 
de  pluie. 

Pl“'sr. 

chai. 

Moindre 

chaleur. 

0 

Chaleur 

moyen.1 

Plus  grande 
cicvaiion. 

Moindre 
1 le  vaiion. 

A/»  A. 

Dipés. 

/'•a.r<-  Lfnri. 

l’.'UUJ 

PSHItl , 

/v/err. 

6 

K 

;y,o. 

~ 24.°- 

4,8. 

2>).  0,8. 

26. 

9,0. 

20. 

+•*• 

1751. 

d 

ri 

ro 

— 50,0. 

+■+• 

28.  10,0. 

2—. 

0,11. 

2 2. 

9/. 

1751. 

5°.)- 

— ^O.O. 

5,6. 

28.  8,8. 

2J. 

> *0  * 

24- 

7,8. 

T_  > >• 

27.0. 

— 20,0. 

5,0. 

2 8.  T t ,4. 

1 1 ,7. 

r 2. 

I I ,0. 

>7  54- 

-T.  > . 

— 2f>,o. 

4,ï. 

2 S.  1 1,4. 

2 R. 

1 0,4. 

f/v 

r» 

o,6. 

1 75  >• 

28,0. 

-7  » ) • 

4-3- 

28.  t 1,4. 

z6. 

-.y. 

24- 

O.)- 

1756. 

51,0. 

- If-,;. 

î-2- 

28.  1 0,0. 

2f>. 

10,4. 

- 5 • 

10,7. 

> >»c* 

2 6,0. 

J • * • 

2 <).  0,8. 

2 4. 

I 0,.f . 

1 8. 

io.io. 

17)  S. 

— îy.o. 

>>-* 

28.  1 : ,4. 

7,0. 

iS. 

6,o. 

17*»;. 

: 8.0. 

- 3/1.0. 

4.9. 

28.  8,0. 

26 . 

6,o . 

24. 

0,2. 

1 -<»o. 

53,0. 

3-3- 

28.  1 1 ,4. 

26. 

>,o. 

28. 

0,0. 

: 1 —<i  1 . 

;o,o. 

;,t. 

28.  [0,2. 

26. 

9.0. 

18. 

2,0. 

(K  1 x 

4.«. 

8 

28.  10,9. 

26. 

8,C. 

2 r . 

. . , 

1 aimer. 

I .1  !i.u  :c:ir  moyenne  du  Baromètre  à A to , cil  Je  2- ■’  10, a1. 


1 1 lé  Table.  Au  bores  boréales. 


Anm‘.L>. 

•Ijuv. 

F ci. 

Man 

Avril 

Mai. 

J. tin. 

Juin. 

A oui  Sept. 

OA 

No». 

Dre. 

"■i  11  ir  r 

'7+9- 

0. 

T. 

O. 

,. 

O. 

0. 

0. 

o. 

» . 

0. 

0. 

I. 

4- 

*75°. 

0. 

a. 

a. 

0. 

0. 

u. 

O. 

u. 

b 

0. 

0. 

O. 

7- 

175  1. 

0. 

0. 

0. 

0. 

O. 

0. 

O. 

1 . 

n. 

0. 

1 . 

O. 

2 . 

1751. 

1 . 

a. 

i« 

1 . 

0. 

0. 

O. 

1. 

!• 

s- 

1 . 

O. 

'S- 

■7H- 

0. 

1 . 

1 . 

}• 

l . 

r*. 

O. 

0. 

1 . 

u. 

O. 

1 u. 

■7S+- 

0. 

1. 

1 • 

0. 

O. 

0. 

O. 

0. 

». 

f. 

I* 

O. 

1 1». 

>70. 

I . 

0. 

0. 

0. 

0. 

0. 

O. 

0. 

O. 

1 . 

Û. 

I. 

î- 

• 7 5 4. 

n. 

0. 

0. 

0. 

0. 

0. 

O. 

0. 

0. 

0. 

O. 

'757* 

O. 

0. 

0. 

1* 

O. 

0. 

O. 

0. 

2. 

1 . 

0. 

s- 

' 7 ’ s- 

O. 

1 . 

1 . 

0. 

O. 

O. 

O. 

0. 

O. 

2. 

1. 

2. 

7- 

* 7 î 9- 

3 • 

1 . 

1 . 

a. 

O. 

u. 

o. 

0. 

1 . 

u. 

1 . 

1 1 . 

I7«„. 

?• 

0. 

3- 

0. 

0. 

(1. 

1 . 

u 

O. 

1 . 

O. 

1 *7  1 A 

r. 

a. 

2. 

t. 

O. 

0. 

1 . 

0. 

2 . 

2. 

» 5- 

176a. 

> • 

0. 

5- 

2. 

0. 

0. 

0. 

i- 

+• 

3. 

O. 

■* 

20. 

vommr. 

9- 

>+• 

14: 

'+• 

1 . 

0. 

1 . 

6. 

»+• 

£ 1 . 

8. 

7- 

1 1 9. 

AC  DE 
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A G D E en  Languedoc.  I Latitude , 

6 ' 1 + 3“  « 8'  57'-  S- 

Par  M.  Mouton,  Doéleur  en  Médecine,  Corrcfpondant  de  la  Société 
Royale  de  Médecine, 

Pendant  quatre  ans,  T777  — 1780. 

Extrait  de  !.t  Corrcfpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

M.  Mouton  s’efl  contenté  de  marquer  1 .°  le  vent  domi- 
nant de  chaque  jour;  2.0  le  nombre  de  jours  de  pluie;  3.0 
la  température;  à ces  détails , il  a joint  en  1779  & 1780 
quelques  obfervations  du  thermomètre  faites  le  matin  & vers 
deux  heures  du  foir.  Je  ne  crois  pas  que  l’on  doive  beaucoup 
compter  fur  les  obfervations  du  thermomètre;  il  paroît  que 
cet  in  fl  ru  ment  eft  mauvais  , ou  bien  qu’il  n’eft  point  expofé 
à l’air  libre. 

La  correlpon dance  de  M,  Mouton  a cefle  en  Juin  1780. 


/.**  Table.  Réfultats  moyens  des  quatre  années  d Obfervau 


M O 1 S. 

VENTS 

Thermomètre. 

Nom  B. 
des 

jours  de 
pluie. 

dumixuns. 

Plus  gr 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

7 EMPÉRATLRE. 

Degré*. 

Degrés. 

Janvier.  . 
Février.  . 
Mars. . . . 
Avril...  . 
Mai .... 
Juin.  . . . 
Juillet..  . 
Août  . . . 
Septcmb. 
Octobre. 
N ovimb. 
Déccmbr. 

N.  E. 

N.  E. 

N. 

N.  O M 
N.  O .AS. 
N.  O. 

N.  O.  A S.  O. 
N.  O.  A S.  O. 
N.  O. 

N.  O.&N.E. 
N.O.aN.E. 
N.  O.  & N. 

8,0 

8,0 

1 1.0  ; 

1 

16.5 

23.0 

20.0 
20,0 
20,0  * 
T4,0 

1 0,0 
I 0,0 

— 3.o 
2,0 

2.0 

3.0 

7.0 

9.0 

14.0 
*4,0 

1 1 .0 
8.5 

8.î 

5.° 

7 

7 

3 

î 

î 

6 

î 

t 

7 
1 1 

7 

DouceAhumidc. 

Idem. 

Douce  A sèche. 
Variable  A sèche 
Douce  A sèche. 
Chaude  A sèche. 
Idem. 

Idem. 

DouceAhumide. 
Variable  A hum. 
Idem. 

Douce  A sèche. 

Année 

moyenne. 

N.  O. 

23,0 

- 3*° 

($4 

Douce  A sèche. 

Tome  II.  B b 
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1 J. ‘ Table.  Féfultats  de  chacune  des  quatre  années 
d’Oùfervations. 


VENTS 

T IlERMOMETRE. 

Nom  b. 

Années. 

domina  m. 

Plus  gr. 
chaleur. 

Plus  gr. 
froid. 

jours  de 
pluie. 

Température. 

Degrés. 

Degrés. 

i 777 ‘ 

N.  O. 

mm 

BUfi 

I 1 0 

Froide  & humide. 

>77  8. 

N.  O. 

• • • • • • 

Chaude&  très-sèche. 

'779- 

N.  O. 

20,0 

— 3.0 

+7 

Douce  & sèche. 

1780. 

N.  O. 

22,0 

2.0 

5+ 

Douce  & sèche. 

RÉiULT. 

de  Tannée 
moyennç. 

N.  O. 

21,5 

- 0.5 

6 1 

Douce  & sèche. 
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A I X , Provence.  I Latitude . 

1 + 3J  3 1 35  - S- 

Par  M.  de  Mante  alon  , pendant  deux  an*  ( 1719  & 1730  ) 

Et  par  M.  Marin , Prêtre  de  la  Doctrine,  Profeffeur  de  Phyfiqoe  an 
College  de  Bourbon,  à Aix ; pendant  dix-fepl  mois  ( Novembre 
'775  — Mws  >777-) 

Extrait  de  roa  Corrt/pumUnce , & des  Mémoires  de  ('Académie , amuts  tjjoV 

• 7 J 1 . rage  1. 


M.  Morin  a eu  fa  compiaifance  , pendant  fon  féjour  à 
Aix,  de  nie  communiquer  les  obfèrvations  qu’il  faifoit  dan* 
cette  Ville;  en  la  quittant  au  mois  d’Août  1 776,  il  engagea 
M.  Poulie  fon  Confrère,  de  les  continuer , je  les  ai  reçue* 
jufqu’au  31  Mars  1 777. 

J’ajouterai  ici  les  réfultats  des  oblèrvations  faites  par  M. 
de  Montrai  on,  en  1729  & 1730. 

La  ville  d’Aix  eft  élevée  de  630  pieds  au-deflus  du  niveau 
de  la  mer  à Marfeille,  d’après  le  nivellement  fait  au  mois  de 
Juin  1 776,  par  M.  Faure,  Ingénieur  pour  la  Compagnie 
du  Canal  de  Provence , & par  M.  Morin.  Le  baromètre  fe 
foutient  8,6  lignes  plus  bas  à Aix  qu’à  Marfeille. 


\ N N il  J. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Quantité 

Nn«b. 

An 

VENTS 

Ptmgr 

chai. 

Plus  CT. 
froid. 

Chaleur 

moy.® 

PI  us  grand, 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne 

oc  pluie 

jour* 

de 

pluie 

dominjni. 

Degré 

Défit. 

Défit 

ft*r. 

Ptuc.  Lignes 

Peut,  la  fret 

Pmeee.  U g 

•7»9- 
1 7 3 °- 
<776- 

>7,0. 

»7-7- 

>5,5. 

— 8,8, 

— +•3. 

— J.0- 

1 o,8. 

XJ.  10,0. 

17.  « 0,0. 
1 1 ,6 

26.  M.O 
2 6 . 8,6. 

; l6.  5,6. 

•7-  * ■*. 
*7-  5.7- 

•8.  3,8. 

«'•  9.5- 
19,  6,6. 

N.O.&O, 

Année 

moy.“ 

l6,-7. 

— C,o 

xj.  ro,6. 

A 6.  8,4.' 

*7*  fr°' 

1 6.  6,6. 

B b i; 
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Mémoires 
A L E P , Syrie. 


latitude  , 

3 6'  I 30".  S. 

Par  M.  Bauchamp , Vicaire  general  de  l’Évêchc  de  fiabylone, 

( année  >1781.) 

Extrait  du  Journal  des  Savant , 178a  juin,  VJ/  V'ti.  page  447  de  l’tdtt, 


Ces  obfervations  ont  été  faites  en  1781,  dans  un  voyage 
entrepris  pour  les  progrès  de  l’ Agronomie.  M.  Bauchamp  n’a 
publié  que  l’exlruit  luivant  de  lès  obier  valions. 


Plus  grande  chaleur • 30,5**. 

Moindre  chaleur 1,0. 

. Plus  grande  élévation  du  baromètre 27p  3*0'* 


Observations  faites  pendant  deux  ans  ( 175  2 & 175  j.) 

Extrait  de  I ’HiJio/re  Naturrlli  ti’Altp  , par  le  Docleur  RvjftL 

M.  Gauffen,  de  la  Société  Royale  de  Montpellier,  m’a 
communiqué  ces  oblervations  qui  ont  été  faites  avec  le  ther- 
momètre à mercure  de  Fahrenheit . & le  baromètre  divifé  en 
pouces  Anglois;  j’ai  tout  réduit  à des  mefures  connues  en 
France.  Le  thermomètre  étoit  enfermé  dans  un  kiosk  de  bois, 
il  n’a  donc  pas  donné  la  véritable  température  de  l’air. 


/.“  Table.  Réfultats  moyens  des  deux  années  d'Obfervation. 


Thermomètre. 

B A P 0 M Ê T R E. 

Nome 

vents 

MOIS. 

Plu*  gr. 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

jours 

de 

phiic. 

dominant. 

Degrés. 

Degrés, 

Pentes. 

Lignes. 

Panas.  Lignes- 

Janvier. . . 

9.8. 

3»5- 

27. 

2,6. 

26.  8,  2. 

I O. 

N.  E. 

Février..  . 

9,8. 

3.5- 

27- 

*•7- 

26.7,  9. 

7- 

N.  E. 

Mars 

t*.*- 

6, 2. 

26. 

r 1 ,8. 

2 6.7,  6. 

6. 

s.  0. 

Avril.  . . . 

I 9,2. 

I 0,0. 

2 6. 

I 0,9. 

26.7,  0. 

8. 

s.  0. 

Mai 

22.3- 

1 3,8. 

2 6. 

I 0,1  0. 

26.  9,  7. 

4- 

S.  E. 

Juin 

26,5. 

19.5- 

2 6, 

1 0,1 0. 

26.  8,  8. 

1. 

O. 

Juillet . . . 

2 8,0. 

20,0. 

26. 

9,4. 

26.  7,1 1. 

O. 

O. 

Août 

27,0. 

18,6. 

2 6. 

I 0,0. 

26.7,1 1. 

O. 

O. 

Septembre. 

2J.3- 

16,8. 

26 . 

1 1,5. 

2 6.  8,1  0. 

2. 

O. 

Oélobre.  . 

2 1 ,2. 

I 1,2. 

*7- 

>.7- 

26.  9,  4. 

)• 

O. 

N ovembre 

1 6,0. 

J. 4- 

27. 

2,9. 

26.  9,1  0. 

3* 

E.&N.E 

Décembre. 

9.J- 

4>J. 

27. 

3>3- 

26.7,1  *• 

8. 

E.&N.E. 

A mu  e moy.c 

28,0. 

3.5- 

3.3- 

26.  7,0. 

54- 

O.&N.E. 
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//.'  Table.  Réfultats  Je  chacune  Je  s Jeux  années 
J’Obfervations. 


Thermomètre. 

Baromètre. 

Nom». 

VENTS 

dominant. 

ANNÉES. 

Plus  gr. 
chaleur. 

Moindr 

chai. 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation» 

jours 

de 

pluie. 

Degrés. 

Degrés- 

Perun.  Lignes. 

Pentes.  Lignes. 

1752. 

28,0. 

3. 6- 

27.  3,6. 

2 6.  6,0. 

47* 

0. 

•75  3- 

28,0. 

1,8. 

27.  3.0. 

2 6.  7,0. 

61. 

O.  & N.  E. 

Année 

moyenne. 

28,0. 

2 >7- 

27.  3.3. 

2 6.  6,6. 

54- 

O. 

Il-paroît  que  l’élévation  moyenne  du  baromètre  à Alep, 
doit  être  de  26  pouces  1 i,o  lignes. 


/ 
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ALGER,  Barbarie.  I Latitude , 

J 3 6*  4.0'  30'.  S. 

Par  M.  Taitebout , ConfuI  d’Alger,  pendant  Iej  années  173  j & 173^. 

Extrait  de  U Correfpondance  de  M . Je  R eau  mur  , Mémoires  de  l’ Academie. 


M.  Taitebout,  ConfuI  d’Alger,  entrant  dans  les  vues 
utiles  de  M.  de  Héaumur , emporta  avec  lui  des  thermo- 
mètres d’efpril-de-viu , de  ce  Savant  ; & en  fuivit  la  marche 
avec  beaucoup  d’eaaélitude  depuis  le  1.“  Juin  173  c , 
jufqu’au  30  Novembre  173  6.  C’eft  le  réfultat  de  ces  obfer- 
vaiions  qu’on  trouvera  dans  la  Table  lùivante.  J’ai  réduit 
les  obfervations  à l'échelle  du  thermomètre  à mercure  de 
M.  Dcluc. 


Table  des  Obfervations  du  Thermomètre , faites  à Alger, 
depuis  le  //’  Juin  tygf  jujqu'au  jo  Novembre  17)6. 


• MOIS. 

*73  y 

,7j6.  I 

' Plus  gr. 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

Chaleur 

moyenne. 

Plus  gr. 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

Chaleur 

moyenne 

Degrés 

Degrés . 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Janvier.  . . . 

» 5-4- 

I 0,0. 

1 3.2. 

Février.  . . . 

* 5.4- 

10,5. 

12,5. 

Mars 

1 6,3. 

1 1,0. 

1 3 >7- 

Avril 

t 8,1 . 

12,7. 

i},6. 

Mai 

21, J. 

14,4. 

*7.7. 

Juin 

20,8. 



2 2,7. 

17,2. 

19,8. 

Juillet 

2 2,7- 

25.3- 

1 8,d. 

22,1, 

Août 

24,4. 

19,4. 

21.7. 

25.3- 

20,2. 

22,7. 

Septembre.  . 

23.5- 

1 8,1. 

20,4. 

23.5- 

17.2. 

20,7. 

Odobrc.. . . 

22, 6. 

17»*- 

1 9*7 • 

22, 6. 

1 5 A- 

1 8,2. 

N ovembre. . 

20,0. 

1 3.5- 

t d,;. 

•7.7- 

1 3,1. 

15.5- 

Décembre.  . 

1 5 ,6. 

12,5. 

I 4,0. 

Résultats 
de  l'année. 

24.4. 

12, 

CO 

2J.3- 

! 0,0. 

16,5. 
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AMSTERDAM.  Hollande. 


}2*  2 2'  45'’.  S. 


Latitude , 

Par  M.  Mthr , pendant  cinq  ans,  ( 1779  — *783» 
Extrait  de  ma  Correfpondincc« 


M Schaaf  a fait  pendant  plufieurs  années  des  obfervations 
Météorologiques  à Amfterdam  , mais  fes  inflrumens  étoient 
trop  défeélueux  pour  que  l’on  puifTe  compter  fur  les  réfultats 
de  fes  obfervations;  ce  n’eft  qu’en  1779,  aPrès  la  mort  de 
M.  Schaaf,  que  M.  Mohr  a commencé  à faire  les  mêmes 
obfervations  avec  d’excellens  inflrumens:  il  a foin  de  les  faire 
imprimer  chaque  mois  ; M.  Van-Swindcn  a la  complailànce 
de  me  les  adrelfer  ; il  a bien  voulu  aufli  fe  charger  de  rédiger 
les  cinq  années  dont  je  vais  donner  les  réfultats. 


//*  Table.  Réfultats  moyens  des  cinq  années  d Observations. 


MOIS. 

THERMOMàTRÏ. 

B A 

R O M Ê 

T R L. 

Plus  gr. 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

Chaleur 

moyenne. 

Plus  gr. 
élévation- 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

Offrit. 

De p/t. 

Offrit. 

ftM  LjfUtS 

Pme.  Lj fîtes. 

Poucet.  Lifntt. 

Janvier.  . 

6,6. 

“ 5-3- 

1 ,6. 

28.  <S,5. 

27. 0,9. 

27.  1 1 ,7. 

Février. . 

9>o. 

— 2,1. 

30- 

28.  6,5. 

27-  *-4- 

28.  0,5. 

Mars . . . 

1 2,6. 

— 1,2. 

4,8. 

2 8.  6, 5. 

27.4,0. 

28.  0,7. 

Avril.. . . 

i 5,0, 

1,9. 

7-7- 

28.  5,2. 

27.  3.7. 

27.  1 1,7. 

Mai 

21,6. 

4.3- 

14,0. 

28.  4,1. 

27.  6,6. 

28.  0.2. 

Juin..  . . 

22,4. 

7.5- 

1 4,i . 

28.  J,2. 

27-  8,5. 

28.  0,9. 

Juillet  . . 

* 3,6. 

10,6. 

1 5,d. 

28.  5,0. 

27-  8,9. 

28.  1,2. 

Août.. . . 

2 j, 6. 

10,9. 

1 j,  6. 

28.  4,0 

27.  8,1. 

28.  0,6. 

Septcmb. 

20,4. 

7-4- 

» 3>5- 

28.4,5. 

27.  5,4. 

28.  0,3. 

Octobre.. 

I 5,2. 

3-8- 

9,t. 

28.  5.4. 

27.  5,4. 

28.  0,1. 

Novcmb. 

I 0,2. 

— 2,t; 

4,8. 

28.  6,0. 

27-  0 ,7. 

27-  1<M- 

Dcccmbr. 

8,5. 

- <.5. 

1.9. 

28.  6,2* 

27.  3.9. 

28.  0,8. 

Année 

moyenne. 

*3  fi. 

- «.J. 

8,8. 

28.  6, 5. 

*7-  °>7- 

28.  0,2. 

200  Mémoires 

11“  Table.  Réfultats  Je  chacune  des  cinq  années  J' Oh fervat. 


Baromètre. 


Années. 


Plus  grande.  Moindre 
élévation  • élévation. 


De  iris.  I Degrés.  I Dr  grés. 


779.  2J,7- 

780.  21,8. 

78t.  23,5. 

782.  24,9. 

783.  26,7. 


Année 

moyenne. 


— 3>3-  9.7 

— 9.1.  8,2 

— J.8-  9-2 

— 9. 5-  7.3 

— 16,0.  8, y 


III.’  T Ap le.  Réfultats  moyens  des  Obfervations  du  Vent, 
faites  pendant  cinquante-quatre  ans  , iyot  — 1 7 -19  > 

& iy66  — tyyo  farinée  moyenne.) 


ilÉSULTATS 

Vents  forts 

Tempêtes 

VENTS. 

de  toutes  les  années, 

de  1 1 degrés, 

1 6 degrés , 

réduites  en  jours. 

toutes  les  années  prifes  cnfcmblc. 

1 ! 

N. 

24  ï- 

1 3* 

4- 

N.  N.  E. 

I . 

3*  - 

4- 

N.  E. 

30.  , 

3'- 

8. 

E.  N.  E. 

« T- 

4- 

O. 

E. 

48  i. 

22. 

2. 

E.  S.  E. 

6. 

O. 

O. 

S.  E. 

2 1 . 

I • 

O. 

S.  S.  E. 

7- 

I. 

O. 

S. 

24. 

I I. 

2. 

S.  s.  0. 

8 {. 

7- 

2. 

s.  0. 

67. 

1 69. 

40. 

0.  s.  0. 

1 2. 

18. 

8. 

O. 

54- 

40. 

I Z . 

O.  N.  O. 

1 3- 

1 7- 

4- 

N.  O. 

3*. 

38. 

20. 

N.  N.  O. 

.J- 

2. 

»iJ*  <■>  - . 

ANGU1LLARA, 
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SUR  LA  M ÉT  ÈO  R 0 LO  G I E. 

A N G U ILLARA,  Italie. 

Latitude , 

4.'/  14.'  o'  S. 

P.ir  M.  l'Abbé  Cittadmc  de  Berge,  ( anncc  1780.  ) 

Fxrra:t  du  Ci.rnaU  Mtttcnlogit a,  fer  l'orna  't 7Sr  , par  M.  ToaUo. 

L’Obfervateur  d'Anguillara  a communiqué  à M.  Toaldo, 
les  réfullais  moyens  de  chaque  mois  de  l'année  1780,  avec 
les  quantités  de  pluie  &;  le  nombre  des  jours  de  pluie  : eu 
.voici  la  Table  : 


Table  des  O Ife nations  faites  en  1780. 


MOIS, 

Élévation 
moyenne 
du  Baromètre. 

Chaleur 

moyenne. 

Quantité 

de 

Pluie. 

N OMBRE 
des  jours 
de  Pluie. 

Penses  Ligna. 

Dtgrfi. 

P tvn  a.  Lignes. 

Janvier 

Février- 

* 7 • i<M- 

0,2. 

2.  1,8. 

l3- 

Mars.. 

28.  2,4.. 

o.j. 

3.  10,0. 

8. 

Avril 

7,6. 

8,1. 

0,  4,t. 

3- 

Mai 

27.  9,  6. 

28.  o,8. 

28.  0,8. 

28.  0,2. 

28.  0,0. 

28.  0,6. 

27.  11,2. 
27.  11,3. 

2.  O, J, 

I O. 

ii,7- 

0.  11,3. 

6. 

1 5 >4- 

I.  II, J. 

7 ■ 

»7.i- 

I.  10,3. 

9 ■ 

1 5 >4- 

2.  0,3. 

12. 

6.  0,7. 

3.  0,8. 

1 0. 

1 o,j. 

1 4. 

Décembre 

4 '7* 

3.  6,0. 

■3- 

Résultat 
de  l'anncc. 

27.  11,6. 

9,1. 

2p.  9,2. 

r 1 2, 

Tome  II. 
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Baie  ei’ANT  O NGIL,  MaJagafcar. 

Latitude  , 1 5d  27'  23" 

Par  M.  U Gentil , de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 

Vu  1 o au  2)  Novembre  176 j. 

Extrait  du  Voyage  dani  !«  mer*  des  Indes,  toute  H.  page  4(6. 


8 i-  3 3 ?■ 

8 î-  37  i- 

9 V-  3 r ï- 

9 • 3 8* 


au  Nord , à l’abri  de  ia  brife , efl  confhmment  plus  cievé  que 
celui  qui  eft  expofé  à ia  brife  du  Sud  de  5 , de  6 & quelquefois 
déplus  de  o1*,  ainfifous  la  brife  du  Sud  lesebabars  ferment  auflt 
fortes  à la  baie  d’A.uongil  qu’à  Pondichéry  pendant  les  vents 
de  terre  • 2"  que  la  différence  de  la  température  de  la  nuit  au 
jour  va  quelquefois  à 2 oJ  au  milieu  des  fables  ; 3 .°  que  le  ther- 
momare n’eff  pas  monté  plus  haut . foit  qu’il  ait  été  enterre  de 
quatre  pouces  dans  le  labié,  foit  qu  il  ne  fut  point  entenc,  & 
que  ia  fiole  ne  fit  que  poiér  fur  le  fable. 
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SUR  LA  MÉTÉOROLOGIE.  203 
ARLES,  Provence. 

Latitude , 

43<*4o'3j‘S. 

Par  M.  Bref,  Doéleur  en  Médecine, 

Pendant  deux  ans  ( 178}  (T  17 8 y..) 
f xir.iit  de  la  Corrcfpundancc  de  la  Socicic  Royale  de  Médecine. 


Les  obfervations  de  M.  Bref  font  faites  avec  foin  & avec 
Je  bons  inrtrumens  qui  lui  ont  été  fournis  par  le  fieur  Moffy, 
Artifte  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  & de  la  Société 
Royale  de  Médecine;  ils  font  placés  à fix  toiles  au-delfus  du 
niveau  de  la  mer.  M.  Bref  joint  à fes  obfervations  ordinaires 
les  élévations  du  Rhône  au-deflbus  du  quai , c’eft-à-dire  qu’il 
mefure  la  diftance  qui  fe  trouve  entre  la  furface  de  l’eau  & 
celle  du  quai , ainfi  les  grandes  élévations  donnent  une  quantité 
moindre  de  pieds  & de  pouces  que  les  petites  élévations  , je 
donnerai  ici  leréfultat  de  ces  obfervations  qui  font  intérertantes; 
il  léroit  à fouhaiter  qu’on  les  fit  dans  toutes  les  villes  qui  fervent 
de  partage  aux  rivières.  M.  Bret  remarque  que  la  différence 
entre  la  plus  grande  & la  moindre  élévation  connue  du  Rhône, 
efl  de  16  pieds  8 pouces.  Les  eaux  de  ce  fleuve  s’élevèrent  de 
2 pieds  2 pouces  au-deflùs  du  quai  le  i."  Décembre  1755* 
On  comptoit  14  pieds  6 pouces  de  leur  furface  au  niveau  du 
quai  en  Septembre  1 78  1 ; les  mois  de  Novembre , Décembre 
oc  Oélobre  font  ceux  où  les  inondations  ont  été  plus  fré- 
quentes. Depuis  l’année  1525  jufqua  préfent,  on  compte 
.vingt-deux  inondations  & fix  élévations  extraordinaires. 


20^  Mémoires 

I.“  Table . Refultats  moyens  des  deux  années  d" Olfeivations. 


Thermomètre. 

B A 

R O M E T 

■ 

Quantité 

Nom». 
<1  * 

V E N T S 

PI.  gr. 
chai. 

Moindre 

clulcur. 

Chai. 

nto  y/ 

'Plus  grande 
! cjcv.ition. 

Moindre 

élévation. 

de 

Pluie. 

jeui 

üc 

PlUtC- 

dominait*. 

Défi*. 

Dtfét. 

Dtfét. 

Pttut* 

a,*.,. 

Tîntes . ZJ/Bf/. 

Pj  uct*. 

Lifts. 

Tenttl,  Lignes' 

V V 

Janvier.  . 

i 1,4. 

- 2.1. 

4>2. 

28. 

4-4- 

-7-  4-4- 

1.9- 

t. 

4,0. 

9- 

Février.  . 

1 ),t. 

- 2.3- 

4.+. 

28. 

4-4- 

27.4,10. 

0,3. 

2. 

0,3. 

8. 

Mars. . . . 

1 3.°. 

0.7- 

8,0. 

28. 

3-9- 

27.  4,1. 

>0,10. 

2. 

7.'- 

>4- 

Avril.. . . 

’7.S- 

3-J- 

to.j. 

28. 

5,0. 

27.  8,r. 

28. 

T ,2. 

I. 

0,0. 

(5. 

Mai 

22,0. 

7*9* 

1 5,2- 

28. 

3.9. 

27.  t 0,4. 

28. 

1 ,6. 

I . 

(5,9. 

8. 

Juin.  . . 

23.9- 

13.9- 

17,2. 

28. 

4.0 

27.  10,4. 

28. 

,1 1. 

O. 

7.3- 

6. 

Juillet. . . 

2 6,6. 

1 5.7- 

20,8. 

28. 

+•3- 

27.  ( t .5. 

28. 

2,4. 

0. 

4-3- 

6. 

A » t...  . 

27,1. 

I 2,(5. 

•9.3- 

28. 

3.(0. 

28.  0,2. 

28. 

2.4- 

I . 

4,10. 

7 ■ 

Scptcmbr- 

24,'. 

1 1,6. 

»7.5- 

26. 

4-7- 

27.  <5,9. 

28. 

2,  ( . 

2. 

0,4. 

r 1 . 

Octobre 

i(S,8. 

4>3- 

(2,1, 

28. 

3,9. 

27.  ( 0,4. 

28. 

(.7- 

3* 

(0,3. 

7- 

Novcmb. 

«3.5. 

0,2. 

7.<S- 

28. 

6,5. 

27.  8,1. 

28. 

,!  I. 

■y 

8,9- 

9- 

Déccmbr. 

>o  -7. 

- 2.3- 

4»3- 

28. 

4,(. 

-7‘  5.3- 

27. 

1 ,2. 

4 . 

9.8 

i 6. 

A N N F E 
moyenne. 

27,1. 

- 2,3- 

1 1.7. 

28. 

<5.5- 

27.  4,t. 

*3- 

» . 1 - 

__ 

3, <5. 

107. 

N.  & N.  o.j 

J/.‘  Table.  Refultats  de  chacune  des  deux  années  dOlfivations. 


ANNÉES. 

T H E R Al  O M È T R E. 

B A 

R O M È T R t. 

Quant. 

Nom». 

lÎK 

VENTS 

domînans. 

Pl-gr. 

chai. 

Plus  gr. 
froid. 

Chai, 
m » * 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

etevation. 

Elévation 

moyenne. 

cic 

Pluie. 

tru» 

rlc 

t*  lui.-. 

Degré.. 

Dtgrft. 

C'en 

Tenet  s Li/urf 

Tfttt. Ligne'. 

Rentt*.  Li.ru*. 

Psnces  L g iut 

1783. 

28,3. 

— 1,0. 

(2,3- 

28.  6,9. 

27*  4*° 

28.  1,3. 

I ).  2,1 . 

105. 

N.  & N.  O. 

1784. 

2(5,2. 

- 4>3- 

l 1,2. 

28.  6,2. 

27.  2,0. 

28.  0,1 0. 

“ 5 • 5.3  • 

113. 

N.  & N.  O. 

Année 

moyenne. 

27,2. 

-2.6. 

( (.7. 

28.  6,6. 

27.  3.0. 

28.  1,0. 

22.  3,8. 

F O9. 

N.  6 N.  O. 

\ 


\ 


\ 
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SUR  LA  MÉTÉOROLOGIE.  20  f 

111.*  Table.  Elévations  des  eaux  du  Rhône  à Arles. 


Plus  gr.  élévation.  o. 

Moindre 13. 

Moyenne 7. 


2.  Janvier 
3-  Février 
1 o.  Mars. . 
Avril  . 
Mai  . . 
Juin . . 


*’ L j 5 'Moindb.  ÉltVAT. 
grande  ' 

clcvat.  élévation,  moyenne. 

ettdi.P. n.  * l'  i.'i  /V.../  I’iiJ». 

4.  1 1 . j 1 2.  6.  8.  6.  ! 

6.  4.  1 1 . 1 o.  9.  6. | 

o.  10.  8.  2.  4.  7.! 


8.  É.JPIus  gr.  élévation,  i.  5. 

9.  6. 'Moindre 12.  11. 

4.  7.  Moyenne. ....  . 9.  10. 

8.  o.  Dcclinaifon  moyenne  d'une 
6.  o *isu|lle  aimantee  de  cjuatre 
g pouce*.  . . . 2oJ  8'  ji*. 


Juillet.  . . 

7.  TO. 

10.  10. 

9- 

Août. . . . 

7- 

9- 

n.  8. 

1 0. 

Septembr. 

6 . 2. 

"•  3* 

9- 

Oélobrc. . 

4- 

3- 

12.  7. 

I I . 

N ovembr. 

5- 

6. 

12.  8. 

I O. 

Décembre 

t,  0. 

; 0. 

Annie 

moyenne. 

O.  I O. 

12.  8. 

% 

8. 
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Mémoires 
A R R A S , Artois. 


Latitude , 

jod  17'  30“  S. 

Par  M."  Delarfc  & Retz  . Doéleurs  en  Médecine,  & Buijfart , de 
l'Acadcmie  d’Arras, 

Fendant  huit  ans  ( 1776  ir  1777,  1777  — 17 $+.) 

• Extrait  «te  ma  Corrcijpondaiice. 


M.  Delarfé , Doclcur  en  Médecine  à Arras,  a envoyé  les 
obfervations  de  1 776,  celles  de  1777  ont  etc  faites  par 
M.  Ret£,  auffi  Doéleur  en  Médecine.  Enlin , M.  Buijfart. 
de  l Académie  d’Arras , a bien  voulu  le  charger  de  les  con- 
tinuer julqua  prélènt  , & il  a la  complailânce  de  me  les 
adrefler  ; il  y joint  les  obfervations  de  fon  hygromètre  qu'il 
oblêrve  depuis  1 776.  J ai  parlé  de  cet  hygromètre  dans  le 
1 .”  Volume  de  mes  Mémoires  fur  la  Météorologie , page  t ço. 

/.'*  Table.  Réfultats  moyens  des  huit  années  d'Olfervations. 


J M O ! S. 

T H E R M O M È T R t. 

B A 

R O M è T 

b 

B 

VENTS 

dominant 

PI.  gr. 
clul 

Moindre 

chaleur* 

Chai. 

moy.c 

Plus  grande 

élévation. 

Moindre 

élévation* 

Moind  Elévat. 
élevai.  { moy.c 

i 

Degrés. 

D,,r„. 

OtC’!. 

Petite*. 

Lignes. 

i’.IHtl. 

Lignes. 

Pertes.  Lignes 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

'Janvier. . 

6,<). 

— 8,2. 

o.y. 

28. 

3 .7- 

27* 

2’S- 

27.  10,  10, 

25,8. 

4,0. 

1 1,3. 

N.  E. 

l évrier.  . 

9,1. 

— 5 .7- 

2,9. 

28. 

3.0. 

27. 

3-4- 

27.  10,  ro. 

! n 

4-3- 

M.*- 

O. 

Alars..  . . 

1 4-7- 

- 1 ,0. 

5-9- 

28. 

3'7- 

27- 

3-7- 

27.  10,8. 

■ j tn 

6,0. 

1 8,7. 

O. 

Avril.  . . 

*7. 3- 

0,7. 

7,6. 

28. 

2,2. 

27. 

2.9* 

27-  9-5- 

* ! BS 

7-9- 

24,6. 

O.  & N. 

Mai 

22,2. 

3-4- 

1 0,9. 

28. 

I ,!  0. 

27- 

4 >4- 

27.  10,0. 

44,6. 

10,9. 

25,2. 

s.  0. 

'Juin..  . . 

13.4- 

6,3. 

t 1,8. 

28. 

2,6. 

-7- 

7-3- 

27.  1 1,3. 

47,6. 

1 3,1. 

27»7* 

O.  & N. 

'Juillet . . 

14,6. 

9,4- 

*4-9- 

28. 

2,7. 

27- 

6,6. 

27.  11,4. 

4.6,0. 

1 1 ,9. 

2-5,4. 

O. 

-Août.  . . 

2^,0. 

8,8. 

1 5.'- 

28. 

1,10. 

-7- 

d,9- 

27.  10,9. 

43,1. 

.2,4. 

16,4. 

O.  <?.  N.  E. 

Scptemb. 

21,3. 

5-4- 

.2,7. 

28. 

2,5. 

27- 

5.3- 

27.  10,9. 

43.3- 

8,5. 

23.8. 

O.  & N.  O. 

Oélobrc . 

14,9. 

i .> 

»... 

28. 

2,9. 

27- 

4,0. 

27.  10,2. 

33- »■ 

5,0. 

17.6- 

N.O.&S.O. 

Novemb. 

I 0,4. 

— 2,5- 

4.2. 

28. 

3*9- 

27- 

I ,t  O. 

27.  9,2. 

2 5,2. 

5-S- 

! 3.4. 

S.O.&N.O. 

Déccmb. 

8,0. 

- 4-3- 

2,3. 

28. 

4,9. 

27- 

4.0- 

27.  I 1,0. 

20,0. 

4-3- 

1 0,8. 

s.  0. 

Année 

moyenne. 

m 

- 8,i. 

8,2. 

28. 

4>9- 

II 

1,10. 

■ 

4 7.<5- 

,,o. 

19,9. 

0.  & s.  0. 
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sur  la  Météo  ro  loc  ie.  zoy 


JJ/  Table.  Réfultals  de  chacune  des  neuf  années  d'Obfervations. 


ANNÉES. 

Thermomètre. 

0 A 

R O M i T 

R E. 

Il  y c 

n.  Rr. 
élévat. 

R O M È T R {. 

V E N T S 

dominans. 

PI. 

chai. 

Plus  grand 
froid. 

"Lhal.’ 

moy.c 

Plus  grande 
élévation. 

M oindre 
élévation. 

Elévation 

moyenne. 

Moi  ll.i 
élevai. 

£ levât. 
inoy.t 

Dtgiés. 

Degrés. 

Degré J. 

tentes. 

Lignes. 

Renets.  Lignes. 

/ M</r. 

t>v*‘ 

Degrés. 

Degrés. 

l776. 

26,7. 

9 

.... 

28. 

h6- 

27.  0,0. 

. . . 

.... 

22,4. 

N.  & O. 

1777- 

2 3>o. 

7-7- 

28. 

6,6 . 

2tf.  II.p. 

17- 

9.2. 

.... 

.... 

20,5. 

o.&s.o. 

1778. 

’77)- 

24,0. 

9,1. 

28. 

6ti . 

26.  9,3. 

27* 

H.4- 

49>-- 

52,8. 

2,T. 

1 9,6. 

o.&s.o. 

1780. 

26,2. 

- «-• 

8,2. 

28. 

j.î- 

26.  10,7. 

27- 

I 0,10. 

49,8. 

1 ,8. 

1 8,7. 

0. 

1781. 

iS.J- 

- 4 -7- 

8,9. 

28. 

4.4- 

26.  10,9. 

27- 

10,7. 

50.4* 

3,0. 

1 9,8. 

o.&s.o. 

1782. 

2^,2. 

- 8,7. 

7.9- 

28. 

<5,4- 

26.  7,6. 

27- 

10,3. 

48,4. 

3,4. 

1 8.3. 

0. 

1783. 

28,1. 

— 1 3.3- 

8,1 . 

28. 

3,4. 

26.  6, 3. 

27- 

10 ,6. 

48. S- 

2,4- 

1 8,(5. 

N. 

1704. 

*7.4- 

— I 2,0. 

7,0. 

28. 

4.8. 

2(5.  9,7. 

27- 

! 0,4. 

5°. 3- 

2,0. 

19.5- 

O.&S.O. 

^NNÉr. 

moyenne. 

26,4. 

— ! 1,0. 

8,0. 

a 

m 

m 

2,8. 

20,0. 

o.&s.o. 

# 
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Mémoires 

ASTRACAN,  Ajie. 


Latitude , 
66J  30'  o"  S. 

Communiquées  par  M.  Gaujfen , de  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  Montpellier,  pendant  .Tannée  1778. 

Extrait  de  ma  Correfpondatice. 


Ces  obfervations  ont  été  faites  avec  un  thermomètre  à 
mercure,  de  Réaumur. 


MOIS. 

Thermomètre.  | 

•773* 

Plus  grande 
chaleur. 

■■  1 

Moindre 

chaleur. 

Dtgrét. 

Dtgtf /. 

Janv  icr * 

6,o. 

— '9-)- 

Février 

3,0. 

— 14,0. 

Mars 

1 0,0. 

- 5»°* 

— 4,0. 

Avril 

20,0. 

Mai 

26,5. 

3,0. 

Juin 

26,0. 

1 2,0. 

Juillet 

30,0. 

1 5,0. 

Août 

24,0. 

10,5. 

Septembre.  . 

22,0. 

d d 

\rs  xe- 

1 

Oélobre w ...  . 

1 8,0. 

Novembre . 

8,o. 

- »t. J- 

- 8,0. 

Décembre 

3.o. 

Année 

s» 

O 

O 

— «9*5- 

A VRANCHES, 
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A V R A N C H E S,  Normandie.  I Latitude , 

I 48j  41'  1 8 S. 

Fir  M.  Frain  des  Bretonnicres,  Doreur  en  Médecine,  en  1777  A 1778, 
& par  M.  Longarant , Doélcur  en  Médecine,  en  178  1 A 1782. 

_ , , Ç Juillet -Décembre  1777.  Janvier— Juin  1778.) 

Pendant  deux  ans  ^0qc  — Décembre  178t.  Janvier— Juillet  178 2.  J 

Extrait  de  la  Corrcipondance  de  U Société  Royale  de  Médecine. 


Ces  obfervations , comme  l'on  voit , ont  cté  fort  inter- 
rompues, elles  nous  donneront  cependant  une  idée  de  la 
température  moyenne  d’Avranches  , puilqu’elles  ont  été  faites 
dans  quatre  années  differentes , & quelles  font  dillribuées 
de  manière  quelles  comprennent  deux  années  entières. 

Le  baromètre  de  M.  Frain  étoit  élevé  de  320  pieds  au- 
deffus  de  la  Seine.  Les  oblêrvations  n’ont  été  faites  que 
deux  fois  par  jour,  le  matin  & à midi. 

Table.  Re'fultats  moyens  des  deux  années  tï Obfervations. 


MOIS. 

Tuer* 

Plusjrr. 

chai. 

l OMETTRE. 

Moindre 

chaleur. 

B A R O 1 

Plus  grande 
élévation. 

rt  à T R E. 

.Moindre 
élévation  . 

Nom». 

de» 

(«im  de 
Pluie. 

VENTS 

dominants. 

Ptg'/i. 

Dt&tét. 

Rentre.  lif  te- 

P»sCtt. 

lU*et. 

Janvier.  . • 

8,7 

— 4,0 

28.  5,10 

-7- 

1,0 

1 2 

S.  0.  A N. 

Février.  . . 

s. s 

— 4.2 

28.  5,  3 

2 7 • 

3-6 

7 

N.  E. 

Mars 

9.' 

M 

28.4,  4 

27- 

2,10 

I I 

N.  & E. 

Avril 

I 2,0 

3.7 

28.  1,  3 

-7- 

2,0 

>3 

N. 

Mai 

*4>2 

6,2 

28.  2,  0 

-7 

5.6 

I 2 

N.  E.  A S 

Juin 

*1,0 

•0,2 

28.  3,10 

27- 

10,3 

6 

S.  A N.  E. 

Juillet..  . . 

2 2,0 

>'-3 

28.  t,  s 

2 7* 

7.4 

I O 

N.  E. 

Août 

2'.î 

I 2,0 

28.  2,  6 

-7- 

9.0 

6 

N.  A E. 

Septembre. 

20,0 

9,2 

28.  3,  0 

-7- 

7/’ 

• S 

N.  E. 

Oélobrc..  ■ 

14;2 

5.' 

28.  ï,i  0 

-7- 

5.6 

8 

N. 

Novembre. 

1 3,1 

2 2 

28.  4.  < 

-7- 

9,0 

•7 

s.  0. 

Décembre. 

9-5 

— 1,0 

28.  6,  0 

27- 

6,6 

I 2 

s.  0. 

Année  n>oy.c 

| 22,0 

- 4,2 

28.  6,0 

-7- 

I .O 

1 29 

N.  A N.  E. 

Jéclcvation  moycunc  du  Baromètre  cfl  de.  • • • 28  pouces  0,0  ligne?. 

Tome  11.  D d 
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A U R I L L A C,  Auvergne.  I Latitude, 

I 44  5 5 10  S. 

Par  Al.  de  Brieude  (années  1778  & 1779.  ) 

Extrait  tic  la  Corrcfpondancc  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

Les  obfervations  ont  été  faites  le  matin  & le  foir  fur  le 
thermomètre , le  baromètre  & le  vent  ; je  ne  dirai  rien  de 
celles  du  thermomètre  qui  me  paroit  ou  mauvais,  ou  fort 
mal  expole.  Je  vais  donner  les  résultats  moyens  des  obfer- 
vations du  baromètre  & du  vent,  conclus  des  deux  années 
d’oblèrvalions. 


Table  des  O bferv  estions  faite  < en  1778  & 1779* 


MOIS. 

VENTS 

B 

A R O M È T R 

E. 

Nombre 
des 
jours 
de  Pluie. 

doininans. 

Pim  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation# 

Pertes. 

Ligne», 

Ptwtt. 

Lignt». 

Janvier 

N. 

28. 

'•3 

27- 

2.9 

I I . 

Février 

N.  & E. 

28. 

3,0 

27- 

7.o 

I I . 

Mars 

N.  & O. 

28. 

2,0 

27- 

1,6 

1 5- 

Avril 

O. 

28. 

0,0 

27- 

6,6 

1 3* 

Mai 

O. 

28. 

0,0 

27- 

2,1  0 

I 0. 

Juin 

O.  &N. 

27. 

11,6 

27- 

6,6 

9- 

RcfuIt.desfixmoU. 

O.  & N. 

* 28. 

3,0 

27- 

1,6 

Gy. 

Juillet 

O. 

*7* 

1 1,3 

27- 

6,6 

8. 

Août 

N. 

*7- 

I T, 6 

27. 

8,0 

7- 

Septembre..  . . 

N. 

27- 

Il  ,6 

27- 

6 .7 

8. 

Oélobre 

N.  & S. 

27. 

I 1 ,2 

27- 

S-0 

I 2. 

Novembre. . . . 

N.  O. 

28. 

I ,2 

27. 

4.0 

'7- 

Décembre.  . . . 

N.  & E. 

28. 

2,0 

27- 

3.0 

i 8. 

Rckilt.tlcsfixittois. 

N. 

28. 

0,1 

27- 

_±1_ 

70- 

Réfull.  de  i'ann. 

N. 

28. 

0.6 

27- 

t.o 

1 39. 

L'élévation  moyenne  du  Baromètre  clt  tic,  . . . 27  pouces  8,3  lignes- 
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A U X E R R E,  Bourgogne. 


L rit  i tu  Je  , 
47*  47  54“  s- 


Par  M P.ifumot,  ProfcfTcur  au  collège  d'Auxerre  , Ingénieur-Géographe 
du  Roi.  Pendant  fix  ans  ( 1 767 — 1772  ) Par  M.  Houjfet  Je  Fmboit 
fils,  pendant  un  an  ( 1784,  ) 


Extrait  du  Journal  de  Phyfiijuc,  anntt  1 776 , tome  VIII,  page  jS. 


M.  Pafumot  n’a  publié  que  les  réfuitats  extrêmes  de  chaque 
année;  je  vais  les  réduire  en  Table. 

Taule.  Résultats  Je  chacune  des  ftx  années  d Obfervations. 


ANNEES. 

Th  ER  M 0 M BT  R E. 

Plus  gr.  I Plus  jrrand 
chaleur.  1 froid. 

B A R 0 

Plus  grande 
élévation. 

M È T R F. 

Moindre 

élévation. 

Quantité 

de 

Pluie. 

Degrés. 

Degrés. 

iV*rr».  Lignes 

P**cn.  Ligues. 

17^7. 

21,0 

— 1 t,2 

28.  t,o 

2 7- 

0,0. 

1768. 

26.5 

- >4«7 

28.  2,0 

26. 

5.9. 

•76,J- 

24>7 

— 4.° 

28.  4,0 

2 6. 

I I ,0 

2 5.  2,8. 

1770. 

26,0 

— 5.7 

28.  ;,0 

2 6. 

9,0 

22.  5,0. 

'771. 

24,2 

— 10,2 

28.  2,0 

27. 

1 ,o 

2t-  5.3- 

» 77'- 

28,7 

- J.7 

28.  2,0 

26. 

9.0 

23.  7-3- 

Rcfulf.ro/ 

2J.7 

- 8.9 

28.  2,4 

26. 

1 0,0 

23.  2,0. 

L tjlévation  moyenne  du  baromètre  à Auxerre , ett  donc 
d’environ  27  pouces  7 lignes;  réfultat  bien  différent  de  celui 
que  donnent  les  obfervations  de  M.  Houjfet  Je  Fortbojs  fds , 
l’élévation  moyenne  pour  1784^(1  de  28  pouces  1,3  lignes; 
je  doute  de  la  bonté  de  l’inltrument  de  M.  Houjjct.  bon  ther- 
momètre qui  efl  à l efprit-de-vin  efl  décidément  ou  mauvais, 
ou  mal  expofé,  c’efl-à-dire  q e le  Soleil  agit  lur  la  liqueur. 

M.  Houjjct  a obfcrvé  en  1784,  la  plus  grande  chaleur 
34  degrés,  le  2 1 Juillet;  le  plus  grand  froid  12  degrés,  le 
3 1 Janvier;  la  chaleur  moyenne,  97  degrés;  la  plus  grande 
élévation  du  baromètre,  28  pouces  7,6  lignes;  la  moindre, 
%j  pouces  1 ,6  lignes  ; la  moyenne , 28  pouces  1,3  lignes; 
le  nombre  des  jours  de  pluie  & de  neige,  90;  le  vent  domi- 
nant, le  Nord;  l’année  a été  chaude  & sèche. 

Dd  ij 


2i2  Mémoires 

BAGDAD  (a)  & BASSORA  (b),  A fie. 

Latitude  , 

(a)  îî-1  21'  o*  S. 
(o)  30.  O.  O. 

Par  M.  de  Reauchamp  ,X icairc  general  de  Bagdad. 
Pendant  dix-neuf  mois  ( 1 3 Décembre  1782  — 30  Juin  1784.) 
Extrait  de  nia  Correfpondance. 


Je  donne  ces  obfervations  telles  qu’elles  oni  été  atlrelfées 
à M.ri  fie  Lalande  & Lavoifter , qui  ont  bien  voulu  me  les 
communiquer;  ces  oblèrvations  (ont  précieules  de  quelque 
côté  qu’on  les  conftdère  ; du  côté  de  I Obfervateur , connu 
très  - avantagculemeiit,  du  côté  des  indrumens  qui  ont  été 
Jfburnis  par  M.  Lavoifter,  du  côté  du  pays  dont  le  climat 
e(l  très-di fièrent  du  nôtre,  comme  on  en  jugera  par  les  détails 
contenus  dans  les  deux  Lettres  fuivantes  , ad  reliées  à M. 
Lavoifter. 

Bagdad , le  6 Septembre  ipS J. 

«•  J’ai  l’honneur,  Moniteur,  de  vous  faire  palier , par  M.  de 
» Lalande  votre  Confrère,  les  obfervations  Météorologiques 
» faites  avec  votre  baromètre  & votre  thermomètre,  auxquelles 
» je-  joindrai  quelques  remarques  pour  quelles  puisent  vous  forvir; 
» le  baromètre  ed  tenu  dans  une  chambre,  au  premier,  recevant 
» le  jour  de  deux  côtés  & expolé  au  Nord-ed  ; le  thermomètre 
» e(l  lixé  à une  des  fenêtres  du  Nord-cil , qui  ne  reçoit  pas  le 
« Soleil  par  la  proximité  où  elle  eÜ  d’une  muraille  au  Nord- 
« oueft.  Cependant,  comme  les  maifons  de  ce  pays  font  badès 
» & bâties  de  briques,  la  réverbération  des  murs  a fait  montor, 
y>  cet  été,  le  thermomètre  expolé  à la  fenêtre  3 degrés  déplus 
» qu’en  le  polant  fur  une  table  au  milieu  de  ma  chambre  qui 
» e(l  très-aérée.  J’ai  fait  ces  obfervations  vers  le  2j  Juin;  je 
» n’ai  pas  cependant  jugé  à propos  de  le  déplacer  pour  deux 
» rations , la  première , ccd  que  ce  thermomètre  étant  le  feul 
>»  qui  me  rede  actuellement , & ayant  été  dediné  par  voüs  à 
« corriger  les  hauteurs  du  mercure  du  baromètre,  devoit  relier 
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à la  même  température  que  lui  ; la  fécondé , c’efl  que  les  « 
obfei  valions  Météorologiques  étant  multipliées,  je  penlè,  dans  «* 
ce  fiècle  éclairé,  autant  pour  les  progrès  de  la  Médecine  que  « 
de  la  Phylique,  je  devois  tenir  compte  de  la  chaleur  dans  « 
laquelle  vivent  cent  mille  anies  à Bagdad , dont  les  maiidns  « 
n’étant  pas  bâties  auili  commodément  que  celle  des  Million-  «« 
naires  francs  chez  qui  je  demeure  , font  encore  beauc  up  u 
plus  échauffées  par  le  Soleil  qui  vient  prelque  à-plomb  au  <« 
lolflice  d’été,  du  moins  à So  degrés  de  hauteur,  quoique  le  « 
thermomètre  ne  foit  venu  qu’à  3 J 7 ; j’ai  un  peu  loufterl  de  «- 
la  chaleur,  cependant  elle  n’elt  pas  (i  inlupportable  que  celle  « 
de  France  à 26  ou  27  degrés  quand  le  temps  efl  à l'orage.  « 
AufTitôt  que  le  Soleil  elt  couché  on  idpire,  lur  les  teiralies,  « 
lin  frais  charmant,  depuis  le  printemps  juiqu’en  Oclobre:  « 
il  ne  tombe  point  de  lerein  ici  en  été  ; j’ai  tenu  la  nuit  du  « 
papier  fec  brouillard  ou  non  collé,  lur  la  terrafîê,  il  n’a  pas  « 
paru  humide  le  lendemain;  au  contraire,  j’y  ai  porté  du  « 
papier  mouillé,  à huit  àairs  du  foir  & deux  heures  du  » 
matin,  il  s’eft  léché  une^PR-heure  après.  Tout  le  monde  « 
convient  ici  que  l’été  très-fupportable , parce  que  nous  « 
n'avons  pas  eu  un  veinTOu  Sud  qui  vient  dans  celte  iaifon , •« 
que  I on  appelle  fum  en  Arabe  ou  empoilonné  : ce  vent  brûle  « 
le  vilage  & ôte  la  refpiration  ; il  efl  quelquefois  fi  brûlant,  « 
qu’il  dépouille  fubilement  les  arbres  de  leurs  feuilles.  11  y a « 
long-temps  que  l’on  lait  en  France  que  ce  vent  efl  mortel  « 
dans  le  Delert,  à 100  lieues  autour  de  Bagdad  ; mais  il  11’eft  « 
pas  dangereux  dans  la  ville  même  : tout  ce  que  j'y  trouve  de  « 
plus  ftngulier , c’ell  qu’il  produit  Ibn  effet  iubitement  : les  « 
Arabes  & les  chameaux  le  lèntent  venir  & le  couchent  la  « 
face  contre  terre  ; fon  effet , en  traverfant  une  caravane , efl  « 
femblable  à un  boulet  de  canon  , c’efl-à-dire  qu’il  lé  fait  en  « 
ligne  droite,  & qu’il  tuera  un  homme  entre  deux  autres  « 
qu’il  épargnera.  Des  perlônnes  qui  ont  été  témoins  de  ces  « 
phénomènes , m’ont  aifuré  que  quand  on  étoit  frappé  de  « 
cet  air,  le  corps  devenoit  tout  noir  & qu’on  11e  vivoit guère  « 
plus  de  ftx  heures.  L’on  prétend  qu’il  palfe  quelquefois  lur  « 


» 
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le  pont  de  Bagdad,  ce  qui  efl  de  certain,  c’eft  que  dans  le 
» Defêrt  & tout  proche  des  murs  de  la  Ville,  on  peut  en  être 
» attaqué;  le  12  Août,  allant  avec  le  drogman  du  Conful  de 
u France,  à la  chafle  fur  le  bord  du  fleuve,  nous  fumes  ren- 
» contres  par  des  Cavaliers  Arabes  qui  nous  firent  figue  d'aflêz 
» loin  de  retourner.  Nous  crûmes  que  c’étoient  dts  voleurs  qui 
» les  pourfuivoient , nous  les  lui  vîmes  à toute  bride  jufqua  la 
» porte  de  la  ville  où  nous  les  atteignîmes;  ils  nous  diient 
» qu’ils  avoient  reflentis  des  atteintes  du  vent  venimeux  : ce 
» vent  ell  redoutable,  fur-tout  de  Bagdad  à Merdin.  Je  n’tn- 
» treprendrai  pas  de  chercher  Ion  origine,  quoique  l’on  prétende 
n qu’il  emporte  avec  lui  une  oJeur  iulfureule  ; je  ne  vois  pas 
» d’où  elle  peut  venir,  le  Defert  n étant  ( comme  je  l’ai  oblervc 
» d’Alep  à Bagdad  ) qu’une  plaine  de  terre  calcaire  de  gyps  & 
» de  fel  marin  ; le  plus  grand  danger  de  ce  vent  efl  de  Bagdad 
»>  à Kerkuc.au  Nord  de  cette  Ville;  il  finit  au  commencement 
„ de  Septembre:  à cette  époque,  jufqu’au  commencement  de 
» Juillet  , l’on  refpire  ici  l’air^^dus  pur  qu’il  Ibit  pollible. 
» Si  j’ofois  cependant  parler  à un  des  plus  illuflres 

» Chimifles  de  I Europe , ne  pouri^i^e  pas  vous  demander, 
» Monfteur  , pourquoi  Bagdad  fitiK™u  milieu  d’un  Dilert 
h deüitué  de  végétaux,  qui,  fuivant  le  Doéleur  PiUfllcy , 
» abf  rbe  le  gaz  méphitique,  jouilfe  cependant  d’un  air  pur, 
» & pour  ainli  dire  déphlogifliqué  ; car  il  efl  cité  à deux  cents 
» lieues  à la  ronde  pour  l’air  le  plus  falubre , fans  cependant 
» qu’il  ait  celte  vivacité  de  celui  que  l’on  relpire  fur  les 
» montagnes. 

» Vous  verrez , Monfieur , en  jetant  les  yeux  fur  le  Journal 
» ci-joint,  que  l’on  ne  voit  jamais  ici,  en  etc,  un  feul  nuage, 
» par  conléquent  ni  orage,  ni  tonnerre;  la  machine  éleétrique 
» que  j’ai  emportée , dont  le  plateau  a 12  pouces  de  diamètre 
» 6c  qui  failôit  alfez  d’eflet  à Paris , n’en  tait  prefque  point  ici. 
» Je  n’ai  encore  été  témoin  ici  d’aucun  phénomène  remar- 
» qnable;  les  Aurores  boréales , à cette  latitude,  doivent  être 
» rares,  mais  je  m’attendois  à voir  quelque  lumière  Zodiacale. 
» Le  1 5 Juin,  les  eaux  de  l’Eufrate,  dillantde  12215  lieues 


Digitized  by  Google 


sur  la  Météorologie.  215 

de  Bagdad , fo  font  débordées  & font  venues  fe  jeter  dans  « 
ie  Tigre  aux  portes  de  la  ville;  le  Delert  11’ayant  pao,  je« 
crois , d’autre  courbure  (enfible  que  celle  du  Globe , les  eaux  « 
n’ont  pas  pu  venir  jufqu’ici  làns  inonder  ces  itnmenfos  « 
plaines.  J'ai  l'honneur  d’ctre  , & c.  » 

Basera  , le  i Juillet  17S+. 

« Nous  éprouvons  ici  de  grandes  chaleurs  ; je  me  fors  de 
deux  thermomètres,  l’un  eil.  dans  une  cour  à l’abri  du  Soleil,  « 
l’autre  cil  expolé  au  Nord,  à une  fenêtre  &.  au  plein  vent;» 
celui-ci  monte  toujours  au  moins  2 degrés  de  plus  que  celui  « 
d’en-bas  ; mais  je  crois  que  c’ell  la  vraie  chaleur.  Quelque-  « 
fois  je  l’ai  monté  la  nuit  fur  la  terrallé , pour  voir  le  degré  « 
au  lever  du  Soleil;  j’ai  eu  foin  île  1e  marquer  lur  ma  feuille  « 
le  j Juillet , il  étoit  à 28  degrés  avant  le  Soleil  levé.  Même  « 
jour,  il  s’ell  foutenu  à 27  degrés  dans  l’eau  du  canal  de  la  ville,  « 
que  la  marée  vient  remplir  deux  lois  par  jour,  tandis  que  « 
1 autre  marquoit  3 8 degrés.  J’ai  remarqué  que  fans  aucun  « 
vent  lênlible  qui  foufflàt  dédits  , il  a baille  à 24.  degrés  ; « 
quand  je  l'ai  retiré  mouillé  & replongé  dans  l’eau,  dans  une  « 
minute  il  iè  remettoit  à 27  degrés.  L’on  redoute  peu  ici  les  « 
chaleurs  par  le  vent  du  Nord,  je  lue  très-peu  par  3 6 degrés  ; « 
mais  quand  le  vent  fe  met  au  S.O.  quoique  le  mercure  baidè  « 
de  3 ou  4.  degrés , le  corps  ell  dans  une  tranfpiralion  conti-  « 
nuelle  & dans  un  affablement  total  : on  compte  les  heures  * 
que  ce  vent  dure,  il  arrive  ordinairement  en  Août,  quoique  « 
nous  l’ayions  ces  deux  derniers  jours  (7  & 8 Juillet);  il  « 
baigne  tous  les  habits  & les  meubles  d’une  matière  vifqueufo  « 
qui  tache  & corrode  tout;  le  plus  qu’il  dure  c’ell  fix  jours.  « 
Je  dois  partir  dans  peu  pour  le  golle  Perfique,  j’y  réduirai  « 
toutes  mes  obfervations  au  niveau  de  l’Océan.  J’ai  l’honneur  « 
d’être,  &c.  » 
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J A 

N V I E R 

17S  q. 

JOURS. 

Il  LL' RES. 

Baromètre. 

Therm. 

v r.  n T s. 

État  du  Ciil. 

/W«. 

L'gnu. 

Dtf.lt. 

I . 

I I foir. 

28. 

3,82 

9 

un  peucouv.calm. 

2 . 

1 1 foir. 

28. 

1,21 

9 



pluie,  calme. 

3- 

8 matin. 

28. 

3-92 

9 



fcrcin  , calme. 

4- 

8 matin. 

28. 

°»3  5 

9 



Idem. 

1 t foir. 

28. 

J-43 

I O 

....... 

Idem. 

s- 

t ■ foir. 

28. 

0,6 1 

9 

O. 

peu  couv.  afT.fort. 

6. 

6 matin. 

28. 

3.0; 

0. 

léger  fcrcin. 

10  foir. 

28. 

4.8. 

-t-  6 

0. 

Idem. 

7 ■ 

6 matin. 

28. 

4.36 

~ °7 

O. 

fcrcm. 

8. 

6 matin. 

28. 

4.9 1 

I 

0. 

léger  ferein. 

9- 

6 matin. 

28. 

3-94 

~f-  O 

O. 

calme , fcrcin. 

I O. 

à minuit. 

28. 

2 ,91 

6 

O. 

Idem. 

I I . 

7 matin. 

28. 

2-97 

5 

0. 

Idem. 

1 0 foir. 

28. 

2,0  9 

8 

O. 

calme , couvert. 

1 3- 

1 1 foir. 

28. 

1,78 

9 

0. 

calme , peu  couv. 

14. 

2 foir. 

28. 

0,91 

I O 

0. 

calme  , pluie. 

5 foir. 

28. 

0,20 

I O 

N. 

pluie  continuelle. 

1 1 foir.  v 

27- 

I I ,2  I 

io{ 

N.  O. 

couvert  , pluie. 

r >• 

8 matin. 

2 7- 

10,27 

I O 

N.  O. 

léger  nuage  rare. 

i 6. 

8 matin. 

28. 

1,86 

I 0 

N.  O. 

calme , nuage.  | 

à minuit. 

18. 

'.9' 

N'.  O. 

léger  ferein. 

>7- 

9 matin. 

28. 

3.26 

1 0 

N.  O. 

Idem. 

18. 

7 matin. 

28. 

3,20 

87 

N.  O. 

calme  , couvert. 

à minuit. 

28. 

2.8  t 

ï 0 

N.  O. 

nuages. 

7 matin. 

28. 

3.07 

9 

N.O. 

couvert  legèrem. 

2<fl 

8 matin. 

28. 

2,96 

I 2 

N.  O. 

nuages. 

2 l . 

1 1 foir. 

28. 

2,40 

I I 

N.  O. 

fcrcin. 

à minuit. 

28. 

2,00 

7 

N.O. 

2 2, 

7 matin. 

28. 

2,06 

9 

S. 

nuages. 

-5- 

7 matin. 

28. 

2.8, 

I I 

S. 

Idem. 

1 1 foir. 

28. 

2,20 

1 t 

S. 

Idem. 

23- 

9 foir. 

28. 

0,28 

1 3 

N.O. 

trèsfotr, couvert. 

26. 

9 matin. 

27- 

I 1,85 

« 3 

N.  O. 

1 iolcnt , couvert. 

1 1 foir. 

- 7 ■ 

I I ,2  l 

1 3 

N.  O. 

pluie,  tonnerre. 

-7- 

1 0 foir. 

28. 

°-9  3 

I 2 

N.  O. 

calme,  fcrcin. 

28. 

7 matin. 

28. 

i,8; 

1 0 

N.  O. 

Idem. 

Tome  11. 

Ee 
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ZI  8 


Suite 

Je 

JANVIER  j78  j.  | 

Jul  RS. 

Heures. 

Baromètre. 

Therm. 

VEN  TS. 

État  du  Ciel. 

wsm 

P eue  et. 

ligne  t. 

Degrés. 

i o foir. 

28. 

2,26 

I I 

N.  O. 

calme , ferein. 

I 3°- 

7 matin. 

zi. 

'•55 

toi 

N.  O. 

Idem. 

1 3' 

7 matin. 

28. 

2 .5  5 

I 2 

N.  O. 

calme  pâle. 

1 

t o foir. 

I 2 

N.  O. 

calme. 

|Lc  neuve  a déborde , rompu  le 

pont  de  bateau  & i 

nondé  le  Defert. 

F É 

K /? 

/ E R 

1783 

nsffi 

MÊÉÊm 

Si 

flHÜ 

Feue  et. 

Lignes. 

WSBÈA 

B 

X. 

7 matin. 

28. 

0,01 

1 2 

N.  O. 

couvert , pluie. 

i o foir. 

17’ 

1 1 ,06 

I 2 

N.  O. 

Idem. 

2. 

7 matin. 

2 7 • 

10,1  1 

I 2 

N.  O. 

couvert , calme. 

I o foir* 

*7- 

»°,74 

I 2 

N.  O. 

nuages. 

}• 

7 matin. 

*7- 

I t ,20 

T I 

N.  O. 

nuages  rares. 

i i foir. 

28. 

0.97 

•2r 

N.  O. 

léger  fercin. 

4- 

8 matin. 

28. 

* .4-  3 

toi 

N.  O. 

Idem. 

1 1 j foir. 

27* 

1 1 ,6  1 

I 2 

N.  O. 

légers  nuages. 

5- 

7 matin. 

27* 

X 0,24 

N.  O. 

pluie,  couvert. 

7 foir. 

27- 

9,60 

I 2 

N.  O. 

allez  fort , pluie. 

to  foir. 

27- 

9,00 

O. 

pluie. 

6 . 

7 matin. 

27. 

1 0,24. 

9 

O. 

Idem. 

io  foir. 

27- 

1 1 ,1 1 

roi 

O. 

nuages. 

7- 

y matin. 

27- 

I 1,02 

9 i 

O. 

Idem. 

i i foir. 

27. 

1 1 >4 } 

9 

O. 

nuages  rares. 

8. 

7 matin. 

27- 

I 0,2  I 

8i 

> O. 

léger,  pluie. 

à midi. 

27- 

8.44 

I O 

O. 

fort , pluie. 

* 

i i foir. 

-7- 

1 1 ,46 

7 7 

O. 

fort,  ferein. 

9- 

6 matin. 

28. 

0,8} 

1 

N. 

léger,  ferein. 

à midi. 

28. 

2,06 

-t-  8 

N. 

Idem. 

10. 

7 matin. 

28. 

1 >74 

4 ï 

N. 

calme, nuage  rare. 

i o foir. 

28. 

0,30 

8 

N. 

léger,  nuages. 

1 1. 

7 matin. 

27- 

1 1,29 

7 

N. 

léger,  pluie. 

I 2. 

8 matin. 

2 7- 

1 1,63 

8 

S. 

léger , couvert. 

t i foir. 

27- 

11,941 

9 

S. 

couvert. 

Digitized  by  Google 


SUR  LA  M ÉTÊOROLOCLE.  *19 


Suite  des  Ohfervations  Météorologiques , &c. 


Suite 

de 

FÉVRIER  r7S  ;. 

Jours. 

H tu  Rts. 

Baromètre. 

Thi.um. 

V F.  N T S. 

ÉTAT  nu  CltL. 

! Poucet.  Ltgnts. 

Dtgr/s. 

1 3- 

7 malin. 

17- 

' *.93 

8* 

S. 

couvert. 

5 foir. 

28. 

0,06 

I O 

S. 

pluie  douce. 

14. 

7 matin. 

^7- 

1 1,92 

7ï 

S. 

iercin. 

t t foir. 

28. 

*>44 

8 

N. 

léger , fercin. 

1 S- 

7 matin. 

28. 

2,07 

6 

N.  • 

Idem, 

à midi. 

28. 

2,85 

I 2 

N. 

Idem. 

1 6. 

7 matin. 

28. 

1 ,80 

s 

N. 

ferein. 

à minuit. 

28. 

2.5  1 

I 0 

N. 

calme,  fercin. 

* 7- 

7 matin. 

28. 

2.54 

4t 

N. 

Idem. 

à midi. 

28. 

3.30 

>** 

N. 

léger,  fercin. 

18. 

7 matin. 

28. 

3>°  3 

8 

N. 

calme  , fercin. 

1 0 foir. 

28. 

3.21 

I O 

N. 

Idem. 

19. 

6 matin. 

28. 

3-°  3 

8 

N. 

Idem. 

1 0 foir. 

28. 

3.°7 

I T 

N. 

calme,  nuagerarc. 

20. 

7 matin. 

28. 

3,00 

9 1 

N. 

calme  , fercin. 

à midi. 

28. 

3.** 

* 5 

N. 

Idem. 

2 I . 

7 matin. 

28. 

2.34 

9 

N. 

Idem. 

1 foir. 

28. 

2,50 

' S 

N. 

léger,  nuage  rare. 

1 t foir.  , 

28. 

2.72 

to 

N. 

léger  , ferein. 

2 2 . 

7 matin. 

28. 

2,80 

9 

N. 

Idem. 

à midi. 

28. 

3.01 

j 6 

N. 

Idem. 

1 t foir. 

28. 

Î.OO 

1 2 

N. 

Idem.  • \ 

2 3- 

7 matin. 

28. 

3-4* 

* * t 

N. 

Idem. 

t 1 foir. 

28. 

t.92 

1 2 

N. 

fort,  ferein. 

i4. 

7 matin. 

28. 

0,d<f 

1 2 

N. 

fort,  couvert. 

1 1 foir. 

28. 

2,8  1 

* 3 

N. 

calme , fercin. 

15- 

7 matin. 

28. 

*.74 

1 0 

N. 

Idem. 

1 1 matin. 

28. 

2,70 

* s 

N. 

Idem. 

t t foir. 

28. 

•2,84 

* 3 

N. 

Idem • 

2 6 • 

7 matin. 

28. 

2,Sd 

1 O 

N. 

Idem,  m 

à midi. 

28. 

*.°7 

*î 

N. 

Idem. 

2 7 • 

7 matin. 

28. 

i,8o 

I 0 

S. 

léger , nuages. 

à midi. 

28. 

2,0  I 

18 

S. 

Idem. 

1 t foir. 

28. 

1 ,04 

* 3 

s. 

ferein. 

28. 

7 matin. 

28. 

0,00 

I 2 

s. 

Idem. 

à midi. 

28. 

0,04 

*9 

N.  E. 

fort,  couvert. 

1 t foir. 

27* 

1 1,06 

1 6 

N.  E. 

Idem . 
r « !î 

Ee  ij 
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MARS  j78  J. 


f — f 

à midi.  27. 
1 1 foir.  zy. 
Ic  matin  pluie, 
à midi.  zy. 
i l foir.  28- 
y matin.  28. 
3 foir.  28. 

I 1 foir.  28. 
y matin.  28. 

à midi. 

I I foir.  28. 
7 matin.  28- 

à midi.  28. 

y matin.  28. 
à midi.  28. 

2 foir. 

7 matin.  28. 
à midi.  28. 

10  foir.  28. 
7 matin.  27. 

à midi.  27. 
1 t foir.  zy. 
y matin.  27. 
à midi.  zy. 

I o foir.  27. 
7 matin.  27. 

1 1 foir.  27. 
7 matin.  28. 

V 1 foir.  28. 
7 matin.  28, 
à midi.  28. 

I I foir.  28 
7 matin.  28. 

3 foir.  28 
1 1 foir.  2 8' 


Baromètre.  | 

Rame*  s. 

JJ  (met. 

* 7 ■ 

1 1 ,2  6 

*7- 

1 1,87 

2 7 • 

1 1 ,09 

iuic. 

-7- 

1 0,8 1 

28. 

0,0  I 

28. 

1,04. 

28. 

T,d2 

28. 

28. 

I,5<> 

28. 

I ,2  1 

28. 

1,10 

28. 

1,6  1 

28. 

1,64. 

28* 

2,1  I 

I V E N TS.I  État  du  Ciel. 


28. 

0,8  3 

1 î 

28. 

o,8o 

1 9 î 

28. 

0,01 

1 6 

27- 

11,0+ 

' + 

27- 

1 1,08 

20 

27. 

1 0,82 

162 

27- 

9 .74 

1 6 

27- 

9,61 

20 

27- 

y, 6 z 

1 6 

27- 

8,21 

1 6 

27- 

10,24 

14 

28. 

0,03 

I2i 

28. 

0,31 

28. 

0,42 

ro 

28. 

0,82 

» 6 

28. 

0,2  1 

28. 

0,12 

9 ï 

28. 

0,84 

28; 

0,79 

tti 

28. 

0,81 

10 

N.  E. 
N.  E. 
N.  E. 
N.  E. 
N.  E. 
N. 

N. 

N. 

N. 

N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
S. 

S. 

S. 

S.  O. 
S.  O. 

s. 

S.  O. 
S.  O. 
S.  O.. 
S.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 


nuages  rares, 
calme , couvert. 


calme , ferein. 
Idem. 

fort,  ferein. 
léger,  ferein. 
nuages , calme, 

calme  , ferein. 
Idem. 

léger  , ferein. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

léger,  nuages  rar. 
Idem. 

couvert,  calme, 
fort , nuages. 
Idem. 

calme , couvert. 
Idem. 

Idem. 

ferein. 

fort , ferein. 

calme  , ferein. 

calme,  nuages  rar. 

calme , ferein. 

Idem. 

afTcz  fort , ferein. 
calme , ferein. 
léger  , ferein. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
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/• 

Jobns. 

Heures. 

Baromètre. 

Therm. 

VENTS. 

État  nu  Ciel. 

1 Peu  ers.  Lignes,  j Degrés. 

14.. 

1 1 foir. 

28.  1,04 

toi 

N.  O. 

léger,  fcrcin. 

1 î- 

7 matin. 

28.  0,84 

8 î 

N.  ‘ O. 

Idem. 

4 foir. 

28.  0,42 

»7 

N.  O. 

Idem. 

t 1 foir. 

27.  11,23 

1 3 

s.  0. 

calme,  nuages  rar. 

1 6. 

7 matin. 

27.  t T ,24 

» 3 

s.  0. 

Idem. 

3 foir. 

27.  10,56 

20 

s. 

affez  fort,  nuages. 

1 0 foir. 

27.  9,71 

•5  î 

S.  E. 

très-fort  , fercin. 

• 7 • 

7 matin. 

27.  9,50 

Hi 

S.  E. 

Idem. 

1 1 foir. 

27.  10,72 

'7 

S. 

calme  , peu  couv. 

1 8. 

7 matin. 

27.  t0,d2 

>5 

s. 

calme , couvert. 

KJ. 

7 matin. 

27.  10,03 

0. 

calme,  nuages  rar. 

1 1 foir. 

27.  I 0,04 

» 1 

S.  E. 

calme  , ferein. 

20. 

7 matin. 

28.  0,00 

9 , 

S. 

fort,  fcrcin. 

1 1 foir. 

28.  2,01 

IO  T 

S.  E. 

léger , ferein. 

2 I . 

7 matin. 

28.  2,93 

1 I 

Idem. 

4 foir. 

28.  4,02 

*5  i 

•s. 

Idem. 

1 t foir. 

28.  4, 12 

* T 

N. 

Idem. 

22. 

7 matin. 

28.  2,31 

toi 

N. 

Idem. 

4 foir. 

28.  1,04 

1 9 7 

O. 

Idem. 

1 1 foir. 

28.  0,63 

»î 

O. 

calme , ferein. 

23- 

5 matin. 

27.  11,12 

X I 

affczfort,  nuages. 

à midi. 

27.  I 1,24 

22 

S. 

léger,  vapeurs. 

24. 

2 matin. 

27.  11,13 

«3 

N. 

fort,  couvert. 

9 matin. 

28.  0,75 

. it} 

N.  O. 

très-fort,  nuages. 

t 1 foir. 

28.  1,36 

I 2 

N.  O. 

calme  , ferein. 

2Î- 

7 matin. 

28.  2,21 

9 

N. 

Idem. 

3 foir. 

2 8.  2,78 

N. 

léger , ferein. 

1 1 foir. 

28.  1,82 

X I 

N. 

calme,  pâle. 

2 6. 

7 matin. 

28.  0,91 

to| 

fort,  nuages. 

t 1 foir. 

27.  1 1 ,94 

*2 

S. 

calme  , fercin. 

27- 

6 matin. 

27.  I 1 ,72 

18 

N. 

léger,  ferein. 

4 foir. 

27.  1 1,56 

* 9 

N.  O. 

très-fort, nuag. rar. 

1 <f  foir. 

28.  0,77 

N.  O. 

calme  , ferein. 

28. 

7 matin. 

27.  11,09 

9 

calme , couvert. 

10  foir. 

27.  tO,92 

>4 

N. 

calme  , fercin. 

29- 

6 matin. 

27.  11,36 

1 3 

léger , ferein. 

1 1 foir.  ( 

27.  I 1 ,2  I 

1 6 

S. 

calme,  couvert. 
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J OU  HS. 

Heures. 

Baromètrb. 

Therm. 

VENT  S. 

État  nu  Ciel. 

Ptikett.  Lignti- 

30. 

7 matin* 

27.  t 1 76 

«4- 

S. 

caimc  , fercin. 

4.  fuir. 

27.  I T ,20 

20 

s.  0. 

Idem. 

I I fuir. 

27.  I I ,00 

16^ 

s.  0. 

Idem. 

3 ' • 

6 matin. 

27.  t 0,1)  I 

Ht 

s.  0. 

calme , couvert. 

4 foir. 

27.  10,26 

22  1 

s.  0. 

calme , peu  couv. 

t 0 foir. 

27.  10,16 

«s* 

s.  0. 

couvert. 

AV  R 

/ L 

17S  J. 

Joi  IIS. 

Heures. 

Baromètre. 

Th  ENM. 

VENTS. 

État  du  Ciel. 

Heurts.  Liput. 

Defft. 

I . 

7 matiit. 

O 

CO 

C> 

N 

fi 

1 8 

s.  0. 

calme  , couvert. 

1 1 foir. 

27.  1 0,9 1 

1 6 

s.  0. 

Idem. 

7 matin. 

27.  *1,02 

« 37 

O. 

Idem. 

r 0 foir. 

28.  0,74 

« î 

N.  O. 

calme  , fercin. 

3- 

6 matin. 

28.  0,72 

« } 

N.  O. 

léger,  fercin. 

1 0 foir. 

28.  1,02 

« 5 

N.  O. 

calme  , fercin. 

4- 

7 matin. 

28.  0,67 

I 2 

O. 

léger, nuages  rares 

1 0 foir. 

28.  0,63 

« 5 

O. 

calme , fercin. 

5- 

7 matin. 

28.  0,00 

ni 

O. 

calme,  nuages  rar. 

3 foir. 

28.  0,5  r 

20t 

O. 

Idem. 

1 1-  foir. 

28.  0,22 

«77 

O. 

calme  , ferein. 

6. 

6 matin. 

27-  It.31 

* 3 7 

O. 

Idem. 

4 foir. 

27.  10,87 

21  i 

O. 

Idem. 

t t foir. 

27.  1 1,91 

1 6 

O. 

fort,  couvert. 

7 ■ 

7 matin. 

28.  0,52 

«ai 

O. 

léger,  ferein. 

3 foir. 

28.  0,31 

1 8 

O. 

Idem. 

t t foir. 

28.  0,01 

«4-  i 

O. 

Idem. 

8. 

7 matin. 

28.  0,24 

« 3 i 

s.  0. 

Idem. 

3 foir. 

28.  0,27 

20  i 

s.  0. 

très-fort  fercin. 

1 1 foir. 

27.  1 1 ,8  ; 

16 

s 0. 

léger  fercin. 

9- 

6 matin. 

28.  0,02 

« S 

N. 

Idem.  | 

1 1 foir. 

28.  0,61 

' + 

s.  0. 

léger,  nuages  rar. 

r 0. 

6 matin. 

28.  0,76 

'«i 

s.  0. 

léger,  ferein, 

3 foir. 

28.  0,91 

«9 

s.  0. 

Idem. 
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Suite  d’A  V R I L 1 y 8 q. 


Jours. 

Heures. 

Baromètre. 

Therm. 

VENTS. 

État  du  Ciel. 

Pt  U et  s. 

Hgnts. 

De  gris. 

I 0. 

1 1 loir. 

28. 

0,95 

«3 

S.  0. 

calme , fcrcin. 

1 1. 

6 matin. 

28. 

0,32 

I 2 

S.  0. 

Idem. 

4 foir. 

28. 

0.23 

2 I 

S.  0. 

calme,  nuages  rar. 

1 1 foir. 

28. 

0,94 

'3 

S.  0. 

calme , ferein. 

t 2. 

6 matin. 

27. 

1 1,92 

*5 

N.  O. 

Idem. 

j foir. 

28. 

0,62 

2 3 

N.  O. 

Idem. 

r 0 foir. 

28. 

0,2  I 

1 8 

N.  O. 

Idem. 

1 3* 

6 matin. 

27- 

1 1 ,6  2 

«s 

S.  0. 

Idem. 

2 foir. 

• 2 62 

1 0 foir. 

28. 

0,72 

«9 

S.  0. 

fort,  nuages. 

14. 

7 matin. 

28. 

2.03 

I I 

S.  0. 

léger,  fcrcin. 

3 foir. 

28. 

2.2  1 

2+ï 

S.  0. 

arfez  fort,  fcrcin. 

'J. 

6 matin. 

28. 

i ,66 

1 8 

N.  O. 

léger,  fcrcin. 

3 foir. 

28. 

1 ,06 

2 5 ï 

N.  O. 

Idem, 

1 0 foir. 

28. 

0,62 

«9  7 

S.  0. 

Idem. 

1 6 . 

7 malin. 

28. 

0,0  I 

17 

S.  0. 

Idem. 

3 foir. 

27* 

1 1.92 

261 

S.  0. 

nuages  rares. 

1 1 foir. 

27* 

1 0,82 

«9 

O. 

calme , ferein. 

*7- 

6 matin. 

z7- 

I 0,1  2 

«5t 

O.  • 

Idem. 

4 foir. 

2 7- 

10,63 

27i 

O. 

calme,  nuages  rar. 

t 1 foir. 

27- 

I 1 ,24 

2t  { 

O. 

Idem. 

18. 

6 matin. 

27- 

'0.93 

l8 

O. 

calme , peu  couv. 

4 foir. 

27- 

I I ,2  I 

-7  7 

O. 

calme , ferein. 

1 t foir. 

27. 

1 1,23 

22 

O. 

léger  , fcrcin. 

19. 

6 matin. 

27- 

1 0,8 1 

I 6 

O. 

Idem. 

3 foir. 

27- 

I t,72 

27  7 

N. 

alfez  fort,  ferein. 

1 0 foir. 

27- 

1 1 ,6 1 

20  J- 

N. 

léger , fcrcin. 

20. 

6 matin. 

27- 

10,82 

'9 

$. 

calme , couvert. 

3 foir. 

27- 

1 0,96 

26  | 

S. 

couvert , chaud. 

1 1 foir. 

27- 

I I ,20 

21 

S. 

calme,  couvert. 

21. 

6 matin. 

27- 

10,62 

■ 8 

N. 

léger,  nuages  rar. 

4 foir. 

27- 

1 0,6  3 

27 

fort,  ferein. 

I 1 foir. 

27- 

I 1 ,2  I 

'9 

N.  O. 

alfez  fort , ferein. 

22. 

6 matin. 

27- 

1 «.94 

18 

S.  0. 

léger , fcrcin. 

4 foir. 

28. 

0,82 

2 3 1 

S.  0. 

calme , ferein. 

t 1 foir. 

28. 

0,96 

17 

S.  0. 

Idem. 

z3. 

6 matin. 

28. 

o.7« 

1 1 3 i 

N. 

Idem. 

Digitized  by  Google 


224  Mémoires 


Suite  Aes  Obfervations  Météorologiques , &c. 


Suite  A1  A V R IL  i y S j. 

JotBS. 

HEURES. 

Baromètre. 

Therm. 

jVEN  TS. 

Etat  du  Ciel. 

J’rmert.  Lrgnrs 

! Dtgrét  | 

1 i4 

4.  fuir. 

28.  0,82 

22  i 

s.  0. 

fort,  fercin.  , 

1 1 foir. 

28.  0,96 

«7 

s.  0. 

léger , fercin. 

-i- 

6 malin. 

28.  0,20 

*7 

O. 

Idem, 

3 foir. 

27.  1 1,76 

24  T 

O. 

liiez  fort,  fercin. 

1 1 foir. 

27-  1 ? .77 

i»2 

O. 

calme , fercin. 

1r 

6 malin. 

27.  11,63 

>4 

Idem. 

3 foir. 

28.  0,03 

24 

N. 

violent,  fercin. 

1 r foir. 

28.  0,21 

1 8 

N. 

figer  , fercin. 

2 6. 

6 matin. 

28.  0,22 

« S 

N. 

Idem. 

1 1 foir. 

28.  0,23 

>9 

O. 

Iigcr,  nuages  rar. 

27- 

6 matin. 

27.  II,8o 

1 9 

s.  0. 

Idem. 

3 foir. 

27.  11,83 

27  i 

s.  0. 

léger , fercin. 

1 1 foir. 

27.  t 1 ,76 

23 

s.  0. 

Idem. 

2 8. 

6 matin. 

27.  11,29 

1 9 

s.  0. 

Idem- 

3 foir. 

27.  11,41 

28 

s.  0. 

Idem • 

1 0 foir. 

27.  11,34 

24 

S.  E. 

léger,  nuages  rar. 

2p. 

6 matin. 

27.  11,41 

«9 

S.  E. 

léger,  fercin. 

3 foir. 

27.  it, 06 

29  2 

s.  0. 

ieger,  nuages  rar. 

l 0 foir. 

'27*  n.4  5 

2<î 

s.  0. 

loger,  fercin. 

3°. 

6 matin. 

27.  1 1 ,46 

2 I 

N.  O. 

Idem. 

3 foir. 

27.  11,91 

30 

N. 

Idem. 

M A 

/ i y 8 j. 

Jour». 

Heures. 

Baromètre. 

Therm. 

VENTS. 

État  du  Ciel. 

Pentes.  Ugnet. 

Degrés. 

I . 

• 

4 foir. 

27.  ir,2o 

28 

N. 

violent  , couvert. 

1 0 foir. 

27.  11,26 

26 

N. 

cjlmc,  ferein. 

2. 

3 foir. 

27.  1 1 ,1  1 

28 

O.  N.  O. 

Idem. 

• 

1 0 foir. 

27.  I 1,10 

23Î 

N.  O, 

Idem. 

3- 

6 matin. 

27.  1 1 ,06 

22 

s.  0. 

léger,  fercin. 

4 foir. 

27-  «'.'7 

28^ 

s.  0. 

Idem. 

1 1 foir. 

27,  11,14 

25  ï 

s.  0. 

Idem. 

i- 

6 matin. 

27,  li,0<S 

* * 

s.  0, 

Idem, 

r..** 

Suite, 
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Suite  des  Olfenations  Meteorologi/j'jes , &c. 


1 

Suite 

de  M A i 

1 7 S j 

* Jouis. 

Heures. 

| Baromètre. 
1 

Thebm. 

''  1 N#' 

État  du  Ciel." 

I 

| J’ettees. 

Ugvtl. 

Dtptt. 

4- 

3 foir. 

27. 

1 1,14 

282 

s.  0. 

léger,  fercin. 

t 1 foir. 

27. 

1 r,!2 

2S 

s.  0. 

Idem. 

S‘ 

6 malin. 

27- 

11,13 

2 I 

E. 

Idem. 

2 foir. 

28 

S. 

léger,  peu  cour. 

1 1 foir. 

27- 

1 1 ,1 6 

25  i 

S. 

léger,  couvert. 

6. 

6 matin. 

27 • 

1 0,42 

24  i 

N. 

Idem, 

3 foir. 

2t. 

9-5  3 

38 

N. 

fort,  couvert. 

t r foir. 

27- 

9 >4-7 

24 

N. 

très-fort,  couvert. 

7- 

6 matin. 

27- 

* 9,8 2 

24 

N. 

léger,  couvert. 

3 foir. 

27- 

9. 56 

27  i 

N. 

Idem. 

1 0 foir. 

27- 

9.22 

23 

N. 

orage , tonnerre. 

8. 

6 matin. 

27. 

10,34 

20 

O. 

calme , ferein. 

1 1 foir. 

27. 

'0,45 

2 2 2 

O. 

léger , ferein. 

9- 

6 matin. 

27- 

10,50 

*9 

O. 

léger,  couvert. 

3 foir. 

27- 

I 0,50 

25 

O. 

léger,  ferein. 

t 0 foir. 

27- 

10,71 

1 S i 

O. 

Idem. 

LO. 

6 matin. 

27* 

I 0,0  I 

2 I 

O. 

calme  , ferein. 

3 foir. 

27* 

1 0,52 

26 

O. 

léger,  nuages. 

X I. 

6 matin. 

27- 

1 0,83 

* 9 î 

N. 

calme  , ferein. 

3 foir. 

27- 

I 1,06 

26 

N. 

léger,  ferein. 

t 1 foir. 

27- 

1 1,27 

23 

O. 

idem. 

I Z. 

6 matin. 

27- 

1 1,42 

22  \ 

N.  O. 

Idem. 

3 foir. 

27- 

11,30 

27 

N.  O. 

Idem. 

1 t foir. 

27. 

1 1,46 

24 

N.  O. 

Idem. 

*3- 

6 matin. 

27- 

1 0,3 1 

2 2 

O. 

léger,  nuages. 

3 foir. 

27* 

1 0,64 

29 

O. 

léger,  couvert. 

»*• 

5 matin. 

27. 

9,1  2 

24 

E. 

fort,  couvert. 

3 foir. 

27- 

9.06 

3° 

S.  E. 

léger,  couvert. 

t 1 foir. 

27- 

8,64 

2 6 

S.  E. 

calme,  nuages  rar. 

*5- 

6 matin. 

27- 

9.°+ 

21  i 

S.  E. 

calme,  ferein. 

3 foir. 

27- 

9,81 

27  i 

S.  E. 

léger,  fcrcin. 

1 6. 

6 matin. 

27- 

9,86 

2 I 

s.  0. 

calme  , couvert. 

4 foir. 

27- 

1 0,6 1 

27 

s.  0. 

calme , nuages. 

1 

1 0 foir. 

27- 

1 0,6  3 

2% 

s.# 

calme  , couvert. 

>•7 

6 matin. 

27. 

I 0,02 

N. 

violent , couvert. 

4 foir. 

27. 

8,41 

28 

S.  E. 

violent,  nuages. 

i 8. 

6 matin. 

27- 

9.42 

1 9 

S.  E. 

Idem. 

3 foir. 

2 7- 

I 0,0  1 

25i 

O. 

calme , ferein. 

2 

rome  il. 

F f 

* 
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Jours 


Heures. 


Peut  et 


2 matin, 
6 malin. 

3 loir. 
(O  loir. 

5 i mat. 

4 foir. 
i i foir. 

6 matin. 

4 foir. 

1 1 foir. 

5 malin. 
3 foir. 

t o foir. 

J ; mat. 
3 foir. 
t i foir.  ' 
3 foir. 
i i foir. 


Idem. 

afîca  fort  , ferein, 
loger,  ferein. 
Idem. 

léger,  nuages  rar 
loger,  nuages, 
calme , ferein. 
Idem. 

Idem. 


calme,  pâle, 
loger,  ferein. 
Icgcr,  nuages  rar. 
calme , ferein. 
Idem. 

calme , nuages, 
calme , ferein. 
Idem. 

Idem.- 

léger,  ferein. 
Idem. 

calme,  ferein. 


j matin 
i foir. 


«ÈTRE'iTitERM.  V E N T S.  État  du  Ciel. 


io  foir.  27.  10,41 


3 maun. 
3 foir. 

1 o foir. 

6 matin. 

3 foir. 

1 o foir. 

6 matin. 

4 foir. 

1 1 foir. 

; malin. 

3 foir. 
t t foir. 

6 matin. 

1 1 foir. 

( matin. 

4 foir. 

1 o foir.  ! 


léger , ferein. 
Idem. 


S.  t). 
S.  o. 

s. 

s.  o. 
s. 

s.  o . 
o. 
o. 
s.  o. 
s.  o. 
s.  o. 
s.  o. 
s.  o. 
s.  o. 
s.  o. 
s.  o. 
s.  o." 
s.  o. 
s.  o. 
s.  o. 
o.  s.  o 
o.  s.  o 
o.  s.  o. 
s. 

o.  s.  o 

O.  S.  Q. 
o.  s.  o 
o.  s.  o. 
s.  o. 
o.  s.  o. 


loger,  ferein. 
calme  , ferein. 
loger,  couvert, 
calme , ferein. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

léger,  ferein. 
calme , lercin.  , 
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JUIN  1 7 8 /. 

J OU  KS. 

Heures. 

Baromètre. 

Therm. 

VENTS. 

Etat  du  Ciel. 

Pentes.  Lignes. 

Degrés. 

I . 

6 matin. 

27.  x 0,41 

«9i 

S. 

léger,  ferein. 

5 foir. 

27.  10,02 

262 

s.  0. 

Idem. 

2. 

5 matin. 

27-  11. 24 

1 9 

O. 

Idem. 

3 foir. 

28.  0,21 

26  2 

O. 

calme , ferein. 

10  foir. 

28.  0,06 

23* 

O. 

Idem. 

3- 

6 matin. 

27.  tt, 22 

2 I 

N.  O. 

léger,  ferein. 

3 foir. 

27.  t 0,2 1 

31 

N.  O. 

Idem. 

1 0 foir. 

27.  J I ,0O 

26 

s.  0. 

Tdem. 

4- 

; matin. 

27.  10,71 

23 

s.  0. 

ealmc  , ferein. 

3 foir. 

27.  f t ,04 

3' 

s.  0. 

Idem. 

10  foir. 

27.  10,62 

28 

s.  0. 

Idem. 

>■ 

6 matin. 

27.  9,8 1 

222 

0.  s.  0. 

léger,  ferein. 

4 foir. 

27.  10,21 

3* 

0.  s.  0. 

Idem. 

1 0 foir. 

27.  10,83 

2 6 

0.  s.  0. 

Idem. 

6. 

6 matin. 

27.  10,62 

2 2 

0.  s.  0. 

vi£  ferein.  j 

4 foir. 

27-  10,24 

3° 

0.  s.  0. 

léger , ferein. 

t 0 foir. 

27.  9,8  t 

2 6 

0.  s.  0. 

caime  , ferein. 

7 • 

6 matin. 

27.  8,99 

2 2 

0.  s.  0. 

léger,  ferein. 

4 foir. 

27.  9,28 

3 1 

0.  s.  0. 

Idem. 

1 0 foir. 

2 7.  P.OI 

2? 

0.  s.  0. 

Idem. 

8. 

4 foir. 

27.  9. a t 

282 

0.  s.  0. 

Idem. 

1 t foir. 

*7 • 9-4  + 

24 

0.  s.  0. 

Idem. 

9- 

5 matin. 

27.  9,66 

1*1  ^ 

0.  s.  0. 

calme  , ferein. 

4 foir. 

27.  10,' 2 8 

29 

0.  s.  0. 

léger , ferein. 

1 0 foir. 

27.  10,09 

2)7 

0.  s.  0. 

calme  , ferein. 

I O. 

6 matin. 

27.  9,63 

à 22* 

N.  0. 

léger , fetein. 

4 foir. 

27.  9,41' 

1 30 

N.  O. 

Idem. 

1 0 foir. 

27.  9,8 1 

24  > 

s.  0. 

Idem. 

I f . 

5 matin. 

2-7.  9,88 

4 *»  - 

0.  s.  0. 

Idem. 

3 foir. 

27.  9,80 

29 

0:  s.  0. 

alfcz  fort , ferein. 

! 2. 

? matin. 

27.  9,61 

22 

0.  s.  0. 

vif,  ferein. 

1 1 foir.  • 

27.  9,84 

26 

0.  s.  0. 

léger,  ferein. 

1 3- 

€ matin. 

27.  9,8 1 

22  i 

0.  s.  0. 

calme  , ferein. 

4 foir. 

27.  10,62 

3* 

0. 

fort,  ferein. 

1 0 foir. 

27.  11,24 

277 

N.  O. 

Idem. 

14. 

5 matin. 

27,  To,77 

23 

O. 

Idem. 

4 foir. 

27  10,01 

32 

O. 

Idem. 

1 5* 

6 matin. 

27.  10,1  t 

23 

O. 

Idem. 

4 foir. 

27.  10,24 

3° 

O. 

léger,  ferein. 

>8  Mémoires 

t 
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Suite  de  JUIN  17  S q. 

Jours.  Heures.  Baromètre.Itherm.  V E N TS.|  £tat  du  Ciel. 


i 1 foir.  27. 

6 matin.  27. 
1 1 foir.  27. 
6 malin.  27. 

4 foir.  27. 
t o foir.  27. 

5 malin.  27. 

4 foir”  17. 
1 1 foir.  27. 

5 matin.  27. 

4 foir.  27. 
1 o foir.  27, 

5 matin.  27 
4 foir.  27. 

10  foir.  27 

6 malin.  27. 
4 foir.  27 
9 j foir.  27, 
<>  matin.  27, 
4 foir.  ' 27. 

6 matin.  27, 

4 foir.  27. 
1 o foir.  27. 

5 matin.  27. 
4 foir.  27. 

1 o foir.  27. 

4 foir.  27 
1 o foir.  27 

5 matin.  27 
4 foir.  27 

7 matin.  27 
4 foir.  27 

t o foir,  27 

6 matin.  27 
4 foir.  27 
6 matin.  27 
4 foir.  27 
4 foir.  27 
9 foir.  27 


25  O. 

24  O. 

27  o. 

2 t O. 

20  O. 

2 y O.  S.  O. 

25  o.  s.  o. 
30  o.  s.  o. 

2 6 i o.  S.  O. 

2 ; O.  S.  O. 

3 . O.  S.  o. 

28  o.  s.  o. 
2;  j o.  s.  o. 
32JO.  s.  o. 
2 8 ! o.  S.  o. 
c s o.  S.  O. 
32  o.  s.  o. 

28  o.  s.  o. 
23  o.  s.  o. 

32  o.  s.  o. 

23  o.  s.  o. 

30  o.  s.  o. 

2(5  2 O.  S.  O. 

24  o.  s.  o. 

33  N.  O. 
2JJ  O.  S.  o. 
3^  N.  O. 
29 i O.  S.  O. 
24  O.  S.  O. 
32  -;  O.  S.  O. 
2<s  i'O.  s.  o. 

31  o.  s.  o. 

27  o.  s.  o. 

27  o.  s.  o. 

31  io.  s.  o. 

2 6 O.  S.  O. 

31  o.  s.  o. 

31  o.  s.  Ü. 

28  o.  s.  o. 


calme , fcrcin. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

calme,  nuages  rar. 
calme , ferein. 
Idem. 

Idem. 

léger,  fcrcin.  \ 
Idem. 

Idem. 

calme , ferein. 
Idem. 

Idem. 

nuages,  chaud, 
léger,  ferein. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

fort,  ferein. 
léger,  ferein. 
calme , fcrcin. 
léger,  ferein. 
Idem. 

Idem. 

a(Tea  fort,  ferein. 
calme  , fcrcin. 
letem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem.  | 
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JUILLET  178  3. 


JOURS. 

Heures. 

Baromètre. 

T HERM. 

VEN  TS. 

État  du  Ciel. 

Ptwtre. 

i'f" 

I. 

4 foir. 

*7- 

9,6 1 

3 2 

N.  O. 

Icgcr,  ferein. 

1 0 foir. 

-7* 

9>4! 

28 

O. 

Idem. 

2. 

6 matin. 

*7- 

9.80 

O. 

fort,  ferein. 

4 foir. 

27. 

9*0  t 

3 1 

O. 

atfez  fort,  ferein. 

i 0 foir. 

27- 

8,8(5 

-7 

S.  0. 

calme. 

3- 

6 matin. 

z7‘ 

8,43 

24 

27i 

0.  s.  0. 

léger,  ferein. 

1 0 foir. 

27. 

8,34 

s.  0. 

calme , ferein. 

4- 

6 matin. 

17- 

9.0? 

24 

0.  s.  0. 

léger,  ferein. 

4 foir. 

27* 

9,02 

3 1 

N.  O. 

fort,  ferein. 

1 t foir. 

-7- 

ÿ.31 

27 

N.  O. 

léger,  ferein. 

5- 

6 matin. 

27- 

9,32 

2S 

calme , ferein. 

1 t foir. 

*7- 

9.44 

26 

0.  S.  O. 

Idem. 

6. 

6 matin. 

27- 

9*0  I 

25 

0.  S.  O. 

léger,  ferein. 

t t foir. 

27- 

9.34 

25i 

0.  s.  0. 

calme  , ferein. 

7- 

6 matin. 

27- 

9. 36 

24  ï 

0.  s.  0. 

léger,  'ercin. 

3 foir. 

2 9- 

9*5^ 

3° 

0. 

fort,  ferein. 

1 t foir. 

27- 

9>37 

28 

0. 

léger,  ferein. 

8. 

6 matin. 

27- 

9,03 

24 

0. 

fort,  ferein. 

4 foir. 

27. 

9,01 

3° 

ü. 

léger,  ferein. 

t t foir. 

27- 

9,02 

2 3 

0. 

calme,  ferein. 

9- 

6 matin. 

27- 

8,<5 1 

24 

0. 

léger,  ferein. 

3 foir. 

27. 

8,13 

3° 

0. 

fdem. 

I O. 

6 matin. 

27. 

8,01 

24 

0. 

calme,  ferein. 

3 foir. 

27* 

8.6  1 

3 1 

0. 

léger,  ferein. 

à minuit. 

27. 

8,82 

24 
3'  i 

0. 

calme , ferein. 

I t . 

4 foir. 

27. 

9,42 

0. 

Idem. 

t t foir. 

27- 

9.<5} 

27 

0. 

Idem. 

I 2. 

6 matin. 

27* 

I 0,0  I 

2 5 

0. 

Idem. 

4 foir. 

2 7- 

10,24 

32 

0. 

Idem. 

t r foir. 

27* 

io,43 

27 

0. 

Idem, 

1 3* 

6 matin. 

27t 

I 0,0  I 

2S 

0. 

léger,  ferein. 

4 foir. 

27- 

9-42 

3 2 

0. 

violent,  ferein. 

>4- 

4 foir. 

9,2t 

32-; 

0. 

léger , ferein. 

> S- 

5 matin. 

î7- 

9,01 

24 

0. 

Idem. 

16. 

5 matin. 

27- 

8,56 

2 3 
32  ï 

0. 

calme  , ferein. 

3 foir. 

27- 

8,9 1 

O.  léger , ferein. 

'7- 

5 matin. 

27- 

8,82 

24 

0. 

calme , ferein.  1 

4 foir. 

27- 

OO 

4* 

3* 

0. 

léger,  ferein. 
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Suite  de 


JUILLET  1783. 


Jours.  Heures.  |Baromètre.|therm.  VENTS.  État  du  Ciel. 


matin.!  27. 
foir.  27. 
matin.  27. 
foir.  27. 
foir.  27. 
matinc  27. 
foir.  27. 
foir.  27. 
matin.  27. 
foir.  27. 
matin.  27. 
foir.  27. 
foir.  27. 
matin.  27. 
foir.  27. 
foir.  27. 
matin.  27. 
foir.  27. 
foir.  27. 
matin.  27. 
foir.  27. 
foir.  27. 
matin.  27. 
foir.  27. 
foir.  27. 
matin.  27. 
foir.  17, 
matin.  27. 
foir.  27. 
foir.  27. 
matin.  27. 
foir.  27. 
foir.  27. 
matin.  27. 
foir.  27. 
foir.  27, 
foir.-  27. 


8.76 

8.60 

8.6 1 

843 

8.76 

8.73 
8.94 
8.93 
8 46 
8.23 

8 ,S6 

943 

947 
9. 5 6 
946 
9.21 

9,13 

9>«  + 
849 

8,ot 
7.o  J 
<5.5  7 
tf.58 
74  3 
74<5 

7.77 

• 8,27 

8,61 

8,64 

8,76 

8.74 

8,61 

8.73 

8,6 1 


O. 

O. 

o.  • 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

o: 


Idem. 

Idem. 

léger,  fcrein. 


Idem. 

Idem. 

Idem . 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

calme , fcrein. 
Idem. 
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1 

A 

O Û T 

IJouns. 

Heures. 

Baromètre. 

Therm. 

VENTS. 

État  du  Ciel. 

! 

t*jvrer. 

tifn.1 

Degrés. 

1 . 

5 matin. 

-7- 

8,76 

2 3 

O 

léger,  fciein. 

2, 

6 matin. 

27- 

8,8t 

24 

O. 

Idem. 

4 foir. 

-7' 

8,41 

3 3 

O. 

alfcz  fort , ferein. 

10  loir. 

17- 

8.34 

28-, 

O. 

loger,  fcrcin. 

3- 

6 matin. 

27- 

7.82 

22  ; 

O. 

Idem. 

4 fo>r. 

i7. 

8,24 

3 2 i 

O. 

Idem. 

1 0 foir. 

17. 

8,  to 

28  , 

O. 

Idem. 

4- 

5 matin. 

'-7- 

8,o  t 

24 

O. 

Idem. 

4 foir. 

'-7- 

8.43 

3 2 

O. 

Idem. 

1 0 foir. 

z7- 

8,5  3 

29 
2 3 7 

O. 

calme,  ferein. 

5- 

5 matin. 

*7- 

8,08 

N. 

léger,  fcrcin. 

4 foir. 

27- 

8.4 1 

34 

N. 

Idem. 

10  foir. 

27‘ 

8 ,66 

29 

O. 

Idem. 

C. 

5 matin. 

27- 

8,0  3 

24 

O. 

Idem. 

4 foir. 

27. 

8,42 

3 3 

O. 

Idem. 

1 0 foir. 

27* 

7.94 

28 

O. 

calme,  ferein. 

7 ■ 

6 malin. 

27- 

7,21 

24 

O. 

Idem. 

4 foir. 
10  foir. 

27* 
27*  ’ 

7»°  3 
7,00 

II 

O. 

O. 

Idem. 

Idem. 

8. 

5 matin. 

27- 

7.02 

26 

O- 

léger,  ferein. 

4 foir. 

2 7- 

7,61 

33  i 

O. 

Idem. 

1 0 foir. 

2 7- 

7.4  ? 

. 28 

O. 

calme , fercin. 

9- 

6 matin. 

27* 

7.99 

25 

O. 

léger,  ferein. 

4 foir. 

2 7- 

8.43 

32i 

O. 

Idem. 

10  foir. 

27- 

8,56 

28i 

O. 

Idem. 

I 0. 

6 matin. 

-7- 

7>24 

28 

O. 

calme,  ferein. 

4 foir. 

27. 

8.3  5 

32  ï 

O. 

Idem. 

10  foir. 

27* 

9.06 

28 

O. 

Idem. 

I I. 

5 matin. 

27- 

8.6  3 

2 3 ; 

O. 

Idem. 

4 foir. 

27’ 

9>2  3 

3 2 

O. 

Idem. 

V 

10  foir. 

27- 

8,24 

27* 

O. 

Idem. 

I 2. 

6 malin. 

2 7- 

9. 3 f 

26 

s.  0. 

Idem. 

4 foir. 

27- 

9»0O 

32« 

s.  0. 

Idem. 

1 0 foir. 

'.7. 

9,06 

29 

■s.  0. 

Idem. 

» 3- 

5 matin. 

2 7- 

8.53 

347 

0.  1 

léger,  ferein. 

4 foir. 

27- 

9.08 

3 3 

s.  0. 

Idem. 

I 

} matin. 

27* 

8,81 

a4i 

s.  0. 

calme , ferein. 

Æ 
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Suite  d’ A O U T 178}. 

Jouns.l  Heures.  BaromètreItherm.  V E N T S.  État  du  Ciel. 


PjmCiS.  lipitt  I 


4 foir.  27. 
9 foir.  27. 
' 6 matin.  27. 
4 foir.  27. 
1 o foir.  27. 
6 matin.  27. 
4 foir.  27. 
9 ï <oir.  27. 
j malin.  27. 

4 foir.  2 7. 
1 o foir.  27. 

5 matin.  27. 
1 o foir.  27. 

4 foir.  27. 
I o foir.  27. 

6 matin.  27. 

4 foir.  27. 
9 j foir.  27. 

3 matin.  27. 
10  foir.  27. 

5 matin.  27. 
p foir.  27. 

5 matin.  27. 

4 foir.  27. 
1 o foir.  27. 

6 matin.  27. 

4 foir.  27. 
t o foir.  27. 

6 matin.  27. 

3 foir.  27. 

5 matin.  27. 

4 foir.  27. 
9 foir.  27. 
j matin.  27. 

4 foir.  *7. 
t o foir.  27. 

5 matin.  27. 


calme,  ferein. 
Unn. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

le  per,  ferein. 
calme  , ferein. 
léger,  ferein. 

Idem. 

Idem. 

calme  , ferein. 
Idem. 

léger,  ferein. 
calme,  ferein. 
léger,  ferein. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

calme , ferein. 
Itge>,  ferein. 
calme,  ferein. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Suite 
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A 0 V 

T 178  j. 

Jours. 

Heures. 

Baromètre. 

Therm. 

VENTS. 

ÉTAT  DU  ClE* 

j Pences.  lignes. 

Degttl. 

28. 

4 foir. 

27.  8,641 

3 3 

N.  O. 

frais,  ferein. 

1 0 foir. 

27.  8,9  3 

28  { 

N.  O. 

léger,  ferein. 

2p. 

5 matin. 

27.  9,26 

22  i 

itfa  fort,  ferein. 

1 0 foir. 

27.  ro,8j 

25  ï 

N.  O. 

léger,  ferein. 

30. 

5 matin. 

27.  10,94 

21  i 

N.  O. 

calme  , ferein. 

4 foir. 

27.  11,56 

29 

N.  O. 

léger,  ferein. 
Idem. 

1 0 foir. 

27.  ir, 5 9 

26 

N.  O. 

3*- 

6 matin. 

27.  ir.ot 

20  i 

N.  O. 

Idem. 

10  foir. 

27.  11,43 

25 

N.  O. 

Idem. 

SEPTEMBRE  178 


Jours. 

Heures. 

i Baromètre. 

Therm 

VENTS. 

État  du  Ciel. 

Lignes. 

Degrés. 

I . 

5 matin. 

N 

* 

b 

20  J 

N.  O. 

léger,  ferein. 

4 foir. 

27.  11,21 

3 * 

N.  O. 

lacm. 

1 0 foir. 

27.  1 r,22 

2 6 

N.  O. 

Idem. 

2. 

5 matin. 

27.  10,96 

7 

N.  O. 

Idem. 

3 K»'r- 

27-  >1.23 

3*i 

N.  O. 

Idem. 

9 foir. 

27.  1 1,41 

27 

N.  O. 

calme , ferein. 

3- 

5 marin. 

27.  10,91 

<y  2. 

N.  O. 

Idem. 

3 i foir. 

27.  10,94 

3 1 

O. 

Idem. 

9 foir. 

27.  10,82 

28 

O. 

Idem. 

*• 

5 matin. 

27.  1 0,07 

22 

O. 

léger,  ferein. 

4 foir. 

27.  20,21 

3 2 

O. 

Idem. 

10  foir. 

27.  10,23 

27 

O. 

Idem. 

î- 

5 matin. 

27.  9,81 

23 

O. 

calme , ferein. 

9 foir. 

27.  8,66 

27 

O. 

Idem. 

6 . 

6 matin. 

27.  10,2! 

22 

S. 

léger,  ferein. 

4 foir. 

27.  10,54 

3* 

S. 

Idem. 

1 0 foir. 

27.  10,29 

27 

S. 

calme,  ferein. 

7- 

6 matin. 

27.  9,91 

21  ï 

S. 

léger , ferein. 

4 foir. 

27.  9,84 

3 1 

S. 

Idem. 

8. 

9 foir. 

27.  10,11 
27.  9,84 

27 

20  7 

S. 

Idem. 

5 matin. 

s. 

Idem, 

4 foir. 

Tome  II. 

27.  10,27 

3° 

s. 

calme , ferein. 

•Gg 
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SEPTEMBR 

E 178g. 

• 

Jours. 

Heures. 

Baromètre. 

Therm. 

VENTS. 

ÉTAT  nu  ClEl. 

FW#j,  Lifrei. 

Drgrft. 

8. 

9 foir. 

27.  10,00 

27 

S. 

:alme , fcrcin. 

9 ■ 

5 matin. 

27.  9,20 

20 

s.  0. 

Idem. 

1 0 foir. 

27.  10,09 

27 

s.  0. 

Idem. 

I O. 

$ matin. 

27.  9,82 

20 

s.  0. 

Idem. 

1 1 . 

3 foir. 

27.  10,81 

28 

0.  N.  O. 

léger , fcrcin. 

I 2. 

1 0 foir. 

27.  9,83 

24 

calme,  fcrcin.  : 

1 3- 

4 foir. 

27.  10,02 

3° 

N.  O. 

léger , fcrcin. 

1 0 foir.  ■ 

27.  10,23 

2 6 

N.  O. 

calme  , fcrcin. 

H' 

6 matin. 

27.  10,01 

20 

N.  O. 

léger , fcrcin. 

3 1 foir. 

27.  10,84 

*9 

S.  0. 

calme  , ferrin. 

1 0 foir. 

27.  10,86 

26 

S.  0. 

Idem. 

1 5- 

5 matin. 

27.  10,87 

21 

s.  0. 

calme,  nuages  rai. 

4 foir. 

27.  11,03 

3° 

s.  0. 

calme , fercin. 

9 foir. 

27.  io,8t 

26 

s.  0. 

Idem. 

1 1 6. 

6 matin. 

27.  10,22 

20 

s.  0. 

Idem. 

1 0 foir. 

27.  10,34 

26 

s.  0. 

léger , fercin. 

1 7 • 

5 matin. 

27.  10,24 

20 

s.  0. 

Idem. 

1 0 foir. 

27.  9,83 

*5 

A 

w 

</3 

Idem. 

i 8 

6 matin. 

27‘  9-77 

20 

s.  0. 

calme,  nuages  rar. 

4 foir 

27.  10,21 

28 

s.  0. 

Icger,  ferein. 

9 J foir. 

27.  1 0,2 1 

24 

s.  0. 

calme,  lcrcin. 

f 1 9» 

6 matin 

27.  10,60 

18 

s.  0. 

léger , fcrcin. 

1 4 foir. 

27.  ti,25 

28 

N.  O. 

calme,  fcrcin. 

9 foir. 

27.  1 1 ,87 

23 

N.  O. 

léger , fercin. 

* 20. 

6 matin 

27.  1 1 ,6  3 

26 

s.  0. 

Idem. 

4 foir. 

28.  0,41 

23 

O. 

calme,  nuages  rar. 

2 I 

6 matin 

28.  0,42 

*9 

O. 

calme  , couvert. 

4 foir. 

28.  0,63 

2 5 

O. 

léger,  nuages  rar. 

9 foir. 

27.  1 1 ,6  1 

2 3 

O. 

Idem. 

22 

9 foir. 

27.  11,23 

23 

O. 

léger,  ferein. 

23 

6 matin 

. 27.  10,24 

1 9 

O. 

(rais,  ferein. 

4 foir. 

27.  1 1 ,0  3 

«7 

O. 

calme,  fercin.  1 

1 1 1 foir. 

Î7-  1 >.°7 

2 3 

O. 

Idem. 

*4 

.{  6 matin 

. 27.  IT.OÉ 

i 8 

O. 

léger,  ferein. 
— 

* J ai  vu  ce  mutin  ( >o  Septembre  ) les  faucons  qui  viennent  en  grand  nombri 
tous  les  ans  à Bagdad  j & qui  tn  paru  ni  au  printemps. 
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JW/e  Je 

SEPTEMBRE 

178 

Jours 

Heures. 

Baromètre 

. Therm 

. VENTS 

. État  du  Ciel. 

I Peut  a. 

Lignes. 

Degrés. 

24 

4.  foir. 

27- 

1 1,41 

z7 

O. 

calme  , fcrein. 

to  foir. 

27- 

1 1,23 

24 

S. 

léger,  nuages  rar. 

25 

6 matin 

*7- 

10,84 

20 

S. 

Idem. 

3 foir. 

*7- 

10,31 

28 

S. 

léger,  fcrein. 

1 0 foir. 

2 7- 

10,71s 

24 

s. 

calme , fcrein. 

2 6. 

6 matin 

27* 

1 1,06 

20 

s. 

Idem.  4 

9 foir. 

28. 

0,43 

2î 

0. 

violent , couvert. 

27. 

6 matin. 

28. 

0,82 

20 

0. 

léger , nuages. 

4 foir. 

28. 

0,8 1 

28 

s. 

calme,  nuages  rar. 

r 1 foir. 

28. 

0,03 

24ï 

s. 

tort , couvert. 

28. 

6 matin. 

28. 

0,08 

20 

s. 

fort , couv.  pluie. 

3 foir. 

28. 

0,8 1 

28 

0. 

léger,  nuages  rar. 

9 foir. 

28. 

0,00 

N.  O. 

calme,  nuages. 

29. 

6 matin. 

28. 

0,04 

20 

N.  O. 

léger,  couvert. 

3 foir. 

27- 

1 1,85 

28 

N. 

fort,  nuages  rares. 

30. 

4 foir. 

28. 

0,27 

25  ; 

s.  0. 

léger , fcrein. 

1 0 foir. 

28, 

0,6 1 

2j 

s.  0. 

calme , ferein. 

OCTOBRE 

1 783 

• 

Jours. 

Heures. 

Baromètre. | 

Therm. 

VENTS. 

État  du  Ciel. 

Pevcti. 

I ignés. 

Degrés. 

I . 

7 matin. 

28. 

0,6  ; 

20 

s.  0. 

calme , ferein. 

4 foir. 

28. 

1,07 

2 5 

s.  0. 

léger,  ferein. 

t 1 foir. 

28. 

T ,02 

22 

s.  0. 

calme , ferein. 

2. 

3 foir. 

28. 

0,84 

27 

s.  0. 

léger, muges  rares 

9 foir. 

28. 

0,23 

23 

s.  0. 

calme , couv.  ccl. 

3- 

6 ; mat. 

28. 

0,0  I 

20 

s.  0. 

rais , couvert. 

3 foir. 

27.  1 

1,83 

2 7 

s.  0. 

aime,  nuages  rar. 

1 0 foi  r. 

27.  11,85! 

2 3 

s.  0. 

idem. 

4- 

6 matin. 

28. 

0,03 

18 

s.  0. 

éger,  fcrein. 

10  foir. 

28. 

0,27 

2 I 

s.  0. 

idem. 

î- 

6 matin. 

28. 

0,08 

•77 

s.  0. 

idem. 

0 foir. 

28. 

1,24 

23 

N.  0.  i 

éger,  nuages  rar. 

6. 

6 matin. 

28. 

1,00 

20 

N.  O.  1 

dem. 

•>  •• 

G g J'i 
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Suite  d'O  C T O B R E 1 7 S 


Jqjurj. 

Heures. 

Baromètre. 

Therm. 

VENTS. 

État  du  Ciel. 

P»  lit  S 

Lig*XS. 

Degré/. 

6. 

4 foir. 

2 8. 

1.50 

29 

N.  O. 

léger , nuages. 

t o foir. 

28. 

i,<S6 

23 

N.  O. 

Idem. 

7 • 

6 matin. 

28. 

0,82 

>9 

N.  O. 

calme , ferein. 

3 4 foir. 

28. 

1,0  r 

28 

N.  O. 

a (Tez  fort,  ferlin. 

i o foir. 

28. 

o,6  3 

21 

N.  O. 

léger,  nuages  rar. 

• 

6 matin. 

28. 

0,00 

184 

N.  O. 

léger,  ferein. 

3 foir. 

28. 

0,02 

29 

N.  O. 

tort,  ferein. 

io  foir. 

27- 

> «.77 

23i 

N.  O. 

léger , ferein. 

9- 

6 matin. 

27- 

11,10 

»9 

N.  O. 

calme  , ferein. 

i l foir. 

2 7- 

I 1 ,2  I 

23 

N.  O. 

léger , ferein. 

I O. 

6 matin. 

27. 

1 0,87 

20 

N.  O. 

calme , ferein. 

1 o foir. 

27. 

1 0,86 

2 3 

N.  O. 

Idem. 

II. 

6 matin. 

27- 

1 1 ,80 

2 I 

N.  O. 

calme,  couvert. 

2 foir. 

orage,  tonnerre,  pluie,  grêle. 

9 foir.  | 

. . 

• . t O 

N.  O. 

I 2. 

6 matin. 

27* 

1 1,62 

1 1 9 

N.  O. 

pluie. 

i i foir. 

orage,  tonnerre,  plaie. 

»3- 

6 matin. 

28. 

0,00 

18 

N.  O. 

calme,  couvert. 

9 foir. 

28. 

'O.J5 

20 

N.  O. 

Idem. 

H- 

7 matin. 

2 7- 

1 1,1 1 

20 

N.  O. 

Idem. 

i o foir. 

27. 

J 1,67 

2 I 

N.  O. 

Idem, 

1 5* 

7 matin. 

27- 

J 1,84 

«7 

N.  O. 

Idem. 

r i foir. 

28. 

0,12 

20 

N.  O. 

Idem. 

1 6 . 

9 matin. 

28. 

0,91 

i 6 

N.  O. 

calme,  ferein. 

io  foir. 

2 8. 

1,76 

>7 

N.  O. 

calme,  nuages  rar. 

»7- 

7 malin. 

28. 

1,0  î 

14 

N.  O. 

calme,  couvert. 

4 foir. 

28. 

1,88 

20 

N.  O. 

Idem, 

t r foir. 

28. 

1,87 

*7 

N.  O. 

Idem. 

i 8. 

7 matin. 

28. 

1,0  2 

» S 

N.  O. 

calme  , ferein. 

*9- 

7 matin. 

28. 

0,1 3 

I 6 

N.  O. 

calme  , couvert. 

4 foir. 

28. 

0,22 

2°4 

N.  O. 

Idem. 

io  foir. 

2 8. 

0,07 

19; 

N.  O. 

Idem. 

20. 

7 matin. 

27- 

11.83 

164 

N.  O. 

cafme , ferein. 

4 foir. 

27- 

1 1,92 

23  i 

N.  O. 

calme,  nuages  rar. 

i o foir. 

27- 

1 1 ,8 1 

«93 

N.  O. 

léger , couvert. 

21. 

7 matin. 

27- 

1 1,82 

« s 

N.  O. 

couvert , pluie. 

3 foir. 

27. 

1 1,87 

23 

N.  O. 

léger , nuages  r»r. 
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Suite  d’O  C T O B R E 1783. 


Jours. 

Heures. 

Baromètre. 

Therm. 

VENTS. 

état  du  Ciel. 

Ptmtt». 

Ligne». 

Dtyés. 

2 1. 

! I foir. 

1 7 • 

1 1,84 

«9  i 

N.  O. 

léger,  peu  couv. 

22. 

7 matin. 

27. 

1 1 ,2  I 

i 6 

N.  O. 

calme , couvert. 

1 0 foir. 

27* 

I 1.5  + 

>7 

N.  O. 

Idem. 

23. 

7 matin. 

*7- 

« >.Î4 

1 6 

N.  O. 

calme,  nuages  rar. 

3 foir. 

27. 

* t.}9 

22 

N.  C). 

Idem. 

1 1 foir. 

27- 

1 1,86 

1 8 T 

N.  O.  ! 

Idem. 

-i- 

7 matin. 

27- 

1 1,87 

17 

N.  O. 

pluie. 

3 foir. 

28. 

0,84 

22  i 

N.  O. 

calme , ferein. 

10  foir. 

28. 

1.8  3 

■ 8 

N.  O. 

Idem. 

7 matin. 

28. 

1.76 

I 2 

N.  O. 

Idem. 

3 foir. 

28. 

2,0  ? 

20 

N.  O. 

Idem. 

10  foir. 

28. 

2.1+ 

1 <Si 

N.  O. 

Idem. 

26. 

7 matin. 

27- 

1.85 

mi 

N.  O. 

Idem, 

4 foir. 

28. 

1.77 

18 

N.  O. 

Idem. 

10  foir. 

28. 

1.6  5 

i 6 

N.  O. 

Idem. 

27. 

7 matin. 

28. 

1,31 

1 1 

N.  O. 

Idem. 

4.  foir. 

28. 

1.54 

20 

N.  O. 

Idem. 

10  foir. 

28. 

1 ,66 

1 5 î 

N.  O. 

Idem. 

28. 

7 matin. 

28. 

>.»  ? 

U i 

N.  O. 

! Idem. 

4 foir. 

28. 

r >4  J 

20 

N.  O. 

Idem. 

ro  foir. 

28. 

1.8  3 

.6* 

N.  O. 

Idem. 

29. 

6 matin. 

28. 

2,04 

« 3 

N.  O. 

Idem. 

} foir. 

28. 

2,07 

2 1 

N.  O. 

Idem. 

1 0 foir. 

28. 

i,8rf 

1 7; 

N.  O. 

Idem, 

30. 

7 matin. 

2 8. 

1 t6v 

14 

N.  O. 

Idem. 

8 foir. 

28. 

1 ,69 

24 

N.  O. 

talme,  nuages  rar. 

3*- 

7 matin. 

28. 

1 ,04 

1 7 

N.  O. 

Idem. 

3 foir. 

28. 

1 ,00 

24 

N.  O. 

Idem. 

10  foir. 

\ 

28. 

0,83 

29 

n:  O. 

Idem. 
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NOVEMBRE  i783. 


Thebm.  VENTS.  État  du  Ciel. 


N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
O. 

O. 

O. 

E. 

N.  E. 
N.  E. 
S. 

S. 

S. 

s. 

N.  E. 
N.  E. 
N.  E. 
N.  E. 
N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
O.  S.  O. 
S.  O. 

S.  O. 

S.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
O. 

O. 

N.  O. 


1 1 loir. 


Psvcts. 

l.i^tus. 

*7- 

11,31 

28. 

°*+3 

28. 

0,0 1 

27* 

1 r ,64 

27. 

n,43 

27- 

1 1 ,62 

27. 

1 142 

27- 

1 «.55 

z7‘ 

1 1,87 

28.. 

0,6  3 

28. 

0.37 

27* 

1 1 ,82 

27* 

1 1,71 

27- 

I I,S2 

27. 

I l,OJ 

27* 

1 1,2(5 

28. 

0,01 

28. 

0,62 

28. 

0,87 

28. 

0,82 

28. 

0,94 

28. 

0.97 

28. 

0,88 

28. 

0,62 

28. 

0,63 

28. 

0,36 

28. 

0,(5; 

sur  la  Météorologie.  2.39 
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Jur/e  de 

NOVEMBRE 

178  j. 

Jouas. 

Heures.  ! Baromètre. 
| 

Ther.mJ  VENTS. 

État  du  Ciel. 

utet,  Ligne! 

D.f/,.  | 

» 5- 

1 0 foir. 

28.  t.47 

I4 

O. 

calme  , couvert. 

i 6. 

7 matin. 

28.  1 , 5 <5 

1 2 

O. 

Idem. 

1 0 foir. 

28.  1,27 

161 

O. 

Idem. 

3 foir. 

27.  11,82 

«9 

Ü. 

ieger , couvert. 

1 0 foir.  . 

27.  11,26 

* 5 

O. 

léger,  nuag.  tonn. 

1 8. 

7 matin. 

28.  0.53 

t 3 

O. 

léger,  fcrcin. 

1 1 foir. 

18.  0,84 

Mi 

O. 

Idem. 

1 )• 

7 marin. 

28.  0,91 

I 0 

O. 

Idem. 

3 foir. 

28.  1,60 

1 6 

O. 

léger,  nuages  rat. 

1 t foir. 

28.  1,00 

* 4 

O. 

léger , fcrcin. 

20. 

7 matin. 

27.  it.94 

1 2 

O. 

léger,  nuages. 

4 foir. 

28.  1,02 

1 6 

O. 

calme , couvert. 

10  foir. 

28.  1,06 

» s 

O. 

calme  , fcrcin. 

2 I . 

7 matin. 

28.  1,56 

I 2 

O. 

Idem . 

1 0 foir. 

28.  1,98 

14 

O. 

Idem. 

22. 

1 t foir. 

28.  1,56 

» 3 

O. 

léger,  ferein. 

*3- 

7 matin. 

28.  1,35 

I 2 

O. 

Idem. 

1 0 foir. 

28.  4,63 

«4 

O. 

calme  , ferein. 

24.. 

7 matin. 

28.  3,01 

9 

N.  O. 

léger , ferein. 

1 0 foir. 

28.  2,93 

> 3 

N.  O. 

Idem. 

*5- 

7 matin. 

28.  1,94 

1 O 

N.  O. 

Idem. 

3 foir. 

28.  0,91 

17 

N.  O. 

Idem. 

t 1 foii. 

28.  0,23 

» 3 

N.  O. 

Idem. 

2 6. 

7 matin. 

28.  0,34 

I O 

N.  O. 

Idem. 

3 foir. 

28.  0,37 

18 

N.  O. 

Idem. 

1 0 foir. 

28.  0,32 

1 $ 

N.  O. 

calme , couvert. 

-7- 

7 matin. 

28,  0,24 

I2f 

N.  O. 

Idem. 

; foir. 

27.  1 1,90 

>8 

N.  O. 

calme,  nuages  rar. 

1 0 foir. 

27.  11,23 

*4 

N.  O. 

calme  , ferein. 

28. 

7 matin. 

27.  10,92 

I 2 

S.  E. 

a ffc z fort,  couv. 

1 0 foir. 

27.  10,00 

>7 

S.  E. 

calme  , couvert. 

29. 

7 matin. 

27.  10,88 

9 

N.  O. 

couvert. 

3 foir. 

28.  1,10 

I I 

N.  O. 

fort,  nuages  rares. 

1 0 foir. 

28.  2,91 

8 

N.  O. 

léger  , fcrcin. 

30. 

7 matin. 

28.  3,24 

4 

N.  O. 

Idem. 

10  foir. 

28.  3,81 

8 

N.  O- 

Idem, 
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D É C E M B R 

£ //  8 

8- 

Jours. 

Heures. 

Baromètre. 

Therm. 

VENTS. 

État  du  Ciel. 

Pvuset. 

Lignes. 

Degré,. 

I . 

6 matin. 

28. 

4.2  6 

O 

O.  N.  O. 

léger,  ferein. 

3 foir. 

28. 

4-63 

9 

O.  N.  O. 

Idem. 

1 0 foir. 

28. 

5>24 

S 

O.  N.  O. 

Idem. 

2. 

7 matin. 

28. 

5.6  3 

_ 

J ï 

O.  N.  O. 

Idem. 

1 0 foir. 

28. 

5.23 

-4- 

4 

O.  N.  O. 

idem . 

3- 

7 matin. 

28. 

4.9 1 

-4- 

1 

O.  N.  O. 

Idem. 

ro  foir. 

28. 

4.83 

-4- 

S 

O.  N.  O. 

Idem. 

4- 

7 matin. 

28. 

4-3^ 

-t- 

I 

O.  N.  O. 

Idem . 

10  foir. 

28. 

3,62 

■+* 

5 

O.  N.  O. 

Idem. 

5- 

7 matin. 

28. 

3.3  1 

-4- 

I 

O.  N.  O. 

Idem. 

ro  foir. 

28. 

3 ,00 

-f- 

6 

O.  N.  O. 

Idem. 

6. 

7 matin. 

28. 

*.84 

-4- 

*4 

O.  N.  O. 

nuages  rares. 

1 0 foir. 

28. 

3.10 

-4- 

8 

O.  N.  O. 

calme , ferein. 

7 • 

7 matin. 

28. 

3.01 

-4- 

3 

O.  N.  O. 

Idem. 

3 ? f°'r' 

28. 

3*3  3 

1 3 

O.  N.  O. 

Idem. 

1 0 foir. 

28. 

3-37 

9 

O.  N.  O. 

Idem. 

8. 

7 matin. 

28. 

3-S6 

-4- 

24 

O.  N.  O. 

léger,  ferein. 

1 1 foir. 

28. 

3-°7 

-4- 

7 

O.  N.  O. 

Idem. 

9 • 

7 matin. 

28. 

3-3' 

4 

N.  O. 

Idem. 

3 foir. 

28. 

3>24 

11  4 

S.  0. 

calme,  nuages  rar. 

T 0. 

7 matin. 

28. 

2,0  I 

6 

S.  0. 

léger,  couvert. 

1 1 foir. 

28. 

2,24 

9 

S.  0. 

couvert. 

28. 

1 0 foir. 

28. 

2,26 

y 

9 

calme  , ferein. 

T 2. 

7 matin. 

28. 

2,23 

s 

léger,  ferein. 

1 0 foir. 

28. 

3.56 

9 

N.  O. 

léger,  nuages  rares 

1 3- 

7 matin. 

28. 

4,2  6 

7 

N.  O. 

Idem. 

t 0 foir. 

28. 

3-87 

I I 

N.  O. 

Idem. 

‘4* 

7 matin. 

28. 

2-71 

9 

N.  O. 

calme , couvert. 

10  foir.  - 

2 8. 

2,23 

9 

N.  O. 

Idem. 

*5- 

7 matin. 

28. 

2,24 

O 

N.  O. 

ro  foir. 

28. 

2,2  6 

-4- 

6 

N.  O. 

I 6. 

7 matin. 

28. 

2,24 

— 

N.  O. 

léger , ferein. 

ro  foir. 

28. 

2,9* 

-4~ 

S 

N.  O. 

Idem. 

>7- 

8 matin. 

28. 

3-*5 

O 

N.  O. 

Idem. 

10  foir. 

28. 

3,ro 

-4- 

5 

N.  O. 

Idem, 

Suite 
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Suite  lit 

Z) 

É C 

£ 

M B R E 

1 7SS- 

Jours. 

Meures. 

Baromètre. 

Therm. 

VENTS. 

État  d u Ciel 

Peu  Ut. 

Ligner. 

Degrés. 

18. 

6 malin. 

28. 

3-' « 

— 

« T 

N.  O. 

ferein. 

1 0 foir. 

28. 

2.03 

5 

N.  O. 

Idem. 

«>• 

7 matin. 

28. 

2,06 

H— 

3 

N.  O. 

nuages  rares. 

1 0 foir. 

28. 

«.9  3 

-I- 

7 

N.  O. 

léger,  ferein. 

20. 

7 matirt? 

28. 

• >9+ 

-H 

3 

N.  O. 

léger,  couvert. 

1 0 foir. 

28. 

1,07 

-4- 

8 î 

N.  O. 

couvert. 

2 1. 

7 matin. 

28. 

1 .66 

-t- 

8 

N.  O. 

léger,  couvert. 

1 0 foir. 

28. 

1.89 

-4- 

8 

N.  O. 

couvert. 

22. 

7 niât  in. 

28. 

2,2  I 

-t- 

3 

N.  O. 

léger , ferein. 

3 foir. 

28. 

2,87 

"H 

9 

N.  O. 

Idem. 

1 0 foir. 

28. 

3.  «7 

-4- 

6 

N.  O. 

Idem. 

2J- 

7 matin. 

28. 

3*5^ 

— 

"î 

N.  O. 

Idem. 

1 0 fuir. 

28. 

3 .+  3 

-H 

î 

N.  O. 

Idem. 

24. 

7 matin. 

28. 

3.5' 

-4- 

1 

N.  O.  léger,  couvert. 

1 0 foir. 

28. 

0,81 

I I 

s. 

fort,  couvert. 

2>- 

» 0 foir. 

28. 

0.87 

I I 

5.  ! Idem, 

26. 

7 matin. 

*7* 

1 r,6o 

1 O 

SI  fort,  couv.  pluie. 

3 foir. 

V- 

1 1 ,06 

I I 

S.  I 

fort,  couvert. 

27- 

7 matin. 

27- 

1 1 ,07 

î r 

S. 

léger.couv.  pluie. 

1 0 foir. 

28. 

0,23 

84 

S.  E.  jJéger,nuag.  couv. 

28. 

7 matin. 

28. 

1,21 

-4- 

6 

S.  E. 

calme , ferein. 

10  foir. 

28. 

M5 

8 

S.  E.  | 

léger , brouillard. 

29. 

7 matin. 

28. 

2,03 

-4- 

4 

S.  E. 

Idem. 

1 0 foir. 

28. 

2, '4 

8 

S.  E.  ] 

calme  , ferein. 

30. 

7 matin. 

28. 

2,83 

-4- 

*4 

S.  E. 

Idem. 

1 0 foir. 

28. 

3.22 

8 

S.  E.  j 

Idem. 

3 1 • 

7 malin. 

28. 

2,8tf 

-4“ 

5 

hlem. 

1 0 foir. 

28. 

2,87 

10 

Tome  II.  ; H H 


Digitized  by  Google 


242 


Mémoires 

Suite  des  Obfervations  Météorologiques , &c. 


£tat  du  Ciel. 


Heurfs. 


Theum 


Jours. 


7 malin, 
I i loir. 

7 matin, 
i o foir. 

7 matin. 

3 i foir' 
i o foir. 

7 matin, 
t o foir. 

7 matin. 
7 malin, 
t i foir. 

7 matin, 
t t foir. 

7 matin, 
t o foir. 

7 matin, 
i o foir. 

7 matin, 
ro  foir.  : 
7 matin, 
to  foir. 

7 matin. 
3 foir. 

10  foir. 

7 matin. 

to  fo\e. 

7 matin 
7 matin. 

11  foir. 

7 matin. 

t o foir. 

7 matin, 
t t foir. 

7 matin. 
3 foir. 
io  foir. 


tort,  lcrcin. 
calme , fercin. 
Idc  fl. 

Idem. 

léger,  ferein. 
calme , nuages, 
léger,  brouillard, 
nuages  rares. 
Idem. 

léger  , fcrcin. 
fercin. 

calme,  ferein. 
calme,  nuages  rar. 
léger  , fcrcin. 
calme,  couvert, 
léger,  fercin. 
ferein  , froid  fcc. 
léger,  ferein. 
calme  , nuages, 
lég.  fer.  froid  fcc. 
léger , ferein. 
calme , ferein. 
Idem. 

Idem. 

Idem . 

Idem. 

calme  , nuages, 
couvert.  A 
pluie. 

tort , couvert, 
ferein.  1 


|baromf.tke.| 

Pences 

lij.nes. 

. 28. 

2,6  3 

28. 

1,87 

.I2R. 

2.14 

28. 

1 ,6  2 

. 28. 

1 -44 

. 28. 

«.°3 

28. 

1,07 

28. 

1,1  1 

28. 

M* 

28. 

0,87 

28. 

2,9  ! 

28. 

3>24 

28. 

3-7' 

28. 

4,  * O 

28.. 

3,80 

28. 

4. U 

28. 

3-43 
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; foir. 

27.  \09ij 

3' 

N.  O. 

I"gcr  , fcrcin. 

20. 

6 matin. 

27-  I 1 

22 

N.  O. 

Idem. 

3 foir. 

27.  11,5 

29 

N.  O. 

allez  fort , ferein. 

2 ! . 

5 malin. 

27.  1 r 

«9 

N.  O. 

loger,  fcrcin. 

3 foir. 

28.  0.0 

3° 

N.  O. 

Idem. 

6 matin. 

27.  11,2 

1 9 

N.  O. 

Icg.  fer.  midi  fort. 

RM 

f matin. 

27.  10,9 

N.  O. 

calme  , ferein. 

3 foir. 

27.  11,5 

32  J 

N.  O. 

Idem. 

5 matin. 

27.  to,8 

2 I 

N.  O. 

léger , ferei  n. 

3 foir. 

33 

N.  O. 

calme  , fcrcin. 

6 matin. 

27.  10,2 

22 

N.  O. 

Idem. 

H 

2 foir. 

27.  10,9 

35 

N.  O. 

alfcz  fort , ferein. 

5 matin. 

27.  10,2 

*9 

N.  O. 

tort , pouffer. 

3 (oir. 

27.  10,8 

3 5 

N.  O. 

Idem. 

27- 

6 matin. 

27.  9,8 

2 5 

O. 

loger , ferein. 

3 foir. 

27.  10,0 

35 

N.  O. 

fort , pouffer. 

28. 

5 matin. 

27.  9.8 

25 

N.  O. 

Idem. 

2 foir. 

27.  10,3 

36  J 

N.  O. 

Idem. 

5 matin. 

27.  9,7 

2 5 

N.  O. 

calme,  fcrcin. 

3 foir. 

27.  9,î 

36 

N.  O. 

Idem. 

5 matin* 

27.  ' 9,8 

26 

N.  O. 

Idem. 

3 foir. 

27*  9<  5 

35  î 

N.  O. 

Idem. 

> 
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RÉSV  LT  ATS  DES  TABLES  PRÉCÉDENT  ES. 

BAGDAD. 


r h r. 

M O M è T R t.j 

B A 

R 0 M ê T 

R E. 

Non*. 

«le* 

V E N T t 

MOIS. 

PI.  *r.J 
chai. 

Moindre 

chaleur. 

Chai. 

moy.c 

Plus  grande 
élévation* 

Moindre 

élévation* 

Elévation 

moyenne. 

i et*«* 
«te 

1 Iule. 

dominant. 

PtpÉt.  | 

Drgr/t- 

D*péi. 

/Vktff.  L'grn' 

PemetJ.  Lfput. 

1783. 
Janvier. 
Février. 
Mars. . . 
Avril  . . 
Mai . . . 
Juin.  . . 
Juillet.. 
Août . . 
Septemb 
Octobre 
Nov. . . 
Déccmb 

f J,0 

19.0 
22,5 
29.5 
3 1 >° 

32.0 

32- 7 

33- 5 
32>S 

29.0 

2+-5 
1 3>° 

- 1,0 

- 0.5 

9.0 
I t,o 
r 8.0 

22.0 

23.0 

23.0 
1 8,o 
t°.5 

4.0 

- * M 

8.8 

io.j 

14.0 

19.0 

24.4 

26.4 

27.2 

27.6 

24 .6 

20.0 
«5.6 

28.  4,91 
28.  3,30 
28.  4,12 
28.  2,21 
27.  1 1,5  (5 
27.  1 1,24 

27.  10,43 
27-  ' '.5  9 

28.  0,82 

28.  2,24 
28.  3,81 

28.  5,63 

27.  10,27 
27.  10,1  1 
27.  10,03 
27.  1 0,1 2 
27.  9,04 

27.  7,81 
2 7-  7.0  3 
27.  7,00 
27.  Sf66 
2 6.  1 1 ,1 1 
27.  10,00 
27.  1 1,0  6 

28.  2,05 
28.  0,89 
28.  0,00 
27.  1 1 ,90 
27.  10,02 
27.  9.74 
27.  8,85 

27.  8.87 

27.  10,73 

28.  0,35 
28.  0 ,66 
28.  2,75 

5 

6 
1 

0 

1 
0 
0 

0 

1 
3 
3 
3 

°.  I 

N.  1 
N.  O.  1 

o.&s.  0. 

N. &S.O. 

O.  s.  0. 

O. 

s.  0. 
s.  0. 

N.  O.  ] 
N.O.&O. 
N.O.&O 

'784.. 

Janvier.. 

14,0 

— 4*»o 

6,0 

28.  4.32 

28.  0,00 

28.  2,87 

4 

N. 

Année 

moyenne. 

3 î»5 

— +.0 

«7.7 

28.  5,(53 

27.  7,00 

j 27.  1 1,82 

! 27 

S.O&N.O 

B A S S 0 R A 

• 

1784. 
Février  . 

8.0 

9.5 
» 3.0 

1 6,0 

| 

s.  0. 

Mars. . . 
Avril  . . 
Mai . . . 

2q  ,0 

24.5 
3 5 .«» 

'7.3 
1 8,8 

27.' 

28.  4,5 

28.  2,5 

28.  2,10 

27.  1 1 ,6 
27.  il,  J 
27.  10,3 

! 28.  1 ,1 1 

128.  .,2 

[28.  0,7 

* 

0 

O. 

E. 

N.  O. 

Juin  ■ . . 

3<5,î 

1 9,0 

27,0 

28.  0,0 

27-  9-3 

27.  10,6 

0 

N.  O. 

Relu  luis 
moyen* 

36,2 

8,0 

1.20,5 

28.  4,5 

27-  9.3 

^28.  o,6 

6 

N.  O. 

* Le  thermomètre  de  M.  tir  BenucSamp  rr  ce  voit  flj  rement  les  rayons  du  Soleil  d'une  manière 
direéle  ou  réfléchie,  ou  bien  il  étoit  adofH  à un  mur  fortement  éc  nantie  par  cet  Aftre,  c»r  je  ne 
pufc  pas  me  perfuader  que  la  température  aaturcllc  d’un  climat  fur  paflc  ce. Je  du  langqui  , comme  on 
fait , n’eft  que  de  3 1 à 3 j degrés. 

1 i ij 
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2)2  Mémoires 

B A L E R N E ( Abbaye  de  ) Franche  - Comté. 

Latitude , 

4 6i  45'  0“  S. 

Par  Don  Mariette,  Religieux  Ciflcrcien. 

Pendant  deux  ans  ( T782  & 1783.) 

Extrait  de  la  Correlpondancc  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


Ces  obfervations  ont  été  envoyées  à la  Société  par  M.  de 
Villtitne , Chirurgien  à Champagnols  en  Franche  - Comté  ; 
elles  comprennent  les  oblervations  du  thermomètre  pour 
1 78  2,  & Juin  — Décembre  1783,  & celles  du  baromètre 
pour  cette  dernière  époque  feulement.  L’abbaye  de  Balerne 
ell  fituée  à cinq  lieues  de  Salins  en  Franche-Comtc,  dans 
une  gorge  ouverte  au  Nord,  & fermée  au  Midi  par  des 
rochers  efearpés  de  plus  de  cent  pieds  de  hauteur.  Voici  les 
réfultats  les  plus  intérella ns  de  ces  oblervations. 


178a. 

Degré!. 

Plus  grande  chaleur 33,0. 

Plus  grand  froid — 14,5. 

Chaleur  moyenne 7,0. 


Plus  grande  élévation  du  baromètre 

Moindre 

Moyenne 


178  3. 


Pennes.  Lignes. 

z6.  9,6. 

z6.  0,0. 

zC.  5, a- 
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B A R O W B Y près  Le  E DS , Angleterre. 

I Latitude , 

5 3J  4-8'  o*  S. 

Par  M.  George  Lloyd. 

Pendant  ftx  ans  ( 1772  — 1777.) 

Extrait  des  Tranfailions  Phitolophique» , année  177S , Vol.  LXVlll,  Partie, 

t»S<  S7<‘ 


Il  ne  s’agit  ici  que  des  quantités  de  pluie  tombées  pen- 
dant ces  fix  années. 

Table.  Réfultats  moyens  des  ftx  années  dé  Ohfenations. 


MOIS. 

Quant. 

de 

Pluie. 

MOIS. 

Quant. 

de 

. Pluie. 

Aar,  L>t  *1 

J'ett  lifte* 

Janvier 

2.  8.1. 

2.  6,0. 

3.  0,0. 

Février 

1.  8.2 

Mai 

“•  4>0, 

Juin 

2.  2,1 . 
1 • 8,0. 

Résultats 

>0 

00 

oô 

Réfultats  moyens. 

r4-  4-2- 

moyens. 

Année  moyenne. , . 

23.  0,8. 

11*  Table.  Réfultats  de  chacune 
des  ftx  années  d' Olfervations. 


Années. 

Quanti t t| 
de  Pluie.  E 

Ptmets. 

ligner. 

1772. 

25. 

I O. 

>773- 

2+. 

6. 

•774- 

20. 

6 . 

>77t- 

26. 

1 0. 

i77<5. 

2î- 

0. 

'777- 

22. 

0. 

Année  moy  .* 

23. 

9.4. 
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M Ê M 0 r R E s 
B A R R Y,  Guyenne. 


T atituje , 

^ 2 8'  O*.  S. 

Vit  M.  le  Chevalier  de  Vivais , des  Académies  de  Bordeaux  & de  Metz. 
Pendant  un  an  ( I 77 4 ■ ) Extrait  de  ma  Corretpondancc. 


M.  Guyot , Correfpondant  de  i’Académic  de  Bordeaux, 
a eu  la  bonté  de  me  communiquer  ces  obfervations  faites  à 
Barry,  à un  quart  de  lieue  de  Clairac,  5c  à huit  lieues  de 
Bordeaux,  par  un  refpeélable  5c  lavant  Militaire,  que  la 
Patrie  6c  les  Sciences  ont  perdu  depuis  quelques  années. 
11  s’elt  occupé  fort  long-temps  d’oblêrvations  Météorologi- 
ques; je  n’ai  pu  me  procurer  que  celles  Je  1774.  J’ai  rapporté 
plus  haut , page  1 07,  les  réfultats  des  obfervations  qu’il  laifoit 
de  trois  aiguilles  aimantées.  Il  fe  fervoit  de  thermomètres  à 
l’efprit-de-vin  , faits  \ Paris  par  M.  l'Abbé  Nollet , 5c  par  feu 
le  fieur  Cappy.  Ilobfervoit  à midi  la  chaleur  direcle  du  Soleil; 
j’en  donnerai  les  réfultats  moyens.  M.  <h  Vive  11  s avoit  un 
lyftème  particulier  fur  les  changemens  de  température  qu’il 
attribuoit  à la  fermentation  de  la  Terre  5c  des  Corps. 


1774..  Thermomètre. 

Plus  grande  chaleur 27,0. 

Plus  grand  froid — 6,0. 

Baromètre.  llfm. 

Plus  grande  élévation 28.  4,6. 

Moindre 27.  3 ,6. 

Moyenne 27.  10 ,6. 


Chaleur  moyenne  des  rayons  direéls  du  Soleil. 


DtgWt 

Juillet.  . . 

Mars 

*<M- 

Septembre 

Mai 

ai  i4- 

Novembre- 

Juin 

H.î- 

Décembre 

Réfultat  de 

l'année  moyenne. 

Dtgtéi- 

30.1. 
3°*3- 

25,6. 

*5. i- 

17.2- 

16.1. 
2 1 ,8. 
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SUR  LÀ  MÊTÉOROLOCTE. 

B A Y E U X,  Normandie.  I Latitude, 

J 49J  1 6'  3°*-  S. 

Par  M.  l'Abbé  Outhier,  Correfpondant  de  l’Academie  Royale  de* 
Science*  (année  1756.) 


Extrait  des  Savait*  Etranger»,  Terne  1 y,  page  fu. 


Ces  oblcrvaiions  ne  contiennent  que  les  quantités  de 
pluie  obiervées  chaque  mois  de  l'année  1756  , avec  la  plu* 
grande  chaleur  qu'on  a éprouvée  cette  même  année. 


Table  des  Objet  valions  faites  en  1756. 


MOIS. 

Quantité 

de 

Pluie. 

MOIS. 

Quantité 

de 

Pluie, 

Touett.  Zi/irJ- 

Pince  s.  L fnet- 

3.  6,0 

I . 2.4. 

Août 

T*  À»T* 

I.  10,8. 

1.  +,« 

Mai  

* 1 

2.  2,4. 

0.  8,0. 

Rclultats  des  6 mois. 

10.  1,* 

Rclultats  des  6 mois. 

12.  0,8. 

| RcTuftau  de  l'annce.  . . 

,0.' 

Plus  grande  chaleur 25  degrés , le  12  Mai, 
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Mémoire  s 

B E A U N E , Bourgogne. 


Par  le  P.  le  CauJIuricr , de  l'Oratoire. 

Pendant  un  an  ( 1784.) 

Extrait  Je  la  Correlpon dance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


La  manière  dont  le  P.  le  Coiiflurier  a fait  les  obfervations 
en  1784,  donne  lieu  de  regretter  qu’il  ne  fe  (oit  pas  livre 
plutôt  à ce  genre  d’occupations.  Il  promet  de  les  continuer, 
& fûrement  le  Public  amateur  de  cette  partie  de  l'Hifloire 
Naturelle,  lui  en  faura  gré.  Je  vais  préfenter  les  principaux 
réfultats  de  1784. 

Dtgth. 

Plus  grande  chaleur 26,0.  le  6 Juillet. 

Plus  grand  froid  — 9,0.  les  3 1 Janvier 

& 2 Fcvr. 

Chaleur  moyenne 9,0. 

Btnttn.  LigMt. 

Plus  grande  élévation  du  baromètre 28.  0,0.  les  3 t Janvier 

• St  1."  Fcvr. 

Moindre * 26-  0,0.  le  j 8 Janvier. 

Moyenne. 27.  3,9. 

Vent  dominant.  . . N.  £. 

Nombre  des  jours  de  pluie  & de  neige ...  1 00. 


BERC- 
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SUR  LÀ  Ai  ÉTÉOROLOCTE.  ïfj 
BERG  - SAINT  - VI N O X,  Flandre. 

I Latitude, 

5°J  54'  4>'  S. 

Par  M.  Gui/lin,  Ingénieur  en  chef  à Berg-Saint-Vinox. 
Pendant  quatre  ans  ( 1722  — 1725.) 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Academie  , année  1726 , pige  /• 


Table  des  quantité' s de  pluie  tombées  à Berg- Saint-  V inox , 
pendant  quatre  ans. 


MOIS. 

1722. 

I723‘ 

1724. 

1725. 

Année 

moyenne. 

Feue  ri. 

LlfHtl 

Pentes.  Liftes 

Ptuett.  Liftes 

Pveeet. 

/I/Wi- 

PaptfS. 

Janvier.  . . 

0. 

3,10 

I.  I 0,1 

3.  1,0 

I. 

II,  Il 

I. 

9,1  '• 

Février . . • 

I. 

3*9 

»•  9-7 

2.  3,2 

0. 

0,0 

I. 

/,'• 

Mars.  ■ ■ 

X. 

1 0,7 

I.  J,0 

3-  î-4 

0. 

8,11 

I . 

I 0,2. 

Avril 

I. 

7.8 

0.  2,7 

0.  9,10 

I. 

,<s 

1. 

0,5. 

Mai 

X. 

8,9 

0.  9,2 

0.  ii,9 

2. 

Va 

00 

I. 

5,ro. 

Juin 

2. 

3.8 

1.  3.4 

1.  1,8 

3* 

3.0 

2. 

0,0. 

Juillet.  . . . 

j- 

1,4 

2.  4,10 

M 

CO 

I • 

1 1 ,<5 

2. 

2,1 . 

Août  .... 

2. 

7.4 

3*  8.3 

i.  2.3 

I. 

10,3 

2. 

4,'- 

Septembre. 

3* 

1 >9 

1.  9,10 

2.  0,0 

X» 

4,6 

2. 

1,0. 

Oélobrc  . . 

0. 

8,u 

«•  4 >7 

3.  o,8 

3- 

8,8 

2. 

2,9. 

Novembre. 

T. 

3.9 

3-  *>9 

2.  6, 2 

I . 

1,10 

2. 

0,2. 

Décembre  . 

4- 

10,9 

3-  3>9 

2.  10,8 

2. 

1.1 1 

3- 

3.9- 

25.  7,2 

1 1,3. 

de  l'année. 

24. 

* D4 

Cv 

O" 

r*N 

M 

I,ï  0 

23. 

Tome  II. 


Kï. 
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2 j 8 Mémoire» 

B E R L I N ai  P TU  (Te.  I Latitude , 

M 1 î«’  5°'-  S. 

Par  M.  Béguciïn , de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Berlin. 
Pendant  onze  ans  ( 1769  — 1779.  ) 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  PrulTc. 


Ces  oblervations  (ont  faites  avec  beaucoup  de  foin  par 
M.  Béguelin,  & inférées,  chaque  année,  dans  les  Volumes 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Berlin , d’où  je  les 
ai  extraites.  M.  Bégueli/i  lèfert  du  thermomètre  de  Réaumur 
à mercure  ; l’échelle  de  fon  baromètre  cft  tilvifée  en  pouces 
& lignes  de  notre  pied-de-roi  françois. 

Le  fâvant  Académicien  de  Berlin  joint  à lès  oblervations 
un  grand  nombre  de  remarques  judicieules  & très  - utiles , 
auxquelles  je  renvoie  le  Leéteur;  je  lui  offrirai  feulement  ici 
le  Tableau  de  la  chaleur  moyenne  qui  réfulte  des  oblerva- 
tions  faites  pendant  onze  ans , & qui  a été  drelîc  par  M. 
Béguelin  iui-méme , pour  juger,  dit  ce  Savant,  de  i’hypo- 
thèle  fur  la  diminution  annuelle  de  la  chaleur. 

Table  de  la  chaleur  moyenne  conclue  de  on^e  années  J Olfervat. 


ANNÉES. 

C H A L 

EUR  MO 

Y E N N E, 

de  midi» 

de  la  nuit. 

du  jour  entier. 

Dtgtéi, 

Dtgr/t. 

Degt/t. 

’7*9- 

çf,\6 

5.96 

7. 5 <5- 

1770. 

9.3 

S- 99 

7'6  4- 

1771. 

8,3  6 

4,63 

6,49. 

1772. 

9.78 

6,1 4 

7-9<5- 

*77  3- 

1 0,776 

6, *4 

8.4-5- 

1774- 

9>S4- 

5.98 

7,7  <5- 

•775- 

I O.J  2 

6,8 

8,66. 

1776. 

9.°  3 

5,18 

7>5  5- 

1777- 

9»S+ 

5>33 

7.38. 

1778. 

1 0,06 

<5,7 

8,38. 

«779- 

9,8 

6,0 

7.9- 

Année 

commune. 

9,607 

5,885 

7>74?- 
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Ce  Tableau,  dit  M.  Béguelin , montre  que  l’ordre  de  ces 
onze  années,  relativement  au  décroiflèment  de  la  chaleur,- 
feroit  75  , 75 , 78,  79»  72  » 74.  7°..  <>9,  77,  76 
& 71  ; ce  qui  ne  répond  point  à l’hypothèfe  de  lu  prétendue 
diminution  annuelle  de  la  chaleur  ; il  elt  vifibie  au  contraire 
que  la  lomme  de  la  chaleur  commune  des  cinq  années 
1769  — *773  moindre  que  celle  des  cinq  années  lui- 
vantes  1774 — 1778;  la  première  époque  donne  38,1 
degrés  , & la  fécondé  3 9,3  degrés , de  forte  que  l’on  pourroit 
plutôt  dire  que  la  chaleur  moyenne  auroit  augme  lé  dans 
le  rapport  de  131  à 127,  ou  de  la  trente-deuxième  partie 
en  cinq  années. 

M.  Schulte  a oblervé  le  18  Mai  1777,  la  Jéclinailon 
de  l’aiguille  aimantée  à Berlin  , il  l’a  trouvée  par  un  milieu 
entre  iix  obfèrvations , de  i6‘*  41'  vers  l’Ouell. 

On  trouvera  dans  i'Hilloire  de  i'Acudémie  de  Berlin  , 
année  1779 , page  16 , le  modèle  d'un  calendrier  Météo-, 
rologique , relatif  aux  différentes  époques  de  la  végétation 
& du  paffige  ou  de  l’apparition  des  oilèaux.  L’Auteur  de 
ce  calendrier  intérelfant  eü  M.  Wilfc  , Curé  de  Spydeberg , 
entre  Chrifliana  & Frideichfald  en  Norwege;  c’elt  un  réfultat 
de  onze  années  d’obfèrvations  faites  dans  ce  climat. 

On  trouvera  aufft  dans  le  même  Recueil , plufieurs  rela- 
tions d’Aurores  boréales  , & particulièrement  celle  du  3 
Décembre  1 777»  (année  1777,  page  106)  & l'Arc 
lumineux  obfèrvé  dans  toute  l’Europe,  le  ad  Février  de 
Ja  même  année,  (lb'ul.  Hifl.  page  26.  ( 


2. 6o  'Mémoires 


ir  Table.  Réfultats  moyens  «les  ouïe  années  d! Ohfervat'ions. 


MOIS. 

Baromètre. 

Jours 

de 

Pluie. 

Jours 

cTAur. 

boréal 

Moindre 

chaleur. 

PI.  grande 
clés  aiion. 

Moindre 

élévation* 

Orgrti 

Degrés. 

Degrés. 

Pt  ntt. , L'gn«s 

l’emtes.  Lignes. 

Janvier.  . . . 
Février.  . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet  .... 

Août 

Scpîcmbrc. . 
Odobre . . . 
Novembre  . 
Décembre.  . 

4-7 

8,0 

14.2 

17.8 

2 1 .8 
23,(5 

2 + ,t 

23.8 
20,7 

1 4-9 
9,6 

<>.5 

— 10,1 

— 9*3 

— 2,1 

°,3 

4.0 

9.0 
9.7 
9-5 

5.0 

0,4 

- 3,4 

- î.i 

~ '*3 
0,9 

3.6 

5.1 

11,4 

» 5.5 
t 6,0 
15,0 
124 

7.7 
3r° 
».9 

28.  5,0 

28. 5,1 1 
28.  5 ,6 

28.  4,5 

28.  4,3 
28.  3,7 

28.  3,7 

28.  4,1 

28.  4,7 
28.  s >4 
28.  5,2 

28.  6,6 

17-  3.5 

27.  2,9 

-7'  5.7 
=7-  5.5 

27-  7.2 

27.  8,t 

27.  8,4 

27-  7,9 
27.  6,8 

27.  6,9 

27-  4-1 
27‘  3.3 

27.  1 1 ,0 
27.  11,3 

27.  ll,6 

28.  0,0 

27.  1 1,8 

28.  0,4 

28.  0,9 

28.  0,1  0 
28.  0,5 

28.  0,1  1 

27.  il, J 

28.  0,2 

17 

'4 
1 6 
1 2 
>4 
1 3 
1 6 

1 3 
1 3 
> i 
1 <5 
1 6 

2. 
I . 
2. 
2. 
I • 

ï . 
I . 
2. 
2. 
I . 

B 

-10,1 

7-6 

28.  6,6 

27.  2,9 

28.  0,0 

171 

1 J* 

MOIS. 

Nord 

N.E. 

N.  O. 

Sud. 

t 

S.  F. 

S.O. 

LU 

Oued. 

VENTS 
dom  inans. 

Janvier.  . . 
Février.  . . 

m 

m 

I 

1 

. . 

î 

4 

3 

1 

» 

E. 

S.  O.  & E. 

O.  A E. 
O.  A S.  O. 
O.  & S.  O'. 

N. OAO. 
O. 

O. 

O. 

O.  AS.  E. 
O.  AS.  E. 
E.O.AS.O. 

Avril .... 

Mai 

Juin 

• • 1 » 

• • • * 

i 

1 

2 
2 

w 

' 

3 

3 

1 

1 

3 

2* 

! 

2 

3 

Septembre. 
Odobre . . 
Novembre. 

• • • • 

I 

3 

3 

m 

A K N t E 
moyenne. 

.... 

3 

»î 

2 

B 

0. 
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SUR  LA  MÉTÉO  RO  LOC  T E. 


Jour 


Années. 


de  la  plus 
gr.  chaleur. 

6 Août.  . 


I T H E R M O M Ê T H £. 


moyenne, 

Dfgr/l , 


zy  Mai. . . 
1 27  Juin.  . 
5^3  Mai..  . 
{ 1 5 Août. . 
1 8 Juin . . 
24  Juillet 
17  Juillet. 
10  Août.. 
14  Août.. 
7 Août.'. 


I Refait,  de 
i‘an.  moy.c 


I Anni.es. 


du  plus 
grand  froid. 

Plus  gr. 
chaleur. 

Plus  çrand 
froid. 

1 

Drgift. 

Ut  gît  t. 

4 Février. 

s3«5 

- 7.5 

9 Février. 
1 6 Janvier. 

25,0 

25,0 

— I I ,0 

— 6,0 

9 Février. 

26,0 

—10,3 

8 , 9 Dec. 

26  Janvier. 

27  Janvier, 
t 8 Février. 
1 3 Janvier. 
23  Janvier. 

*5.5 

26,0 

26.0 

24.0 
26,5 
26,2 

—14,0 

-14.7 

— r 8,5 
-t  3,0 

— 9.0 

— 9.5 

Janvier» 

Février. 

25.3 

-f,»3 

B 

A R O M 

Jours 

Jours 

de 

d.Aurortî 

Pluie. 

boréales. 

1 95 

*3- 

24. 

185 

«5- 

170 

20. 

r 82 

I 2. 

* 5 1 

4- 

« 57 

6. 

162 

I 2 » 

168 

1 2. 

148 

14. 

•71 

14. 

V E N Ts| 


de  la  plut  de  (a 

grande  clévat.  moindre  élév. 


1 8 Sept.  . 

14  Oélob.  24 
4 Déc. . . 

2 6 Janvier.  1 8 

1 8 Février.  27 
25  Déc..  . 8 

t 2 Mars . . 24 

TV'  1 8 

30  Dec. j g 

17  Déc..  . 14 
9,  1 t Déc.  2 t 
1 0 Déc. . . 5 

25  Déc. . . 2 * 
' 29 

4 Mars.  . 22 


Février. 
Janvier. 
Janvier. 
Feviier. 
Janvier. 
Février. 
Nov  . . 
Nov  . . 
Déc..  . 
Oélob. 
Déc..  . 
Déc. . . 


I Refait,  de  Dccembre.  Déc.  — Janv. 
lan.moy.  Février. 


Plus  grande 
élévation* 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

Peut  et. 

Ugntt. 

/v*m 

Ptutci 

Ligne  t. 

28. 

6,5 

®7* 

0,2 

28. 

0,1 

28. 

7.5 

2 6. 

> '.5 

27- 

T O.9 

28. 

1 0,9 

*7- 

1 ,6 

27- 

I t,0 

28. 

7.* 

27. 

0,0 

27. 

1 1,9 

28. 

9,0 

*7- 

1,0 

28. 

0,2 

28. 

9,0 

-7‘ 

0.3 

*7> 

1 1 , 1 1 

28. 

8,0 

27. 

2,2 

28. 

0.5 

28. 

7.0 

27. 

t.o 

28. 

0,4 

28. 

7 >6 

*7- 

2,0 

28. 

0,2 

28. 

9.5 

27- 

2,0 

28- 

0,6 

28. 

9.<5 

2(5. 

1 1,0 

28. 

'•3 

28. 

8,2 

27. 

».o 

27. 

x 1,9 
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162.  Mémoires 

BERNE  en  Su  ijfe.  J 

Extrait  des  Arles  de  ta  Société  Économique  uc  Berne.' 

Années  1777  & 1778. 


Latitudl, 
47J  2'  o".  S. 


Ces  oblërvations  m’ont  etc  communiquées  par  M.  Meyer  fils,  demeurant  à 
Mulhaufen  en  Alface.  Elles  ont  été  laites  deux  fois  par  jour,  lavoir,  Je  matin  vers  le 
lever  du  Soleil,  & le  loir  entre  une  & trois  heures.  Selon  M.  Dcluc , Berne  eft  élevé 
de  87  toiles  au-deiïus  du  lac  de  Genève,  de  27  j toifesau-delfus  delà  mer,  & de  iyt 
toiles  au-delîus  de  la  rivière  d'Aure.  MMéycrhxe  aulfi  à 9 60  pieds  fon  élévation  au- 
deifus  de  Mulhaufen  en  Allàce , & à 300  pieds  fon  élévation  au-deifus  de  Zurich. 

/."  Table.  Réfiihats  moyens  des  deux  (innées  d‘ Observations. 


M O I S. 

T m 

Pl.gr. 

dut. 

n m 0 m 

Moindre 

chaleur. 

ÊTRE 

Chaleur 

moy.* 

D A 

Plus  gr. 
élévation. 

l O M È T 

Moindre 

élévation. 

R E. 

Élévation 

moyenne. 

No**. 

•in 

jour» 

de 

ploie. 

Quantit, 

de 

Pluie. 

V E N T S 

dominons. 

De  pis. 

Dtp/s. 

Vcfrfi. 

/.'**.  lipui- 

Antf/.  JjgBtJ. 

fimteJ.  Jjpvj. 

Pente  1.  Ligne  e. 

Janvier.. 
F cvricr. . 
Mars  . . . 
Avril.. . . 

Mai 

Juin. . . . 
Juillet  . . 
Août...  . 
Septcml). 
Octobre.. 
Novcrob. 
Dccembr. 

7>î 

M 

1 3.6 

1 6>> 
1 9.7 

1 1 .6 
24,8 

25.6 
20,0 
té, 7 
1 t ,0 

7.8 

— f 1,0 

— I 0,0 

— 3o 

— o,6 

4.« 

6.7 

8.8 
6,0 

3.7 

— 2.2 

- 3<° 

— 6,0 

— 0,7 

— 0,0 
+.7 
7.» 

! 1 ,0 
14,0 

i j, 8 

té, 5 
it.8 

8.0 

4.0 
0,6 

26.  7,0 
26.  8,3 

26.  8,6 

-6-  7.7 

2 6.  7,0 

26.  8,0 

26.  7,10 
26.  9,0 

26.  8,0 

26.  7,3 

26.  8,7 

27.  0,0 

-3-  M 
-S-  7.7 
25.  8,3 

25.  JO, -o 

25.  10,9 

26.  2,0 

26.  2,4 

26.  4,9 

26.  • 2,0 

25.  11,3 

26.  0,0 
15-  9.9 

26.  3,0 

26.  2,9 

26.  2,1  I 
26.  3,6 

26.  4,0 
26.  5,4 

26.  j, s 
26.  6,4 

26.  5,3 

26.  3,3 

20.  4,1  0 
26.  3,9 

7 

3 

1 0 
x 2 
18 
16 

1 1 
6 

1 2 
20 
1 2 

9 

1 . 1,0 

1.  0,0 

2.  3.0 
2.  4,9 
4.  6, 1 0 

6.  3.4 

j.  2,6 
2.  0,8 
2.  9,9 
6.  4,1  0 

2.  1 1,3 
2.  1,3 

N.  & E. 
N.O.&N. 
N.&  O. 
N.  & O. 
O. 

N.  & O. 

O. &N. 
N.E.&N. 

N.  E. 

N. 

O. 

N.  O. 

Année 

moyenne. 

2J,  6 

— I 1,0 

7.7 

27.  0,0 

a 5*  7.7 

26.  4,2 

136 

39.  1,2 

N.  & O. 

11; 

Table. 

Réfultats  de  chacune  des  deux  années  d'Qhferva  fions. 

1 777’ 
1778. 

24.1 

27,0 

— 1 3,8 
- 8,2 

7.0 

8.0 

26.  1 1,3 

27.  0,3 

23.  8,9 
25.  6,0 

26.  4,7 

26.  4,1 

1 29 

13  6 

32.  J,o 
44.  6,6 

N.  & O. 

O.  & N. 

À NNtB 
moyenne. 

îJ.5 

— 1 1,0 

7.5 

27.  0,0 

-5-  7. J 

26.  44 

* 35 

38.  5,9 

N.  & O. 
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j B E SA  N Ç O N,  Franche  • Comté. 

Par  M.  Aleiüardct , Doclcur  en  Médecine. 


Latitude , 

4 7i  '}'  4j“-  S. 


Pendant  cinq  ans  ( 1779  — 1781  — 1784..) 

Extrait  clé  la  Correfpondance  <ic  ia  Société  Royale  de  Médecine. 

M.  Meillardet  n’obferve  le  baromètre  que  depuis  le  mois 
de  Juin  1784,  il  sert  contenté  avant,  de  fuivre&  dénoter 
trois  fois  par  jour  la  marche  du  thermomètre  & la  direction 
du  vent.  Voici  les  réfuitats  de  fes  oblervations. 


!/.**  Table.  Réfuitats  moyens  des  cinq  années  d' Ohfcrvations. 


M O J S. 

The 

R M O M È T R E. 

VENTS! 

Plus  gr. 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

Chaleur 

itîoy» 

dominant.  1 

i«r<< 

1 V* 

Dtp  fi. 

[( 

4-  S 

5- î 
10,7 
14,0 

1 1 

I ,2 

E.  & N.  E. 

2,2 

E.  Si  O. 

— 0,ï 

5.3 

9’ 4 
1 5.4 
«<5,3 

E.  & O. 

A..  2 

O. 

20,0 

4.4 

8,3 

O. 

24-2 

O. 

Résultats  moyens. . . 

24>2 

— 7.0 

8,3 

O.  & E. 

24»  ï 

0.  & s.  0. 
0.  & s.  0. 
O. 

O.  & E. 

O.  & N.  E. 
O.  \ E. 

1 5»5 
1 3,0 

- * 

17,8 

»/ 

8,2 

2>5 
“ 3>3 
- 3.2 

Novembre <*. 

1 4>i 
8,0 

5/° 

/*  1 
3.0 

Résultats  moyens.  . . 

24.5 

- 3*3 

9,^ 

O. 

240 

O. 

JI.‘  Table.  Réfuitats  de  chacune  des  cinq  années  d'0/fervau 


*779 

28,0 

- 9,0 

9.* 

0.  & E. 

*78«.  -, 

22,3 

5>S 

8,8 

O. 

1782 

24'5 

— I 1,0 

9,o 

O. 

1783.  .V. 

26,0 

— 9,0 

I 0,0 

O.  & E. 

1784. 

24,0 

- »3>5 

<5,9 

O.  & E. 

. Année  moyenne  .... 

25,0 

— 9, <5 

?.* 

O.  Si  E. 
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B É S I E R S,  Languedoc.  I - Latitude, 

• 6 | 43’1  20'  4,'.  s. 

Par  M."  Bouiüet  & Andetjue , de  l’Academie  de  Bcfiers,  & commu- 
niquées à l’Académie  Royale  des  Sciences,  par  AI.  de  Mairan , de 
la  meme  Académie. 

, Pendant  neuf  ans  ( 1725  — 173 3. 

Extrait  de»  Mémoires  de  l'Académie , anncc  1 ? j j , page  4pp. 

Ces  obfervations  ont  été  faites  à la  prière  de  M.  de 
'Mairan;  on  s’eft  fèrvi  du  thermomètre  qui  par  fa  conftruc- 
tion  & fa  graduation , dit  M.  de  Mairan,  n’indique  rien  de 
fixe,  ni  de  connu;  c’étoit  le  thermomètre  de  Florence  ou 
de  M .de  la  Hire,  mais  dont  la  graduation  n ctoit  pas  exacte, 
ainft  je  ne  parlerai  point  des  obfervations  faites  avec  cet 
infiniment;  je  ne  rapporterai  que  celles  du  baromètre  & de 
la  quantité  de  pluie.  Voyez  le  peu  que  j’en  ai  dit  dans  mon 
Traité  de  Météorologie , page 

/."  Table.  Obfervations  du  Baromètre , faites  à Béfers , 
pendant  neuf  ans. 


ANNÉES. 

B 

A R O M È T 

RE.  | 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre  1 

élévation.  1 

Peut  es. 

Ligne/. 

Pemetu 

1 tgutt. 



28. 

2’6 

2 7* 

4,0 

1726 

28. 

3.0 

27. 

3.0 

*727 

28. 

2,0 

27- 

0,0 

1728 

28. 

0,0 

2 6. 

1 1 ,0 

'729 

28. 

1,0 

2 7. 

3.0 

>73° 

28. 

M 

2 7* 

1,0 

*73 1 

28. 

2,6 

2 6. 

8,0 

>732 

2 8. 

2,0 

27. 

4,0 

'731 

28. 

4.0 

27- 

4,0 

Année  moyenne. 

28. 

2,0 

27- 

*.7 

L'élévation  moyenne  du  Baromètre,  cil  d’environ. . . 

IL*  Table 
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11.1  Table.  Quantités  de  Pluie  tombée  à B e 'fiers , pendant  huit  ans, 

172;  — t7J2. 


VI  O I S. 

V725. 

1 y 26. 

*7 

27- 

1728. 

172p. 

1730. 

*■731. 

1732. 

A N N L I 
moyenne. 

Pnwitt.  Lignes. 

Pontes.  Ligne  1. 

Pontet. 

Ligna. 

Pente  t-  I tgnts.  [ /V*.  . ijg. 

Legmt.  I 

Peuee*.  Ligna 

B 

l'Oneei.  J g'n 

Janvier.  . . 

O.  î ,9 

-i.  io,(5 

2. 

1 1,6 

0.  t,0 

2.  3,9 

V 

3.  10,0 

0.  8,0 

2. 8,0 

1.9,10. 

Février.  . . 

r.  0,6 

0.  oty 

3- 

2 ,6 

1.  8,9 

0.  0,0 

0.  1,6 

0.  1 1 ,6 

1. 3,0 

1.  cp. 

Mars  .... 

4.  11/ 

0.  3,3 

2. 

2,0 

1.  4.9 1 

1. 3,9 

0.  3,9 

I.  2,0 

0. 3,0 

1.  5,9. 

Avril .... 

2.  0,6 

2.  1 1,6 

O. 

0 ,6 

2.  9,6  0.  <5,9 

0.  0,0 

1.  8,6 

1.  2,0 

1.4,1 1. 

Mai 

0.  6,9 

2.  3-° 

0. 

4,0 

1.  0,6' 

0.  2,6 

1.  5.6 

0.  1 r.o 

4. 5,0 

r.  4,9. 

Juin 

0.  3,0 

2.  9,6' 

3- 

3-3 

1.  <5,9 

0.  J.O 

0.  2,0 

0.  5,0 

0. 7,0 

I.  2,0. 

Juillet . . . 

0.  1 ,6 

0.  5,3 

O. 

5-9 

0.  2,3 

0.  1 ,6 

0.  0,3 

0.  4,0 

0. 6,0 

0.  3,4. 

Août.  . . . 

0.  j,9 

0.  0,3 

O. 

8,0 

0-  0,0 

o.y.o 

0.  0,0 

0.  7,0 

1 . 6,6 

O.  5,10. 

Septembre. 

O.  1,3 

2.  2,3 

2. 

6, 0 

0.  2,0 

0.  7,9 

I.  4,6 

0.  0,0 

0.  5,6 

O.  I I ,2. 

Octobre.  . 

t.  3,0 

0.  0,0 

O. 

7-3 

3-  9>° 

1.  1,6 

1.  8,6 

0.  6,0 

O.  5,0 

I.  2,0. 

Novembre. 

5.  8,0 

2.  I 1,6 

I . 

10,0 

4.  6,6 

0.  8,9 

0.  0,0 

4.  2,0 

4.7,6 

3.  0.9. 

Dcccmbre . 

# 

0.  4,6 

0.  3 ,6 

2. 

9,6 

4.  8,3 

0.  11,0 

2.  9,6 

2.  #5 

2.  0,0. 

Résultats 

tic 

l'année. 

■ 

■ 

20. 

10,3 

21.  11,3 

• 

9-  5-9 

9.  n,o 

J 14.  2,6 

20.  1,0 

t 6.  2,t  I . 

II  y a lieu  d’étre  furpris  que  la  quantité  d’eau  ne  foit  pas 
plus  grande  à Béliers,  tandis  qu’elle  eft  à Paris  d’environ  20 
pouces;  on  fait  que  cette  quantité  eft  en  général  plus  grande 
dans  les  provinces  méridionales  que  dans  le  climat  de  Paris. 
L’udoinètre  dont  on  s’eft  fervi  étoit-il  défectueux  î i’Obfer- 
V a leur  n’en  a point  donné  ia  delcription. 

Tome  II ; L I 
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Z 66  AT  Ê M 0 I REV 

B I L L O N , Auvergne.  I Latitude, 

6 I 45<*  4.0'  00".  S. 

Par  M.  Atinent , Docteur  en  Médecine. 

Pendant  fept  ans  ( 1778 — 1784.) 

Extrait  de  la  Correfpondtmce  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

Ces  ôbfervaiioas  ont  etc  quelquefois  interrompues , elles 
ne  font  faites  qu’une  fois  par  jour , le  matin  feulement , 6c 
avec  des  inftrumens  qui  me  paroifîént  défectueux,  fur- tout 
le  thermomètre,  aufli  n’en  parlerai -je  pas.  Je  me  bornerai 
aux  feules  obfervations  du  baromètre,  du  vent  6c  du  nombre 
des  jours  de  pluie , dont  je  donnerai  le  réfultat  moyen , 
conclu  de  fept  années  d’ obfervations  1780 — 1786. 


Table.  Re'fultats  moyens  des  fept  années  d Obfervations. 


U A 

R O M È T 

R E. 

VENTS 

N<)  MB. 
des 

VJ  1 0. 

Plus  grande 
elevatioy. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne, 

dominait*. 

jours  dt 
ptuic. 

Pontes.  Lignes. 

Pences. 

Lignes. 

J’jtltfl. 

Lignes. 

Janvier.  . . . 

27.  9,6 

•*7* 

0,0 

2 7* 

5.9 

N.  & S. 

5- 

Février.  . . . 

1 7.  10,6 

27. 

0.7 

27. 

6,9 

N.  O. 

7- 

Mars 

27.  11/ 

27- 

3,6 

27. 

8.3 

N.  E.  & S.  E. 

4- 

Avril.. .... 

27.  10,0 

27* 

2.3 

27- 

5>9 

S.  & N. 

6. 

Mai 

27-  9.9 

27. 

3.3 

27- 

7.4 

N.  A S. 

4- 

Juin 

27-  9.9 

27- 

J,° 

27- 

7.3 

N.  & S. 

5- 

Juillet 

27.  9,10 

4,4 

27. 

8,0 

N.  & N.  O. 

î- 

Août 

27.  8,6 

47. 

5»3 

27. 

7.2 

S.  0.  & S. 

7- 

Septembre. . 

47.  9,0 

27. 

4.4 

27. 

6,4 

S.  & N.  O. 

6. 

Oélobre.  . . 

27.  9,0 

47. 

1,9 

27- 

6,8 

S.  O.  & N.  O. 

4- 

Novembre. . 

27.  9,i  1 

27. 

1,8 

47. 

6,3 

N.  O. 

7- 

Décembre . . 

27.  10,0 

27. 

4.2 

27. 

7.5 

N.  & S. 

3- 

R ES  V LT  ATS 

S..&  N. 

de 

Tannce. 

27.  11,6 

27- 

0,0 

27- 

7.o 

6j. 
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II. ‘ Table.  Refultats  de  chacune  des  cinq  anne'es  d'O/fervat. 

I Baromètre.  Noms 

ANNÉES.  ! jour,  vents! 


Année 

moyenne. 


Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

PjuCtS.  LjjOfj. 

Peut  et.  Lignes. 

Ponça.  Lignes, 

28.  1,0 

26.  9,0 

*7*  7.3 

27.  10,0 

27.  1,6 

27.  6,10 

28.  0,0 

2 6.  1 1,0 

27.  6,3 

27.  10,0 

26.  9,0 

N* 

N 

v\ 

0 

27.  10,0 

2 6.  8 ,6 

27- 

î<7 

27.  11,0 

26.  10,2 

*7- 

*.î 

Nomb 

des 

jours 

de 

pluie. 

VENTS 

donmum. 

71 

45 

67 

N.  & N.  O. 
S.  & N.  O. 
S.  & N.  O. 
S. 

s.  ac  N.  0. 

6l 

N.  0.  & S. 

L 1 i| 
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BORDEAUX , Guienne.  I Latitude , 

I 44d  5°'  'S"-  S. 

Far  M."  de  San  eau , Secrétaire  perpétuel  de  l'Academie  de  Bordeaux  j 
Guyot , Corrcfpund.int  de  la  même  Académie;  éc  de  la  Mothe  , 
Doéleur  en  Médecine,  & Membre  de  la  meme  Académie. 

Pendant  dix  ans  ( 1775  — *784)  relativement  au  baromètre  A au 
thermomètre , &c. 

Et  pendant  foixantc-fix  ans  ( 1714  — 1770  & 1 776  — 1784)  rela- 
tivement à la  quantité  de  pluie. 

F.xtrait  d«  m*  Corrtfpondance.  * 

Je  fuis  redevable  de  cette  belle  colledion  d’obfervations 
au  zèle  de  M.”  Guyot  5c  de  la  Alot/ie  ; le  premier  a oblêrvé 
en  1775  , 1776  8c  partie  de  1 777,  ayant  quitté  le  féjour 
de  Bordeaux , il  pria  M.  de  la  Mothe  île  vouloir  bien  le 
charger  de  continuer  les  obfervations.  Ce  favant  Académicien 
les  a fuivies  5c  les  fuit  encore  depuis  ce  temps  avec  beaucoup 
d’intelligence  Sc  d ’exaclitude.  M.  Guyot  a eu  aulli  la  com- 
plaifance  de  rédiger  les  oblèrvations  de  M.  de  Sarreau , fur 
les  quantités  de  pluie,  5c  de  me  les  communiquer.  Ce  font 
les  réfultats  de  ces  oblèrvations  qut^^  vais  offrir  à mes  Lec- 
teurs dans  les  Tables  lüivantes  , après  que  j’aurai  dit  un 
mot  de  la  fituation  de  Bordeaux.  On  en  trouvera  une  deff 
cription  topographique  plus  étendue  faite  par  M.  Betbéder , 
dans  \'Hijloirc  de  la  Société  Royale  de  Médecine,  année 
\j776  , page  18  y. 

«Bordeaux,  dit  M.  Guyot,  efl  fitué  fur  la  rive  gauche  de 
» la  Garonne , dans  une  plaine  parfemée  en  divers  lieux  de 
«petites  éminences,  8c  renfermée  entre  cette  rivière  à l’Eff 
>.  5c  l’Océan  à l’Ouell.  La  longueur  de  cette  plaine  depuis 
« Bordeaux  jufqu  a la  mer  eft  d'environ  dix  lieues.  Le  terrein 
» s’élève  inlenfiSlement  à mefure  qu’on  s’éloigne  de  la  Garonne, 
» il  forme  une  croupe  qui  partage  cette  diltance  en  deux  parties 
»;t  peu-près  égales,  5c  s’abailfe  enfuite  jufqua  la  mer,  dont 
» les  côtes  font  bordées  de  hautes  dunes  de  labié  mouvant. 

« Le  fol  efl  en  général  lâblonneux,  5c  graveleux  , fur  un 
« fond  d’argile;  on  trouve  communément  l’eau  à une  petite 
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profondeur,  même  (mis  des  hauteurs  qui  11e  paroiflent  pas  « 
être  dominées  dans  le  voiluijjge , & il  y a quelques  endroits  « 
marécageux,  fur-tout  au  Nord-oueft  de  la  Ville.  « 

La  iilière  qui  longe  la  Garonne,  fur  une  longueur  d’en-  « 
viron  une  lieue  5c  demie,  eft  un  vignoble  prelque  continu,  « 
avec  quelques  prairies  dans  les  lieux  bas;  je  n’y  connois  « 
aucune  forêt , mais  comme  prefque  toutes  les  pofleflions  ont  « 
dans  leurs  enceintes,  foit  en  futaie,  foit  en  taillis,  un  bois 
de  chêne,  proportionné  à leur  étendue,  le  pays  eft  paflà-  « 
blement  boilê  dans  quelques  quartiers.  Ce  qui  eft  au-delà  « 
de  cette  libère  jufqu  a la  mer , eft  une  bande  couverte  de  « 
bruyère  8c  de  joncs-marins;  il  y a cependant  dans  l’intérieur  « 
5c  fùr-tout  près  des  côtes  quelques  villages,  5c  auprès  de  ces  « 
villages  des  forêts  de  pins  5c  de  chênes  ; la  plus  confidérable  « 
de  celles  qui  avoifinent  Bordeaux,  en  eft  éloignée  d'environ  « 
fix  lieues  à l’Oueft-fud-oueft.  « 

Le  pays  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne , eft  difle-  « 
rent  de  celui  dont  je  viens  de  parler  ; il  eft  coupé  par  des  « 
coteaux  couverts  de  vignes  Sc  de  bois,  5c  par  des  vallons  « 
où  l’on  cultive  toutes  Jortes  de  grains.  Le  fol  eft  une  terre  « 

forte On  eftime  vulgairement  de  vingt  toifes  « 

l’élévation  de  Bordeaux  au-deffus  du  niveau  de  la  mer.  « 
Le  Hux  5c  le  reflux  font  (enlibles  dans  la  Garonne  jufqu ’à  « 
environ  huit  lieues  au-deflus  de  Bordeaux,  mais  il  eft  allez  « 
difficile  de  déterminer  la  hauteur  de  nos  marées,  parce  que  « 
outre  les  caufès  générales  qui  font  varier  ce  phénomène,  il  ,, 
reçoit  ici  quelques  modifications  de  la  plus  ou  moins  grande  « 
abondance  des  eaux  de  la  rivière.  En  général , on  compte  « 
environ  i 5 pieds  pour  les  marées  ordinaires,  5c  il  eft  rare,  « 
dit-on,  quelles  excèdent  de  8 pieds  cette  hauteur.  Le  flux  « 
5c  le  reflux  commencent  à Bordeaux  au  moment  où  ils  « 
Unifient  à l’embouchure  de  la  rivière,  5c  l’on  afiùre  que  les  u 
eaux  n’y  montent  pas  pl^  haut  qu’à  Bordeaux.» 
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/.“  Table . Rcf allais  moyens  des  dix  années  d'Olfervations. 


M O I S. 

T II  E R M O M Ê 

tbe. 

B A 

R O M È T 

R E. 

Qua  ntités 

Noua. 

An 

jnwr* 

de 

Pluie. 

VENTS 

dominant 

PI.  P. 
chiil. 

Moindre 

chaleur* 

Chai. 

moy.c 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

de 

Pluie.  • 

d'évapo- 

ration. 

Degrés. 

Duré». 

Degrés. 

PéHiiS. 

Ligne». 

Peu  es.  Lignes. 

Pemcsi 

Lignes 

Pt<m,es.  Lignes 

Ponees.  Lignes. 

Janvier. . 

! 1,2. 

- 3vO. 

4,0. 

28. 

4.4- 

27.  4,9. 

27. 

1 1 ,8. 

2.  5,2 

t.  2,6 

1 3- 

E.  & S.  O. 

Février.  . 

« 3-" 

— 0,7. 

5,8. 

28. 

5»9- 

27‘  4.Î- 

28. 

i.t. 

1.  10,  j 

».  9>6 

l 2. 

N.  O.  & N. 

Mars..  . . 

>7.4- 

>.7- 

8,6. 

28. 

5,(0. 

27.  6,7. 

28. 

1,0. 

1.  y.  1 

4.  2,0 

ï O. 

N.  & O. 

Avril.  . • 

20,1. 

+•*  • 

10,7. 

28. 

3, i>- 

27.  7,t. 

28. 

0,2. 

I . 8,io 

4.  0,0 

14. 

O.  & N.  O. 

Mai 

2}, 2. 

7.=- 

12,8. 

28. 

4.1. 

27.  8,0. 

28. 

1.8. 

2.  0,6 

6;  10,6 

I 2. 

N.  6c  N.  O. 

Juin..  . . 

23.3- 

9,(3. 

' 3. J. 

28. 

4.+- 

27.  9,1 1. 

28. 

*■3- 

2.  J,'» 

7.  1 1 ,0 

> s- 

N.  O.  & N. 

Juillet.  . 

26,8. 

t 2.2. 

(S,;. 

28. 

4>5* 

27.  10,5. 

28. 

1,9. 

1.  9>2 

10.  0,0 

I 2. 

O.  & N.  O. 

Août.  . . 

16, 7- 

i 1 ,6. 

1 8,3. 

28. 

3.8. 

27.  10,4. 

28. 

1 >4- 

«•  7.3 

8.  7,9 

I 0. 

N.  O.  «t  O. 

Septemb. 

2 + .J. 

8,(5. 

1 5,6. 

28. 

4>*  • 

*7*  8,9. 

28. 

0,1 0. 

T . 6,6 

6.  3.5 

I I . 

S.  6c  N. 

Octobre . 

18,7. 

J.t. 

t t ,6. 

28. 

4.3- 

27.  <3.5- 

28. 

0,4. 

2.  4,6 

4.  6,t 

14. 

N.O.&S.O. 

Novcmb. 

14,0. 

0,7. 

7*3- 

28. 

S. S- 

27.  s-4- 

28. 

0,0. 

2.  7,2 

2.  2,1 

i 6. 

S. 0.6c  N.O. 

Décemb. 

t t,8. 

— 2,0. 

5.0. 

28. 

6,3. 

27.  4,2. 

28. 

0,1  0. 

2.  5.4 

1.  6,0 

1 1. 

N.  6c  S. 

! Annie 
moyenne. 

2(3,8. 

- l.o. 

t i,i. 

28. 

<3,3- 

27.  4,2. 

28. 

0,1  0. 

24-  3.7 

39.  0,10 

150. 

N.O.  & O. 

lié  Table.  Réjultats  de  chacanc  des  dix  années  el‘ Olfervations. 


>773. 

26,3. 



3.0. 

1 1.3. 

28. 

8,6. 

27- 

3.9- 

28. 

1,8. 

• • • • • • 

• • . 

146. 

O. 

1776. 

23,0. 

— 

5-3- 

10,3. 

28. 

6,10. 

27- 

1,0. 

28.  1,1. 

2 5.  6,0 

3 S* 

9,0 

>*S  3* 

O.  6c  N. 

<777- 

27,0. 

— 

î>5* 

10,7. 

28. 

8,6. 

27- 

3-3- 

28.  0,8. 

23.  0,9 

î2* 

2,0 

154. 

N.  6c  N.  O. 

1778. 

29.3- 

— 

3.*. 

1 i,3- 

28. 

9,0. 

2 7. 

0,6. 

28.  0,3. 

23.  7,2 

68. 

3.0 

1 52* 

N.  N.  O. 

•779- 

29,1. 

— 

4.0- 

* t.3- 

2 8. 

7*2, 

27- 

0,4. 

28.  1,2. 

1 8.  4,10 

57- 

r 0,0 

144. 

O.  6c  N.  O. 

1780. 

29,1. 

— 

5.4- 

1 1,0. 

28. 

8,4. 

27* 

'•a- 

28.  0,6. 

18.  3,6 

6j. 

1 1,0 

143. 

S. 0.6c  N.O. 

178  1. 

27,2. 

— 

2.S- 

1 1,2. 

28. 

s. S- 

27. 

4-7- 

28. 

0.7- 

24-  3.3 

70. 

9,0 

'ï7- 

N.O.&S.O. 

1782. 

28,2. 

— 

7.5. 

10, t. 

28. 

7,tt. 

27* 

0,3. 

28.  0,0. 

2 f . »,*  » 

59- 

1 ,0 

ï 8 1 . 

N.O. 6c  S.O. 

1783. 

29.3. 

— 

1 >4- 

* '.5. 

28. 

S. 7- 

27- 

0,0. 

27.  1 1,9. 

17.  9,0 

75- 

î*° 

144. 

N.  O. 

*784. 

27,4. 

4.8. 

>o,7. 

28. 

J.9- 

27- 

2,0. 

27.  1 1,6. 

26.  3,0 

88. 

8,0 

158. 

N.  O. 

Année 

moyenne. 

27,6. 

— 

4.3- 

ï I ,0. 

28. 

6,9. 

27. 

I,ï  I. 

O 

00 

H 

22.  3,«i 

38. 

3.0 

IJ2. 

N.O.  & O. 

* Les  Rélultats  de  celte  colonne , font  ceux  de  foixante-fix  années  d'Obfervations. 
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1 1 1.‘  T aS LE.  Quantités  d'eau  de  pluie  tombée  à Bordeaux , 
pendant  cinquante  -fept  ans . 

Extrait  des  Obfcrvations  Météorologiques  de  M.  d<  Sarreaa . 


Années* 

Quantité 
de  Pluie. 

Années. 

Quantité 
de  Pluie. 

Années. 

Qua.ntitf. 
tic  Pluie. 

Pstnei. 

ligne/ 

Poucet. 

Ligne  1. 

Pontet. 

iâgnes- 

i7r4. 

2 3’ 

2 -4 

'733- 

29. 

1 >7 

t7J2. 

2 T • 

8,9 

1715. 

2 I . 

9.1 

,734- 

24. 

'-7 

>75  3- 

2 I . 

9.4 

r7t  6. 

22. 

0,1 

*73  S* 

28. 

4.3 

*754- 

i 8. 

i,4 

1717. 

22 . 

8,0 

1736. 

32- 

2,6 

«75  5- 

2 2. 

7.6 

171  8. 

29. 

*.3 

«737- 

27. 

7.6 

1756. 

2 5* 

6,0 

171  y. 

26. 

10,2 

1738. 

20. 

6,5 

1757- 

24. 

1 0,1 

1720. 

28. 

0,0 

*739- 

29. 

6.5 

1758. 

28. 

1 1,9 

1721. 

30. 

2 >7 

1740. 

3°. 

2,1 

>759- 

26. 

7/ 

Ï722. 

2 I . 

1,2 

t7+t. 

19. 

8,1 

1760. 

29- 

2,0 

1723. 

19. 

7.0 

»742- 

2 6. 

9.1 

176 1 . 

29’ 

10,1 

I72+. 

28. 

°.5 

1 7+  3 • 

2 I . 

2»3 

1762. 

25- 

0,6 

1725. 

?*• 

8,3 

1744. 

2 3* 

0,9 

1763. 

22. 

7,9 

1726. 

23- 

1 i,9 

1745- 

30. 

8.2 

17A4. 

2 I . 

6.9 

1727. 

24- 

0,8 

1746. 

7.9 

1765. 

2>- 

2,8 

I728. 

37* 

>■5 

•747- 

30. 

7.i 

1 766. 

«5- 

2,1 

I729. 

3 *• 

7’6 

1748. 

2 6. 

2,4 

1767. 

éf- 

CO 

I731?- 

2 5* 

o,6 

1749. 

28. 

8.7 

1768. 

I 1,0 

I73I. 

26. 

10,2 

1750. 

2 6. 

8,0 

1769. 

3 *• 

9,0 

1732. 

23* 

2,1 



1751. 

28. 

6,1 

1770. 

2 3* 

8,1 

494- 

5d 

506. 

5.8 

4"59- 

8,8 

S O M M E 

aimée  moy.c 

S 0 M M t 

année 

moy. 

Somme 

année 

nxi) 

20. 

2 6. 

7.,! 

24. 

2,4 

Nsta.  Les  cinquante-ftpt  années  font  rangées  dans  la  Table  en  trois 
colonnes  de  dix-neuf  années  chacune  , afin  que  les  trois  années  dans 
icfquclles  les  diverfes  phafes  de  la  Lune  tombent  fur  les  mêmes  jours  , 
fe  trouvent  fur  une  meme  ligne.  Il  y a fi  peu  d’accord  entre  les 
années  qui  font  dans  ce  cas  , que  celle  de  la  plus  grande  quantité 
concourt  avec  celle  de  la  moindre  : «a  dillri bution  de  neuf  cn^neuf 
années,  n’olfre  rien  de  plus  précis. 

L'année  moyenne  qui  refaite  de  ces  cinquante-fcpt  années , eft  de 
a 5 pouces  7,5  lignes  , qui , comparées  avec  le  réfultat  des  fept  dernière* 
années  ( 23  pouces  0,6  lignes  ) devient  24  pouces  3,11  lignes. 
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BOL' R BONNE- LES-B  AINS,  Baffigny,  J 5 

Far  M.  Montra,  Doreur  en  Médecine. 

Pendant  trois  ans  ( 1778  — 1780.) 

Extrait  de*  la  Correfpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

La  ville  de  Bourbonne-les- Bains  efl  fituée  fur  le  penchant 
d’une  colline,  environnée  à une  demi-lieue  de  bois  & de 
petiles  montagnes.  M.  Montrot  habite  le  haut  de  la  colline 
& il  n’obfêrve  que  deux  fois  par  jour,  favoir,  au  lever  du 
Soleil  & à trois  heures  du  loir.  A1.  Chevalier  l’ainé , Docteur 
en  Médecine,  dans  la  même  Ville,  a commencé  à oblérver 
auffi  en  1782  , mais  je  n’ai  encore  reçu  que  les  obfervations 
du  mois  de  Janvier  ; il  fe  fert  d'un  thermomètre  d’efprit-  * 
de-vin  confiant  par  feu  le  fieur  Cappy  , le  mercure  de  fou 
baromètre  a été  revivifié  du  cinabre,  mais  il  n'a  pas  bouilli. 


Table.  Réfuitats  moyens  des  trois  années  d' 'Obfervations. 


M O I S. 

Thermomètre. 

B A 

R O M à 1 

R £. 

Nom». 

dei 

jour»  de 
Pluie. 

VENTS 

dominant. 

g 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

■H 

Degr/t. 

Poucet.  ljfui. 

Pemtrt.  Ligntt. 

Peur  ri . /.ignés. 

Janvier.  . . 

7 A 

- 7.4 

27-  5.  9 

2 6.  5,1 

2 7.  0,1  M 

» (S 

N.  E. 

Février.  . . 

7.4 

-*■  3-4 

27-  7.  7 

2(5.  7,1  1 

27.  2,9 

6 

N.  E. 

Mars 

M.t 

— 0,9 

27.  <5,  7 

2 6.  9,0 

27.  1,10 

7 

N.E.&S.O 

Avril 

>7.9 

>•9 

27-  5.  > 

2(5.  8,4 

27.  0,1 0 

î 

s.  0.  & 0. 

Mai 

20,7 

5.0 

27.  6,  i 

2 6.  10,1 

27-  2,4 

6 

O. 

Juin 

22,0 

6,2 

27.  5,  <5 

27.  0,4 

27.  2,9 

6 

N.  E. 

Juillet 

33>4 

9.2 

27.  5,1 1 

27.  0,4 

27.  3.0 

6 

s.  0. 

Août 

24,0 

9.o 

27.  6,  z 

27.  2,2 

27.  3,1 1 

. 2 

N.  E. 

Septembre. 

*>-+ 

<5,6 

27*  6,  4 

27.  0,2 

27-  3.' 

4 

O. 

Odobre.. . 

1 j. 8 

4.8 

27-  4.  4 

2<>.  10,2 

27.  1 ,0 

7 

N.  O. 

Novembre. 

12,1 

27.  6,  2 

--6-  7,1 

27.  0,0 

I I 

s.  0. 

Décembre. 

’».3 

- 3>2 

2(5.  7,t 

27-  » .7 

7 

s.  0. 

Année  moy.c 

24,0 

BB1 

E5BB 

2 6.  5 , t 

73 

N.E.&S.O 

Jlé  Table. 
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//.*  Table.  Réfu/tats  de  chacune  des  trois  années  d Observations. 


ANNÉES. 

Thermomètre. 

B A 

R O M È 1 

* R E. 

No»« 

«le» 

VENTS 

Plu*  PT. 
chai. 

Plus  grand 
froid. 

Plu<  grande 
élévation. 

1 Moindre 
1 élévation. 

Élévation 

moyenne. 

3«urt 
«!e  | 

Pluie. 

dominans. 

I | “ \ 

Dtgr/s. 

Te  via.  Lignes, 

Toutes,  Lignes- 

Tevcts.  Lsgnts. 

* 

1778. . . 

25,0 

— 10,3 

zy.  10,0 

16.  5,3 

2 7-  2,3 

9« 

S.  O.&N.E. 

*779  • • • 

iz,7 

— 9.Ï 

27.  p,6 

2 />.  2,9 

27.  z, 6 

J» 

N.E.&S.  O. 

N 

00 

0 

24.7 

- 6,8 

27.  7,0 

2 6.  3,0 

27-  » .2 

67 

N.E.&S.O. 

Année 

moyenne. 

24,1 

— 8,9 

27.  8,10 

z6.  3,8 

27.  2,0 

72 

N.  E.ikS.O. 

Tome  JJ. 


M m 
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B R É D A , Brabant -Hollemdois. 

Par  M.  Hell,  Lieutenant  d' Artillerie. 


Latitude  , 
}i*  },'  o". 


Pendant  cinq  ans  ( 1777 — 1781.) 

Extrait  de  ma  Corrclpondance. 


S. 


Je  fuis  redevable  de  ces  obfervations  très-bien  faites,  au 
* zèle  & à la  complaiiànce  de  M.  Van-Swinden  qui  me  les  a 
envoyées  à mefure  que  M.  Hell  les  publioit.  Elles  ont  toujours 
été  faites  à Bréda,  excepté  depuis  le  mois  de  Mai  jufqu’au 
mois  de  Décembre  1*780 , que  M.  Hell  obferva  à Maeffricht 
où  fon  régiment  fut  transféré  ; il  revint  enfuite  à Bréda  , où 
M.  Hell  a continué  les  obfervations.  M.  Van-Swinden  m'a 
averti  que  le  baromètre  de  M.  Hell  fe  tenoit  une  ligne  trop 
bas;  cela  fuppole,  il  a trouvé  de  1775  à 1780,  que  l’élé- 
vation moyenne  avoit  été  à Franeker  a 8 pouces  0,8  lignes, 
& à Bréda  28  pouces  0,3  lignes,  avec  une  différence  de 
o,  5 lignes.  J’ai  donc  eu  foin  d’ajouter  une  ligne  à toutes  les 
obfervations  de  M.  Ht  H. 


Z"  Table . Réfultats  moyens  des  cinq  années  d Obfervations. 


M O 1 S. 

T H e H M O M B T R E. 

B A 

ROME 

T R E. 

EJCQü 

T 1 

TES 

Nom». 

Art 

VENTS 

domina  a* 

PI. 

chai. 

Moindre 

chaleur. 

Plus  gr. 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Elévation 

moyenne. 

de  Pluie. 

d 'Evapo- 
ration. 

j«ir# 

dr 

Fuie. 

Degrés. 

Dtgr/i. 

Degrés.  ligne/. 

Pontes.  Lignes. 

Pences,  Lignes. 

Pouces.  Ligne/. 

Pence/.  Ligne/. 

Janvier  . 

7.» 

— (.7 

0,2 

28.  +,« 

27.  3,3 

28.  0,4 

1.  7,10 

O. 

3.» 

9 

s. 

Février  . 

<),6 

— J.  6 

2,4 

28.  4,7 

27-  5.+ 

28.  1 1,7 

!•  b, 5 

O. 

4,1 1 

I 2 

0.&  E. 

Mars.  . . 

14,8 

- >.2 

5.Î 

28.  5,2 

27.  4,10 

28.  0,0 

I.  2,2 

I . 

5.7 

9 

N.  O. 

Avril. . . 

« tf.i 

0,7 

8»i 

28.  4,0 

27.  5,8 

27.  1 1,6 

».  »-3 

3* 

2,0 

I I 

N. 

Mai. . . . 

*M 

4.8 

r 1,4 

28.  3,i 

27.  6,4  27.  tr, 6 

2.  1,8 

3- 

I O 

E. 

Juin.  . . 

22 ,7 

7.4 

1 3'î 

28.  3,6 

27.  8,2 

28.  1,7 

! . 10,10 

3- 

6,1 0 

'4 

N. 

Juillet.  . 

a J, 8 

10,1 

'5*3 

28.  3,6 

27.  7,8 

27.  1 1,9 

2-  9.3 

3- 

b,t 

1 3 

N.  E. 

Août. . . 

23.2 

9>9 

1 5 >7 

28.  3,8 

27-  7,7 

28.  1,6 

î.  2,10 

3- 

7.7 

9 

E. 

Sc-ptemb 

20,5 

5>+ 

I 2,2 

28.  3,6 

27-  4-3 

27.  1 1,6 

3-  1 >9 

•* 

2,î 

17 

S.  à E. 

Octobre. 

17,0 

»,4 

8,9 

28.  3,6 

27.  3,8 

27.  1 1 ,8 

1 . 1 1 ,4 

I . 

2,4 

27 

S.  E. 

N ovcnib. 

1 1,6 

— 0,2 

S -4 

28.  3,8 

27.  1,3 

27.  I 1,7 

3.  5 > * > 

O. 

J.b 

I O 

S.  E. 

Uccemb. 

9 >7 

- 3-7 

3>2 

28.  j, 7 

27-  a.5 

27.  1 1 ,6 

2.  6,6 

O. 

3.3 

1 7 

E. 

Ann.moy'J 

*3.8 

b m 

8.5 

28.  5,7(27.  1,3 1 

28.  0,0 

S9KZ1 

S9 

H 
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'/ /*  Ta  ble.  Résultats  de  chacune  Je*  cinq  années  d’Obfervadons . 


Années. 

Thermomètre. 

B A 

R O M È T 

R E. 

Qua  ntites 

Nom». 

de* 

de 

Riui«. 

VENTS 

dominans. 

Piusgr. 

clui. 

Plus  gr. 
froid. 

Chai, 
moy .* 

X7" 

clcv.tion. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

de  Pluie. 

d 'Évapo- 
ration. 

Degrés. 

Degré*. 

Dit.n. 

Pau* a.  LJgm. 

Peu.n  Ligne*. 

BBS 

PcuCfi  Ligues, 

Pezuei.  Ligt, 

1777' 

Î+.3 

— 9,8 

S’9 

18.  7,4 

27.  1,3 

28.  0,0 

z6.  2,7 

27-  44 

1778. 

25.7 

- <5,8 

*8,5 

28.  9,9 

26.  I I,! 

28.  0,3 

26.  1 1 ,6 

24.  0,8 

166 

S.  E.&E- 

*779- 

24., 0 

- *8 

9>+ 

28.  <5,6 

26.  f,6 

27. 11,5 

2 6.  8,1 1 

25.7,8 

*33 

E.  & S.  E. 

1780. 

24,8 

— 8,o 

8*. 4 

28.  5,0 

2 6.  8,5 

27.  >>,  •• 

<9.  J.O 

2 1.  2,2 

142 

E.&  S.  E- 

1781. 

-4.* 

- 7.4 

9.» 

2«.  5,2 

26.  ! 1,9 

28.  o,o 

21.  5.6 

169 

N. 

Année 

moyenne. 

1 

- J.* 

8.7 

28.  6,9 

2 6.  10,5 

EE 

•m 

B 

24.  6,8 

*52 

E.  & S.  E. 

* 


M m ij 
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B R £.  S L A U,  Siléfie.  Latitude, 

J j H 6'  30  ".S. 

Par  M.  Éphraim  Scheibel , Profcfleur  de  Mathématiques  &.  de  Phylîque. 
Pendant  quatre  ans  ( 1775  — r77^*  ) 

Extrait  tic  nu  Corrcfpotdance. 


Je  tiens  ces  obfervations  de  M.  Gauffen  , de  la  Société 
Royale  des  Sciences  de  Montpellier;  il  ine  manJe  qu’elles 
ont  été  faites  avec  un  thermomètre  de  Fahrenheit , que  j’ai 
réduit  à' l’échelle  de  Réaumur , 8c  que  l’élévation  moyenne 
du  baromètre  efl  à Brellau  de  2 7 pouces  ÿ,6  lignes. 

•/•**  Table.  Refultats  moyens  des  quatre  années  d"  Obfervations. 


JJ.M  Table. 


Refultats  de  chacune  des  quatre  années  d'Obfervat. 
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BREST,  Bretagne.  Latitude, 

° .f8d  22'  25".  S. 

ParM,  Blondeau,  Profcfieur  Royal  de  Mathématiques,  de  l'Academie 
Royale  de  Marine.  Pendant  un  an  ( 1774..  ) 

Et  par  M.  FufJe-A ublct , Dodcur  en  Médecine.  Pendant  un  an  ( 1784.) 
Extrait  de  mi  Corrclpondancc  , & de  celle  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


M.  Blondeau  s’çccupe  d’oblervations  météorologiques  à 
Bref}  depuis  fort  long-temps,  il  fe  propole  de  les  commu- 
niquer à la  Société  de  Médecine.  En  attendant,  il  ma 
envoyé  les  hauteurs  du  baromètre,  obfêrvées  en  1774,  & 
rédigées  de  manière  à faire  voir  les  températures  & le  vent 
qui  concourent  avec  telle  ou  telle  élévation  de  cet  inftru- 
meut.  Comme  les  réfultats  d’une  année  11e  font  pas  fuffifans 
pour  déterminer  quelque  chofe  de  fixe , je  me  contenterai 
de  faire  connoitre  à peu-près  la  marche  du  baromètre  à Bref}, 
en  rapportant  le  nombre  de  fois  que  le  baromètre  s’ef}  élevé 
à chaque  ligne  de  fon  échelle,  depuis  28  pouces  1 1 lignes 
jufqu’à  27  pouces  t ligne. 


Table,  Marche  du  Baromètre  à B re/l. 


| Lignes 

DU 

BAROMETRE. 

Nom». 

de  fois. 

Lignes  du  Baromètre. 

Nom  B. 
de  fois. 

| Pences,  Lignes. 

PuWteS. 

Ligne  1 

. . 

Pentes,  Agnes.  Pouces. 

Lignes. 

De  28. 

I I . 

3 2 8. 

IO. 

3- 

De  28.  0.  à 

2-7. 

1 I. 

28. 

De  a 8. 

I O. 

- 28. 

9 ■ 

2. 

De  27.  Tl.  — 

27- 

1 O. 

25- 

De  28. 

9 ■ 

— 28. 

8. 

6. 

De  27.  1 0.  — 

27. 

9* 

22. 

De  28. 

8. 

— 28. 

7- 

6. 

De  27.  9.  — 

27* 

8. 

17- 

De  28. 

7* 

- 28. 

6. 

1 6. 

De  27.  8 . — 

27- 

7- 

8. 

De  28. 

6. 

— 28. 

î- 

30. 

De  27.  7.  — 

27. 

6. 

10. 

De  28. 

5- 

- 28. 

4- 

27- 

De  27.  6.  — 

27- 

S- 

S- 

De  18. 

4- 

— 28. 

3- 

54- 

De  27.  J.  — 

27. 

4- 

4- 

De  28. 

3- 

— 28. 

2. 

58. 

De  27.  Jf.  — 

27- 

3* 

2. 

De  28. 

2» 

— 28. 

î . 

47- 

De  27.  3.  — 

27- 

2. 

I . 

De  28. 

I. 

— 28. 

0. 

28. 

De  27.  2.  — 

27- 

I. 

T. 

Il  paroît  donc  que  l’élévation  moyenne  du  baromètre  à 
Bref} , ell  d’environ  2 8 pouces  5 lignes , puifque  le  mercure 
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s’eft  le  plus  fouvent  élevé  à ce  point;  mais  les  obfervatîons 
d’une  feule  année  ne  fuffifent  pas  pour  obtenir  une  détermi- 
nation bien  jufte.  Il  eft  à fouhaiter  que  M.  Blondeau  rédige 
toutes  fes  oblérvations  comme  il  a fait  pour  celles  de  1774. 

Voici  les  réfultats  que  préfentent  les  obfervatîons  faites 
en  1784 , par  M.  Fujée  Aublet. 

Degrés. 

Plus  grande  chaleur 24., o le  6 Juillet. 

Plus  grand  froid — d.o  le  30  Janvier. 

Chaleur  moyenne 9.8. 

P*uts.  Là  put. 

Plus  grande  élévation  du  Baromètre 28.  8 ,6  le  3 Février. 

Moindre 2 <5-  7-°  Ici  7 Janvier. 

Moyenne 28.  0,0. 

Vent  dominant. N.  E. 

Iv ombre  des  jours  de  Pluie  & de  Neige. . 130. 
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B RI  ST  O LL,  Angleterre. 

Par  M.  Samuel  Fan , Doéleur  en  Médecine. 


Latitude , 

5Id  27'  0'.  S. 


Pendant  quatre  ans  ( 177+ , *775  » '777  & *778-) 
Extrait  de»  Traditions  Philofojilikjues , année  177  s ■ 2'  Partie,  rat,  LXVÜl. 
Annie  r77$,  / Partie,  page  J 67 , vol.  LX1X. 

Amie  >77? . a.'  Partie,  page  ff  /. 


Les  obfervations  de  M.  Fan,  ont  été  faites  fur  le  baro- 
mètre, le  vent  8c  les  quantités  de  pluie,  pendant  les  deux 
années;  Je  thermomètre  n’a  cté  oblèrvé  qu’en  1778  feu- 
lement. 


Table.  Réfuhats  moyens  des  qnatre  (tintées  d Observations. 


MOIS. 

C 

B A 

R O M fi 

T R E. 

Ql’ANTITf 

VENTS 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

de  Pluie. 

dominans. 

Remet.  lÛ£*rs- 

Ptucts  Lignes- 

Pt»eei. 

Lifuet. 

Pentes.  Ltgnt s. 

Janvier  . . • 

z 8. 

3*9 

27.  0,5 

2 7 • 

9,0 

».  5.6 

N.  E. 

Février  . . . 

28. 

}.2 

27. 

3.2 

-7- 

I 0,1  0 

>• 

0,1 

N.  E.  & S.  E. 

Mars 

28. 

34 

27- 

24 

27. 

9,10 

1 • 8,8 

N.  E. 

Avril 

28. 

34 

27. 

4.8 

27. 

ir,5 

».  1,3 

N.  E. 

Mai 

28. 

34 

27. 

5.6 

-7~ 

94 

2. 

4.7 

s.  0. 

Juin 

28. 

3>9 

17-  74 

28. 

2,0 

».  2,6 

s.  0. 

Juillet.  . . . 

28. 

3/ 

27.  6,  r 

28. 

°4 

2.  z 0,2 

s.  0. 

Août 

28. 

4,1 0 

27.  7,6 

28. 

2,0 

*• 

0,0 

s.  0. 

Septembre  . 

28. 

34  1 

27.  4,10 

-7- 

1 1,9 

0.  9,3 

N.  E.  & S.  E. 

Oilobre. . . 

28. 

2, t 

*7* 

1,8 

-7- 

I 0,6 

3.  «,t  1 

S.O.&N.E. 

N ov  ctrtbre . 

28. 

34 

27.  2,0 

27- 

1 1 4 

3- 

24 

S.O.&N.O. 

Décembre  . 

28. 

64 

27.  0,4 

27. 

I 0,1 0 

2. 

o,r 

N.E.&S.  O. 

Année 

moyenne. 

28. 

<5.4 

27- 

0,4 

*7- 

**.3 

21.  10,4 

S.O.&N.E. 
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♦ 

'//,*  Table.  Réfultats  de  chacune  des  quatre  années  d'Olfervations. 

I THERMOMÈTRE.  I BAROMÈTRE.  I _ 


\NM  1 

Thermomètre. 

Pi.gr.  Pim  gr.jChaL 
chai.  froid,  jmoy 

Degrés. 

Degré*. 

Degr. 

1 //  )• 

1778. 

20,4. 

— i>7 

9.' 

Anncc 

moy.c 

.... 

... 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Elévation 

moyenne. 

Pouces.  Lune/. 

/‘autre.  L/gnee 

Remets.  Lignes. 

28.  7.4. 

2 6.  10,7 

27.  9,i 

28.  4,  6 

2 6.  7,0 

27.  8,t 

28.  1,6 

2 6.  1 1,0 

27.  r 1 ,3 

28.  10,2 

2 6.  8,io 

27.  1 1 .4. 

28.  6, 1 

26.  9,4. 

27.  9,1 1 

Quant. 

de 

Pluie. 

VENTS 

do  m inans. 

RetKfs.Lignri 

3 9-  J.® 

s.  0. 

jj.  2,0 

s.  0. 

>c 

P 

0 

N.E.&S.O. 

24.  6,8 

S.O.&N.E. 

29.  6,4 

N.E.&S.O. 

BRUXELLES, 
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BRUXELLES,  Brabant.  I Latitude , 

| 50d  JI  o S. 

Par  M.  le  Baron  de  Pûèderlt. 

Pendant  huit  ans  ( 1772  — 1779.  ) 

Extrait  de  ma  Correfpondancc. 


M.  le  Baron  de  Poéderlé  a eu  la  complaifance,  en  1774, 
de  me  communiquer  les  Journaux  d’Oblèrvations  qu’il  a voit 
faites  à Bruxelles,  depuis  1762  jufqu’à  cette  année;  5c  il  a 
continué  enfuite  jufqu’à  1 779  de  m’envoyer  les  Obfervations. 
Elles  ne  font  pas  nombreufes  depuis  1 763  julqu’en  1768. 
M.  de  Poéderlé  les  a fuivi  plus  exactement  enluite,  fur-tout 
depuis  1 772,  il  m’a  fait  pafler  aufli  quelques  détails  fur  la 
fituation  de  la  ville  de  Bruxelles,  que  je  joins  ici. 

Cette  Ville  à joJ  51'  de  latitude  Septentrionale,  5c  à 
2d  2'  de  longitude  à l’Orient  de  Paris,  dont  le  circuit  eft 
d’environ  2 lieues  de  France,  de2 5 au  degré,  ou  de  2283 
toiles,  e(t  divifée  en  haute  5c  baffe  ville,  5c  le  préfente 
en  efpèce  d’amphithéâtre  dans  l’enfoncement  d’un  coteau , 
dont  un  des  côtés  le  prolonge  vers  i’Eft-nord-eft , 5c  1 autre 
vers  le  Sud-fod-oueft  ; cet  enfoncement  ayant  à fon  oppofi- 
tion  dans  le  Nord-oueft  l’angle  prefque  infonfible  d’un  autre 
coteau  beaucoup  moins  élevé,  dont  les  deux  côtés  longent 

Îtarallèlement  ceux  qui  leur  font  oppofés , ce  qui  forme  deux 
arges  baffins  en  prairie,  dont  la  longueur  eft  de  plufieurs 
lieues;  celui  du  côté  du  Sud-fud-ouelt  a plus  de  1100  toiles 
de  largeur,  5c  le  milieu  fert  de  lit  à la  rivière  de  Senne, 
dont  le  bras  principal,  après  plufieurs  détours,  entre  dans  la 
Ville,  5c  en  la  traverlant  y forme  quelques  illes  dans  la 
partie  balfe;  elle  en  fort  enluite  5c  continue  fon  cours  par 
les  prairies  du  côté  de  l’Elt-nord-efl , allant  fe  perdre  à cinq 
lieues  dans  la  Dyle;  une  partie  de  lès  eaux  nourrit  le  canal 
qui  fuit  à peu  de  diflance  5c  prelque  toujours  la  même 
direétion.  Qu’on  fe  repréfente  enfuite  le  coteau  où  efl  fituée 
Bruxelles,  comme  une  grande  portion  de  terrein  coupé  de 
ravins  5c  fort  varié  dans  fon  niveau,  5c  une  gorge  du  plus 
Tome  11.  N n 
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au  moins  large  & profonde,  (elle  efl  remplie  d’une  fuite 
d’environ  cinquante  étangs  plus  ou  moins  grands  & d’un 
allez  gros  ruilleau  qui  fe  rend  à la  Senne  par  les  prairies  ) 
qui  l’entoure  du  Sud  à l’Eft-nord-eft  de  la  Ville,  en  s’éloi- 
gnant de  1600  à 1700  toiles  du  centre  par  les  deux  extré- 
mités & en  s’en  rapprochant  de  800  par  fon  milieu;  cette 
gorge  fe  termine  des  deux  côtés  aux  vaftes  vallons  de  prairie 
dont  il  a été  fait  mention  plus  haut  : il  efl  naturel  de  lui 
attribuer  les  vapeurs  plus  ou  moins  froides  & humides  qui 
s’élèvent  autour  de  ce  terrein,  dont  la  forme,  legilèment  5c 
fur-tout  la  qualité  du  fol,  compofé  de  fable  mêlé  de  folfiles, 
de  réfidu  de  coquillages  & de  madrépores  ( dont  on  trouve 
encore  des  parties  entières  ) , de  lits  de  pierres  calcaires  5c 
moellons,  le  font  reconnoitre  pour  un  vrai  banc;  la  plus 
grande  partie  en  efl  cultivée  en  blés , jardinages , vergers  5c 
plantations,  dont  la  belle  5c  vigoureulè  végétation  annonce 
fupérieurement  la  bonté  du  fol;  quant  au  terrein  de  la  Ville 
baffe  5c  des  prairies  ( qui  s’étendent  du  Sud  - ouefl- quart  à 
l’Ouelt  au  Nord  - efl -quart  à l’Efl , en  s'étréciflânt  dans  le 
Nord-ouefl , en  angle  rentrant  ) , il  efl  compofé  de  fable,  de 
limon  5c  de  tourbe , 5c  à plus  ou  moins  de  profondeur  on 
trouve  d’abord  l’eau  ; l’air  par  conféquent  en  efl  moins  vif 
que  dans  la  partie  haute,  5c  la  qualité  des  eaux  .varie  en 
proportion,  quoiqu’on  générai  celle  des  eaux  de  fontaine  ne 
pourrait  être  meilleure. 

Le  premier  tableau  qui  fuit  fera  juger  de  la  nature  des 
environs  delà  Ville,  à la  diflance  d’une  lieue  (la  lieue  de 
deux  mille  toiles  ). 

Du  Nord  au  Nord -efl , plaines  labourées,  plantations, 
prairies , le  canal  5c  la  rivière. 

Du  Nord -efl  à l’Eft,  prairies,  coteau  en  jardinages  5c 
vergers , gorge  remplie  d’étangs  5c  plaines  labourées. 

De  l’Ell  au  Sud-efl,  plaines  labourées,  bois  5c  étangs. 

Du  Sud-efl  au  Sud,  terres  labourées,  boifees , cultivées, 
habitées  5c  plantées  , 5c  beaucoup  d’étangs;  en  un  mot,  cette 
partie  de  terrein  efl  très-variée  en  tout , ainfi  que  dans  fou 
niveau. 
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Du  Sud  au  Sud-oued , quelques  petites  parties  font  culti- 
vées, plantées  & en  bois,  mais  la  majeure  partie  eft  en 
grandes  plaines  labourées. 

Du  Sud-oued  à l’Oued , petits  bois,  prairies  dans  lefquelles 
ferpentent  les  différens  bras  de  la  rivière  de  Senne , avant 
d'entrer  dans  la  Ville. 

De  l’Oued  au  Nord-oued,  prairies  où  coule  un  bras  de  la 
rivière,  terres  labourées,  plantées  & habitées;  il  s’y  trouve 
auld  quelques  étangs. 

Du  Nord-oued  au  Nord,  prairies  près  la  Ville, hameaux 
cultivés  en  jardinages  & plantations,  étangs,  plaines  labou- 
rées , & çà  & là  petites  plantations. 

Le  fécond  tableau  fera  connoître  la  pofition  de  différens 
cantons  plus  ou  moins  éloignés  de  Bruxelles , qui  peuvent 
encore  influer  fur  la  nature  de  fon  climat. 

La  forêt  de  Sogne  qui  commence  à environ  1 500  toiles 
du  centre  de  Bruxelles,  s’étend  de  l’Ed-fud-ed  au  Sud-oued- 
un-quart  au  Sud  de  la  Ville;  fa  largeur  ed  de  8000  toiles 
fur  6 5 00  de  longueur,  fa  lùperficie  fera  donc  de  5 2000000 
de  toifès.  Cette  forêt  ed  affez  remplie  de  gorges , étangs , 
ruiffeaux,  petits  vallons , villages,  abbayes,  petites  plaines 
labourées:  fi  une  pareille  malle  de  bois,  au  voifinage  d’une 
Ville,  peut  refroidir  & rendre  humide  une  certaine  portion 
de  Ion  atmofphère,  elle  peut  aufft  lui  être  utile,  en  tant  que 
la  plupart  des  nuées  d’orage  s’y  arrêtent , s’y  rélolvent  en 
pluie  & s’y  dépouillent  de  leur  feu  éleélrique. 

Del’Ed-fud-ed  au  Sud  de  la  Ville,  de  12,  16  à 20 
lieues,  en  ligne  direéte,  s’étend  la  majeure  partie  du  Comté 
de  Namur , où  fe  trouvent  la  Meufe  & la  Sambre  qui  en 
font  les  principales  rivières  , & plufieurs  forêts  & bois , redes 
d’une  partie  de  l’ancienne  forêt  des  Ardennes  ; il  ed  auffi  à 
obferver  que  cette  Province  ed  très-minéralogique , & que 
le  terrein  ed  très-élevé  au-deffus  de  celui  de  Bruxelles. 

De  l’Ed  au  Nord-nord-ed,  en  ne  commençant  qu’à  lèpt 
lieues  de  Bruxelles  , & en  n’allant  pas  au-delà  de  trente-deux, 
font  des  bois  conhdérables  , des  landes  plus  ou  moins 
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marécageulès , des  terres  à tourbes,  des  marais,  la  Meufe 
Sc  le  Péelande,  petit  pays  du  Brabant  Hollandois,  qui  a pris 
Ton  nom  d’un  marais  d’une  très  - grande  étendue,  appelé 
Péri,  qui  e(t  dans  le  voifinage:  comme  la  diftance  de  cet 
efpace  n’elt  pas  fort  éloignée  de  Bruxelles,  & qu’il  peut 
produire  certaines  influences  fur  fon  atmolphcre  , il  paroît 
néceflàire  d’en  faire  mention. 

Bruxelles  a la  mer  qui  s’étend  de  l’Oueft-fod-ouell  au  Nord- 
nord-elt,  compris  les  embouchures  de  l’Elcaut,  de  la  Meule 
8c  la  mer  de  Jonc  ; le  plus  quelle  s’en  éloigne  ell  de  cinquante 
lieues  communes  de  France  dans  l’Ouelt-lud-ouell , & le  plus 
qu’elle  s'en  rapproche  ell  de  quinze  lieues  dans  le  Nord- 
nord-ouell.  L'Elcaut  coule  avec  flux  & reflux  à fix  & lèpt 
lieues  du  Nord-ouell  au  Nord.  La  Dyle  qui  pâlie  par  Maiines, 
jolie  petite  Ville  à quatre  lieues  dans  le  Nord-nord-ell,  où 
la  marée  s’obltrve  déjà  deux  fois  par  jour , le  jette  dans  la 
Rupel  & la  Rupel  dans  l’Elcaut. 

Du  Sud  à l’üuell-fud-ouell , lûr  un  éloignement  de  dix 
à douze  lieues , toujours  du  centre  de  Bruxelles , le  pays , 
qui  comprend  une  partie  du  Comté  de  Haynault,  ell  fort 
rempli  de  bois  plus  ou  moins  grands . entre-mclé  de  plaines 
labourées , plantées  Si  habitées  , ainfi  que  des  coteaux , 
vallons,  &c. 

Je  termine  ces  difFérens  tableaux  de  local  par  quelques 
notions  lùr  le  genre  des  maladies  & fur  les  caules  qui  peu- 
vent plus  ou  moins  altérer  la  lànté  des  Bruxellois. 

Eu  général , les  trois  mois  d’été  font  chauds  Sc  humides, 

• Sc  les  autres,  humides  Sc  froids,  par  conféquent  toutes  les 
, maladies  qui  régnent  ordinairement  dans  le  climat  de 
Bruxelles , font  du  genre  Sc  de  la  nature  de  celles  que  pro- 
duit pareille  température  8c  tout  ce  qui  a rapport  à l’inlâlu- 
brité  de  l’air  d’une  grande  Ville  fort  peuplée.  Les  mois  de 
Février,  de  Mars  & d’Avril,  font  ceux  où  il  meurt  le  plus 
de  monde;  on  oblèrve  de  même  que  lorfqu’il  règne  quelque 
maladie  épidémique,  elle  fait  plus  de  ravages  dans  la  partie 
balfe  que  dans  la  partie  haute  de  la  Ville;  que  dans  les  année; 
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abondantes  en  fruits , il  y a beaucoup  moins  de  maladies 
bilieules  & putrides , mais  qu’en  revanche  la  diarrhée  ou  flux 
de  ventre  règne  & eft  làlu  taire.  Pour  faire  connoître  le  régime 
de  vie  qu’on  y mène,  il  faudroit  entrer  dans  d’autres  détails, 
parce  qu’il  varie  félon  les  claifes  des  habitans  ; on  y boit 
beaucoup  de  bière,  5c  cette  boiflon  eft  plus  ou  moins  mal 
iliine  pour  les  perfonnes  peu  actives  ; les  eaux  de  fontaine 
font  en  général  bonnes , celles  de  puits  font  meilleures  dans 
le  haut  que  dans  le  bas  de  la  Ville  où  elles  font  pelantes. 
Il  ell  encore  à obferver  que  tous  les  cinq,  iix  ou  fept  ans, 
il  y a une  épidémie  de  petite  vérole  qui^'  fait  beaucoup 
moins  de  ravages  qu’autrelois,  depuis  l’ulage  qu’on  fait  de 
la  méthode  ralraichillànte  *;  mais  le  meilleur  moyen  de  la 
prévenir  Sc  d’obvier  à fes  accidens,  eft  l’inoculation. 

Enfin,  l’air  n’y  eft  pas  des  plus  vifs,  la  température 
change  très-fouvent,  comme  les  vents  qui  occafionnent  ces 
changemens  lubits  de  froid  au  chaud,  5c  vice  ver/a,  toujours 
plus  ou  moins  funefles  à ceux  qui  n’ont  pas  loin  de  s’en 
garantir;  aullî  le  terme  le  plus  ordinaire  de  la  vie  y ell  - il 
de  foixante  à foixante-quinze  ans. 

Je  crois , dit  M.  le  Baron  Je  PoéJerlé , que  cette  petite 
elquilfe  peut  fuffireà  tout  Phylîcien  Alétéorologifle,  qui  veut 
avoir  une  idée  de  ialituation  de  Bruxelles,  de  lès  environs, 
5c  même  d’une  portion  de  pays  plus  ou  moins  éloignée  5c 
étendue , fur-tout  dès  qu’il  s’y  trouve  une  variété  dans  le 
focal  propre  à produire  divers  genres  d’influences  5c  de 
phénomènes  dans  Ion  climat  ; ces  tableaux  donc  étoient 
nécelfaires  pour  en  faire  juger  d’un  coup-d’œil,  5c  dévoient 
terminer  cette  defeription  phylique  par  le  petit  précis  des 
maladies. 

J’ai  extrait  du  Journal  d’obfervations  de  M.  le  Baron  de 
PoéJerlé , les  notes  fui  vantes  au  fujet  de  fes  inflrumens. 

i.°  Son  thermomètre  qui  eft  à Telprit-de-vin  a été  compole 
avec  celui  de  M.  Alcflier  à Paris , 5c  ces  deux  inftrumens 
s’accordoient  enfemble. 

a.°  Son  baromètre  a été  aufli  comparé  en  1769  5c  1770 
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avec  celui  de  M.  Mejfter,  M.  de  Poéderlé  a trouvé  que  le 
mercure  fe  foutient  un  quart  de  ligne  plus  haut  à Bruxelles 
qu’à  Paris,  & une  demi-ligne  plus  bas  au  château  de  Saintes, 
fitué  à quatre  lieues  de  Bruxelles , qu’à  Paris.  Cette  différence, 
fi  elle  ell  exactement  déterminée,  prouveroit  que  Paris  eft 
plus  élevé  que  Bruxelles  d’environ  t p pieds  ; & comme  la 
Seine  à Paris  ell  élevée  de  20  toifes  au-deffus  du  niveau  de 
l’Océan  , il  s’enfuit  que  Bruxelles  n’elt  élevé  que  de  17318 
toifes  au-deffus  de  ce  même  niveau.  Le  château  de  Saintes 
paroît  être  élevé  d’environ  1 o toifes  au-deffus  de  Bruxelles. 

M.  du  Rondtffi  , Doéleur  en  Médecine , Membre  de 
l’Académie  de  Bruxelles,  s’applique  auffi,  dans  la  même 
Ville,  aux  Obfervations  Météorologiques,  qu’il  fait  inlérer 
dans  les  Mémoires  de  f Académie  Impériale  & Royale  de 
Bruxelles,  J’ai  extrait  de  ces  Mémoires  , les  Obfervations 
des  trois  derniers  mois  de  1775).  que  M.  de  Poéderlé  ne 
m’a  point  envoyées , & les  quantités  de  pluie.  M.  du  Rondeau 
compte  vingt -fix  Aurores  boréales  obfervées  à Bruxelles, 
pendant  le  cours  de  cette  année. 
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/"  TABLE.  Résultats  moyens  des  huit  années  et Obferveitions , t~J2 — 7773?. 


Thermomètre. 

B A 

R O M È T R 

E. 

VENTS 

JOVRS 

M O I S. 

PI.  gr. 
,ch»T. 

Moindre 

Chai. 

Plus  grande 

Moindre 
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dotninans. 

de 

Pluie. 

chaleur. 

moy.c 
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moyenne. 

Dtgr/i. 

Dtgr/t. 

Dtgr/t. 

Pevtrt,  Ligna 

Peut  et  J-i/'tt. 

Pouttl.  Ligrtr 

Janvier  . . . 

8.3 

- 8.1 

1, 8 

28.  4,1 0 

27.  2,1  I 

27- 

tt.j 

0.  & s.  0. 

14. 

Février. . . . 

9.9 

'4-7 

— J. 3 

-3/ 

28.  5,1 

27-  3.9 

27- 

1 1,2 

S.  O A O. 

1 3- 

70 

28.  j ,9 

*7-  5-3 

27. 

1 1,8 

S.  O.  & E. 

I 0. 

28. 

A\  rii  .... 

19,0 

0,6 

SM 

28.  4,10 

27-  7>2 

0,2 

S.  0.  & E. 

I I . 

Mai 

*1.3 

4.6 

it,3 

28.  4,8 

27*  7*1 

28. 

°>5 

S.  O.  &N. 

'4- 

1 5.5 

28.  4,8 

27.  8,7 

27- 

1 1,8 

O. 

1 3’ 

28. 

Juillet.  • • • 

25>5 

I I ,0 

i7.2 

28.  4.9 

27-  8-4 

0,9 

s.  0.  &.  0. 

r4. 
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1 3,0 

28.  4,7 
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2 7 • 7.* 
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O,  I 0 
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8. 

Septembre  • 

2 '.7 

3-1 

27- 

10,1 

s.  0.  & 0. 

I I . 

Odobre  . . 

1 8,4 

1 ,6 

y. 3 

28.  4,9 

27.  6,0 

28. 

0.7 

s.  0. 

* 3- 

Novembre. 

12,8 

- i»2 

5. 2 

28.  4,9 

27*  3>î 

27- 

1 1,0 

s.  0. 

1 S’ 

Décembre  . 

9,8 

- 3-5 

4,0 

28.  7,3 

27-  34 

2 8. 

0,9 

s.  0.  & 0. 

>î- 

Année 

moyenne. 

25>5 

- 8,r 

9-5 

28.  7.3 

27.  2,1 1 

2 7- 

I 1,1  I 

s.  0.  & 0. 

TJI. 

MOIS. 

Nord. 

N.  E. 

N.  O. 

Sud. 

S.  E. 

s.  0. 

Est. 

LU  tj: 

Janvier.  . . 

4* 

T* 

2. 

I . 

<î. 

1 . 

5. 

4. 

4* 

2. 

4* 

A. 

3- 

2. 

<■* 

3- 

2. 

I . 

3# 

I , 

I . 

6. 
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Août 
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T* 

I . 

5- 

4* 

S- 

3- 

5- 
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I . 

3* 
2 . 

5* 

3- 

I . 

4. 

I . 

2. 
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► 

5- 

4* 

I . 

3 

2. 

I . 
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'î- 

6. 

7- 
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4- 

JO. 
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tl 
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II*  TABLE.  Résultats  de  chacune  des  huit  (innées  tf  Observations  1772 — {779> 


ANNÉES. 


de  la  plus  du  plus 

grande  chaleur^  grand  Iroid. 


Thermomètre. 

I V F.  N T S 

Mu*  grand  Chaleur  I ^ominâns- 

Iroid.  moyenne.  I 


Offrit.  I Offrit.  I Offrit  , 


1773. 

>773* 

J774- 

»775* 

1776. 

*777* 

1778. 

*779* 

3 1 Août.  . . 
14  Juillet.  . 
17  Juin. . . . 

6 Juin. . . . 
1 6 Juillet . . 

9 Août.  . . 
33  Juillet.  . 
1 Scptcmb. 

31  Janvier.. 
6 Février.  . 
1 1 Janvier.'. 
3 ; Janvier. . 
38  Janvier. . 
1 8 Février. 

; Janvier. . 
t a Janvier. . 

Résultats 

de 

l'annîe  moyenne, 

Juillet. 

Janv  icr. 

ANNÉES. 


24  Dccemb. 
4 Février. . 
33-26  Déc- 
1 4 Mars . . . 
1 1 Dccemb. 
1 1 Dccemb. 
26  Dccemb. 
17  Février. . 

1 0 Janvier. . 
1 2 Novcmb. 
1 8.  24  Janv. 
24  Dccemb. 
t 1 Février. . 
1 6 Mars . . . 
1 4 Janvier.  . 
22  Dccemb. 

Décembre. 

Janvier. 

de  U 

moindre  clévat. 


Baromètre. 


Elévation 

moyenne. 


O.  & S.  O. 
O.  & S.  O. 
O.  & S.  O. 
S.  O. 

S.  O. 

S.  O. 

S.  O. 

S.  O.  & O. 


S.  t>.  & O. 


Jours 

de 

Pluie. 
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BRUYÈRE,  Lorraine.  | s. 

Par  M.  Poma , D odeur  en  Médecine. 

Pendant  deux  ans  ( 1781  — 1782.) 


Ces  Obfervations  font  écrites  en  Latin , & faites  une  fois 
par  jour  feulement,  le  matin.  L’Auteur  les  rédige  lui-même 
avec  foin , & il  y ajoute  le  nombre  des  malades  entrés  & 
fortis  chaque  jour  de  l’hôpital  dont  il  a foin,  l’efpèce  de 
maladie  dont  chacun  eft  attaqué,  & le  nombre  de  ceux  qui 
meurent.  On  ne  peut  rien  ajouter  à l’ordre  & à l’inteliigence 
qui  régnent  dans  ces  Obfervations.  M.  Poma  fait  ufage  du 
thermomètre  de  Re'aumur,  d’efprit-de-vin. 

/.**  Table.  Réfultats  moyens  fies  Jeux  années  J Obfervations. 


MOIS. 

Thermomètre. 

B A 

R O M t 1 

R E. 

Ro«i. 

de» 

(Ntt 

d« 

riui«. 

VENTS 

dominam. 

Pi.  gr. 
chai. 

Moindre 

chaleur. 

Chai. 

moy.‘ 

(Mus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

Degré  s 

Degrés. 

Degrés 

Panses- Lignes 

Puits.  Lignes. 

Pentes  L/gnes- 

Janvier  . . . 
Février  . .*. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet .... 

Aoû: 

Septembre . 
Odobrc. . . 
Novembre . 
Décembre. . 

6,0 

6,  s 
12,2 

1 5.5 
1 9,0 

26.0 

*7.5 

22,2 

'7.' 

1 0.0 

7. * 
6>i 

- 3.0 

- 7.* 

- 0,5 

3.0 

3-* 

5.0 

1 0,0 

8.5 

4.5 

2.1 

- +.0 

- 5.* 

*■5 

2.4 

5.4 
7.* 

9.0 

17.0 

.8,s 
1 6,3. 
1 2,1 

6.0 

3-4 

2.1 

17.  7, 1 1 
*7.  8,4 

27.  8,0 

*7-  7.9 
27.  <5,4 

* 7-  7.o 
27.  6, 1 

27.-  6,4 
27.  7,0 

*7.  (5,3 

27.  9,2 

27.  9-4 

26.  9,0 

2(5.  10,3 
2 6.  10 ,6 

26.  1 t ,0 

2(5.  10,8 
*7-  ».3 
*7-  « .7 

27.  0,0 

27.  0,0 

26.  9,2 

2(5.  8,0 

2(5.  9,4 

27.  2,6 

*7-  3.7 
27.  3, <5 

27.  2,9 

*7-  « .4 
27-  4-6 

27.  4.4 

*7-  3.4 
*7-  3.3 

27.  1 ,4 

27-  2,4 
*7-  3. 6 

■ 8. 
6. 
4- 

\l: 

1 0. 

1 1. 
1 8. 
\ 2. 
! 6. 
20. 
1 5* 

0. 

O.  & N. 
N.  O. 

s.  0. 

O. 

O. 

O.  ! 

0.  & S. 

0.  & s.  0. 

O. 

O.&N.  O. 
N.  O. 

Année 

moyenne. 

*7.5 

- 7.* 

8.5 

*7-  9.4 

2 6.  8,0 

27.  3,0 

1 6 1 . 

O. 

//.*  Ta 

BLE 

. Réfu/t 

ats  J 

! chacune  Jes  Jeux  années  J Obfervations. 

178t. 

28,0 

~ 3.° 

9,0 

*7-  9-5 

2(5.  9,0 

*7-  3-3 

1 52. 

O. 

178  2. 

29,0 

- *3*5 

8,0 

27.  10,0 

26.  7,0 

2 7.  2,8 

188. 

O.  & N.  O. 

Année  mny.' 

28.5 

— 8,2 

8.5 

27.  9,8 

2(5.  8,0 

27.  3,0 

170. 

O. 

Tome  J /. 


O o 
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3 o*  3'  o"  S. 
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CAIRE , Égypte. 

Par  M.  Niebuhr. 

Pendant  trois  ans  (1759,  1760 , 1762.) 

Extrait  Je  fa  Defeription  de  l’Arabie.  Amfltrdam,  /yy^.,  2 Vol,  in-+f 

Ces  obfervations  ont  été  faites  à midi  feulement,  fur  le 
thermomètre , par  les  Savans  que  le  Roi  de  Danemarck  avoit 
fait  voyager  dans  l’Égypte  & l’Arabie.  M.  Niebuhr  qui  a 
publié  la  relation  de  ce  voyage,  eft  le  feul  qui  ait  furvécu, 
tous  les  compagnons  de  voyage  lont  morts. 

M.  Niebuhr  remarque  i.®  que  la  température  eft  très- 
variable  dans  l’Yemen. 

2.0  Que  le  phénomène  des  Étoiles  tombantes  y eft  très» 
commun. 

3.0  Que  celui  de  l’Aurore  boréale  eft  inconnu  dans 
l’Égypte , les  Indes,  la  Perfe  & la  Syrie. 

4.0  Que  la  chaleur  eft  très-uniforme  pendant  toute  l’année 
à Bombay. 

5.0  Que  les  pluies  font  plus  fréquentes  en  Égypte  & en 
Arabie  que  les  Voyageurs  ne  le  diiènt;  il  pleut  très-fouvent 
au  Caire. 

6.°  Que  le  mois  de  Février  eft  le  plus  froid , & les  trois 
derniers  mois  de  l’année  font  très-chauds  en  Égypte. 
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Table.  Résultats  moyens  des  mis  années  d Übftrvqnons. 


Thermomètre. 


Moind. 


Juillet. 


Janvier 
Février 
Mars.  . 
Avril.. 
Mai.  . . 
Juin  . . 


I 1,0 
i 0,9  Août. . . . 

14.5  Septembre 
itf.j  Odobre. 

10.5  Novembre 
22,7  Décembre 


Résultats. 


Résultats 


A h h t 
moyenne. 


’fultats  de  chacune  des  trois  années 
d'Obfervations. 


Année 

moyenne^ 


Thermomètre.  | 

Pluigr. 

chai* 

Moind' 

chai. 

Chtl. 

moy.e. 

-Degrés. 

Degré j 

Degré, . 

2(5,8 

ai, 4 

a 5,7- 

26, t 

21,7 

24,2. 

12,2 

20,2 

2 1 ,6. 

19.2 

1 8,0 

19.4- 

14.4 

• 4.4 

17.4- 

1 5.0 

10,2 

12,5. 

26,8 

' 

I 0,2 

19,8. 

26,8 

1 

'7.9- 

Digitized  by  Google 


2$z  Mémoires 

C A M B R A Y , Cambré (ÎS.  I Latitude, 

J | 50*  10  32'  S. 

Par  M.  Trécourt , Douleur  en  Médecine. 

Pendant  huit  ans  ( 1777 — *78+.  ) 

Extrait  de  U Correfpondance  de  !»  Société  Royale  de  Médecine. 

M.  Trécourt  n’a  commencé  que  le  13  Avril  1780,  à 
obferver  le  thermomètre  extérieur  qui  eft  d’efprit-de- vin  ; 
jufque-là  il  s’étoit  contenté  d’oblèrver  le  thermomètre  inté- 
rieur. Les  réfultats  (üivans  relatifs  au  thermomètre,  ne  date- 
ront donc  que  de  1780.  Il  joint  à les  obfervations  les  quan- 
tités de  pluie  ; je  doute  de  la  bonté  de  fon  udomètre. 


Table.  Réfultats  moyens  des  huit  années  d' Obfervations. 


M O I S. 

T II  E R M O M 

k T R 1. 

PI  U! 
elev 

B A 

R O 

M Ê T 

R E. 

Quantit. 

de 

Pluie. 

Pl.gr. 

Moindre 

chaleur. 

Chair  ur 

int>y 

F- 

mon. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

âtt 

i«ur> 

À* 

plaie. 

VENTS 

dominons. 

Degrés 

Degrés. 

Degrés. 

Pme. 

Lignes- 

Pmttl 

Uf»,. 

Penses.  Lignet. 

Pentes.  Lignes 

Janvier. . 

8.5 

- 4-° 

3>° 

28. 

6,6 

2 7- 

2-5 

28.  0,10 

0. 

1 0,2 

9 

S.&N.E. 

Février. . 

9.2 

— 4.3 

3-7 

28. 

*.3 

*7- 

3.t  « 

28.  1,5 

O. 

5.0 

9 

S. 

Mars  . . . 

•2.5 

0,2 

î>7 

28. 

6.2 

27- 

<5.8 

28.  1,2 

O. 

8.. 

8 

N.  E.  A S. 

Avril.. . . 

20,2 

2.1 

9.2 

28. 

4.0 

27* 

4.10 

27.  1 . ,4 

1 . 

'•5 

I 2 

3S1.&S. 

Mai 

24.3 

<5.5 

1 2 ,6 

28. 

3,10 

*7- 

7»1 

28.  0,2 

I. 

8.(5 

• 3 

S. 

Juin. . . . 

27.7 

8, J 

1 6, 0 

28. 

4.9 

27- 

9.2 

28.  0,1 1 

1. 

8,0 

9 

S.  & N. 

Juillet  . . 

16.7 

t 1,0 

1 6,i 

28. 

4.« 

27- 

8,11 

28.  1,0 

2. 

3«' 

1 I 

s.  0. 

Août.. . . 

25.0 

1 0,2 

1 J. 8 

28. 

4-<S 

*7- 

8,9 

28.  1,0 

I. 

7..3 

8 

SO.&NE. 

Septemb. 

21,9 

7>- 

«3,4 

28. 

4.6 

27- 

6 -7 

28.  o,j 

1. 

7.4 

I 0 

S.&N.O. 

Octobre.. 

<4-3 

3.0 

8.4 

28. 

4.' 

•7- 

4 ’6 

27.  11,7 

I . 

9.3 

1 1 

N.  O. 

Novcmb. 

9>° 

- M 

3.7 

28. 

5.o 

27* 

3.5 

27.  11,2 

I. 

7.o 

1 2 

S. 

Décembr. 

7-7 

- 2>3 

3.° 

28. 

7.3 

-7' 

5. 2 

28.  0,1 1 

0. 

9.5 

I 0 

S.  & N.  E. 

Année 

moyenne. 

17.7 

- 4.3 

9.2 

28. 

7.3 

* 7 • 

2-î 

28.  0,6 

i 6. 

0,6 

I 22 

S.écN.E. 

;•  . o 
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//.*  Table.  Résultats  de  chacune  des  huit  a/inees  J Observations. 


ANNÉF.i). 

T H E B M 0 M È T K E. 

B A 

ft  O M È T 

R Le 

Quantité 

de 

Pluie. 

BS 

V F N T S 
dominant. 

Pl.er. 

chu. 

Plus  gr. 
froio. 

Chaleur 

moy.c 

Plus  grande 
élévation. 

IBS 

J 

Offres . 

Offris. 

f.'Ut// 

Lignes. 

Peina,  lignes. 

Pc  net  s.  Lignes. 

Pentes.  Lignes . 

x777-(a) 

...  . 

H 

18. 

S, 6 

27.  2,6 

28. 

°»3 

I2J 

S. AS.  O. 

1778. 

... . 

18. 

1 0,0 

z6.  1 1 ,6 

27- 

1 i,i  r 

12.  10,0 

136 

S.&N.E. 

1779. 

.... 

*8. 

8,0 

z6.  io,o 

28. 

1,2 

IJ.  5.? 

I 2é 

S.&N.E. 

1780. 

*9,0 

— 4,8 

9,2 

28. 

7.8 

27.  0 ,6 

28. 

0,6 

t 8.  6,6 

I32 

S. 

178  1 . 

*9,0 

— 3-° 

9>9 

*8. 

7.o 

27.  1,9 

28. 

0.7 

>9-  3.3 

I 00 

N.  & S. 

i7%i.(c) 

*8,o 

- 8-7 

8.0 

28. 

8,d 

27.  I ,o 

28. 

0,6 

,0-  7.3 

95 

s.&s.o. 

1783. 

30,0 

— 9*° 

>0,5 

28. 

7>6 

26.  9,0 

28. 

0.2 

II.  I 1,0 

102 

s. 

*7®+* 

*8,5 

— 6,0 

8,4 

28. 

6,6 

26.  1 1,9 

28. 

0,0 

10.  10,0 

97 

N. 

Année 

moyenne. 

28,7 

— 6,0 

9,0 

28. 

7.7 

2 6.  1 1,5 

2 6e 

0,1$ 

>5-  4*7 

I 20 

S.&N.E. 

(•)  Depuis  le  mois  de  Mu. 

(b)  Depuis  le  mois  de  Mai  pour  les  obfervaiions  du  thermomètre, 
(‘J  Excepté  les  mois  d'Avril  & de  Mai, 
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*9+  •'  M t m oi  n e s 

CAMP-D  E-LO  UISE,  IJlc  S!  Dominât. 

I Latitude , 

I9J  +*'  o*  S. 

Par  M.  Thomas ; communiquées  par  M.  La  fond  de  Ladebat , 
Négociant  à Bordeaux. 

Pendant  feue  mois  ( Juin-Décembre  177 >.  Janvier-Septembre  1776.) 
Extrait  de  ma  Correfpondancc. 


M.  Lafond  de  Ladebat , Négociant  à Bordeaux,  a profité 
de  I habitation  qu’il  a dans  l’île  Saint-Domingue,  pour  y faire 
obferver  le  baromètre,  le  thermomètre,  &c;  & il  a eu  la 
complailànce  de  ine  faire  padèr  les  obfervations  à mefure 
qu'il  les  recevoit.  J’en  préfenterai  ici  les  réfultats  généraux. 

L’habitation  de  M.  de  Ladebat  ed  fituée  fur  les  côtes 
feptenti  iônales  de  l’îie  Saint  - Domingue , à quelques  lieues 
du  Cap-François., Vers  l'Oued  de  cette  Ville,  & fur  la  rive 
Occidentale  d’une  baie  confidérable,  les  mornes  ou  montagnes 
qui  l'avoilment  de  plus  près  font  à l'Oued , & il  y en  a 
d’autres  peu  éloignées  du  côté  du  Sud. 

Le  baromètre  dont  s’ed  fervi  M.  Thomas , âvoit  été  com- 
paré à Bordeaux  avec  un  autre  bon  baromètre,  & ces  deux 
indrumens  s’accordoient  parfaitement  enfemble.  Il  en  ed  de 
même  du  thermomètre  qui  étoit  à mercure. 

Voici  le  réfuitat  des  obfervations:  on  remarquera  i.°que 
le  thermomètre  & le  baromètre  varient  bien  moins  que  dans 
notre  climat.  Le  premier  ne  varie  guères  que  de  3 degrés 
dans  un  mois , & le  fécond  ne  parcourt  que  3 ou  4 lignes 
de  variation  dans  une  année  ; 2."  que  le  Ciel  ed  toujours 
lèrein  pendant  la  journée,  & que  les  pluies  & le  tonnerre 
n’ont  lieu  que  le  foir  & pendant  la  nuit. 
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29 6 Mémoires 

C A P,  ( Quartier  du  Limbi,  IJle  Saint  - Domingue.) 

i Latitude , 

« 9 4 4j'  o"  S. 

P*r  M.  Chabaud , communiqué  par  M.  Jeaurat. 


Quantité  de  Pluie. 

I 7 ® 3 * Ponces . Lignes . 

I784*  Pences.  Lignes. 

Avril ij.  j, o. 

Mai.  . 24.  1 1,0. 

Juin 3.  4,0. 

— ’ 0 "■ 

Janvier 3j.  i0,o. 

Février 28.  6, 0. 

Mar* 12.  0,0. 

Avril 0.  3,0. 

Septembre. ......  12.  4,0. 

Novembre jt.  4,0. 

Décembre ij.  00. 

Total 138.  4.0. 

Juin 

Juillet 

Août. . . ....... 

Septembre, 

Oélobre 

Novembre 

Décembre 

CAP 
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CAP  DE  BONNE  ESPÉRANCE,  Afrique.]  Latitude , 

h3d55'*5'M. 

Par  M.  l'Abbé  de  la  Caille , de  l'Académie  Royale  des  Sciences  , 
depuis  le  1."  Juillet  1751  jufqu’a’u  i.*' Juillet  175a. 

Extraie  dei  Mémoires  de  l'Académie,  nnr.it  ////  . page  4//. 

Ou  a déjà  vu  dans  mon  Traité  de  Météorologie , page  jj-j. 
les  réfultats  généraux  de  ces  oblèrvations  ; il  me  fuffira  de 
publier  ici  la  Table  des  élévations  extrêmes  du  mercure  du 
baromètre  oblèrvé  au  Cap , pendant  un  an. 

Table  des  Élévations  extrêmes  du  Baromètre  au  Cap. 


MOIS-.  ; 

JB  A R 0 « 

Plus  grande 
élévation. 

1ÈTRE. 

Moindre  ! 
élévation* 

fl 

• 'J  fi’fl 

Pencei. 

Ligne  e 

Poucet» 

Ligner. 

Juillet  17$  1 

28. 

7.1  r. 

-7. 

I 1,0. 

Août 

28. 

7.9- 

28. 

2,0. 

• 

rtv.V»! 

Septembre 

28. 

6.4. 

28. 

1,1. 

Octobre 

28. 

6.6. 

27- 

t 1 ,0. 

U 

Novembre 

28. 

5.0. 

28. 

0,0. 

0 

Décembre 

28. 

+,o. 
4 A. 

28. 

27. 

k 

Janvier  175  a 

28. 

1 1 ,8. 

Février .' 

28. 

4,0. 

27- 

1 1 ,6. 

Mars 

28. 

3.i* 

27.  11,10. 

*• 

Avril 

28. 

7 A- 

2 7- 

10,7. 

Mai 

28. 

6,i. 

27- 

1 1.4- 

Juin 

28. 

6,8. 

27. 

.1,3- 

- 1 S 

Juillet 

28. 

7.6 . 

-7' 

10,9. 

Résultats 

28. 

7,11. 

*7- 

10,7. 

Dans  l’efpace  d’un  an , le  mercure  a varié  de  27  pouces 
10  f lignes,  jufqu’à  près  de  28  pouces  8 lignes. 

La  plus  grande  chaleur  oblèrvée  au  Cap,  a été  de  3 5 
degrés,  le  22  Février;  & la  moindre  de  4!  degrés.  La  plus 
grande  chaleur  ordinaire  des  jours  d’été  efl  de  2 8 à 29  degrés; 
la  chaleur  moyenne  peut  y cire  fixée  d’environ  1 5 à 1 6 degrés. 

Tome  H.  F p 


i<)8 


Mémoires 


Latitude , 
a en ' n'  S. 


CASTEL-SARRASIN , Languedoc.  | 

Par  M.  Rcffayré  fils,  Doélcur  en  Médecine. 
Pendant  un  an  ( 1784.  ) 

Extrait  de  U Correfpondanee  de  fa  Société  Royale  de  Médecine, 


Voici  les  Résultats  généraux  de  1784, 


Dtgtt's. 

Plus  grande  chaleur 

. . 1 9,2.  le  1 8 Juillet. 

. . $,o.  le  4 Février. 

Moyenne, 

. . I 1,2. 

Pences.  Ligmt. 

Plus  grande  élévation  du  Baromètre. 

28.  5,0.  le  2 Février. 

2 6.  11,0.  le  17  Janvier. 

Moyenne 

27.  7,0. 

Vent  dominant 

S.  E. 

Nombre  des  jours  de  pluie 

70. 
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CAVA1LLON,  Provence.  I Latitude , 

I +}  j+  ® S. 

Par  M.  le  Chevalier  A'Agar  de  Bus. 

Tendant  un  an  ( 1784..) 

Extrait  de  ma  Corrcrpondance. 

M.  d’Agar  de  Bus , en  m’envoyant  Tes  obfervations , y a 
joint  quelques  détails  topographiques  , avec  la  defoription 
de  lès  indrumens. 

La  ville  de  Cavaiilon  elt  fituée  fur  le  bord  de  la  Durance 
qui  coule  à Ibn  midi  ; elle  elt  bâtie  au  pied  d’une  petite 
montagne  ilolée , de  cinquante-deux  toiles  de  hauteur  , & 
d’environ  trois-quarts  de  lieue  de  circonférence  , qui  la  ceint 
à fon  Nord-nord-ouelL  Les  couches  de  cette  montagne  lont 
très-inclinées  du  Nord  au  Midi.  Elle  offre  au  Nord,  dans 
fes  couches  inclinées,  des  bancs  de  moules  tout  entiers,  de 
tous  les  âges  & de  toutes  les  groffèurs , & qui  11e  font  que 
di déminés  dans  le  relie  de  là  malle  ; elle  contient  encore 
des  peignes.  M.  dîAgarde  Bus  travaille  à l’Hiltoire  Naturelle 
du  pays  qu’il  habite , pour  fatisfaire  fon  goût  & répondre  à 
l’invitation  que  lui  a faite  M.  le  Comte  de  Buffon. 

Les  inftrumens  dont  ce  favant  Obfervateur  fait  ulàge, 
font  un  baromètre  conftruit  avec  foin  par  M.  le  Chevalier 
de  Lamanon , & placé  à trois  toifes  au-deflus  du  fol , & le  * 
thermomètre  à mercure  de  Réaumur,  de  la  façon  du  lieur 
Moffy  ; un  hygromètre  à plume  de  Scnnégatty  ( je  ne  le 
connois  pas  ) ; un  évaporatoire  cylindrique  de  6 pouces 
de  profondeur , for  3 pouces  3 lignes  de  diamètre  ; un 
udomètre  d’un  pied  en  carré. 

Le  fol  de  Cavaiilon  et!  élevé  de  129  toiles  au-de(Tus 
du  niveau  de  la  mer.  Le  thermomètre  & l’hygromètre  font 
placés  au  Nord  & en  dehors. 


300  Mémoires 


Voici  les  principaux  réfultais  des  Obfervations  faites  en 
1784. 


Plus  grande  chaleur 

Degrés. 

. . 16,6.  en  Juillet. 

Moindre 

t — 6,z.  en  Février. 

l~  6, 1.  en  Déécmbrc. 

Plus  grande  élévation  du  Baromètre. 

P»utn.  /Lignes. 

z8.  1,1.  le  18  Novembre. 

Moindre 

2 6.  9 ,6.  le  18  Janvier. 

Quantité  d’évaporation 

79-  î»7* 

Nombre  des  jour*  de  pluie 

6 2. 

Vent  dominant . . 

N.. 

Nota.  M.  à'Agar  de  Bus  a une  manière  ^apprécier  les 
quantités  de  pluie  par  pouces  cubes , à laquelle  je  n’ai  rien 
compris. 
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CA  U S S A DE,  Quercy.  I Latitude, 

| 44J  30'  o"  S. 

Par  M."  Vcrnct  & Moulct , D odeurs  en  Médecine. 

Pendant  dix-huit  mois  (Juillet — Décembre  1783  & 1784..) 
Extrait  de  la  Correfpondance  de  U Société  Royale  de  Médecine. 


Les  Oblervateurs  fe  fervent  d’un  thermomètre  à mercure. 
Voici  le  réfultat  de  leurs  obfervations. 


Second  Semestre 

Je  tyl/f. 

•784. 

De  frit. 

D/gr/g.  r • 

Plus  grande  chaleur. . . . 

2 y, y.  le  1 1 Juillet. 

2.7,5.  fe  26  Juillet. 

Moindre 

— 2, j.  le  2 j Novembr. 

— 7,0.  les  3 Févr.  & 24  Dec. 

Moyenne 

n-6 

I 0,0. 

P tu  eu.  ligne/. 

PentU.  Ligne/. 

Plut  gr.  élev.  du  Barom. . 

28.  4,6.  le  10  Od. 

28.  3,0.  le  4 Février. 

Moindre 

27.  t,6.  le  2 8 Déc. 

27.  1,0.  les  3 1 Janv. &4  Fcv. 

Moyenne.  

I I |t|>M  ••••••••• 

27.  8,10. 

N omb.  des  jours  de  pluie. 

6i 

1 38. 

Vents  dominans 

s 

O.  & N.  O. 

• ^ • • 
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C H A M B O N,  Auvergne. 

P.ir  M.  Bataillon,  Doéteur  en  Médecine. 

Pendant  vingt -un  mois  ( Avril  — Décembre  1780,  Janvier  — Avril 
1781  & 1783.) 

Extrait  de  la  Correspondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


M.  Baraillon  fait  ufage  d’un  thermomètre  à mercure. 
Je  ne  donnerai  ici  que  les  réfultats  de  1783  , les  autres 
années  n’étant  pas  complettes. 


Drgr/t. 

Plus  grande  chaleur 

26,0.  en 

Août. 

Moindre.  • . 

— 1 0,0.  en 

Novembre. 

Pêutll,  Lipttl. 

Plus  grande  élévation  du  Baromètre..  . 

27.  1,0. 

le  4.  Juillet. 

Moindre 

00 

0 

le  6 Mars. 

Nombre  des  jours  de  pluie 

i*4- 

Vent  dominant 

s.  0. 
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C HA  ND  E R NA  G O R , Indes,  j Latitude , 

|îi4  51  S. 

Par  le  P.  BouJicr , Jcfuite. 

Pendant  dix  ans  ( 1741  — >7 JO.  ) 

Extrait  du  Dépôt  de  U Marine. 


J'ai  rendu  compte  de  ces  Oblervations  dans  mon  Traite' 
de  Météorologie , page  jef-2.  Je  vais  feulement  donner  ici 
les  réfultats  extrêmes  & moyens  de  toutes  ces  obfervations. 


Thermomètre. 

De grit.  t 

Plus  grande  chaleur 

1 Chaleur  moyenne.  . 

26  1. 

B A ROM  ÊTRE. 

Pente  t.  Lignes. 

Plus  grande  élévation 

Élévation  moyenne ...... 

Vl|;  S+mr*  rt 

Aiguille  aimantée. 

Déclinai  fon  moyenne 

..  1 4 r 3'  ao*  Occid. 

Le  P.  Boudier  remarque  que  la  plus  grande  élévation  du 
mercure  dans  le  baromètre  a lieu  tous  les  jours  vers  les  * 
ou  10  heures  du  matin,  & la  moindre  élévation  vers  3 ou 
4 heures  du  foir.  « Je  ne  crois  pas,  ajoute-t-il,  que  depuis 
que  ce  baromètre  eft  en  place,  i|  faille  en  excepter  huit  ou  « 
dix  jours  où  cette  marche  uniforme  du  mercure  n’ait  pas  eu  « 
lieu  ».  La  même  obfervation  a été  faite  à Mexico,  à Surinam, 
à la  Martinique , & je  fuis  dans  le  cas  de  la  vérifier  tous 
les  jours,  foit  par  moi-même,  foit  par  mes  Correfpondans. 
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Je  crois  donc  que  cette  période  a une  autre  caufe  que  celle 
à laquelle  je  la  rapportois  dans  mon  Traité  de  Météorologie  ; 
je  croyois  alors  qu  elle  provenoit  de  l’imperfeétion  du  baro- 
mètre, dont  l’air  contenu  dans  la  partie  vide,  pou  voit  par 
(es  condenfations  ou  fes  dilatations  favorifer  ou  retarder 
l'élévation  de  la  colonne  de  mercure.  La  bonté  connue  des 
baromètres  qu’on  a employés  depuis  peu , me  perfuade  que 
fi  la  caufe,  dont  je  viens  de  parler,  a quelque  influence  fur 
ce  phénomène,  elle  n’efl  pas  la  feule,  & qu’il  y en  a une 
autre  qui  peut  avoir  quelque  rapport  avec  les  marées  atmo- 
fphérkjues  occafionnées  par  faction  de  la  Lune. 


CHARTRES, 


* .y- 


Digitized  by  Google 


I 


î 


SUR  LÀ  M É T ÉO  R 0 LÛC  I E.  ’jOf 
CHARTRES,  Beauce.  I „/**«*'„  r 

l-f  8d  2 6 49'  S. 

Par  M.  Horeau , envoyées  par  M.  À'ahon , Doéleur  en  Médecine. 

Pendant  huit  ans  ( 1777 — 1784.) 

Extrait  de  la  Corrcfpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

H y a peu  d’obfervations  faites  avec  autant  de  foin  & 
d’exactitude  , & aufTi-bien  rédigées  que  celles  qui  font  le 
fujet  de  cet  article  ; on  peut  donc  avoir  une  pleine  confiance 
dans  les  réfultats  que  nous  allons  donner.  M.  Horeau  a com- 
mencé en  Septembre  1781,  à corriger  l’effet  de  la  chaleur 
fur  le  baromètre.  Cette  précifion  qui  eft  affurément  très- 
importante,  fera  préjudiciable,  tant  que  tous  les  Oblêrvateurs 
11e  s’accorderont  pas  à l’adopter  ; les  uns  emploîront  cette 
correction , les  antres  ne  l’emploîront  pas , & cette  variété 
donnera  des  réfultats  fautifs , parce  qu’on  aura  fuivi  différentes 
méthodes.  M.  Horeau  a efîâyé  en  178  2,  de  faire  d’une  manière 
très-ingénieufè  , l’application  defes  obfervations  au  fyflème  de 
M.  Toaldo , relativement  à l’influence  des  points  Lunaires. 


/."  Ta  BLE.  Réfultats  moyens  des  huit  années  d'Obfervat'tons. 


MOIS. 

Thermomètre. 

B A 

» O M È T 

R E. 

Nom. 

ries 

joer* 

de 

Pluie. 

VENTS 
do  mina  ns. 

PI.  gr. 
chai. 

Moindre 

chaleur. 

Chai. 

ê j. 

moy. 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

PiViti. 

lignes. 

Rentes. 

Lgnes. 

Lignes 

Janvier. . 

7.2- 

— 7.o- 

0,5. 

28. 

i.5- 

*7- 

0,4. 

27- 

8,3. 

14. 

o.&s.  0. 

Février.  . 

10,9. 

— 7,3. 

2,8. 

28. 

1,1 1- 

27- 

1,10. 

27- 

8,6. 

I 2. 

0.  & s. 

Mars..  ■ . 

'5.3- 

— 1,0. 

5.8. 

28. 

i,9- 

*7- 

2,2. 

27- 

9-7- 

I O. 

0.  & N. 

Avril.  . . 

1 8,7. 

0,5. 

8.3. 

28. 

0,1  0. 

27. 

3-3- 

27- 

8.2. 

I 2. 

O. 

Mai.  . . . 

20,9. 

3-4- 

I 1,2. 

28. 

0,1. 

27. 

3<5- 

27- 

8.5- 

1 3- 

s.  0.  & 0. 

Juin..  ■ . 

23.7- 

6,i- 

«3-î- 

28. 

ï.4- 

V- 

6,0. 

27- 

8,9. 

8. 

0.  & s.  0. 

Juillet . . 

2J,2. 

9-5- 

1 5,1. 

28. 

1,1. 

*7- 

5,!I. 

27- 

9,0. 

I I. 

O. 

Août.  . . 

24,3. 

7.+- 

1 5,1. 

28. 

0,5. 

*7- 

6,6. 

27- 

I 0,0. 

7- 

O.  & N. 

Septemb. 

20,3. 

4.8- 

12,5. 

28. 

0.8. 

27. 

3,ti. 

27- 

9.3- 

9- 

O.  & N.  E. 

Octobre . 

16,3. 

t,2. 

9,2. 

28. 

0,6. 

27. 

M- 

27- 

8.7. 

I 2. 

O. 

N ovemb. 

10,7. 

— 1,6. 

4-3- 

28. 

1,10. 

27- 

0,10. 

27- 

8,9. 

1 6. 

0.  & S. 

Dcccmb. 

9,0. 

— 2,2. 

3,0. 

28. 

3,0. 

27. 

M- 

27. 

9,2. 

*5- 

S.O.&N.  E. 

Année 

moyenne. 

25,2. 

“ 7-ï- 

8,5. 

28. 

3,0. 

27- 

0,4. 

27. 

8,t  1. 

? 

O. 

Tome  II,  "*  Q q 


y 
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//.*  Table . Réfultats  de  chacune  des  huit  années  d Ol/fervaùons. 


V NK'ÜS. 

Thermomètre, 

6 A 

R O M E T 

No  Mi. 
Je* 
iaur* 
Je 

pluie. 

VENTS 

domimms. 

r ^ 

PI.  gr. 
chai. 

Plus  gr. 
froid. 

Chai. 

moy.c 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

ÜH 

Dcgiis, 

Degrés. 

Degrés. 

Pouces 

Lignes- 

Pences  Lignes . 

Pontes.  Lignes. 

i/77- 

\ 

2.6,0. 

— 8,0. 

8,9. 

28. 

4.7- 

2 6.  1 1,5. 

27.  9,11. 

119. 

s.o. 

5 

OO 

24>î- 

- J. 5- 

8,2. 

28. 

J.O. 

2 6.  7,0. 

27.  8,5. 

117. 

s.o.&s. 

J779- 

26,5. 

- 7.9 • 

9>2- 

28. 

4,2. 

26.  7,0. 

27.  9,10. 

I 29. 

0. 

1780. 

27,0. 

- <5.5- 

8,0. 

28. 

3,11. 

26.  8,10. 

27.  9, <5. 

!5tf. 

0. 

1781. 

2J.5- 

- 3,0. 

8,9. 

28. 

2,3. 

27.  0,3. 

27.  9,1. 

I 3I. 

0. 

1782. 

28,0. 

-”.3 

7,6. 

28. 

4,1. 

2 6.  8,6. 

27-  6.5- 

1 8 J* 

0.  . 

1783. 

27>7* 

-15.0 

8,9. 

28. 

b7- 

2.6.  6,6, 

27.  7,1. 

123. 

0. 

1784. 

26,7. 

— 12,0 

7.8. 

28. 

1,8. 

2 6.  5,8. 

27.  7,1. 

I 5 2. 

0. 

■ Année 

moyenne. 

- U- 

8.J. 

28. 

3,0. 

26.  7.2. 

27.  8,to. 

T 39. 

0. 

TA.  Hvrtdu  a cbfcrvé 


en 

en 

en 

en 

en 

en 


t 779 
1780 
178  1 

1782 

1783 

1784 


y 

8 

9 

2 

y 

3 


Aurores 


boréales. 
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Latitude , 


47a  20'  40'.  S. 


C H 1 N O N en  Touraine: 

Par  M.  Linacier , D odeur  en  Médecine. 

Pendant  neuf  ans  ( 177 6 — 1784. } 

Extrait  de  la  Corrcfpondancc  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


M.  Linacier  eft  un  des  premiers  qui  fe  (bit  livré  aux 
obfèrvations  Météorologiques , depuis  letabliHèment  de  la 
Société  Royale  de  Médecine  ; il  s’en  occupoit  même  long- 
temps auparavant , ainli  qu’il  l’a  prouvé  par  les  Journaux 
qu’il  a fait  palier  à cette  Société , 8c  que  j’ai  eus  entre  les 
mains  ; mais  il  n’a  commencé  qu’en  1 776  à fuivre  la  marche 
du  thermomètre  St  du  baromètre.  Je  vais  donner  lesréfultats 
des  obfèrvations  faites  avec  beaucoup  de  loin  St  d’exaélitude 
depuis  celte  époque. 


/."  Table.  Réfultats  moyens  des  neuf  années  d Obfervatlons. 


MOIS. 

T HERMOMÈTRE. 

B A 

R O 

MET 

R E. 

Nom  b. 

des 

jours  de 
pluie. 

VENTS 

domina  ns. 

Température. 

l'I.gr. 

chai. 

Moindre 

chaleur* 

Chai. 

moy.f 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

Degrfs. 

Feue  ri 

Lignes, 

Pt*tSS 

Lignes. 

Fetnts-  Lignes. 

Janvier. . . 

9,0 

- 6,5 

*•3 

28. 

4-9 

27. 

3.10 

28.  0,0 

I I. 

N.  St  N.  E. 

froide  & sèche. 

Février.  . . 

1 0.9 

— 4/’ 

3.2 

28. 

4.9 

27- 

6,o 

28.  0,3 

9- 

N.&N.O. 

Idem. 

Mars  .... 

1 6, 3 

— 0,8 

6,8 

28. 

J. 3 

27- 

6, 9 

28.  0,9 

8. 

N.  & S.  O. 

alTczfroi.  & sèch. 

Avril .... 

1 8,3 

t fi 

9.1 

28. 

3-4 

27- 

5 >2 

27.  1 1,1 

14. 

0.  & S. 

froide  & humide. 

Mai 

2 3,0 

4.0 

t 2,4. 

28. 

2.5 

27. 

6,1 0 

27.  1 1 ,7 

I I. 

N- & N.  O. 

Idem. 

Juin 

13 ,6 

8.4 

14.7 

28. 

3.4 

27- 

8,4 

27.  1 1 ,4 

I 0. 

O.&N.O. 

chaude  & sèche. 

Juillet  . . . 

26.3 

t 1 .6 

16,7 

28. 

3.2 

27- 

7,1  0 

27.  1 1 ,6 

I 0. 

S.  & 0. 

Idem. 

Août.  . . . 

25-3 

to,9 

' 7 .0 

28. 

2, 6 

27. 

8.5 

27.  f t , 5 

7- 

O.  & N. 

Idem. 

.Septembre. 

r 9.6 

6,4 

14,0 

28. 

3 4 

27. 

5.9 

27,  t 1 ,7 

?• 

S.  & N. 

Idem. 

Odobrc.  . 

>7*2 

1,8 

1 0,1 

28. 

3.5 

27. 

7,t 

27.  I 1 ,2 

! I . 

N.  ét  S. 

douce  A humide. 

Novembre. 

12,4 

- 1.7 

6,1 

28. 

4-9 

27. 

j. 5 

27.  11,5 

1 3- 

N.  & O. 

aff.  douccA  hum. 

Décembre. 

I 0,4. 

- 2.5 

4.6 

28. 

6, 1 

* 7 • 

S. 4 

27.  1 1 ,6 

I I . 

N. 

froide  & humide. 

Résultats 

* 

• 

de 

ad,  3 

1 

os 

WR 

9-7 

28. 

6,1 

27- 

3,10 

17.  1 1,8 

124. 

N. 

froide  & humide. 

l'année. 

_ 

mmtmm 

Qq  W 
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Il.‘  Table.  Réfultats  de  chacune  des  neuf  années  d'Ohfervaùons. 


ANNÉES. 

Thermomètre. 

B A 

K 0 M È T 

R E. 

Nom  b. 

des 

VENTS 

Température. 

PI.  RT. 
chai. 

IM  u s grand 
froid. 

Chai. 

moy.e 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Elévation 

moyenne. 

jours  de 
piuic. 

dom  inans. 

Degré  S 

Degrés. 

Degré, 

Perces.  Lignes 

P. nets  Lignes. 

Pense  1.  l > g**J. 

- 

«77  (>■ 

27.0 

— 16,0 

9.J 

28. 

7.° 

27.  2,0 

28.  0,3 

I 26. 

0. 

froide  & humide. 

'777- 

27,0 

— 6,7 

9.3 

28. 

9-9 

27.  1 ,0 

27.  1 1 ,6 

134. 

0,&  N.  O. 

Idem. 

1778. 

28.0 

- 4,3 

9-5 

28. 

8,0 

27.  0,3 

28.  0,3 

• 24. 

S.  O.&  N. 

chaude  & variabl. 

•779- 

27.0 

- 8.5 

I 0,0 

28. 

6,6 

26.  to,6 

28.  0,2 

1 1 6. 

N.  E.  & S. 

variable,  humide. 

1780. 

28,0 

— 6,0 

9,8 

28. 

8,6 

26.  10,6 

27.  1 1,9 

* 35* 

N. 

chaudc&humidc. 

1781. 

- 3*1 

I 1 ,2 

28. 

4.9 

27.  3,10 

27.  11, 10 

102. 

N.  & O. 

chaude  & sèche. 

1782. 

16,0 

— 11,0 

8,6 

28. 

8.4 

27.  0,0 

27.  10,9 

us. 

N.  & S. 

froide  & humide. 

1783. 

3°.5 

- 9.° 

9.5 

28. 

6,o 

26.  10,6 

27.  1 1,7 

il  7- 

N.  & O. 

aifez  froide  &scc. 

1784. 

28,5 

— I I ,0 

9.» 

28. 

6,0 

27.  0,7 

27.  10,8 

129. 

N.  & N.  E. 

var.  chaude&sèc. 

Année 

27,8 

— 8,1 

28. 

moyenne. 

9,6 

7.5 

27.  0,4 

27.  I ! ,9 

I 22. 

N. 

froide  & humide. 
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C H I O G I A,  Italie.  I Latitude. 

! 43J  *5  • S. 

Par  M.  Vianclli , Doéleur  en  Médecine. 

Pendant  deux  ans  ( 1777  & 1780.  ) 

Exfrait  du  G tomate  Mtteorohgico . pour  Ici  années  1780  & 178a,  par  M.  ToatJo. 


M.  T oaltlo  ne  rapporte  que  les  réfultats  moyens  du  ther- 
momètre & du  baromètre  pour  chaque  mois,  avec  le  nombre 
des  jours  & les  quantités  de  pluie,  il  y ajoute  les  réfultats 
extrêmes  de  l’année  1777  feulement. 


J.“  Table.  Réfultats  moyens  des  deux  années  d'Obfervat. 


Chaleur 

Élév 

ATION 

Nombre 

Q U A N T 1 T l 

MOIS. 

moyenne 

moyenne 

de*  jours 

de  pluie 

en  1780. 

du  Baromètre. 

de  pluie. 

en  1 

M 

oc 

0 

Degrés, 

Pences- 

Ligner 

Potsttl. 

L>{*cs 

2,4.. 

27. 

8 ,9. 

2 4. 

I. 

6, 0. 

Février 

2,J. 

27- 

8,6. 

I 2. 

3- 

9> 1 • 

Mars 

7,6. 

27- 

I 0,2. 

8. 

O. 

5-3- 

Avril 

9,1. 

27. 

8,9. 

I 0, 

3- 

3,8. 

Mai 

I4.4- 

27. 

9. 5- 

I 2. 

2. 

1 1 ,4. 

Juin 

17,0. 

27' 

9.9- 

I 0. 

5- 

7.9- 

Juillet 

17,8. 

27. 

10,3. 

8. 

4- 

1,8. 

Août 

18,4. 

27- 

10,3. 

9- 

O. 

9, J. 

Septembre 

14,9. 

27- 

10,4. 

8. 

9- 

4>3- 

Oétobre 

13.0. 

27- 

9,10. 

I 2. 

3- 

6, j. 

Novembre 

4.9- 

27- 

9-7* 

7- 

2. 

6>  3- 

Décembre 

6,1. 

27. 

8.7- 

6 • 

O. 

7,2- 

Année  moyenne. 

X 1,0. 

27* 

<),6. 

11 6. 

38. 

6. 3- 
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//.*  Table.  Réfultats  de  chacune  des  deux  années  d Obfervaùons» 


Années. 

Thermomètre. 

B A 

R 0 M È 

T R 

E. 

Nom». 

rie* 

Quantit. 

Pl.gr. 

chai. 

Plusgr. 

froid. 

Chai. 

moy.c 

Plus  gr. 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

jour»  rie 
Pluie. 

de 

Pluie, 

Dures. 

Degrés. 

Degrés 

Petits.  Ltg. 

P**<ts.  Ltg 

Petites.  Ligntt 

Petits.  L (gne 

■777- 

21, J 

— 0,0 

BS 

28.  2,0 

27-  1 *5 

2 T. 
/ 

r 0,0 

ri7- 

1780. 

.... 

— 

1 

27- 

8,9 

94- 

38.  6, 3. 

Année 

27. 

r 1 6 . 

■ 
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CLERMONT-FERRAND , Auvergne.  I Latitude , 

’ b ' |4-S44<5'+5'-S. 

Par  M.  Albared,  Secréuire  de  l’Intendance  d’Auvergne. 

Pendant  un  an  ( 1776.) 

Par  Ir  P.  Alexis  de  Dublin  , Capucin. 

Pendant  deux  ans  ( Juin  — Déc.  1782 , 1783  , Janv.  — Mai  1784.) 
Et  par  M.  Scgreticr , Supérieur  du  petit  Séminaire. 

Pendant  un  an  ( 1784.) 

Extrait  de  ma  Corrcfpondance. 

Ces  obfervations  font  faites  & rédigées  avec  beaucoup  de 
foin , & je  regrette  que  M.  Albared  ne  m’en  ait  pas  envoyé 
la  fuite  ainfi  qu'il  avoit  eu  la  complaifance  de  me  le  promettre. 

Le  R.  P.  Alexis  de  Dublin  , Capucin , de  l’Acade'mie 
de  Clermont,  a bien  voulu  fe  charger  de  fuivre  ces  fortes 
d’obfervations.  Il  a commencé  au  mois  de  Juin  1782  , à 
m’envoyer  les  réfultats  du  baromètre  feulement  , n’ayant 
encore  que  cet  infl.ru ment  qu’il  tient  de  M.  Lavoijier  , 
de  l’Académie  des  Sciences. 

. J’ai  reçu  depuis  peu  les  obfervations  faites  en  1784,  par 
M.  Segretier,  Supérieur  du  petit  Séminaire,  je  les  joins  à 
celles  de  M.  Albared. 


Voici  les  réfultats  des  obfervat.  de  M.”  Albared  & Segrctier, 


. 

1776. 

1784. 

Th  EP  MO  St  ST  RE. 

-«—N 

Plus  grande  chaleur 

..  2 8,o.c'^- 

27  tO,Dt*rft 

Plus  grand  firoid 

. . -13,7 — 

— II, Z. 

Chaleur  moyenne 

. . t),6.  . . . 

8,7. 

Bauom  et  de. 

Paner!.  Lignn. 

Pentti.  /.i/**f/. 

Plus  grande  élévation 

. . 27.  j.d. 

27.  3,0. 

Moindre  . . . 

..25.  1 o,8. 

25.  8,3. 

Moyenne r 

. . 2 6.  9,1 0. 

2 6.  9,4. 

Nombre  des  jours  de  Pluie 

130. 

9.4- 

Vents  dominans 

..  E.  & S.  E. 

S.  & N. 

Mémoires 


V* 

Lps  obfervatîons  du  P.  Alexis  de  Dublin , depuis  le  mo'J 
de  Juin  jufqu’au  mois  de  Décembre  1782,  fixent  l’élévation 


moyenne  du  baromètre  à . . . 

2 6.F,U" 

' 1 0,0. lifn"4 

Et  pendant  l’année  1783,  à 

27. 

o,8. 

Réfultat  moyen  des  19  mois 

2 6. 

1 1,4. 

Réfultat  moyen  des  ann.  1776  &c  1784. 

2 6. 

9.7* 

Réfultat  moyen  de  toutes  les  obfervat. . 

26. 

10,6. 

COPENHAGUE, 


Digitized  by  Google 


sur  la  Météorologie.  313 

CO  P EN  HA  GUE,  Danemarck.  I Latitude, 

I 5 i*  3+-S. 

Par  M.  Bugge , Profeflcur  Royal  d'Aftronomie  en  riiniverfité 
de  Copenhague.  • 

Pendant  dix  ans  ( 1767—  1776.  ) 

Et  par  M.  Gaillard , Secrétaire  d’Ambaflade. 

Pendant  deux  ans  (1778  — 1779.  ) 

Extrait  de  ma  Correfpomiance. 

Ces  obfervations  de  M.  Bugge , ment  été  communiquées 
par  M.  Blondeau , Profefieur  royal  de.  Mathématiques  à*Brefh 
M.  Bugge  a pris  la  peine  de  les  rédiger  lui  - même  avec 
beaucoup  de  loin  en  plufieurs  Tables  que  je  vais  donner  ici; 
j’y  joindrai  les  réfultats  des  oblprvations  faites  à Copenhague 
par  M.  Caillard , dans  les  années  1778  & 1 779,  & en- 
voyées à la  Société  Royale  de  Médecine. 

M.  Gaillard  obfervoit  à 9 heures  du  matin , à 3 heures 
du  foir  8c  à minuit.  11  remarque  que  les  variations  du  baro- 
mètre font  très -grandes  8c  très  - promptes  en  hiver  8c  en 
automne.  En  1778  , il  a obfervé  le  thermomètre  expofé  au 
Soleil,  à l’heure  de  midi,  depuis  le  mois  d’Avril  jufqu’au 
mois  de  Novembre  ; en  voici  la  Table. 


MOIS. 

1778. 

Thermom. 
au  Soleil. 

MOIS. 

1778. 

Thermom. 
au  Soleil. 

Degrés. 

1 5.0. 

20.0. 
2(5,0. 
3 1 .5* 

Degrés. 

25.0. 

1 6.0. 
r 1,5. 

9,0. 

Septembre.  . . 

Novembre. . . 

Rcfuluts  moyens... 19,2, 

Le  môme  Oblêrvateur  s’eR  rendu  attentif  au  phénomène 
de  l'Aurore  boréale;  il  en  a oblêrvé  neuf  en  1778  , 8c  dix- 
neuf  en  1 77p.  Il  dit  qu’il  ne  les  a pas  toutes  vues,  8c  qu’il 
y en  a eu  de  très-extraordinaires,  fur-tout  celle  du  1 8 Sep- 
tembre 1 779,  qui  étoit  affaulè  par  la  difpofition  fingulière 
des  nuages.  J’ai  obfervc  aulfi  celte  Aurore  boréale  à Mont- 
morenci , elle  m’a  paru  tranquille  avec  une  teinte  de  rouge. 

Tome  IL  R r 


314  Mémoires 

On  trouvera  dans  les  A fies  de  Copenhague  , années  1 67  1 & 1672,  Observation 
1 jo,  ou  Colleél.  Acad.  Partie  Étrang.  tome  V I , page  385,  dès  Obfervations  faites 
quatre  fois  par  jour  à Copenhague,  pendant  l’année  1671  , fur  le  vent  & la 
température,  par  M.  Bartho/in. 

Ta  b le.  1 H E R m o M È t R E.  Plus  grande  & moindre  chaleur. 
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II.*  Table.  Baromètre.  Plus  grandes  & moindres  élévations. 


ANMÉEt 

Janvier. 

Plus  grande  J Moindre 
élévation.  1 élévation. 

F i v 

Plus  grande 
élévation. 

l I E R. 

Moindre 

élévation* 

M A 

Plus  grande 
élévation. 

R S. 

Moindre 

élévation. 

A v 

Plus  grande 
élévation. 

R I L. 

M oindre 
élévation. 

Pouces. Liftes , 

Toutes  Ligne j . 

Ptmees.Lif.es. 

Pontes  l ,~mej. 

Fouies.  1 /fi. 

Poucet . ligne. , 

j Poucet. Lifts.  ; Pour  ex.  Ligues  | 

(766. 

28. 

5. 6 

27.  I I ,0 

28. 

6 -4 

2 7- 

4.' 

28. 

8,0 

27- 

2,0 

28. 

6,1 

27. 

9,6 

'7^7- 

28. 

2/) 

27.  2,2 

28. 

4-3 

27- 

!»3 

28. 

3*6 

27- 

3.2 

28. 

7,3 

27- 

>0,3 

I768. 

28. 

5.4 

27-  9*7 

28. 

«•5 

27- 

6,0 

28. 

6,  ' 

27- 

4.3 

28. 

7.9 

27- 

5.' 

'7*  9- 

28. 

4.3 

26.  I I ,9 

28. 

3.3 

27- 

3.' 

28. 

6,7 

27. 

6.6 

28. 

7.8 

27- 

6,1 

1770. 

28. 

7.0 

27.  0,1 

28. 

6,7 

2 6. 

9.' 

28. 

>,0 

27. 

6.3 

28. 

5,0 

27* 

0,8 

[771. 

28. 

2.9 

26.  I 1.2 

28. 

I 0,0 

27- 

4.4 

28. 

5.2 

27- 

6,5 

28. 

5,io 

*7- 

6,2 

1772. 

28. 

4,2 

26.  10,3 

28. 

0,6 

27- 

2,6 

28. 

3.3 

27- 

î.» 

28. 

3.6 

27- 

6,1 

'773- 

28. 

3.2 

2 7-  3.' 

28. 

6.8 

26. 

1 

28. 

9.6 

27- 

7.8 

28. 

6,1 

27- 

6,0 

1-74. 

27- 

M.7 

27*  0,4 

28. 

J.° 

27- 

0,6 

28. 

8, T T 

27. 

4.0 

28. 

6,6 

27- 

6,1 

1 77  > • 

28. 

8.Î 

27*  3m 

28. 

S-2 

27* 

0,6 

28. 

4.6 

27. 

0.7 

28. 

5.2 

27- 

4. y 

1778. 

28. 

6,0 

27-  5-° 

28. 

7.6 

27. 

2.6 

28. 

t r ,0 

27. 

2,6 

28. 

7.0 

27- 

4.0 

'779- 

28. 

I 0,0 

27.  7,6 

28. 

8,0 

27- 

9,0 

2 8. 

1 1 ,0 

-7-* 

T T ,0 

28. 

9.0 

*7- 

8,0 

moyen». 

28. 

4.,  1 0 

27*  3.3 

28. 

6,0 

27* 

2,6 

28. 

6,i 

IL 

4.»  ' 

28. 

6.5 

=7- 

6,1 

À N NÉ  15. 


M a 1. 


J U 1 K. 


28. 

28. 

28. 

28. 

28. 

28. 

28. 

8. 

28. 

28. 

28. 

28. 


J. 3 

6.0 

J. o 

4>7 

4.0 

4>î 

7.6 

4>o 

3 »7 

6.0 

7.0 

<S,o 


28.  5,3 


27- 

27- 

27- 

27- 

27. 

=7- 

27- 

27- 

27- 

27. 

28. 
*7* 


y. 9 

8,9 

a 

'o,5 

7.6 

9*9 

•7.8 

8.' 

6.6 

0,0 

1 0,6 


27.  8,9 


J UIUET. 


A g fît. 


28. 

28. 

28. 

28. 

28. 

28. 

28. 

28. 

28. 

28. 

28. 

28. 


3.0 
3>° 
5-9 

J.o 

6.7 

4.8 

6.0 
4-7 
3*5 
3>° 

6.0 
6,0 


28.  4,9 


27- 

27* 

27* 

27- 

27. 

27. 

27* 

*7* 

27. 
27- 

28. 

27* 


9.' 

'7.2 

8.5 

5.0 

10,3 

8.6 
8,8 

7-9 

9.0 
9,2 
0,0 

1 0,0 


28. 
28. 
28. 
2 8. 
2 8. 
8. 
28. 
28. 
28. 
8. 
28. 
28. 


4.3 

5.9 

6.0 

2.0 

6.5 

2.0 

6.6 

4.0 

7.0 
3.8 

9.0 


2 7.  8,9 


28.  5,4. 


27- 

27* 

27* 

27* 

27. 
27* 
27* 
27- 
27* 

28. 


I 0,2 

î:l, 

ïS 

3.' 

8,8 

5>7i 
9.0 
! 0,  8 
8,9 
1 ,6 


27.  8.3 


R r ij 
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Suite  de  la  II.’  Table.  Baromètre.  Plus  grandes  & moindres  élévations. 


AknÉls 

S E P T E 

Flu»  grand» 
cric  vallon. 

M B R F.. 

Moindre 
clé  cation. 

O C T 

Plus  grande 
clcv  .•  î ir»n. 

0 B R E.  . 

Moindre 

élévation. 

N 0 V E 

Plus  grande 
élévation. 

M B R E. 

Moindre 

élévation. 

D £ C E 

Plus  grande 
élévation. 

M B R E. 

Moindre 

élévation. 

Pouce 

hgte  1 

Peut  r/ 

/ rj*ei 

Pinces.  L i»et- 

Poucet. 

'ignés 

Pouces 

Ligues. 

Pouces 

■ Lignes 

Pences.  Ligne  s. 

Pences 

Lignes. 

! y 66. 

28. 

7-s 

ï 7 • 

9.8 

28. 

8.3 

27. 

8.3 

28. 

7.3 

2 7- 

«0,1 

28. 

9,0 

2 7- 

3.2. 

17  67. 

28. 

7.8 

27- 

s .7 

28. 

5.' 

2(5. 

9-3 

2 8. 

8,4 

27- 

5.7 

28. 

7*3 

27- 

2.9- 

1768. 

28. 

8,0 

'-7- 

74 

28. 

7-0 

27* 

3.3 

28. 

5*' 

26. 

1 t,8 

28. 

7,6 

27. 

J.t. 

1769. 

28. 

4 ,6 

2 7- 

6,0 

28. 

8.9 

27. 

9.0 

28. 

3.8 

27- 

3.0 

28. 

6,0 

27- 

0,8. 

1770. 

28. 

5.° 

27- 

7-0 

28, 

6,i 

27- 

5.8 

28. 

3.5 

27- 

0,0 

28. 

4.3 

27- 

3.0. 

177*- 

28. 

5.9 

27- 

8.3 

28. 

^.9 

27- 

4.7 

28. 

7*3 

27. 

5-4 

28. 

6.0 

27- 

5*4- 

1772. 

28. 

5-4 

27- 

(5,9 

28. 

6,6 

27- 

5. (5 

28. 

<!,o 

27. 

5*4 

28. 

6,7 

*7- 

3.1. 

'775- 

28. 

27. 

6/ 

28. 

4.6 

27- 

8.0 

28. 

3*» 

27. 

4-4 

28. 

4,8 

27- 

r,t. 

«774- 

28. 

4.4 

27- 

8.7 

28. 

6.2 

27- 

7.o 

28. 

5>6 

27- 

3*3 

28. 

8,0 

27- 

4.2. 

■77  >• 

28. 

4-7 

27- 

7»1 

28. 

2 ,6 

27. 

S.6 

28. 

6. 3 

26. 

1 1 ,Èr 

28. 

7.0 

27- 

I ,0. 

1778. 

28. 

8,0 

27- 

8.0 

28. 

5.0 

27- 

3.(5 

28. 

<5,6 

27- 

5.6 

28. 

8,6 

27- 

3.0. 

'779- 

28. 

6.0 

27- 

9,0 

28. 

7.<5 

27- 

2,0 

28. 

5*0 

27* 

7.0 

Kcfultai* 

moyens. 

28, 

6,0 

27- 

7><5 

- 

<5,2 

27- 

5*5 

28. 

K 

v-\ 

27- 

4>« 

28. 

6,9 

27- 

2, T O. 

Résultats  de  l’année.  Plus  gr.  élévation  28'’  6,9'  en  Déc.  Moindre,  2 J*  2,6'  en  Février 


L’élévation  moyenne  du  mercure  paroit  être  d'environ  zyT  io,8'. 

III.’  Table.  Quantité  de  pluie  réduite  en  pouces  cubes,  tombée  fur  un  efpact 

de  quatre  pieds  carrés. 


Ann. 

Janv. 

F t va. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

J U 1 N. 

JUILL. 

Août. 

StrT.'OcTOB 

N 0 v. 

Déc. 

■769. 

579 

459 

49» 

799 

95® 

'"4 

= 354 

968 

5*° 

ri  8 

»OJ  1. 

•77°. 

360 

49* 

ICC 

200. 

■575 

1 a 

t ( 1 H 

a 1 84. 

» 580 

"54 

950. 

'77*  * 

•5+ 

O 

0 

568 

>5» 

1296 

1 096 

)DI  6 

460 

IJld 

489 

78.. 

•7 7*- 

4*4 

4«4 

34* 

»>4 

*.3« 

976 

*35* 

1 .40 

'464 

7'9 

849 

loSa. 

'773 

898 

t|S<j 

35» 

5 99 

1 872 

1 a 07 

589 

* B 8 

' 3*4 

901 

57+ 

5 V 1. 

'774- 

3 î*5 

761 

6 t a 

86; 

7'3 

'349 

200  O 

"93 

1 °44 

516 

373 

75*- 

•77!- 

77° 

7»4 

616 

*57 

4** 

5*4 

t C 04. 

>49* 

7>8 

1 4°7 

taxé 

)6,. 

.776. 

O 

V-<) 

4*8 

47» 

9<îo 

986 

111a 

•544 

ia8 

84. 

80a 

460. 

H ts 

moy.c 

445-' 

5)o,« 

395-B 

514.* 

«95.0 

1 1 OÇ.O 

•4,4*9 

1 549.4 

1 056,  a 

975.0 

8+3.0 

• 

75jt5 

• 

Résultats  de  l'année  moyenne,  7881,2  ppuce*  cubiques  d'eau. 
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1 V.‘  Ta  B L E.  Nombre  de  fois  que  chaque  vent  a fou  fié  dans 
r cfpiice  de  vingt- fs  ans , avec  le  réfultat  de  l'année  moyenne. 


Y-’  Table.  Nombre  des  jours  froids  CE  chauds, 


Ann £fc  moyenne 


L»  chaleur  moyenne  a cté  en  1778 

En  1779  T. 

Réfultat  moyen 

L'élévation  moyenne  du  Baromètre  a été  en  1 

En  ' 779  

Réfultat  moyen 

Le  nombre  des  jours  de  pluie  a été  en  1778 

En  1779.  . 

Réfultat  moyen 


Digitized  by  Google 


N. 

N.-E. 

0. 

S.-O. 

S. 

S.-E. 

E. 

N.-E. 

Inciutaii*. 

1 9+8. 

3006. 

35+5- 

2476. 

i6i  7- 

5 + 3 5- 

3311. 

t 984. 

1.4. 

1 1 6. 

13  6- 

95- 

140. 

202, 

209. 

. 

127. 

76. 
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CRESPANO,  Italie.  I Lato*, 

I +^23'.  s.. 

Par  Al.  Toaldo. 

Pendant  deux  ans  ( 1777  — 1780.  ) 

Extrait  du  Givmalt  Mtttotolcgtco . pour  Ici  années  1780  & 178». 

Les  obfervatioils  rapportées  par  M.  Toaldo , fe  bornent  à 
l’élévation  moyenne  du  baromètre  pour  1777  & 1780, 
aulïi-bien  que  le  nombre  des  jours  de  pluie,  il  y ajoute  les 
termes  extrêmes  du  thermomètre  & du  baromètre  pour  1777 
feulement , & la  chaleur  moyenne  de  chaque  mois  pour  1780. 

IP  Table,  Réfullats  moyens  des  deux  année  s d‘ Observations. 


M O I S, 

Chaleur 

moycnnfc 

en 

1780. 

Élévation 

moyenne 
tl u Baromètre. 

N**  Mu 

n»cy«r» 

«ie» 

|Ol  et 

de 

flulf. , 

M O 1 S. 

Chaleur 

moyenne 

en 

1780, 

Élévation 
moyenne 
du  Baromètre. 

Nom* 

inorrn 

des 

jourj 

de 

pluie. 

Degré/.' 

Pente  T.  ligne/. 

Degré/. 

Peucer.  Ligne/. 

Janvier  . . . 

0.+ 

26.  lÿ.z. 

I 2 

Juillet.  . . . 

1 6, 2 

2 6.  r r ,4. 

I 2. 

Février  . . . 

o,8 

26.  10,0 

i r 

Août 

> 5.9 

27- 

0,1 

9- 

Mars 

6,6 

16.  1 1 , 1 0 

6 

Septembre  . 

>2,7 

27. 

0,0 

7- 

Avril 

6,0 

26.  lo.o 

1 5 

Octobre. . . 

1 t,i 

26.  I l ,0 

>5- 

Mai 

1 5.3 

OS 

0 

0 

*3 

Notembre. 

5.0 

26,  jo ,6 

7- 

Juin 

1 5.2 

2 6.  1 0,9 

» 5 

Décembre  . 

i.t 

2 6. 

9.1 

<5. 

Résultats 

moyens. 

7A 

iÿ;  1 0,7 

Résiu<T»TS 

moyens. 

to,8 

2<>.  I I ,0 

5<f. 

j Année  moyennjq.3^ 

» * * * 

9.0 

26.  10,9 

1 28. 

II.1  Table.  Refultats  de  chacune  des  deux  années  d’Ol>fenations- 


Tu*  J»  M 0 M È T R E. 

Baromètre. 

- 1 - 

No/m. 

des 

A IN  IN  £,  L ^ 

l’lutar. 
ctr.i.  • 

PliLt  grand 

tiroi<J. 

Odeur 

moyenne. 

P1u«  grande 

élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

jour* 

de 

Mule. 

Degré/. 

Pence*-  Ligne  t. 

P Mrs  Lignes 

/Wrr.  Jign.;, 

1 777 . .  . 

1780. .  r 

*j4 

- a.8 

— . . . 

10,2 

9,0 

- 7-  3.> 

26.  1,3 

2 6.  8.8 
27.  0.9 

1 3 3* 
1 2 2. 

.?  ' 

V N N Ê E 
moyenne. 

9/ 

26.  10,8 

127. 

• 
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C U S S E T,  Bourbonnois. 


Latitude , 

3 6' 1 2*.  S. 


Par  M.  Dejbreji , Doreur  en  Médecine. 

Pendant  quatre  ans  ( d'Oélobre  1776  à Août  1780.) 
Extrait  de  ie  Corrcfpondance  de  la  Société  Rov aie  de  Médecine. 


M.  Dejbreji  a communiqué  eu  1 777,  à la  Société  Royale 
de  Médecine,. urt  Journal  d'oblèrvations  qui  s’étendoit  de- 
puis le  mob  d’Ayril  1756  julqu’au  mois  de  Décembre 
1761.  Il  a envoyé  enfuiie  de  temps  en  temps  lès  obferva- 
1 ions  depuis  le  mois  d’Otflobre  1776  julqu’au  moisd'Aoât 
1780,011  il  céda  les  envois.  Les  obfervations  de  1756  à 
176 1 , ont  été  faites , de  l’aveu  de  l’Auteur,  avec  de  mauvais  . 
indru  mens,  ainfi  je  n’en  parlerai  pas;  je  ne  tendrai  compte 
dans  les  Tables  fuivantes  que  de  la  féconde  époque  d’obler- 
vations , & j'avertirai  qu’en  1 778 , il  y a une  lacune  rie  quatre 
mois  ( Février  — Mai  ) occadonnée  par  un  voyage  de 
Al.  Dejbreji  à Paris. 


/■*’  Table.  Rejultats  moyens  des  quatre  anne'es  d Obfervations. 


MOIS. 

Thermomètre. 

B a 

R O M È T 

R £. 

Nom» 

des 

Vf.NTS 

Plusgr. 

chai. 

Moindre 

chaleur. 

Chaleur 

moyenne. 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

jours 

de 

pluie. 

domin. 

Dr  grés. 

Degrés. 

Degrés. 

/Vsftr. 

Lifts. 

Fruits. 

Lignes. 

Pestes  Lignes. 

Janvier.  . . 

7.5 

— 8,o 

— 1.0 

27- 

9.0 

2 6. 

7.6 

2 7- 

3.0 

>3 

N.  A S. 

Février.  . . 

1 i.t 

— 4.3 

2,0 

27* 

8,4 

2 6. 

1 0,6 

27- 

3,10 

I O 

N.  A S. 

Mars 

><5,7 

— 0,0 

7.3 

27- 

8,+ 

26. 

1 0,8 

27. 

4.* 

I 0 

S. 

Avril 

t 9.5 

2,0 

9.7 

27- 

7.8 

26. 

10,5 

27- 

3.10 

1 1 

S. 

Mai 

22,5 

j.> 

>3-9 

*7- 

6,8 

26. 

«0.3 

27- 

4.5 

« 5 

S. 

Juin 

22.7 

. 8,4 

« 5.' 

27- 

7.o 

2 7- 

o>5 

*7- 

4.2 

«5 

N. 

Juillet. . . . 

24,0 

1 2.2 

«7.3 

27. 

7.o 

27- 

0,8 

27. 

4.6 

>5 

S. 

Août 

25.2 

I 1 ,0 

16,8 

27- 

6,9 

27. 

2.1 

27- 

4.  S 

6 

N. 

Septembre. 

20,2 

7.7 

12,9 

=7- 

7.2 

27- 

>.3 

27* 

4-3 

9 

N.  & S. 

Octobre.. 

>4.' 

2,2 

9. S 

27- 

7><5 

26, 

1 1 ,8 

2 7- 

4.0 

>4 

S.  & N. 

Novembre. 

t 2,4 

— 0,2 

6,0 

27- 

8,2 

2 6, 

9,7 

27* 

3,6 

>S 

S.  A O. 

Décembre. 

1 0,8 

- 3-» 

4.2 

27- 

10,3 

26. 

8.7 

27. 

4.2 

>4 

S. 

Année  moy/ 

^D2 

— 8,0 

9>î 

27. 

10,3 

26 . 

7.  <5* 

27- 

4,0 

<47 

S.  & N. 
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77.*  TàBLU.  Résultats  Je  chacune  Jes  quatre  années  J Ohfervatîous. 


Années. 

Thermomètre. 

B A 

R O M È T 

R E. 

Nomb 

des 

VFNTS 

Plus  gr. 
chai. 

Plus  grand 
froid.  • 

Chaleur 

moyenne. 

Plus  grande 
cicvaiion* 

Moindre 

élévation. 

Elévation 

moyenne. 

jours 

de 

Pluie. 

domin. 

Degrés. 

Degrés. 

Dtgrél. 

P autel.  Lignes. 

Peur  es.  Lignes. 

Pn.cn.  Lignes. 

« 7/7 • • 

2$,0 

— 6,0 

27.  I 1 ,0 

26.  3,0 

27.  2,8 

r59 

S. & N. 

1778- • 

z6,o 

— 7.0 

9.7 

27.  1 1,0 

26.  3,0 

27.  4,0 

142 

S.  & N. 

1779. . 

26,0 

— 10,0 

9.} 

27.  I 1,0 

26.  8, j 

27.  4.8 

«r- 

N.&S. 

1780. . 

28 ,7 

r 8i7* 

10,0 

27.  10,0 

26.  j.8 

27*  4-9 

140 

N. 

Année 

moyenne. 

26,4. 

— 8,0 

9.7 

27.  10,9 

26.  5,0 

27.  4.0 

144 

S.&N. 

D'A  L JG  RE,, 
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D'  A L I G R E , Autlis.  | Latitude, 

J 4 6 ■*  00  .S. 

Par  M.  Pinet  fils  , Maître  en  Chirurgie. 

Pendant  feize  moi*  (Septembre  — Décembre  1783  & 1784.) 
Extrait  de  la  Corrclpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


Voici  les  Résultats  GÉNÉRAUX  de  Tannée  178+ 


Plu*  grande  chaleur. 

Moindre 

Moyenne 


D tirés. 

23,7.  le  6 Juillet. 
— 6,6.  le  2 Février. 
ç,6. 


Plu*  grande  élévation  du  Baromètre. 

Moindre 

Moyenne 

N omb.  des  jours  de  pluie  & de  neige. 
Vent*  dominant . 


P juin  Lignes. 

28.  7,7.  le  4 Février. 

27.  z,6.  le  7 Décembre. 

28.  1,0. 

1 JO- 

O.  4 S.  O. 


Tome  II. 


S f 
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Mémoire* 

D A X,  Gafcoerne.  I Latitude, 

J 6 , s. 

Par  M.  Dufau , Doélcur  en  Médecine. 

Pendant  cinq  ans  ( 1780  — 178+.  ) 

Extrait  de  la  Correspondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

M.  Dufnu  n’a  commencé  qu’en  Mai  1780  , à envoyer 
fes  oblérvations;  il  n’a  obfervé  jufqu’en  Avril  1781,  que 
deux  foispar  jour,  le  matin  & à midi  le  thermomètre,  & 
une  fois  feulement  le  baromètre;  depuis  le  i.*r  Avril  1781 
jufqua  préfent , il  obferve  trois  fois  le  thermomètre  qui  eft 
d’elprit-de-vin  , St  deux  fois  le  baromètre  qui  eft  lumineux 
St  bien  divifé. 


/.'*  Table.  Réfultats  moyens  des  du//  années  d'Ohfervaùons. 


Tut 

R M 0 M à T H E. 

B A 

n 0 m ê t 

n e. 

Noms. 

VENTS 

dominant. 

MOIS. 

1>I.  g,, 
chai. 

Moindre 

chaleur. 

Chai. 

moy.c 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

fours 

de 

pluie. 

lu  ri». 

Offrit. 

De  gril. 

Reace  1.  Ligwt. 

/Wcr.  Ligttfj. 

Janvier. 

I 0,0 

— 2,0 

J -1 

28. 

3.3 

27.  4,8 

27.  1 0,8 

I 2 

s.  0. 

Février. 

io,j 

— > .0 

5.3 

28. 

3.6 

27.  j, 6 

27.  I 1,0 

9 

s.  0. 

Mars. . . 

1 5.ï 

4.5 

9.0 

28. 

3.1 

*7*  +.S 

27.  I ! ,6 

4 

E# 

Avril  . . 

1 6,0 

4.8 

I 0,0 

27- 

1 1 ,6 

27-  4>° 

17.  8.0 

18 

0. 

Mai . . . 

at,j 

8,0 

* i‘6 

28. 

0.8 

27.  4.8 

17-  9.4 

« 5 

O. 

Juin.  . . 

22,0 

i 0,3 
1 1 ,0 

« 5»î 

28. 

1 .4 

*7-  7-4 

27.  10,0 

1 0 

0. 

Juillet. . 

26,  3 
H>5 

1 6,0 

28. 

I ,0 

27.  8,0 

27.  I 0,2 

8 

0. 

Août . . 

1 2,0 

'7.3 

28. 

0,0 

27.  7,8 

27-  9. 8 

I O 

0.  & s.o. 

Septcmb 

22,4. 

O 

O 4 

1 5>5 

28. 

0.8 

27.  6,0 

*7-  9,  S 

«4 

0. 

Octobre 

t 6,0 

10,7 

28. 

2,0 

26.  2,4 

27.  10,8 

I I 

0.  A N. 

Nov. . . 

I 2,0 

1,7 

7,« 

28. 

3’° 

3.8 

*7*  5 .4 

27.  10,2 

«7 

O. 

Dcccmb 

I 0,0 

1 »7 

5. 6 

28. 

27.  5.8 

27.  «1,3 

7 

E.&  N.  E. 

Ann.m  o;. 

6,] 

-r-  2,0 

I 1,0 

28. 

,.8 

27-  2,4 

27.  10,2 

1 35 

O. 

U. * 1 

rABLt.  Réfultats  de  chacune  des  citu/ 

années  d'Ohfervations. 

1780. 

24,0 

»••••• 

• * • » 

28. 

3.0 

27.  3,0 

27.  to,6 

142 

o.&s.o. 

178 1 . 

27.0 

— 0,0 

* 1 

28. 

3.0 

27.  4,0 

27.  9,1 1 

«23 

0. 

178  2. 

24,0 

— 4.° 

10,5 

28. 

0,0 

27.  0,0 

27.  9>«  0 

«33 

0. 

1785. 

26,0 

2.0 

«i,7 

28. 

4.0 

2 7.  I ,0 

27.  9,9 

119 

t).  & s.o. 

1784.. 

24,0 

— 1 ,0 

lo.S 

28. 

4.0 

27.  t,0 

27-  9.3 

«36 

O.&N.O. 

Ann.moy* 

1,0 

r 1 ,0 

28. 

4,027.  I.J 

27.  «o,*o 

1 1 

O. 
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D ENA  J N VIL  L IER  S en  Gâiinois.  Latitude , 

4oJ  12  0 . 

Par  AI.  Duhamel , de  i' Académie  Royale  des  ScieDces  , &c. 

Pendant  trente-un  ans  (1748  — 1778.  ) 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie. 

Feu  M.  Duhamel  a publié  pendant  quarante  ans,  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Sciences , d’excel- 
lentes obfervations  Botanico-Météorologiques , que  M.  Ion 
frère  fuivoit  avec  beaucoup  de  zèle  & d’intelligence  dans  fa 
terre  de  Denainviliiers  en  Gâtinois.  J’ai  prélenté,  en  1765), 
à l’Académie , un  Mémoire  qui  conlenoit  le  réfultat  de  toutes 
ces  obfervations,  fur -tout  relativement  à l’Agriculture  qui 
éioit  aufft  le  principal  objet  des  oblèrvations  de  M.  Duhamel, 
L’accueil  que  l’Académie  fit  à ce  Mémoire , m’engagea  à 
m’occuper  d’une  manière  plus  particulière  d’un  fujet  tout 
neuf  alors,  puifqu’on  n’avoit  pas  encore  penlé  à rédiger  ces 
fortes  d’obfervations.  Je  formai  donc  dès-lors  le  projet  d’un 
Traité  de  Météorologie , que  je  publiai  en  1774,  fous  les 
aufpices  de  l’Académie.  J’ai  fait  dans  ce  Traité  un  grand 
ufage  des  obfervations  de  M.  Duhamel , je  n’ai  épargné  ni 
foins,  ni  peines  pour  en  tirer  tout  le  parti  polfible  ; on  peut 
s’en  convaincre  en  jetant  les  yeux  fur  la  féconde  Seétion  du 
jv.e  Livre  de  cet  Ouvrage. 

Je  reviens  aujourd’hui  fur  ces  obfervations,  pour  faire 
connoître  une  partie  que  je  négligeai  alors,  parce  quelle 
n’entroit  dans  mon  plan  que  d’une  manière  indireéle.  C’eft 
la  partie  qui  roule  iur  la  marche  du  thermomètre  & du 
baromètre , fur  les  vents , la  température , &c.  M.  Duhamel 
ne  commença  qu’en  1748  à joindre  à fes  obfervations  la 
marche  journalière  de  ces  inftrumens,  & il  a continué  à les 
publier  jufqua  fa  mort  arrivée  dans  le  mois  d’Août  1782* 
de  manière  que  nous  pofiédons  une  fuite  complète  de  plu» 
de  trente  années  d’oblèrvations  qui  fe  trouvent  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie.  La  feule  année  1760  manque, 
parce  que  les  obfervations  ont  été  brûlées  par  accident , ainû 

S f ij 
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que  M.  Duhamel  me  le  manda  dans  le  temps.  J’ai  donc  fou- 
rnis au  calcul  trente -une  année*  de  ces  obfervations,  pour  en 
tirer  les  réfuitats  moyens  que  l’on  trouvera  dans  les  Tables 
fui  vantes. 

M.  Duhamel  fe  fervoit  du  thermomètre  de  Re'aumur,  if 
n’a  point  dit  s’il  étoit  à l’efprit-de-vin , ou  au  mercure.  II 
l’oblervoit  trois  fois  par  jour,  favoir,  à huit  heures  du  matin, 
à deux  heures , & à onze  heures  du  foir  ; il  ne  faifoit  qu’une 
obfervation  du  baromètre.  Celui  qu’il  a obfervé  jufqu'à  la 
fin  de  1765,  étoit  calé  3 lignes  plus  bas  que  celui  dont  il 
s’eft  fervi  enfui  te.  Il  a commencé  le  i.er  Janvier  1766  & 
a toujours  continué  à faire  ufage  d'un  baromètre  qui  avoit 
étc  comparé  pendant  quelques  mois  avec  celui  de  l’Obfer- 
vatoire,  par  feu  M.  l’Abbé  Chappe.  M.  Duhamel  ayant  remar- 
qué que  le  baromètre,  à Denainvilliers,  fe  loutenoit  3 lignes 
plus  bas  qu’à  l’Obfervatoire,  il  a jugé  à propos  de  caler  celui- 
ci,  à Denainvilliers,  précilement  à la  même  hauteur  où  il  (e 
léroit  foutenu  s’il  eût  refté  à l’Oblervatoire , c’eft-à-dire  à 
3 lignes  plus  haut  que  l’ancien.  Cependant  par  la  compa- 
raifon  que  j'ai  faite  des  obfervations  de  l’ancien  baromètre 
avec  celles  du  nouveau , je  ne  trouve  que  2 ligne*  de  diffé- 
rence entre  les  élévations  moyennes  de  l’un  & de  l'autre. 

Le  favant  Académicien  a joint,  en  1768,  à fes  obfervations, 
celles  des  quantités  de  pluie  , & il  a donné  la  defeription 
de  la  belle  machine,  ou  plutôt  du  petit  bâtiment  qu'il  a fait 
conltruire  à cet  effet  (a),  H a décrit  auffi  les  boulloles  qu'il 
a établies  dans  les  bofquets  du  parc  de  Denainvilliers,  & dont 
il  a commencé  en  1769  à pubher  les  obfervations  (b).  On 
en  trouvera  auffi  la  aelcription  & la  figure  dans  le  i.er  Volume 
de  mes  Mémoires  fur  ta  Météorologie  (c). 

Les  Tables  fui  vantes , qui  contiennent  les  réfuitats  des 
obfervations,  en  difent  affez  pour  me  difpenfer  d’entrer  ici 

(a)  Mémoires  de  l’Académie,  année  1772,  /."  Partie, page  649, 
(li)  Ibid.  2.’  Partie , page  44. 

(cj  Pages  276 , tome  li  & 89 , terne  //. 
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dans  quelque  détail-  Je  remarquerai  feulement,  à l’égard  du 
baromètre,  t.°  que  les  mois  de  Janvier  & de  Novembre 
l'ont  ceux  où  les  grandes  variations  ont  eu  lieu  à Denain- 
villiers;  cette  remarque  peut  s’appliquer  à une  très -grande 
étendue  du  Globe , feulement  il  faut  y joindre  ie  mois  de 
Décembre  ; a.®  que  l’élévation  moyenne  a été  plus  grande 
en  été  qu’en  hiver,  le  contraire  de  ces  deux  remarques  a 
lieu  à Pékin,  comme  je  ie  ferai  obferver  en  rapportant  ies 
obfervations  faites  dans  cette  Ville.  Il  paroît  en  général  que 
l’influence  des  làifons  fur  la  marche  du  mercure  dans  le 
baromètre,  efl  beaucoup  plus  marquée  à Pékin  que  dans 
nos  climats. 

J’ai  rendu  compte  dans  ce  Volume,  des  obfervations  de 
l’Aiguille  aimantée , faites  par  M.  Duhamel.  Voye%  ci-devant , 
page  14.6  & fuir. 


Mémoires 


316 

Table.  Refultats  moyens  des  trente-une  années  d Observations > 

( 1748  — 1778.*  ) 


MOIS. 

Thermomètre. 

B A 

n 0 

MÈTRE. 

Nom*. 

tics 

Température. 

PI.  i(rT 

chai, 

Moindre 

chaleur. 

ES 

Plus  gr. 
élévation. 

Moindre  Élévation 
élévation,  j moyenne. 

jours 

«le 

Pluie. 

Degrft. 

D,r/,. 

O.frO. 

Awh 

Lignes. 

Pouitl.  Lignes. 

Janvier  . 

TT 

r 0,2 

— 7,t 

x>3 

3-4 

28.  0,0 

26. 

1 1,  r» 

27.  7.1 

I O 

froide  & humide. 

Février  . 

— 4>4 

28.  0,5 

2 7- 

o»5 

27.  7,1 

1 O 

variable , humide. 

Mars.  . . 

>3.8 

— 2,2 

4,4 

28.  0,0 

27' 

°>  3 

27.  7,4 

IO 

froide  & sèche. 

Avril. . . 

17,0 

o,6 

8,4 

2 7-  ■',! 

27- 

1,1 

27.  6,  r t 

1 I 

var.  froide, sèche. 

Mai. . . . 

20,1 

4,0 

«2,T 

27.  ...J 

27- 

3.8 

27-  7,9 

I 0 

variable  , froide. 

Juin  ■ . . 

24,6 

8,2 

' 5.3 

27.  11,4 

27- 

4.5 

27.  8.3 

I O 

var.  froide  , hum. 

Juillet.  . 

15,0 

9,9 

16.6 

27.  n,} 

27. 

5> 1 

27.  8,6 
27.  8,4 

9 

chaude  & sèche. 

Août..  . 

23,0 

9-5 

1 3,8 

27.  M.i 

27- 

4>î 

9 

variable , sèche. 

Septemb 

22,6 

6,r 

« 3>> 

27.1  1,10 

27. 

3,6 

27.  8,7 

7 

var.  douce,  sèche. 

Octobre. 

>7,1 

°.s 

8,8 

28.  0,1 

27. 

2,0 

27.  8,2 

8 

variable. 

N ovemb 

> 2.1 

— *.7 

4.5 

2 8.  0,7  1 26. 

I I ,0 

27-  7.3 

I 0 

froide  & humide. 

Décemb, 

9,6 

- 5.« 

a>4 

28.  0,2 

27. 

0,0 

27-  7,4 

11 

Idem. 

Ann.  moyc 

2 5,0 

— 7.' 

8,9 

28.  0,7 

2 6, 

1 1,0 

27-  7,9 

1 1 5 

variab. froide, sèc- 

MOIS. 

N ordr 

N.-E. 

N.-O. 

Sud. 

S-E 

S.-O. 

En. 

0. 

Vents  domin. 

Quantité 
de  pluie. 

Janvier.  . . 

4 

I I 

mu 

I O 

77 

n 

4 

• 

N.  E.  k S.  O. 

é Mi».  I tfnti. 

r.  1,4. 

Février.  . . 

s 

■a 

M 

, . 

Itl 

3 

• • * 

S.  & s.  0. 

1.  6,3. 

Mars  .... 

6 

t 

8 

• . 

lu 

I 

I 

N.  E.  & S.  O. 

0.  >0,3. 

Av  ril . . . . 

T 4 

S 

. . 

ni 

I 

2 

N.  & S.  O. 

1 . 4,7. 

Mai 

I I 

U 

8 

2 

BS 

I 

• . • 

N.N.E.AS.O. 

1.  5,r . 

Juin 

9 

El 

8 

. . 

En 

. . . 

I 

s.  0. 

2.  44. 

Juillet  . . . 

n 

3 

10 

. . 

>9 

• •• 

2 

s.  0. 

I.  8,5. 

Août  .... 

El 

3 

1 

I 2 

1 

X 

I 

s.  0. 

I.  7,0. 

Septembre . 

8 

8 

3 

9 

a 

3 

s.  0. 

I.  10,5. 

Oclobre . . 

8 

î 2 

. • *• . 

I I 

2 

. . . 

s.  0. 

1 . 2,7. 

Novembre. 

5 

. , , . 

> S 

2 

. . , 

S.O&N. 

1.  6,0. 

Décembre. 

8 

H 

9 

3 

. . . 

S. 

I.  3.1. 

Année 

moyenne. 

1 6 

I 2 I 

6 

'*3. 

21 

7 

s.  0. 

TT-  9.'- 

* L'année  1760  manque. 
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] /•  Table.  Réfultats  de  chacune  des  trente -une  années  d'Obfervations. 


J 0 U 

R S 

j Thermomètre. 

(V  E N T S 
dominons. 

AMdétSr 

de  U plus 

du  plus 

Plus 

grand. 

chai. 

Plus 

grand 

froid. 

Chai. 

TCMPéBATURt. 

A 

grande  ch» leur. 

grand  froid. 

moy.* 

Degré/. 

Dtpfi. 

Degrés . 

174.8. 

23  Juin. 

1 3 Juillet. 

27,0 

— 

10,2 

8.5 

N. 

froide  & sèche. 

1749. 

27,0 

— 

7.5 

8,4 

s.o. 

Idem. 

17  50. 

22  Juillet. 

1 Janvier. 

27>5 

— 

6,0 

9.<S 

s.  & s.  0. 

chaude  & sèche. 

17 J r. 

17  Juin. 

19  Ptnin 
1 ) rVKrpè-  r. 

24.0 

— 

<5.5 

8.6 

S.  & N. 

froide  & humide. 

1752. 

20,29  Juin. 

30  Dec. 

23,0 

— 

6.0 

9.« 

S.  & N. 

froide  & sèche. 

•75}- 
*7  H- 
•7JS- 
1750. 

7 Juillet. 

27  Janvier. 

29,0 

E 

H9H 

9.4 

S.  & N. 

chaude  & sèche. 

1 j Août. 

30  Janvier. 

26,0 

B 

9,0 

S.&  S.O. 

froide  & sèche. 

20  Juin. 

8 Janvier. 

29,0 

— 

« 1,0 

9.4 

S.  & s.  0. 

Idem. 

16  Juillet. 

16  Avril. 

25>S 

— 

6,0 

8,9 

S.O.  &N.E. 

froide  &.  humide. 

1757. 

11,13  Juillet. 

8 Janvier. 

29,0 

— 

to,j 

9.o 

S.  O.&  N.  E. 

variable. 

1758. 

9 Juin. 

27  Janvier. 

27.S 

— 

1 1 ,0 

9.2 

N.  E.  & S.  O. 

froide  & sèche. 

'7Î9- 

9,24  Juillet. 

28  Janvier. 

27,0 

— 

6,0 

9.6 

S-S.O.&N.E. 

Idem. 

1761' 

24  Juin. 

8 Scptembr. 
2 Août. 

29  Janvier. 

27,0 

- 

S.î 

S.  0.  & S. 

chaude  & sèche. 

1762. 

29  Dec. 

2 8,5 

— 

9,0 

H 

N.  E.  & S.  O. 

douce  & sèche. 

176}. 

1 9 Août. 

1 6 Janvier. 

28,2 

— 

10,0 

I m 

S.  O.  & N.  E. 

froide  & sèche. 

1764. 

1 9 Juin. 

29  Dec. 

27>° 

— 

3,0 

9.1 

S.  O.  & N.  E. 

/dVm.  , 

1765. 

24  Août. 

1»  Frtntr 
a I Dmvkm. 

28,0 

— 

7.J 

9,0 

S.  O.  &N.E. 

froide  & humide. 

1766. 

21  Juillet. 
2 1 Août. 

1 0 Janvier. 

24,0 

- 

10, j 

8,9 

S.  O.  & N.  E. 

froide  & sèche. 

1767. 

6.1  1 Août. 

7 Janvier. 

26,5 

— 

1 3*5 

8,6 

N.  E.  & S.  O. 

Idem. 

1768. 

26  Juillet. 

6 Janvier. 

29,0 

•— 

«3*5 

8,3 

S.  O.&S. 

froide  & humide. 

1769. 

7 Juin. 

22  Janvier. 

2Î'S 

— 

5.5 

S.t 

S.  O.  & N.  E. 

Idem. 

1770. 

1 1 Août. 

7 Janvier. 

25.5 

— 

8,0 

7.7 

s.  0. 

Idem. 

1771. 

1 8 Juillet. 

t 3 Février. 

26,0 

— 

10,5 

8,t 

s.  & s.  0. 

froide,  aflez  sèche. 

1772. 

1 6 Juin. 

1 9 Janvier. 

2 8,0 

— 

S. 5 

9.4 

S.  0.  & N.  E 

chaude  & sèche. 

t77î-( 

t 5 Août. 

5 Février. 

28,7 

— 

7-2 

9.» 

. S.O. 

froide  & humide. 

'774-; 

8 Août. 

2 Septembr. 

4 Janvier. 

26,0 

— 

S.î 

9,0 

s.  0. 

variable,  humide. 

,77îi 

22  Juillet. 

25  Janvier. 

28,5 

— 

7.0 

9-3 

S.  & N. 

chaude  & sèche. 

1776. 

j Août, 
t 8 Juillet. 

29  Janvier. 

29>5 

— 

14,0 

8,6 

froide  6t  sèche. 

>777- 

1 Janvier. 

28.0 

— 

EZ3 

froide  éc  humide. 

1778. 

5 Juillet. 

27  Janvier. 

29>S 

— 

3- s 

ü 

douce  & sèche. 

ftéfult. 
de  l'ann. 

Juillet. 

Août. 

Janvier. 

27,0 

8.5 

8,9 

S.O-S.4N.E. 

froide  ét  sèche. 

moy  * 

1 
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3*8  Mémoires 

Suite  de  la  IJ.‘  Table  des  Réfultats , & c. 


A rôtit*. 


74  8 

749 
7 JO 
75> 
7 J* 

753 

754 

75  5 
7S<> 

757 

758 

759 
76: 

76  î 

7*  3 

764 

765 
76  6 

767 

768 

7^9 

770 

771 

772 

773 

774 

775 
77' 6 


Jours 

B A 

R O 

M È T 

R E. 

1 

de  U plus  , randc 

de  la  moindre 

Plus 

grande 

Moindre 

élévation. 

élévation. 

| élévation. 

élévation. 

Peut  et 

Lignes. 

Pontes 

lignes. 

Pentes,  lignes. 

29  Septembre. 

2 Novembre. 
18  ^cccmbre. 

28. 

0,0 

26. 

1 1,0 

2 Décembre. 

2 3 Janvier. 

28. 

1,0 

2 6* 

8,0 

27  Janvier. 

1 6 N ovembre. 

28. 

2,0 

26. 

8,0 

27.  7.9 

17  Novembre. 

1 4 Janvier. 

28. 

1 ,0 

26. 

I I ,0 

27.  6,9 

1 0 Mars. 

27  Janvier. 

28. 

2,0 

26. 

1 0,0 

27.  7.10 

24.  Janvier. 

26  Novembre. 

28. 

I ,0 

26. 

8,6 

27.  7,2 

1 9,  2 1 Janvier. 
6 Janvier. 

9 Novembre. 

7 Février. 

8 Novembre. 

28. 

28. 

I,< 

1,0 

26. 

26. 

5.0 

6.0 

?7-  7.7 
27.  6,7 

14  Février. 

2 3 Mars. 

28. 

2,6 

26. 

8,0 

27.  7,0 

1 6 Février. 

! 3 1 Uflrbre. 

1 2.  1 3 Janvier. 

28. 

1,0 

26. 

8,6 

27.  6,4 

29  Janvier. 

1 8 Mars. 

28. 

3.0 

6.0 

26. 

I ,0 

27.  6,t 

1 6 Janvier. 

1 0 Mars. 

28. 

26. 

7>6 

27.  6,4 

t 8 Janvier. 

7 Avril. 

28. 

2,0 

2 6. 

6,0 

27.  8.9 

29  Janvier. 

30  Mars. 

28. 

6,0 

26. 

4,0 

27.  6,7 

3 Décembre. 

1 2 Décembre. 

28. 

0,0 

26. 

3.0 

27 • 5.7 

27  Septembre. 

9 Avril. 

28. 

1,0 

2 6. 

8,o 

27-  6.4 

1 6 Décembre. 

28  Février. 

28. 

0,0 

26. 

5>° 

27-  <5.4 

29  Janvier. 

2 6 Mars. 

28. 

5.6 

26. 

1 1 ,6 

27-  9.5 

20  Novembre. 

t 3 Janvier. 

28. 

3>° 

3.° 

5.0 

5.<S 

2 6. 

1 1,9 

27-  9.0 

6 Novembre. 

22  Novembre. 

28. 

26. 

6,6 

27.  8,10 

8 Novembre. 

22  Décembre. 

28. 

26. 

9.0 

27.  9,0 

18  Janvier. 

20  Novembre. 

28. 

26. 

9,0 

27.  8,8 

1 6 Décembre. 

Octobre. 

Novembre. 

28. 

J,0 

26. 

1 1,3 

ta 

N 

CO 

7 Juin. 

14  Octobre. 

1 6 Janvier. 

28. 

2,0 

26. 

8,6 

27.  8,5 

30  Novembre. 
24  Décembre. 

12  Novcmbie, 

28. 

3,6 

26. 

6,6 

27.  9,r 

2 3 Janvier. 

28. 

5.0 

27- 

or6 

27.  9,1 

2 0 Février. 
14  Mar». 

■ Janvier. 
14  Décembre. 

28. 

4,0 

17- 

0,6 

27.  9,8 

Min. 

Décembre. 

Janvier. 

Février. 

28. 

3*° 

26. 

1 0,6 

27.  8,to 

4 Décembre. 

2 6 Décembre. 

28. 

4.° 

27- 

0,6 

27.  8,1 1 

26  Décembre. 

14  Janvier. 

28. 

6,0 

26. 

9.° 

27.  9,0 

Janvier. 

Janvier. 

28. 

2,1  1 

26. 

8.5 



27.  8,o 

Novembre. 

Novembre. 

DIEPPE, 


Digitized  by  Google 


sur  la  Météorologie.  3*9 

DIEPPE,  Normandie.  I Latitude, 

|494  SS  «7  S. 

Par  M.  JulU en , D odeur  en  Médecine. 

Pendant  neuf  mois  ( Septembre  1778  — Mai  1779.  ) 

Extrait  de  la  Correfpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

Ces  obfervations  comprennent  un  très -petit  efpace  de 
temps,  elles  font  faites  avec  foin,  & le  voifmage  de  la  mer 
les  rend  intérefiàntes , fur -tout  relativement  à la  hauteur 
moyenne  du  baromètre. 


Voici  les  réfultats  les  plus  généraux  de  ces  neuf  mois. 


Thermomètre. 

Dtfrlx. 

Plus  grande  chaleur 

. . . . 1 8,0.  les  2 3 & 24  Mai. 

■ Moindre 

. . — 4,0.  les  2 6 — 3 1 Janvier. 

Moyenne 

. . . . 7,3. 

1 

Baromètre. 

« 

PtkttS.  Ligne:. 

Plus  grande  élévation 

....  28.  10,0.  le  5 Mars. 

Moindre 

. . . . 27.  3,0.  le  4 Dcccmbr. 

Moyenne 

....  28.  z,6. 

Nombre  des  jours  de  pluie.  . . 

....  89. 

Vents  dominans 

....  Sud  & Ouelt. 

* 


' Tome  IL 


Tt 
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Mémoires 

D I J O N -,  Bourgogne.  I Latitude, 

° I 47d  19  22'  s. 

Par  M.  Motet,  Dodeur  en  Médecine,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie de  Dijon  , de  a Société  Royale  de  Médecine  , Correfpondant 
de  l’Acadcmie  Royale  des  Sciences. 

Pendant  fept  ans  ( 1 777 — *783.  ) 

Extrait  de  la  Correfpondance  de  l'Académie  Royale  des  Sciences , & de  ccilc 
de  11  Société  Royale  de  Médecine. 

M.  Muret  s’applique  cfepuis  long-temps  aux  obfervations 
Météorologiques , & il  les  fuit  avec  un  zèle  & une  exaélitude 
qui  ne  lailïent  rien  i defirer.  11  prend  la  peine  de  les  rédiger 
lui-méme,  & de  former,  pour  chaque  année,  un  Tableau 
météorologique  très-intéreïiànt  pour  la  Médecine , l'Agricul- 
ture & la  Phyfique;  ce  font  les  trois  points  de  vue  fous  lelquels 
il  envifage  la  Météorologie  avec  tous  les  bons  üblèrvateurs. 

Table.  Résultats  moyens  des  fept  années  d' Obfervations. 


M O 1 S. 

T H E R M 0 M 

ÊTRE' 

• 

B A 

R O M i T 

H L. 

Quantit. 

de 

Pluie. 

No  y.  B 
«le* 
jours 
de 

pluie. 

VENTS 

dominans. 

Pl.gr. 

chai. 

Moindre 

chaleur. 

Chaleur 

moy.c 

Pfus  gr. 
élévation. 

Moindre 

elevation. 

Élévation 

moyenne. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Peut.  Lsgnts 

Pnttt.  Ltgtws. 

Pt*  et  J 

Ls gîtes. 

P9t.it  t Lgrtrs. 

Janvier. . 

8,8 

- 7*< 

o.7 

27.  7,8 

2 6.  8,5 

-7- 

3.4 

1.  8,1 

N. 

Février. . 

1 1 ,2 

— 4.' 

2.1 

27.  8,io 

26. 

27* 

2,9 

0.  1 1,3 

N. 

Mars  . . . 

14 ,6 

0.9 

7>2 

27.  ?>o 

26.  >■,•* 

27* 

3,10 

i.  5.6 

S.&  0. 

Avril...  . 

i 8,6 

M 

8-5 

2 7’  7.7 

2 6»  10,10 

27- 

3-8 

1.  0,0 

8 

NO.&SO 

Mai 

2 1,0 

5.6 

> ï.7 

27-  7.3 

26. 1 1,9 

27- 

4*2 

2.  7,10 

'4 

S. 

Juin. . • . 

21, d 

8,9 

15.» 

27.  8.0 

27.  2,2 

27- 

4,10 

2.  0,0 

N. 

Juillet  . . 

25,2 

! I,! 

17.0 

27.  7,io 

27-  2,3 

z7- 

4>* 1 

3-  3.3 

N. 

Août.. . . 

25.* 

10,4 

1 8,0 

27.  8,0 

2 7*  3 >4 

B 

1.  4.0 

N.  & S. 

Scptemb. 

22«3 

8,0 

1 3-5 

22.  7,9 

27.  1,1  I 

53 

J. 3 

1.  5-4 

s.&  o. 

OJlobre.. 

1 8,0 

4-' 

9-7 

27-  7.9 

26.  1 1 ,6 

27* 

3>* 

3.  2,8 

S. 

Novcmb. 

H 

5.2 

27.  8,6 

26.  9,9 

2 7- 

4,4 

2.  3,1 

1 5 

s.  & 0. 

Décor.  Jr. 

BS 

27.  10,1 

26.  9,j 

27» 

<5-7 

1. 7,1 1 

*4 

N. 

Année 

moyenne. 

î5.<S 

- 7.' 

9»2 

27.  10,1 

2*.  8,5 

27* 

4*4 

23.9,1 1 

,24 

N.  AS. 

» 
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II*  Table.  Résultats  de  chacune  des  fept  années  d'Obfervations. 


ANNÉES. 

Thermomètre. 

B A 

R O M Ê T 

R E. 

Quantité 

Nom 

des 

V F.  N T S 

Pt.gr. 

chai. 

Plus  gr. 
froid. 

Chaleur 

moy.e 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

de 

Pluie. 

jours 

de 

Pluie. 

domtnam. 

Degrés. 

Degrés- 

• Degrés. 

Pote  et.  Ligner. 

Pentes.  Ligmtt 

Pontes.  Lignes- 

Pentes.  Lignes. 

>777- 

26,0 

— 8,0 

9.8 

27.  1 1 ,0 

2 6.  8,0 

*7- 

J.tO 

29-  4-9 

'37 

N.  & S. 

1778. 

27,0 

- 5.0 

9>* 

28.  0,3 

2 6.  6, 0 

*7* 

4.7 

22.  I 1,0 

I 24. 

S.&S.O. 

' 779 ■ 

ÎJ.O 

— 9-5 

• • • ■ • 

28.  0,0 

2 6.  3,6 

. ... 

. . . 

24.  2,9 

I 20 

S.&N. 

1780. 

H- 8 

- 7.5 

8.6 

27.  11,0 

26.  8,0 

2 7- 

4-7 

19.  10,4 

*33 

N.&S. 

1781. 

22,0 

- 5.0 

94 

27.  8,6 

16.  8.6 

*7- 

4-6 

24.  4,6 

I 2 6 

N & S. 

1782. 

23,8 

- 9.5 

mn 

27.  I I ,0 

2 6.  4,7 

27* 

3-9 

*55 

S.&N. 

1783. 

23.8 

— 9.° 

m 

27.  9,0 

26.  4,8 

27* 

4- 2 

I 2 6 

N.&S. 

Année 

m 

— 8,0 

26.  7,2 

M 

128 

N.&  S. 

moyenne. 

g 

9.3 

27.  10,' < 

I 

B 

24-  M 

M.  Maret  a publié  dans  le  fécond  trimeflre  1782 , des 
nouveaux  Mémoires  de  t Académie  de  Dijon , un  précis  des 
quantités  d’eau  tombées  à Dijon  , depuis  1763  jufqu’en 
1782  iuclufiveinent.  Ces  vingt  années  d'obfervations  don- 
nent pour  la  quantité  moyenne  de  l’année , 2 5 pouces  4 lignes. 
A l’égard  des  quantités  d’eau  qui  tombent  en  différens  mois 
de  l’année,  on  doit  les  ranger  dans  l’ordrç  fuivant:  Juillet, 
Juin  , Septembre  , Avril  , Oflobre , Novembre  , Mai , 
Décembre,  Août,  Janvier,  Février,  Mars;  on  voit  qu’à 
Dijon  , comme  ailleurs , les  mois  d’hiver  , quoique  les  plus 
humides  , font  cependant  ceux  qui  fourniflent  le  moins  d’eau; 
j’en  ai  donné  la  railon  dans  mon  Traité  de  Météorologie , 
page  jif. 


■ T t i; 
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D UNKER  QUE,  Flandre.  I Latitude , 

| 5 1 J a'  4"  S. 

Par  M.  Macnamara , Doélcur  en  Médecine. 

Pendant  trois  ans  ( 1781  — 1783.) 

Extrait  de  la  Corrcfpondancc  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

J’ai  rapporté  dans  mon  Traité  de  Aféléoro/ogie , page  jyÿ, 
les  réfultats  des  obfervations  faites  à Dunkerque , par  M. 
Tully , depuis  1758  jufqu’en  1768.  Ceux  que  je  préfente 
ici  ne  remontent  qu’au  i.cr  Janvier  1781.  M.  Macnamara , 
Auteur  de  ces  obfervations,  les  fait  avec  beaucoup  de  foin 
& d’inteHigence,  il  le  fert  du  thermomètre  à mercure  de 
j Réaumur,  & d’un  bon  baromètre  qu’il  a fait  venir  de  Paris 
en  Décembre  178  1.  Ce  baromètre  fe  foutient  2 lignes  plus 
haut  que  celui  qu’il  oblêrvoit  auparavant  8c  qu’il  avoit  acheté 
à des  Coureurs.  Toutes  les  oblc-rvations  font  corrigées  8c 
Tapportces  au  nouveau  baromètre. 


/.“  Table.  Réfultats  moyens  des  trois  années  d" Obfervations. 


M O I S. 

Th  E H M OM  ÊTRE. 

B A 

R O 

MÈTRE. 

Nom» 

de* 

jour» 

de 

Pluie. 

VENTS 

dominans. 

PI.  ar. 

th:S. 

Moindre 

chaleur. 

Chai. 

moy/ 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

élévation 

moyenne. 

Degré/ 

Degré/. 

D<grét 

Peueti  . Lignes  ■ 

Pente/ ■ Ligne/ ■ 

Pences  .Lignes . 

Janvier  . . . 

9-9 

— 2,0 

4,0 

28. 

8.3 

2 7- 

4-3 

28.  0,9 

14. 

s.  0. 

Février  . . . 

9.9 

- 3.° 

3.3 

28. 

7.' 

27- 

4-4 

28.  1,7 

1 6 . 

s.  0.  & E. 

Mars 

1 r,o 

. °>5 

5.2 

28. 

6 -7 

*7- 

7,to 

28.  2,4 

9 • 

N.  AS.  O. 

Avril 

1 5 ,6 

0,9 

7.6 

28. 

4-3 

27- 

1.4 

27.  1 1,7 

9- 

N.  £. 

Mai 

' 9.7 

4.9 

10,1 

28. 

4-7 

27- 

7 A 

28.  0,7 

9 • 

N.E.AS.O. 

Juin 

2 h - 

9.2 

>4.3 

1 8. 

6-î 

27- 

9-4 

28.  1,3 

6. 

N.  A O. 

Juillet 

12,0 

1 2,2 

1 5,0 

28. 

î>3 

27- 

9-7 

28.  1,7 

7 ■ 

s. 0. 

Août. ..... 

21,1 

I 0,7 

•4-5 

28. 

4-6 

27- 

5-7 

27.  11 ,6 

1 4. 

s.  0. 

Scptcm  bre . 

I 84 

8,2 

1 2,8 

28. 

S-6 

27. 

7.0 

28.  0,10 

I I. 

O.  AN.  O. 

Oélobre. . . 

1 3-7 

4-3 

9,0 

28. 

7-1 

27. 

<S,<S 

28.  2, T 

I O. 

N.  O. 

Novembre . 

9-9 

— I ,1 

4.7 

28. 

8,2 

27* 

3.3 

28.  0,6 

V2. 

s.  0. 

Décembre. . 

9-} 

- 6,6 

3.8 

28. 

7>6 

27- 

8.7 

28.  2, j 

9- 

S.  O.  A O. 

Année 

moyenne. 

23,2 

— 6,6 

8,7 

28. 

8-3 

27- 

'•4 

28.  r,i 

1 2 6. 

s.  0. 
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7/.*  Table.  Résultats  de  chacune  des  trois  années  d’Olfenations. 


Années. 

Th  eimoiiétrl 

B A 

R O M £ 1 

h r. 

Nervi-. 

V F.  N T S 
dominant. 

Plussr 

ch.il. 

[ Moindre 
chaleur. 

clnfçm 

muy.' 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 
1 élévation. 

Élévation 

moyenne. 

JOUI* 

«le 

p hoir. 

Degrés 

Degrés. 

Dtfr/i. 

Pntrt.  Lignes. 

Pentes.  Lignes. 

Pentes,  lignes. 

178 1 . 

2 + .0 

— 4.0 

9,(5 

28.  9,3 

17.  1,0 

28.  1,0 

t 2 6 

s.  0.  & 0. 

178 2. 

23.O 

- 7.0 

7.8 

28.  10,0 

2 6.  10,’, 

28.  1,3 

128 

S.  O.  & E. 

1783. 

2J.O 

-"■> 

8.7 

3 8.  9,3 

z6.  8.6 

28.  1,4 

1 et 

s.  0. 

Année  moy.e 

24.O 

~ 7.3 

8.7 

28.  9,6 

2 6,  10.11 

28.  1,2 

r 20 

s.  0. 

\ 
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E R L A C H,  Canton  de  Berne.  1 


Communique  par  M.  Meyer  fils. 

Pendant  dix-fept  mois  (Février  1778.  — Juin  1779.) 

Extrait  de  ma  Correlpondanct. 


Ces  obfervations  n’ont  été  Élites  que  fur  le  baromètre, 
pendant  dix-fept  mois  (Février  1778  — Juin  1 77p. 

Pontet.  Lignet- 

Plus  grande  élévation.  . 

Moindre  élévation . . . 

2j.  to.j.  Mars  1778. 

Élévation  moyenne..  • 

• •••••  2 6. 
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E R L A U , Hongrie.  | Latitude, 

|47'  5 3'j*"S. 

P*r  M.  Madarajfy , Directeur  de  l'Obfemtoire  Épi  fc  opale. 

Pendant  une  année  ( 1780.) 

Extrait  des  Éphcmeridc»  de  Vienne,  aneit  ,78t  , AppnJix , page  /„»; 

c es  obfervations  font  faites  avec  foin;  il  eft  fâcheux  que 
nous  ne  publions  pas  préfenter  ici  les  réfultats  de  plufieurs 
années.  L’Obfervateur  fe  fert  du  thermomètre  de  Réaumur , 
à mercure.  Voici  les  réfultats  généraux  de  l’année  1780. 


Thermomètre. 

Plus  grande  chaleur 

• . . 24,0.  les  4 Juin  & JuiU. 

Plu*  grand  froid 

• — 1 3 ,4.  le  11  Janvier. 

Chaleur  moyenne . . . , 

...  8,8. 

Baromètre. 

Peneti.  Ligner. 

Plus  grande  élévation 

..  28.  ÿ,d.  le  1 0 Février. 

Moindre  élévation.  

. . 27.  6,6.  le  1 6 Février. 

Élévation  moyenne 

. . 28.  2,0. 

Nombre  des  jours  de  pluie 

• 110. 

■ de  tonnerre. . 

. . 24. 

J d’Aurore  boréale.  6. 
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ÉTAMPES,  IJle  de  France. 


Latitude , 
48-*  25'  o'  S. 


Pendant  deux  ans  ( 1782  , 1784..) 

Extrait  de  la  Correfpondanc*  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


1782. 

Dr  grés. 

. . . . 26,0. 

1784. 

Dtgrfs . 

. . . 26,5. 

...  — I 0,0. 

...  I 2,0. 

...  8,  j. 

/ 

Plus  grande  élévation  du  Barom.. 

Liants. 

z 8.  7,0.  •• 

26.  11,0. 

/J/îir/. 

. 28.  5 ,6,. 

. 26.  1 1 ,0. 

. 27.  11,0. 

Nombre  des  jours  de  pluie  & de 
Vent  dominant 

....  n6 . 

neige.  ) y**  • • 

N.  E. 

FOULPOINTE / 
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FO  U L P O INT E,  Madügafcar.  ! Latitude, 

° J I x7*  ♦*  ^ 

Par  M.  lt  Gentil , de  l' Acidcmie  Royale  des  Science*. 


Du  1 1 Juillet  au  7 Novembre  176  j. 

Extrait  du  Voyage  dam  les  Men  des  Iodes  , terne  1 1,  pegt  4)  (, 


M O K. 

Lever  d u Soleil. 

Plus  grande  chal. 

16  à 1 8 j. 

4 ï ' f • 

ij  à 19  i. 

IJ  à 20  i. 

20  à 21 

17  à aj  i. 

20  ; > 28 
1 9 à 26. 

OHobre.  

Tome  fl. 


Un 


%» 


Digitized  by  Google 


» 


338  Mémoires 

.FRANEKER  en  Fri/k  ■ &ràü£,' 

J I 36'  o" f. 

Par  M.  V*n  - S vin  du» , Piofefleur  de  Philofophie  en  fUniverfiic  de 
Franeker,  Correfpondant  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  de 
la  Société  Royale  de  Médecine  , écc.  &c.  ' 1 ‘ * 

Pendant  treize  ans  (1771  — 1783.  J 
Extrait  de  ma  Correspondance. 

M.  Van  - Svi/uten  ayant  eu  la  compla'fance  (le  rédiger 
lui-même  lès  Obfoïvarions,  je  les  donne  telles  qu’il  me'  les 
1 envoyées;  je  ’n’aurois  affurémeilt  pas  pu  faire  mieux.  La 
ihéthode  de  ce  Savant  eft  un  modèle  à proposer  à tous  les 

* Phyfieiens.  Il  feroit  bien  à fouhaiter  que  toutes  les  parties  de 

la  Phyfique  fufïênt  traitées  avec  autant  de  foin  5c  de  fcrupule 
que  M.  Van  - Swinden  en  apporte  dans  tout  ce  qui  fort  de 
là  plume.  . 

La  ville  de  Franeker,  fituée  dans  le  quartier  de  la  province 
de  Frife,  nommé  WeJJergoo , eft  a une  lieue  8c  derpie  à l’Eft 
du  port  de  mer  de  Harlingue  : les  bas  - fonds  du  golfe 
nommé  ï,uiderjée , font  à pareille  diftance  au  Nord  5c  Nord- 

* oueft  de  la  ville:  le  fol  qui  entoure  la  Ville  conftfte  princi- 
palement en  prairies;  la  furface  du  fol  eft  argileufo  jufqu’à 
la  profondeur  de  quatre  # cinq  pieds  : enfuite  le  terrein  eft 
d’un  fable  ferme.  En  hiver,  les  champs  les  plus  bas,  5c  qui 
ne  font  pas  entourés  de  digues , font  couverts  d’eau , mais 
dès  le  mois  de  Mars  ou  d’Avril  tout  eft  foc.  Il  n’y  a ni 
lacs,  ni  marais ,*ni  aucune  malle  d’eau  confidérable  autour 
de  la  Ville;  il  n’y  a que  des  canaux  5c  des  folfés  qui  fervent 

#à  la  communication  intérieure,  5c  il  en  eftplufieurs  qui  font 
à foc  en  été  ; d’ailleurs  il  n’y  a ni  bois , ni  rien  qui  empêche 
la  libre  circulation  de  l’air,  5c  la  plupart  des  maifons  font 
très-balfos. 

Celle  de  TObfervateur  eft  fituée  au  Sud , à quatre  pas  du 
boulevard.  Les  thermomètres  font  fupendus  au  Nord,  à un 
air  alfez  libre,  à quinze  pieds  environ  du  fol  : le  baromètre 
eft  dans  une  chambre  au  rez-de- chauffée;  cej  inftrnment  a 
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été  conftruit  par*  l’Obfervateur  même , avec  grand  foin,  & le 
mercure  a bouilli  dans  le  tube  môme  : les  thermomètres  font 
à mercure , & la  boule  eft  ilolée.  Il  fe  fert , pou*  les  forces 
du  vent,  de  l'aréomètre  de  M.  Bouguer . en  exprimant  les 
forces  par  onces  ( dont  16  font  une  livre)  fur  la  lùdace 
d'un  pied  quarré.  Voilà  tout  ce  qui  eft  nécefiaire  pour  l’in- 
telligence des  Oblèrvations  mômes.  On  a fait  pendant  plu- 
liegrs  années  des  Oblèrvations  à toutes  les  heures  du  jour , 
afin  d«  latisfaire  à un  but  particulier  qu’on  avoit  en  vue. 

Depuis  1777  on  ne  les  a fait  que  cinq  fois  par  jour  ; de 
forte  que  les  nombres  ^îoyens,  qui  font  les  réfuhats  de  toutes  ' \ 

les  Oblèrvations , peuvent  différer  de  ce  qu’ils  auroient  été 
fi  on  ne  les  avoit  déduits  que  de  trois  oblèrvations  par  jour, 
comme  c’eft  la  coutume  la  j#us  générale.  L’expérience  a 
prouvé  que  la  différence  eft  trps-peu  lènfible  pour  le  baro- 
•mètre  ; mais  en  été  elle  peut  monter  à un  demi  - degré  en 
excès  pour  le  thermomètre  ; en  hiver , à un  quart  de  degré 
ou  environ.  On  réduira  en  Tables  les  réfuitats  les  plus 
importans.  1 * 1 . 

I.  DU  THERMOMETRE . 

• . 

Les  thermomètres  (ont  à mercure,  8c  les  points  fom^i- 
mentaux  font  léro  à l'eau  remplie  de  glace,  & 80  à l’eau  * 

bouillante;  le  baromètre  étant  aux  environs  de  28  polices: 
ce  font  donc  les  thermomètres  vulgairement  nommés  de 
Réaumur. 
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Ma  x i m u m du  Thermomètre, 


MOIS. 

1 77 1 • 

1772. 

1 77  3- 

*774* 

‘775- 

1776. 

*777* 

1778; 

Janvier 

* 7- 

8. 

8,2. 

6 >7- 

7.3- 

«.3- 

7.1- 

• 6,2. 

Février 

7- 

1 2,4. 

8. 

8,9. 

1 1,1. 

8,4. 

10,6. 

6,2. 

Mars 

I 6,2. 

14. 

1 2,9. 

1 3,8. 

10,9. 

JO. 

17,8. 

1 0,6. 

Avril 

14,2. 

14,2. 

IJ,'- 

16,4. 

• 12,5. 

18,6. 

1 6^- 

<%9- 

M ai 

25.3- 

22. 

22,4. 

«9.1. 

19,1. 

20,4. 

1 8,1 . 

21.3. 

Juin 

*+.!• 

23, t. 

*0,4- 

25.7- 

23.7. 

24,6. 

20,4. 

►22,3. 

Juillet.  .*.... 

23,3. 

22,2. 

23.S- 

24r2- 

23,4. 

24. 

21,3. 

27,2. 

Août  

20,4. 

24, 

25.3- 

24,2. 

22,2. 

22,4. 

24. 

22,6. 

Septembre . . . 

19,9. 

21,9-. 

21,3. 

22,4. 

21,9^ 

1 8,6. 

20. 

«7.3- 

Octobre  .... 

• 1 5.*- 

* 9.5- 

tS.9- 

18,5. 

16,4. 

i 6. 

«7,8. 

16,9. 

Novembre.  . . 

1 o,8. 

I 3 ,7- 

I 1,1  . 

8,9. 

1 0,6. 

12,4. 

12,4. 

i 8 ,8  • 

Décembre.  . . 

10,  a. 

9,tf. 

8,4. 

6, T- 

8,9. 

9.3- 

8. 

. « 0,6. 

I.  Trim. 

10,2. 

14. 

12,9- 

T 3,8. 

1 r,r. 

14. 

17,8. 

10,6. 

1 I.  Trim. 

2J.3- 

25. T. 

22,4. 

2t,7. 

23.7-' 

24., 6. 

20,4. 

2.2,3.' 

I 1 1.  Trim. 

23.3- 

24. 

25.3- 

24,2. 

23,4. 

24. 

24. 

27,2. 

1 V.  Trim. 

* J.** 

«9.5- 

1.6,9. 

1 5.S- 

16,4. 

1 6. 

17,8. 

16,9. 

I , 1 V.  Trtm. 

1 5,1. 

«9.5- 

1 6,9. 

«5.5- 

16,4. 

1 6. 

17,8. 

«6,9. 

Il  , III.  Trim. 

*5.3- 

2J.I. 

25,3. 

2 j, 7. 

25.7- 

24,6. 

24- 

27,2. 

Années 

25,3. 

25,1. 

25. 3-' 

2 5 *7: 

2 5.7-' 

24*. 6. 

24. 

27.2.. , 

. * On  voit  par  cette  Table,  que  lè  mois  de  l’année  auquel 

Je  thermomètre  parvient  à Ion  plus  haut  terme  eft  ordinai- 
rement celui  de  Juillet,  enfuite  celui  d’Août,  & puis  de  Juin. 
Dans  le  cours  de  ces  douze  années,  il  n’eft  arrivé  qu’une 
feule  fois , en  1771,  que  la  plus  grande  chaleur  de  l'année 
a eu  lieu  en  Mai,  & cela  deux  jours .confécutifs , favoir, 
* les  2 6 & 27;  quatre  fois  cela  a eu  lieu  en  Juin , & même 
les  10,  17  & 30  de  ce  mois.  En  1 779,  la  chaleur  a été 
auffi  un  peu  plus  grande  en  Mai  qu’en  Juillet  ou  Août; 
mais  une  diffé^hce  de  ts  de  degré  ne  fauroit  guère  entrer 
en  ligne  de  compte  ici. 

On  voit  par  cette  Table,  que  les  mois  de  Mars,  Mai, 
Juin  , font  ceux  où  il  y a le  plus  de  latitude  entre  le  maximum 
de  diverfes  années;  & que  le  mois  de  Septembre  eft  celui 
où  il  y en  a le  nfoins. 
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Maximum  du  Thermomètre.  IRésoltats  pour  9 ïnnécs, 

de  177 1 à 1780. 


MOIS. 

l779' 

1780. 

NJ 

OO 

• 

1782. 

J78  3- 

limites. 

Dir». 

Mon.-. 

Janvier.  . . 

7.«- 

4,9- 

5-3- 

8,4. 

8,7. 

8,2. 

- 1,3- 

é.9 

<5.7- 

Février. . . 

12,9. 

6>7- 

8,9. 

8.4- 

9.7- 

1 2.4- 

6, 2- 

6,2 

9-5- 

Mars 

4 >4- 

17,8. 

iî.4- 

1 o,6# 

1 1,8. 

17,8. 

— 10,2. 

7.6 

t 3.2. 

Avril.  . 

'SM- 

! 4,2. 

«9.5- 

'4 .7- 

19,6. 

'9.5- 

-.4,2. 

J>3 

16,7. 

Mai 

24,6. 

22,4. 

21,7. 

21,4. 

20,5. 

25,3. 

1 8,1. 

7>2 

2.4. 

Juin 

I 8,2. 

24. 

24,2. 

2 5-7- 

22,2. 

11,7. 

1 8,2. 

7.5 

22,6. 

Juillet. . . . 

*3*3- 

224. 

24,9. 

22,3. 

26,7. 

27;2. 

2t. 3. 

5-9 

13.8. 

Août 

24,4- 

22,6. 

23,7. 

21,9. 

26,8. 

28,3. 

20,4. 

4-9 

2 3 - 3 * 

Septembre. 

*3-3- 

2 1,1. 

* 18,6. 

19,6. 

23-3- 

>9,9. 

3-4 

^0,7. 

Oélobre.  . 

1 6,9. 

1 6 • 

* 1 2,4. 

'7>3- 

' 9>î- 

I J.î. 

4.4 

1 6,8. 

N ovembré. 

1 3,8. 

1 8,2. 

* 84. 

1 J ,8. 

1 3,8. 

• 8.9. 

4.9 

t 1,3. 

Décembre. 

ll,J. 

8. 

* é.  4- 

.7,8- 

M,J. 

6.7- 

4.8 

9,3. 

I.  Trim. 

'4-4- 

17,8. 

12,4. 

1 0,6. 

1 1,8. 

17.8- 

I 0,2. 

■7,6 

1 3-2- 

I I.  Trim. 

24,6. 

24- 

, 24-2- 

2 J. 7- 

22,2. 

2 5.7- 

204. 

5-3 

24- 

fil.  Trim. 

2 3>3- 

22,4. 

24-9- 

* 22,3- 

, 26,8. 

27.2. 

23,3. 

3.9 

24.6. 

I V.  Trim. 

té, 9- 

i 6 . 

* 1 2,4. 

17.3- 

«9-î- 

1 5.1- 

4-4 

1 6,9. 

I , I V.  Tr. 

té,  9- 

17,8. 

* 12.4. 

17.3- 

19,5. 

13,1. 

4-4 

1 6.9. 

II,  III.  Tr. 

24.6. 

*+• 

24>9- 

* J,7‘ 

26,8. 

274. 

24- 

3>2 

25,3. 

Années.  . 

24, é. 

24*9- 

2 J. 7- 

26,8. 

27.2. 

24- 

3-2 

25.3. 

Enfin  , la  plus  grande  chaleur  de  l’année  varie  ici  de 
27 . 2 à 24,  & elle  eft  à 2 5 . 3 par  un  terpie  moyen  ; point 
qui  répond  1 27  degrés  du  vrai  thermomètre  i elprit-de-vin 
de  M.  de  Rcaumur ; & c’eft  à peu-près  le  terme  que  M.  de 
’Mairan  a a (ligné  à la  plus  grande  chaleur  d’été  pour  tous 
les  climats  de  la  Terre.  • 

La  chaleur  de  27.2  qui  a eu  lieu  le  20  Juillet  1778  , 
elV  très-getraordinaire , & je  ne  fais  s’il  y en  a des  exemples 
dans  ces  climats  ou  dans  ce  pays. 

. Après  avoir  obfervé  pendant  (èpt  années , j’ai  pris  un 
réfultat  général  qu’on  voit  dans  la  dernière  colonne  * j’ai 
marqué  d’une  * les  mois  des  années  fui  vantes  qui  tombent 
hors  des  limites  aflignées  dans  la  Table;  on  voit  que  l'année 
•1782  a été  fertile  en  pareil  mois,  mais  prefque  toujours  en 
défaut;  Janvier  17-83  l’a  été  en  excès. 
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34*  Mémoires 

Minimum  du  Thermomètre. 


MOIS. 

«77  *• 

1772. 

•773- 

1774. 

1 7 7 5 * 

1776. 

«777- 

1778. 

Janvier. . . . 

— 1 0,6. 

— 

9> 3- 

— 5.2. 

- 8. 

— 1 4»^* 

-17,8. 

— 1 6,4. 

— 8,9. 

Février. . . . 

— 8,4. 

— 

6,3. 

— I 0,4.. 

— 4.4. 

— 2,2. 

-15.2. 

■î-10,2. 

~ 5*3- 

Mars 

— 6.2- 

— 

3.«. 

- +■* 

— 2,2. 

— 0,4. 

O. 

- 2.2. 

— 4- 

Avril 

- i,8. 

— 

0,7. 

O. 

9«  9- 

O. 

2,2. 

— 2,2. 

0,9. 

Mai 

i-4~ 

2,9. 

2,4. 

4-4- 

3.»- 

3.8. 

Î.8. 

6,7. 

Juin 

6,2. 

•9.3- 

7>5- 

8,7. 

9,8. 

. 8.2. 

6,2. 

9.J- 

Juillet .... 

8,8. 

X 0>1  . 

9,t. 

1 0,6. 

10,5. 

8,9. 

10,2. 

I I. 

Août 

8.9. 

8,i. 

1 0,4. 

! 0,6. 

7.4- 

7.1- 

8.4- 

8,4. 

Septembre  . 

3-5- 

î.3- 

6,4. 

i,3- 

<>,2. 

4.4- 

4-4- 

2.7/ 

Oétobrc. . . 

1,8. 

2,7- 

2,7. 

2.7- 

0,4. 

3.:- 

“ J- 3- 

— 0,4. 

N ovembre . 

- 0,3. 

— 

0,2. 

- t.3- 

— 7.3- 

- -5,8. 

- • 2,7- 

1,3. 

— 0,9. 

Décembre.. 

— 2,2. 

— 

2.7- 

- 3.3- 

— 14,2. 

- 2,7. 

- <5,4- 

— 2,7, 

O. 

I.  Trim. 

— 1 o,6. 

— 

9,3- 

-torf. 

- 4.4- 

— 14,6. 

— 17,8. 

— 16,4. 

- 8,9. 

1 1.  Trim. 

- 1,8. 

— 

e>.7- 

O. 

3*5- 

O. 

2,2. 

— 2,2. 

0,9. 

I 1 1.  Trim. 

3-5- 

J. 3- 

6.4. 

1 T’ 

6,2. 

4,4. 

4.4- 

2.7. 

I V.  Trim. 

— 2,2. 

— 

2.7* 

- 3«3- 

— 14,2. 

- 5.8. 

— 6,7. 

— 3.3- 

— 0,9. 

I , I V.  Tr. 

— 10,6. 

— 

9.3- 

— 10,4. 

-14,2. 

— 14,6. 

— 17,8. 

— 16,4. 

— 8,9. 

II,  III.  Tr. 

— 1,8. 

— 

0 ,7. 

O. 

t.3- 

O. 

2,2. 

— 2,2. 

. 0,9.' 

Années.  . . 

— 10,6. 

— 

9.3- 

— 10.4. 

-14,2. 

— 14,6. 

— 17,8. 

— 16,4. 

8,9» 

On  voit  par  cette  Table,  i.°  que  les  plus  grands  froids 
arrivent  ordinairement  en  Janvier  & meme  en  Février; 
mais  il  eft  rare,qn’ils  viennent  en  Février  , pafré  le  17, 
fur-tout  s'ils  font  un  peu  forts.  C’eft  même  une  règle  générale 
& qui  n’eft  fujette  qu’à  un  petit  nombre  d’exceptions  ,^qpe 
les  plus  grands  froids  arrivent  après  le  2 1 Décembre.  2.  On 
voit  qu'il  eft  rare  que  le  thermomètre  vienne  au-deflous  de 
° la  Angélation  en  Avril  ou  en  Ôélobre.  3.'  Que  la  latitude 
entre  le  minimum  d'un  même  mois  eft  en  général  plus  petit 
en  été  qu’en  hiver.  Pendant  les  treize  années  que  cette  Fable 
renferme,  on  a eu  des  froids  très-rigoureux,  en  1771,  1775* 
1776,  1 777, 1 7 $o;ainfi  il  eft  apparent  qu’une  plus  longue 
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u LT  ATS  p.  ) annces, 


Dirii».  Me>«« 


LIMITES. 


Janvier..  . 
Février. . . 
Mars 

Avril.. . . . 

Mai 

Juin 

Juillet.  . . 
Août...  . . 
Septembre 
0<fto"bre.  . 
Novembre. 
Décembre. 


Années 


filite  d'Oblêrvations  apportera  des  changemens  aux  termes 
moyens  que  j'ai  conclus1  pour  les  mois  de  Novemb.  Décemb. 
Janv.  Féy.  & même  Oélob.  à caufe  du  grand  froid  de  1 777. 

Je  n’ai  inféré  dans  cette  Table  que  les  Obfervations  faites 
'depuis  1777  que  je  fais  des  Obfervations  fuivies;  mais  le 
7 Janvier  1 767,  le  thermomètre  a été  ici  — .1-6.4; 

6 de  Janvier  1768  , je  l’ai  vu  à — 1 1 .7 , & le  10  No- 
vembre 1770,  au  matin,  à — 10.2;  le  foir  du  même 
jour  il  étoit  remonté  à 1 . 8.  C’eft  une  obfervation  très- 
intéreffante , parce  qu’un  froid  pareil  efl  très-rare.  La  veille 
au  foir  le  thermomètre  avoit  été  à — 7,  & le  matin  à — 3 .6. 
Vent  Eli;  EJl-fud-eft;  Sud-fnd-eft.  # 
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34+  Mémoires 

Chaleur  moyenne. 


MOIS. 

«771* 

1772. 

«773* 

>774- 

J775 

1776. 

1777- 

I778.| 

Janvier..  . . 

- 2,2. 

1,2. 

3.8. 

i,4- 

- 5.4- 

- 0,1. 

Février». . . 

~ ©O- 

^•7• 

1,1. 

3.8. 

5*î- 

3*3* 

0. 

Mars 

2.3- 

4*9- 

4.9- 

é,t. 

64. 

J. 7- 

4.5- 

Avril: 

5.8- 

6,9. 

8,3. 

9,2. 

8,4. 

9- 

6>}- 

9.1. 

Mai • 

»+.  6. 

• 10,3. 

M,4- 

ir. j. 

1 1 . 

iô,4. 

Xt,J. 

1 1,8. 

Juin 1 

14,8. 

1 S » S* 

14.»- 

15.7- 

16, 5. 

ri. 

13-3- 

«4.J- 

Juillet  - . . . 

1 J,2. 

kS.j. 

14.9* 

16, 2. 

mm 

1(3,9. 

»-5. 

*7.3- 

Août 

I4.S- 

I 6,2. 

I (3,2. 

1 6,t. 

mm 

1 5>7. 

1 j, 8. 

Septembre. . 

» 3- 

1 3.9. 

«3.7. 

12,7. 

«4.7. 

13,1. 

12,9. 

1 1 ,8. 

Oélobre. . . 

10. 

1 1 ,6. 

1 1,1. 

* 10. 

10 ,6. 

9.»- 

•8,2. 

N.ovembre . 

7. 3- 

«.s- 

1,9. 

• 5. 3» 

7- 

6,7. 

Décembre. . 

3.8. 

3,9. 

3.4- 

* 1 *7- 

• 3- 

2,5. 

69  5 • 

J.  Trim. 

— 1 ,6. 

2.9. 

3.3* 

3.7- 

44- 

. i,J. 

2,2. 

II.  Trim. 

n,7- 

10,9. 

1 1,3. 

12,3. 

I 2. 

11,5. 

•10,4. 

I 1,8. 

III.  Trim. 

14.2. 

*5.5- 

»S- 

15.9* 

3. 

*4.5. 

»5- 

I V.  Trim. 

«.4 

7,6. 

5.9. 

6, j. 

6,2. 

7-2- 

I , I V.  Tr. 

2,4. 

3.** 

4>* . 

î.«- 

3 .7- 

3.8. 

a. 

11,111.  Tr. 

12,9. 

13,1. 

1 3 ,6. 

13.9. 

*3.4. 

12,4. 

usa 

Années.  . . 

7,6. 

9,t. 

m 

8,8. 

9.J- 

7.5- 

8,t. 

9,o.| 

On  voit  par  cette  Table,  i.°  que  Je  mois  de  Juillet  eft: 
ordinairement  Je  plus  chaud  de  l’année  ; il  n’y  a aucune 
exception  pour  Juin,  mais  il  y en  a trois  pour  Août;  enfuke 
Août  eft  Je  Jêcond,  & puis  les  autres  mois  qui  précèdent  Juin 
5c  fuivent  Août,  font  alternatifs , excepté  Février  qui  eft  Je 
plus  froid  de  l’année  après  Janvier.  2.°  On  voit  tjue  la  tem~ 
pérature  eft  beaucoup  plus  confiante  en  été  qu’en  hiver, 
puifque  les  termes  y admettent  le  moins  de  latitude,  5c  que 
Janvier  eft  le  mois  le  moins  tondant  de  l’année.  3.0  On  voie 
que  généralement  il  n’y  a aucun  mois  dans  ce  pays  dont  la 
chaleur  moyenne  foit  au-deflous  de  la  congélation , quoique 
• „ cela 
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Chaleur  moyenne.  | résultatsp.'  9 année*. 


MOIS. 

l779' 

1780. 

1781. 

1782. 

NJ 

OO 

LIMITES. 

Dih/r. 

MoiCm. 

Janvier. . . . 
Février. . . . 
Mars ..... 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet.  . . . 

Août 

Septembre. 
Octobre.  . . 
N ovembre . 
Décembre. . 

2. 

6,6. 

9,8. 

12.7* 

* 3-5- 
1 <5,6. 
Kf.8. 

t+,2. 
1 1,5. 
6,2. 
4-4- 

- 0,4. 
2,3. 
* 7.5- 
<5,4- 

1 2. 
t 3,6. 
1 8,1. 

* <5. 3. 

13.8. 

ro,3. 

4.9- 

1,8. 

0. 

4.0. 

5.9- 
♦ 9.3. 
1 1 ,6. 
1 6, 4. 
i6,j. 
* 1 7>2- 

* 4>°- 
6, 3. 
3.6. 
6, 0. 
9.2. 

1 3>5* 

* 14.6. 

* 1 3>7- 
1 2,8. 

* 7.7- 
2.7- 

* 1 >4- 

3.6. 
Î.2. 

2.4- 

8.7. 
I 1,2. 
14,8. 
«7-7- 
1 5» S* 
«2,3. 

* 9.8. 

î-4- 
- 0,3.; 

1.1. 
: — j.4* 
; 6.6. 
; — °’J. 

«4 

— 4.6 
>4  »«• 
io.j. 
«6.,. 
•J. J. 
• 7*1 » 
*4-9. 
>6.9. 
•4.5 
•4.7. 
1 1,8. 
1 1 ,6. 
' 8,  ». 
7.1- 
».s>. 

6,f. 
> 7 

9.2. 

6.9. 
4*1  • 
3-4- 

4.3- 
3.2- 

2.4- 

2.3. 

2.9. 

3.4. 

î-4- 

4.8- 

0,6. 

2,7. 

J.o. 
8,2. 
1 1,7- 
14,8. 
>6,2. 
tj.9- 

1 3.3- 
10,3. 

S.6. 

3 .7- 

I.  Trim. 
1 1.  Trim. 
III.  Trim. 
I V.  Trim. 
I,  IV.  Tr. 
II.  III.  Tr. 

J.O. 

* 1 >7* 

1 J. 8. 

7-4- 

•/,2. 

13.7- 

3.0. 

10,7. 
1 5- 
5.7- 
4>3- 
1 2,8. 

3.3* 

*12,4. 

2.6. 

9.6. 

I 3 >7- 
3.9- 
3.2. 

I I ,<J. 

3>7- 
1 1,4. 
1 j.i. 
J.o. 
4.3- 
1 3.3- 

J.o- 
— 1,6. 
«*•!• 
•°.4* 
* J»9* 

*4.*. 
7.«. 
4*  J • 

6,t. 

a.4- 

•1*9* 

n.4- 

6.6. 
z, 9. 
'.7- 
3.»' 
3»3- 
'.5- 

2,8. 
1 1 ,6. 

ij,t. 

<5,5. 

4 .«■ 
1 3-3- 

Années..  . 

I.O. 

8.S- 

1 7-4  ■ 

8-9-f 

2,4. 

9,0. 

cela  foit  arrive  plus  d’une  fois  en  Janvier  & une  feule  fois 
en  Février.  4.0  On  voit  que  la  fin  d’Avril  & la  fin  d’Oétobre 
font  les  temps  de  l’année  dans  lefquels  la  chaleur  moyenne 
efl  la  moyenne  de  l’année.  Enfin  , 5.0  que  la  chaleur  moyenne 
e(l  ici  de  degré  au  defious  de  la  température  moyenne, 
fi  l’on  prend  pour  celle-ci  celle  des  caves  de  l’Oblèrvatoire 
de  Paris. 


Tome  If. 


X x 
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■34.6  Mémoires 

Variations  du  Thermomètre. 

Les  trois  premières  colonnes  de  cette  Table  font  deftinées 
à la  variation  menstruelle,  c’ell  à- dire  à la  différence  qu’il  y 
a entre  la  plus  grande  & la  moindre  chaleur  de  chaque  mois, 
enfuite  de  chaque  trimeüre  & de  l’année;  les  lix  dernières 
font  deStinées  à la  variation  diurne,  c’eSt-à-dire  au  nombre 
de  degrés  que  le  thermomètre  parcourt  chaque  jour.  Les  trois 
premières  de  ces  ftx  colonnes  indiquent  le  maximum  de  la 
variation  diurne  pour  chaque  mois;  les  trois  dernières  la 
variation  diurne  moyenne.  Il  m’a  paru  fuildant  de  donner 
les  limites  de  ce  qui  a été  obfervé  ici  fur  ce  fujet,  depuis 
1 77  t , jufqu’en  1779  inclusivement,  & les  termes  moyens 
déduits  de  ces  neuf  années. 


VARIATIONS  MENSTRUELLES. 

VARIATIONS  DIURNES. 

Al 

A x 

aP  t/ 

M. 

| Variai  ios 

MOYENNE.  | 

De  1771 
à 1779. 

Maxi- 

mum. 

Mini- 

mum, 

Dillè- 
rcin  c. 

^l<t)  en 

Le  plus 
grand. 

I.c  plu» 
petit. 

Diffé- 

rence. 

Max 

m»)  en. 

Mari 
n*i*  «r 

M l*i' 
m-au 

Diifc- 

ttlKC. 

Mo  yen 

Janvier.  . . 

:M 

13.7 

8.7 

12.  | 

12  2 

5.<5 

IBS 

9.1 

4.3 

2,8 

>.•5 

3.5 

Février  . . . 

2 3.7 

t 1 ,6 

12,1 

«<5.5 

1 1 ,8 

<5,2 

s.» 

9.2 

4-7 

3>« 

1,6 

3-9 

Mars 

20,  « 

' t.J 

9,6 

1 6,t 

« 3.1 

7.' 

6,0 

1 0,4 

6,2 

3. 2 

3-0 

5.2 

Avril. .... 

19,1 

1 2,9 

<5.2 

16,6 

13,6 

7.8 

5.8 

9.9 

<5,7 

3.7 

3.o 

5.3 

Mai 

22, P 

•M 

•0.5 

«7-5 

13,9 

7.' 

6,8 

1 0,0 

8,9 

4,8 

4.' 

b,. 

Juin ..... 

I 2,9 

to.8 

7.i 

'+■9. 

« 1.4 

<5.7 

4.7 

9.4 

7.o 

4-4 

2,6 

5-7 

Juillet.  . . . 

1 6,2 

t... 

5-« 

«3.9, 

1 2,2 

8.0 

4.2 

9.9 

6>9 

4.4 

2.5 

5. 6 

Août 

t 5. 6 

r 1 ,6 

4,0 

«4.'i 

1 2,2 

7.8 

4.4 

1 0,4 

7.3 

4> <5 

2.7 

5.9 

Septembre . 

2 I ,0 

*4>2 

6,8 

«<5.3 

«2,7 

8.4 

4.3 

>0,3 

7.8 

5.' 

2.7 

6. 1 

Otflobre  . . 

M.' 

1 1 ,6 

' * .5 

« 3-4: 

10,3 

8.4 

■ ,9 

9.3 

6,6 

4.5 

2 I 

5.2 

Novembre. 

r 6,4 

".3 

î.i 

•3.8; 

8.4 

6,0 

2.4 

7.4 

4.4 

2.7 

'.7 

7.6 

Décembre . 

20,9 

10,7 

t 0,2 

' 3.3 

9.3 

5,3 

4.0 

<5.5 

3.5 

2«3 

I ,2 

2.9 

I.  Trim. 

3 1 >7 

1 9,6 

«2,1 

24,2' 

■ 3>« 

1 0,2 

2.9 

1 1 ,6  * 

+.7 

3.8 

I .2 

4.2 

I I.  Trim. 

37.  > 

2 1 ,6 

l6,î 

23,6, 

• 3.9 

9.' 

4.8 

1 r’4. 

7.5 

4.9 

2,6 

5.8 

III.  Trim. 

24,6 

t 8,7 

S- 9 

20,2 

«2.7 

9.3 

3-3 

« «!«] 

7.o 

5-3 

2.7 

3.9 

I V.  Trim. 

29.8 

18.2 

1 1.6 

2 « » 5 

1 °>3 

8,4 

«.9 

9.3' 

4-2 

3.5 

0.7 

3.9 

1 , IV.  Tr. 

3 2. 

2 3*3 

8.7 

28,3 

« 3.1 

ES 

2.9 

1 r ,6. 

4>4 

3.9 

0.5 

4.8 

II,  III.  Tr. 

29.3 

22,4 

6,9 

25.6 

m 

ES 

« « <9  j 

<5.5 

5.3 

« .2 

5.8 

Années  . . 

B 

,o*H 

H 

5.4 

4-7 

°.7 

â-9 
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On  voit  par  cette  Table,  quelles  font  les  variations  de 
chaleur  qui  ont  lieu  dans  ce  climat.  Variations  quimeparoifi 
font  condituer  un  des  éiémens  les  plus  effentiels  qui  con- 
courent à établir  la  différence  de  climat  à climat.  On  ibit 
2.0  que  les  variations  extrêmes  du  mercure  font  en  général 
plus  petites  dans  les  trimeftres  d’été;  & 3.°  que  la  variation 
diurne  moyenne  eft  en  général  plus  grande  en  été  qu’en 
hiver , quoique  les  mois  ne  paroiffent  pas  fuivre  une  pro- 
greflion  fort  régulière.  Il  elt  remarquable  auffx  que  les  varia- 
tions font  les  plus  conlidérables  en  Mai  & en  Septembre. 

II.  DU  BAROMÈTRE. 

Le  baromètre  a été  conllruit  par  mdi-même  avec  beau- 
coup de  foin  ; j’ai  fait  bouillir  toute  la  colonne  de  mercure 
dans  le  tube  même;  j’ai  pris  un  foin  particulier  à fixer  l’é- 
chelle à la  hauteur  requife  au-deffus  du  mercure  dans  la 
cuvette;  enfin,  j’ai  eu  l’attention  de  conftruire  ce  baromètre 
dans  un  temps  où  la  prelfion  de  l'air  étoit  moyenne. 
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Table  des  plus  grandes  élévations. 


| vt  0 I s. 

1771. 

» '77'~ 

‘773- 

17 

'7 75' 

1776. 

1777. 

*778* 

28.  3,5 

28.  0,03 

*8.  5.54 

28. 

3.08 

28.  8,94 

28. 

4.21 

28.  5,91 

28. 

5.67 

22.  9,31 

28.  3,26 

28.  9,55 

28. 

6.5 

2 8.  7,1 1 

28. 

3,26 

28.  3,26 

28. 

<5,r  5 

28.  6, 29 

28.  4,20 

28.  9,55 

28. 

6,19 

28.  8,94 

28. 

7*37 

28.  3,98 

28. 

7.6 

Avril.  . . 

28.  6,28 

28.  5,6(5 

28.  6,50 

28. 

4.7' 

28.  6,63 

28. 

5.42 

28.  6,28 

28. 

4,70 

Mai .... 

28.  4,70 

28.  7,1 1 

28.  6,1  5 

28. 

Î.P8 

28.  7,48 

28. 

6,6  3 

28.  3,98 

28. 

3.98 

Juin.  . . . 

28.  3,85 

28.  6,38 

28.  4,94 

28. 

4.3  3 

28.  6,1 5 

28. 

5 '41 

28.  6,28 

28. 

5,1  8 

Juillet. . . 

28.  3,26 

28.  6,03 

28.  6,03 

28. 

6,50 

28.  4,70 

28. 

5.54 

28.  5 ,66 

28. 

4-3  3 

Août.  . . 

28.  t.57 

28.  6,38 

28.  5,66 

28. 

6,7.6 

28.  4,21 

28. 

5-54 

28.  6,6  3 

28. 

7.37 

Scptembr. 

28.  4,09 

= 8.  4.74 

28.  4,33 

28. 

5.29 

28.  4,46 

28. 

5-54 

28. 6,38 

28. 

7.'  ' 

Octobre . 

28.  9,42 

28.  8,99 

28.  5,18 

28. 

9.31 

28.  3,97 

28. 

6,03 

28. 6,87 

28. 

3-97 

Novemb. 

28.  9,31 

28.  5,92 

28.  3,73 

28. 

4.2t 

28.  7,1 1 

28. 

6,63 

28. 4,69 

28. 

4,20 

Dcccmbr. 

28.  6,6  3 

28.  7,97 

28.  307 

28. 

9.90 

28.  8,82 

28. 

6.39 

28. 6,87 

28. 

">,=4 

I.  Trim. 

28.  9,31 

28.  6,o 3 

28.  9,55 

28. 

6.5 

28.  8,92 

28. 

7.37 

28, 5,91 

28. 

7.6 

II.  Trim. 

28.  6, 28 

28.  7,1 1 

28.  6,50 

28. 

4.71 

28.  7,48 

28. 

6,6  3 

28. 6,28 

28. 

5,1  8 

III.  Trim 

28.  4,09 

28.  6,38 

28.  6,03 

28. 

<>,5 

28.  4,70 

28. 

5*54 

28. 6,38 

28. 

7.37 

IV.  Trim 

28.  9,42 

28.  7,97 

28.  3,18 

28. 

9,90 

28.  8,82 

28, 

6,6  3 

28. 6,87 

28. 

10,  «4. 

I.IV  Tr. 

28.  9,42 

28.  7,97 

28.  9,55 

28. 

9,90 

28.  8,941 

28. 

7.37 

28. 6,87 

28. 

-o, 

11,111  Tr. 

28,  6,28 

28.  7.1 1 

28.  6,5 

28. 

«•5 

28.  7.48 

28. 

6,63 

28.  6,6  3 

28. 

7.37 

Années. 

DSS 

28. 

9,90 

28.  8,94 

28. 

7.37 

28.  6,87 

28. 

.0,  .4 

II  réfulte  de  cette  Table  : 

i.°  Que  les  plus  grandes  élévations  ont  ordinairement  lieu 
aux  mois  de  Décembre  & de  Janvier  ; une  fois  en  douze 
ans  elles  ont  eu  lieu  en  Février  & une  fois  en  Mars. 

i.°  Qu’en  général  le  mercure  parvient  à un  maximum 
d’autant  plus  petit  qu’on  approche  des  mois  d’été  ; mais  Je 
progrès  n'eft  pas  parfaitement  régulier. 

3.0  Qu’il  n’y  a aucune  exception  pour  les  trimeflres;  que 
le  maximum  tombe  toujours  dans  Je  premier  ou  le  dernier 
trimeüre , & que  même  fur  douze  années  il  n’eft  arrivé  que 
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Table  des  plus  g p.  and  es  élévations.)  résultats  pour  9 années. 


1781.  1782. 


28.  6,28  28.  9,65 
28.  6,99  28.  j ,67 
28.  7,1 1 28.  7,1 1 
28.  4,21  28.  4,21 
28.  5,18  28.  6, 38 
2 8.  4,94  28.  5,18 
28.  5,18  28.  j, 9 1 
28.  4,70  28.  5,91 
28.  4,94 
28.  4,94 
28.  7,60 


MOIS. 

1779- 

28.  9,55 

28.  8,21 

28.  9,43 

Avril.  . . 

28.  8,58 

Mai .... 

28.  S, 3 8 

Juin.  . . . 

28.  4,70 

Juillet.. . 

28.  5,79 

Août.  . . 

28.  6,38 

Seplembr. 

28.  4,70 

Oélobre . 

28.  6,38 

Novcmb. 

48.  5,79 

Dccembr. 

28.  7,1 1 

I.  Trim. 

28.  9.55 

1 1.  Trim. 

28.  8,58 

III.  Trim 

28.  6, 38 

IV.  Trim 

28.  7,1 1 

I,  IV  Tr. 

28.  9,55 

11,111  Tr. 

28.  8,58 

Années. 

28.  9,55 

deux  fois  que  Je  maximum  du  fécond  trimeftre  eut  été  plus 
grand  que  celui  du  premier;  mais  celui  du  troifième  a tou- 
jours été  plus  petit  que  celui  du  quatrième. 

4,c  Le*  différens  maxima  auquel  le  mercure  parvient  aux 
mêmes  mois  de  différentes  années,  ne  laiffent  pas  que  de 
différer  beaucoup , tir-tout  pour  les  mois  d’hiver  ; les  mois 
auxquels  ces  différences  font  les  plus  petites , font  ceux  de 
Juin,  Septembre  & Juillet. 


«•  • 
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35°  Mémoires 

Table  des  plus  petites  élévations  du  Baromètre. 


MOIS- 

1771. 

177a. 

l773- 

1774. 

*77  5* 

1776. 

*777* 

1778. 

Janvier.. 

IX-  2.°  9 

26.  9,39 

27.  1,01 

26. 

27.  8,2(5 

*7-  7.7° 

27.  <5,5(5 

27.  1 ,3  <5 

Février.. . 

17-  9.70 

27-  1.4  5 

2(5.  1 1,3 

27.  6,7 8 

'-7-  1.73 

27-  1.85 

27-  3-65 

27.  2. <5 9 

Mars 

27-7.3° 

27-  4.3  9 

27.  9,70 

27.  3,18 

27.  2,69 

2^  4.' 5 

27-  2,93 

27-  1.48 

Avril...  . 

17.  6,0  8 

27-  7.°  ; 

27-  3-65 

27.  é,8o 

17.  8,37 

27.  <5,5<5 

27.  8,02 

27.  6,80 

Mai 

17.  6,08 

27.  8,87 

27.  8,26 

27.  6,08 

zy,  »o,  19 

27.  3,89 

27-  7. '7 

27.  7,04 

Juin..  . . 

27-  4.5' 

27.  9.59 

27.  6,56 

27.  <5*5  a 

27.  o,,70 

27.  8,t  3 

27.  9,70 

27-  9-47 

Juillet..  . 

1 7-  4.99 

27.  6,  S 

27-  8.75 

27. 9,95 

27.  ..,41 

27.  8,02 

27.  8,s 

27.  8,26 

Août. . . . 

27-  h6  S 

2 7.  8,02 

27.  6,80 

27.  8,26 

27-  947 

27-  9.41 

27.  3,18 

27-  9.95 

Scptcmbr. 

2 7-  7.°  S 

27.  5,1  1 

27.  4,86 

27-  8,75 

27.  (5,5  <5 

27.  6‘ 41 

27.  8,98 

27-  5.42 

Oélobrc. . 

17.  4,86 

=7-  4-3  9 

27.  5,1 1 

27.  9,22 

V-  3*97 

27-  9-47 

27-  3*' 8 

27.  2,2  t 

Novembr 

27.  .0,07 

27-  s. 3 5 

2 6.  11,66 

27.  2,69 

2 6.  10. f f 

27..  0,52 

27.  4.27 

2 7-  2,2  7 

Déccmbr. 

27-  3.° 5 

27-  4.86 

27.  3,42 

27.  6,67 

26.  9,87 

27.  2,69 

27.  0,52 

26.  ...  S4 

I.  Trim. 

17.  2,0 9 

26.  9,39 

2(5.  1 1,3 

2(5.  >>,  + ! 

27-  î.73 

27-  r .8  5 

27-  2,93 

27-  1.36 

1 1.  Trim. 

27-  4*  ) > 

27-  7.°  5 

37*  i'6S 

27.  <5,08 

-7-  8,37 

27.  3.89 

27-  7*'7 

27.  6,80 

III.  Trim 

27-  b6> 

27.  j,i  1 

27.  4,86 

27.  8,2(5 

27-  <5.38 

27.  6,41 

27.  3-i  8 

27-  5.42 

IV.  Trim 

17.  3,05 

27.  4,39 

26 . 11 ,66 

27.  2,69 

26.  9,87 

27-  0.52 

27.  0,52 

26  1 »,  54 

1,1  V.  Tr. 

28.  2,09 

26.  9,39 

26.  1.1,3 

2 <5.  > > , 4 < 

26.  9,87 

27.  0,52 

27.  0,52 

2(5.  1 1,  54 

11,111  Tr. 

28.  3/5 

27.  5,11 

27.  h6  S 

27.  6,08 

2 7.  <5,5(5 

27.  3,89 

27.  3.18 

27.  5,42 

Années.. 

27.  2,0  9 ! 

26.  9,39 

26.  II. 3 

2 6.  11,4» 

2(5.  9,87 

EflHHi 

ms 

26.  n,  54 

Il  fuit  de  cette  Table  : ' m 

i.°  Que  les  plus  petites  élévations  ont  ordinairement  lieu  en  Décembre, 
Novembre,  Février,  Janvier. 

a.°  Qu’en  général  le  minimum  devient  d’autant  moins  petit  qu’il  approche 
du  mois  de  Juin  où  il  elt  le  plus  grand  de  tous  en  général , en  prenant  un  nombre 
moyen,  & qu’enfuite  il  augmente  peu  à peu. 

3 .°  Cette  différence  des  minimum  en  différentes  fiilons , paraît  fur -tout  dans 
les  trimeilres,  fur  quoi  il  eff  remarquable,  que  le  mercure  n’cft  jamais  parvenu 
dans  le  fécond  trimeffre  à une  auffi  petite  depreffion  que  dans  le  premier , ni 
dans  le  troiiième  que  dans  le  quatrième. 

4.0  Que  les  differens  minimn  des  mêmes  mois  en  différentes  années,  ne  laiffent 
pas  que  de  varier;  que  ces  variations  font  conlidérables  en  Février,  Mars,  Janvier. 
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Table  des  plus  petites  élévat.  du  Baromètre.  | résultats  pour  9 année». 


MOIS. 

1 779 ■ 

NJ 

CO 

O 

• 

1781. 

.78 

2. 

^4 

CO 

LIMITES. 

Di  rr  ta. 

Moyen. 

27.  0,77 

2 6.  »©,  )6 

27-  2,33 

27- 

1 .7 

27.  0,1  oj 

17.  8,a6. 

■a.  9.59. 

10,87 

27.  3,98. 

28.  1,09 

27.  4., <5  3 

27. 0,03 

27- 

7-6 

is.6.  1 1 ,1 1 

>8.  1,09. 

16.  11.3. 

' 3.79 

27.  3-90. 

Mars. . . . 

27-  9-4-7 

27.  6,80 

* 

27.  ..,.5 

2 6.*  t 

'-3 

26.  7,6\ 

17.  9*7°- 

17. 

8,22 

27-  5-^3- 

Avril 

27-  7. '7 

2.6.*  11,30 

2 7*  7-3° 

2(57 1 

'-5 

2 7-  9-4Î 

17.  ».}7- 

>7.  l.Cj. 

4-72 

27.  6.72. 

Mai 

2 7-  7.0  5 

27.  8,30 

27-  9-7° 

27.* 

3 7 

27-  7>' 

17.  lO.IÇ. 

*7*  J. 89. 

6,30 

27.  6,97. 

Juin 

27.  8,75 

27.’ 10,-9 

27-  7.87 

27- 

9-7 

27-  7-3[ 

‘7.  9-7«- 
17-  4*«. 

5. *9 

27.  8,t  t. 

Juillet..  . 

27.  5,1  r 

27.»ll,»5 

27.  <»,♦* 

27.*  10,  s 

27.  io,oj 

17.  !©,♦>. 
*/•  4-99- 

3.43 

27.  7,87. 

Août 

27. 

2é.*o,85 

27-  7.0  5 

27- 

4-7 

27-  9-6) 

17.  10.64. 
»7.  1.4}. 

6,99 

27-  7,°'- 

Septembr. 

27-  9-47 

27-*  '.97 

27-* 

4-4 

27.  4-5? 

»7.  ÿ.47. 

»7-  4**6. 

4,6 1 

27.  6,97. 

Oélobrc. . 

27-  7-54 

27-*  0.77 

27- 

5-« 

27.  <5,6  f 

*7-  9-47- 
17.  a,  il. 

7,26 

27-  5>4°- 

N ovembr 

2(5.  9,75 

27.  2,2  1 

27- 

4/ 

27.  o.4< 

*7.  10,07. 
16,  9.76. 

12,32 

27-  3-37- 

Décembre 

26.  9.39 

27.*  -0, 19 

27. 

6,6 

27- 

2.4) 

*7-  6,67. 

*7.  11,34. 

7,.  3 

27.  3,04. 

I.  Trim. 

27.  0,77 

26.  10,  3 6 

27.  0,03 

26.  I 

»>3 

26.  7,6\ 

17.  *-9î- 

3.54 

27.  0,77. 

1 l.  Trim. 

27-  7.0  5 

2 6.*  1 »,  30 

27-  7.3° 

26.w  I 

*•5 

27-  7.31 

>7.  8,)7. 

4.72 

27.  6,07. 

III.  Trim 

27.  5 . * t 

27*'. 97 

27- 

4-4 

27-  4-5Î 

17.  .8,26. 

5,08 

27-  5-3  5* 

IV.  Trim 

26.  9,39 

27*0-77 

27. 

4-<S 

27- 

0.4! 

»7.  4.J9- 

7* 

27-  1,87- 

I,IV.  Tr. 

26.  9,39 

2 6.  '0,36 

2 6.  1 

>.3 

2(5.  7,6] 

-7.  >,<>9. 

j.99. 
17.  «,j6. 

7-  ,1.'». 

1 0,76 

26.  K,w. 

II.III.Tr. 

27.  3,11 

2 6*  1 1,  3© 

2 6.  I 

«.5 

27-  4-5  j 

3,38 

EEZ 

Années.. 

26.  9,39 

wm 

2 6.  I 

1.3 

UHuM 

E11  comparant  cette  Table  à la  précédente,  on  s’aperçoit  i.°  que  le  mois  de 
Décembre  efl  celui  auquel  le  mercure  parvient  ordinairement  à fa  plus  grande  & 
à fa  plus  petite  hauteur:  les  autres  mois  different  en  rang  à ces  deux  égards. 
2°  Que  le  premier  & le  fécond  trimeflres  font,  dans  ce  rang,  les  époques 
auxquelles  le  mercure  parvient  à fes  plus  grandes  & à fes  plus  petites  hauteurs; 
mais  qu’il  parvient  plus  haut  dans  le  fécond  que  dans  le  troifième,  8c  plus  bas 
dans  le  troifième  que  dans  le  fécond.  3.0  Que  dans  ces  douze  années  la  plus 
grande  hauteur  4m  mercure  a été  de.  . . 28e  10,12'  le  2 j Décembre  1778, 
& la  plus  petite  de.  2ÔP  9,39’  le  8 Janvier  1772.  Scie  22  Décembre  1775. 

De  forte  que  le  plus  grand  efpace  parcouru  par  le  mercure  a été  de  2P  0,73'; 
mais  le  6 Mars  1783,  au  foir,  le  mercure  a été  à 2 6r  7,79',  & confequemment 
la  variation  totale  eft  de  2P  2,33* 
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Table  des  élévations  moyennes  du  Baromètre. 


MOIS. 

ma 

1772. 

«773- 

»774- 

1775- 

■ 776. 

1 777' 

I778. 

Janvier.. . 

27.  M," 

27.  10,  1} 

: 27.  1 1, 

27.  8,25 

28.  1,40 

2 7*  ".71 

27.  ",<9 

27-  ",41 

Février.. . 

28.  2,6  + 

27.  8,8o 

28.  x , r 1 

27.  .«,48 

27.  ..,«9 

V-  7.4- « 

2 7.  io,H 

2 7'  ".ÎJ 

Mars. . . . 

i8.  0,73 

27.  to,  4} 

28.  4,46 

28.  0,08 

28.  0,09 

28.  0,77 

27.  .1,  .9 

zy.  11,11 

Avril. . . . 

28.  1,23 

28.  0,89 

28.  0,59 

27. 

28.  3.15 

28.  1,03 

27.  «1,0, 

Mai 

27.  >1,90 

28.  2,60 

28.  0,14 

28.  0,17 

î8-  3,55 

28.  1,23 

28.  0,86 

Juin 

27.  ".<1 

28.  2,83 

28.  0,68 

28.  1,0: 

28.  2,1  6 

28.  0,25 

28.  1,20 

28.  2,1  1 

Juillet. . . 

27-  ".77 

28.  2,29 

28.  2,21 

28.  2,68 

28.  1,65 

28.  1,17 

28.  0,32 

28.  1,44 

Août.  . . . 

27.  9,83 

28.  1,20 

28.  2,25 

28.  2,40 

28.  1,10 

28.  0,39 

28.  1,98 

28.  3,23 

Scptcmbr. 

28.  0. 

28.  0,02 

28.  o.i  3 

28.  1,47 

28.  1,05 

28.  0,50 

28.  2,60 

28.  1,32 

Octobre. . 

28.  0,69 

28.  2,17 

28.  0,53 

28.  4,5  6 

27.  ",89 

28.  2,09 

28.  0,23 

27.  .0... 

Noverabr. 

»-* 

00 

•J- 

b 

Vt 

27.  >0.97 

27.  9, j 8 

27.  ..,97 

27. 

28.  0.46 

28.  o,3j 

27.  10,  66 

Décembre 

27.  10,84 

28.  1 ,67 

27.  9 ,76 

28.  4,19 

28.  1,90 

28.  0,37 

27.  11,1. 

28.  0,03 

I.  Trim. 

28.  0,83 

27.  9,83 

28.  1,44 

27.  1 o,  16 

28.  0,39 

27.  10,61 

17.  ..,14 

a7'  ".14 

1 1.  Trim. 

28.  0,44 

28.  2,1  O 

28.  0,46 

28.  0,1 

28.  2,96 

28.  0,84 

28,  0,83 

27.  0,68 

III.  Trim 

27.  ",*5 

28.  1,0  8 

28.  r,y+ 

28.  2,16 

28.  1,39 

28.  0,70 

28,  1,66 

27-  2,19 

IV.  Trim 

28.  1,20 

28.  0,96 

27.  lo,  <1 

28.  2,96 

28.  0,44 

28.  0,98 

27'  ">.9* 

27.  10,9} 

I.IV.  Tr. 

28.  1,04 

27.  ".4J 

28.  0,02 

28.  o,53 

28.  0,42 

2 7.  11,  80 

27-  ".1* 

27.  14 

11,111. Tr 

27.  ",«) 

28.  t,j9 

28.  1,00 

28.  1,15 

28.  2,17 

28.  0,76 

28,  1,23 

28.  1,34 

Années..  J 

28.  0,42 

28.  0,;  I 

28.  0,47 

P 

OO 

O 

OO 

N 

28.  1,29 

28.  0,29 

28.  0,41 

28.  0,24 

Ou  voit  par  cette  Table,  que  la  hauteur  moyenne  de  mon 
baromètre  , déduite  de  neuf  années  d’obfervations  conti- 
nuelles, eft  à peu-près  de  a8p  ainft  qu’au  niveau  moyen 
de  la  mer  ; on  pourrait  l’eftimer  à près  de  a8p  t *,  mais  on 
voit  aufti  qu’une  pareille  élévation  ne  peut  le  déduire  que 
d’obfervations  continuelles  ; car  entre  le  mois  où  elle  eft  la 
plus  grande,  & celui  où  elle  eft  la  plus  petite  il  y a i 
& près  d’une  ligne  & demie  entre  l’annce  qù  elle  a été  la 
plus  grande  & celle  où  elle  a été  la  plus  petite. 

On  voit  2.0  que  l’élévation  moyenne  eft  conftamment  plus 
grande  en  été  qu’en  hiver  : il  n’y  a eu  que  deux  exceptions 
en  douze  années,  favoir  en  1771  & l779‘ 

Ou 
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Table  des  élévat.  moyennes  du  Baromètre.'  | résultats  pour  9 années. 


MOIS. 

1779- 

t.780. 

1781. 

EEB9 

Limitu. 

UlM  ir. 

MoitNMS.  | 

Janvier.. . 

28.  5,27 

27.  11,*» 

28.  J ,07 

27- 

1 0,6 

»“/  * 

8.5 

r7 

9,02 

27. 

1 1,80. 

Février.. 

28.  5,03 

28.  0,2.2 

27.  10,  !4 

28. 

'•4 

z7% 

«O.S’i*; 

J.OJ 

74* 

9.6a 

*7- 

1 1 ,67. 

Mars.  . .> 

28.  4,2- 

28. 

1,03 

28.  3',6o 

27- 

•10,2 

27- 

,0  .«{£ 

4-4fi 
10  4J 

6,0; 

28. 

o,8  r. 

Avril.  . . 

28.  1,43 

27'*î>«9° 

28.  0,36 

27- 

'to,5 

28. 

3-4 

a*. 

*7* 

!•*  1 
n.03 

4.12 

28. 

0,87. 

Mai 

28.  1,1 5 

28.  1,4} 

28.  2,14 

27- 

* 1 1 

28. 

“•*î 

4-  v 

28. 

*.*3- 

Juin. . . . 

28.  t,o 6 

28. 

.,85 

28.  0,38 

28. 

* 3 

28. 

'•MS 

*.*J 

n.oj 

3.. 8 

28. 

1,33- 

Juillet..  . 

N 

00 

0 

00 

w 

28.  2,05 

28.  2,0 3 

28. 

28. 

*.3 

4: 

»,c « 

2.91 

28. 

M7- 

Août.  . . 

28.  3>I  5 

28. *3, 28 

28.  0,8)0 

27. 

1 °>3 

28. 

?>*t 

5.40 

28. 

i.55- 

Scptcmbr. 

28.  1,14 

28.  0,6 3 

28. 

*,t 

28. 

°'5W. 

i,Cv 

2,60 

28. 

«.34- 

Oétobre . 

28.  1,86 

27.  10,7 1 

27- 

ir,4 

28. 

*>4 

\t 

4-i* 

28. 

i.t  3. 

Novemb. 

27.  9,18 

2 7 • 

"t«7 

28. 

0,5 

28. 

0,6 

4 

40* 

6,87 

=7- 

J t,66 

Dcccmbr. 

27.  9,83 

28/4,71 

28. 

,<4|2®' 

1 ,653s 

1*7- 

.*.43 

28. 

0,2  î . 

I.  Trim. 

27.  4,86 

28.  0,22 

28.  i ,07 

*7- 

»«.+  !27- 

4,Pû 

7.0  3 

28. 

0,09. 

FI.  Trim. 

27.  1,23 

22.  0,39 

28.  1,03 

28. 

0,2 

28. 

1.8 

a». 

af. 

2,96 

0,1 

2,86 

28. 

I ,oy . 

III.  Trim 

27.  1,69 

28. 

°.î 

28. 

M 

?» 

*7- 

2,tû 

2,93 

28. 

t,4*- 

IV.  Trim 

27.  *°,»s 

28. 

0,4. 

28. 

«,i 

4.35 

28. 

0,33. 

I.IV  Tr. 

28.  1,91 

a7" 

«1,9 

27. 

1 1,5 

X . ..  J 

d:?; 

*.77 

28. 

0,2  I . 

11,111  Tr. 

28.  1,40 

l8.  1,19 

28. 

0,2 

28. 

■•-«K 

*•*7 

a. 34 

28. 

«.24. 

Années. 

^8.  1,67 

28.  0,89 

28. 

0,1 

28. 

«.fhî: 

*,<57 

o.ap 

1 >43 

28. 

0.73- 

On  voit  3. 0 que  l’élévation  moyenne  du  troificme  trimeflre 
eft  la  plus  grande  de  toutes , puis  celle  du  fécond  , puis  celle 
du  quatrième,  enfin  celle  du  premier  ordre  qui  eft  le  même 
que  pour  les  élévations  moyennes  du  thermomètre.  Quand 
on  prend  les  élévations  des  trimeftres  de  chaque  année,  on 
trouve  qu'il  n’eft  arrivé  que  quatre  fois  que  l’élévation  du 
premier  trimtfhe  a été  plus  grande  que  celle  du  fécond; 
quatre  fois  que  l’élévation  du  quatrième  a été  plus  grande 
que  celle  du  troifième  ; quatre  fois  que  l’élévation  du  ïècond 
trimefire  a été  plus  grande  que  celle  du  quatrième. 

• o 

Tome  II,  Y y 
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L’ordre  Jes  mois  elt  aulfi  remarquable;  il  n’ell  pas  ablo- 
lument  le  même  que  celui  qui  a lieu  pour  les  • chaleurs 
moyennes.  En  commençant  par  Avril  qui  elt  moyennement 
le  mois  de  Kami  ce  où  l'élévation  du'  baromètre  elt  la  plus 
grande,  on  prouve  un  progrès  très-régulier  jufqu’en  Novem- 
bre 8 c Avril,  prenant  les  mois  alternativement  au-detîùs  & 
au-delFous  d’Août.  Novembre,  Février  & Janvier  font  les 
mois  de  l’année  dans  lelquels  l’élévation  moyenne  du  baro- 
. mètre  eft  la  plus  petite. 

Ces  élévations  moyennes  fuivent  donc,  pour  fa  grandeur, 
un  ordre  très-différent  des  maxima  d élévation  ; il  elt  exacte- 
ment l’inverfe  pour  les  trimeftres,  pour  l’été  8c  l’hiver,  & 
fbûvent  pour  lés  mois.  U elt  donc  vrai  de  dire  que  c’elt  en 
hiver  que  le  mercure  parvient  à fes  plus  grandes  élévations, 
& que  c’eff  en  été  qu'il  eft  généralement  8c  conffamment 
je  plus  élevé. 

On  voit  enfin  que  la  diverfité  qu’il  y a dans  les  éléva- 
tions moyennes  lies  mêmes  époques  de  differentes  années, 
elt  généralement  plus  grande  en  hiver  qu’en  été,  fur -tout 
aj|x  mois  d&  Décembre,  Janvier,  Février,  Mars,  & auffî 
aü  mois  d’Aoùt. 
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. Variations  du  Baromètre. 

Les  trois  premières  colonnes  de  cette  Table  /ont  dertinées 
à la  variation  menftrueile , c’eft-à-dire  à la  différence  qu’il 
y a entre  la  plus  grande  & la  plus  petite  variation  de  chaque 
mois , puis  de  chaque  triinellre  , de  i 'été , de  l’hiver , de 
l’année  entière.  Les  fix  dernières  font  dertinées  à la  variation 
diurne , c’eft-à-dire  au  nombre  de  degrés  que  le  thermo- 
mètre parcourt  chaque  jour.  Les  trois  premières  expriment 
le  maximum  de  la  variation  diurne  pour  chaque  mois  ; les 
trois  dernières  , la  variation  diurne  moyenne.  11  m’a  paru 
lâtisfaifânt  de  donner  ici  les  limites  de  ce  qui  a été  oblèrvé. 
ici  fur  ce  fujet  depuis  1771  jufqu’en  1779  inclufiveraent, 
& les  termes  moyens  déduits  de  ces  neuf  années. 


ïyij 
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1 


VARIATIONS  M ENSTR U F.L  I-  ES . 


VARIATIONS  DIURNES. 


a 

| * 

4 X / 

M U 

M . 

Variation 

MOYENNE. 

Maxi- 

mum, 

Mini- 

mum, 

Diffé- 

rence. 

Moyen . 

Le  |>!u« 

Le  plu* 
petit. 

j Diffé- 
rent». 

M.r*. 

moyen. 

mi  n. 

Mini- 

mum. 

Iwrtï 

tant. 

Moyen 

Janvier.  . 

M.it 

8,5s 

(4,63 

1 5.35 

.1,84 

8,62 

8,22 

6,i  1 

2.46 

'.30 

1,16 

i ,8a. 

Février  . . 

22,2aJ. 

7.' j 

1 5,1 1 

■4.34 

é.5a 

1,9 

3.62 

+.9' 

4-4  y 

'•35 

3. '4 

' .70 

Alars. . . . 

t 8,i  ; 

I 1 » 

7.2  5 

■4-< 

7.37 

3,02 

4.35 

4,6  i 

2,0  8 

1,18 

0.90 

'■39 

[Avril. . . . 

1 4,8  6 

9.9' 

4-95 

1 1.37 

5-3' 

2,4' 

2,90 

3-99 

1,56 

>.'7 

0.39 

'■35 

[Mai 

■4 -TH 

8,82 

5-92 

>0,33 

4*  J 9 

2,78 

t,8 1 

Î.62 

1,61 

( ,0  1 

0,60 

1.24 

[Juin .... 

' Mï 

7.7  5 

9-' 5 

4'35 

'.5  3 

2,42 

3.37 

1,45 

0.74 

o.7' 

1,18 

'Juillet.  . . 

i 2,69 

6,28 

('A  1 

93  3 

4*59 

2,65 

'.94 

3.4' 

1 ,aJ.O 

0,89 

0.;  1 

' 

[Août..  . . 

1 S. 47 

6 .77 

8.70 

9.9' 

7,2  1 

1 .57 

5.6  8 

3.26 

1 ,6  1 

0,8 1 

080 

i.i  8 

[Septembre 

1 5,65 

7.-5 

6,40 

10,39 

6, .6 

i/>5 

3.5' 

4.33 

1 ,80 

I ,00 

0,80 

'•43 

Octobre  . 

té,î<5 

7«2  5 

9.5  • 

.2,82 

6,28 

3, .4 

3. '4 

4.5 

2.56 

0,92 

1,64 

1,52 

Novcmbr. 

a t.O} 

I 1,2} 

9,80 

' 5.46 

7.01 

3.87 

3. '4 

>.48 

2.27 

».  3 9 

0,88 

.,82 

Dccctnbr. 

22,96 

I 1,96 

I 1 • 

,7<7- 

to,39 

3>'4[7.?5 

5.9° 

2.24 

«.'7 

1,07 

'-74 

I.  Trim. 

2 3,2  I 

I4-Î 

8.7' 

* 9*3  3 

1 1,84 

5. '9 

6,65 

6,88  j2, 08 

1,27 

0,8 1 

t ,«  5 

1 1.  Trim. 

1 4,86 

10,1  5 

4*7 1 

'2.78 

5.3' 

3,38 

'■93 

4-2 

I.ÎO 

0,99 

0.5 1 

1,25 

111. Trim. 

1 5.47 

'0,1  5 

5-31 

t 2,62 

7,*  5 

2,63 

4.60 

4.42 

-.4  3 

0,98 

0.45 

f.24 

1 V.  Trim. 

22,96 

» 5.59 

707 

19, '4 

10.39 

5.55 

4.84 

6,69 

1,06 

■.32 

0,74 

1,69 

h IV.  Tr. 

H.'S 

■8,57 

5,8  t 

21,55 

1 t ,84 

5.43 

6,41 

7.79 

t.92 

1 ,09 

0,83 

1.67 

II.III.Tr. 

1 1 .47  j « 2,4  5 

3,02 

1 4»a  3 1 7. *5 

4- 

3.25 

5.02 

'.47 

! ,04 

0.4  3 

1,24 

j Années  . 

24,!  ^ 

'8,}7 

5,8. 

2 I ,56 
' 

«1,84 

6,4 

5.44  [7. 84 

1,63 

1 ,26 

0,)7 

I ,46 

On  voit  par  cette  Table,  quelles  font  les  variations  que  le 
baromètre  éprouve  dans  ce  climat.  Elles  font  plus  petites  dans 
les  trimefires  d’été,  comme  cela  a lieu  pour  les  variations 
extrêmes  de  chaleur,  mais  non  pour  les  variations  diurnes 
moyennes,  qui  lui  vent  un  ordre  oppofé.  En  général,  celte 
Table,  jointe  aux  précédentes,  fait  voir  que  l’état  de  l’at- 
mofphcrc  eft , quant  à la  preflion  , beaucoup  plus  confiant 
en  été  qu’en  hiver, 
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TU.  CONSTITUTION  DE  L ATMOSPHERE. 

• J entends  par  jours  fercins  ceux  qui  le  font  parfaitement,  5c  par  couverts  ceux 
qui  le  font  entièrement  & fans  interruption.  Je  nomme  à.  moitié  fereins  ou  à moitié 
couverts,  les  jours  qui  font  mêlés  3e  foleil,  de  imagés,  ou  de  ciel  étoilé.  J'ai  cru 
qu'il  lulîilôit  de  marquer  dans  la  Table  luivante  les  limites  5c  les  nombres  moyens 
de  ce  qüe  j’ai  obier  ve  pendant  neuf  ans. 


il  «r 


I M O lis. 

J>  E K 

E ! N. 

ÂMOtTIÉSUl 

Co  u v r.  ur. 

liKoimt'  u. 

Grêle. 

| N t 1 C E. 

P L 

U 1 E. 

Lmiin. 

Alijrn. 

Linltn» 

AL’/r»- 

/ J mut  j . 

J / imii/i * | /W*ptn  | / imtift' 

| Altjen, 

Livi-.tti. 

Af.'trw 

Janvier . . . 

4 

0 

1,9 

ao 

* 11 

J 4-9 

*9 

•7 

14,2 

l}  & 

10,7 

6 

0 

2»9 

1 6,2 

l 0. 

17.' 

10,;. 

Février . . . 

6. 

1 >3 

ao 

10 

1 S»3 

>M 

1 J 

J 

10,4 

3.° 

1,4 

16 

0 

6.8 

4 

' '.3 

Mars 

O 

1 a 

J.ô 

*4 

i a 

17.9 

19.5 

9’7 

10 

I 

6.9 

4 

0 

2>3 

•4 

0 

4.8 

t 8,3 

10,1. 

Avril .... 

3.0 

1,8 

*6 

>4 

2 1 ,8 

'3.7 

6.4 

6 

» 

2. 

7.3 

3.8 

6,o 

•> 

'7.9 

1 3- 

7 

I .4. 

*7 

23-> 

22,8 

I 0,2 

6,4 

8.7 

<j-,o 

1 »7 

J.o 

1,8 

8 

'8.5 

'3.5- 

Juin 

4.° 

'-5 

aB 

*7 

9. 2 

3.0 

0,4 

2.0 

0,4 

30 

8 

Juillet. . . . 

4,0 

1,0 

*9 

xi 

24,9 

r 0,2 

4.7 

r.o 

o.t 

O 

0.1 

20  1 r 

15,4. 

Août.  . . . 

3.0 

*•4 

JO 

«9 

26,1 

1 t.t 

3.4 

> 

O 

o.9 

0 

0,3 

J 

14.'- 

Scj.k  tnbri  .. 

6,0 

t.t 

»8 

a 1 

24,8 

9.t 

4*> 

8 

0 

4.6 

2.0 

0.4 

80 

6 

t 6,8. 

Oélobrc.  . 

4-° 

M 

ao 

22>7 

1 0,5 

7- 

1 

8,9 

6,0 

I . 

2,0 

0,2 

22>7 

,7>2. 

Novembre. 

1,0 

o.3 

ao 

»J 

i 7 A 

1 6 

• 0 

! 2. 

• 5.7 

1 t.i 

9.' 

5. 2 

'4.o 

3-4 

24>8 

•7.3- 

Décembre . 

1,0 

3-5 

1 1 

« 5- 

*9 

U 

1 5.4 

f 

«3.» 

0 

2,r 

1 0,0 

4-4 

*7 

» 1 

'4.7 

I.  Trim. 

•4 

1 

6.7 

’7,» 

48.. 

*4 

3 5-4 

1) 

‘9 

27.8 

I ! ,0 

6.7 

40.2 

2 t,6 

JO 

*9 

3 '*9. 

I I.  Trim 

n 

4.8 

a7 

1» 

67,6 

*7 

9 

1 8.5 

1 1 

0 

4-' 

8.4 

6.0 

6,0 

2. 

J4 

1* 

42- 

I I I.  Trim. 

7 

4- 

8) 

61 

75.8 

4 

1 2, 2 

10 

0 

8,6 

3.0 

0.9 

iC 

19 

46,3- 

I V.  Trim. 

s 

1,2 

6 a 

♦» 

55.3 

4» 

*9 

34.4 

33.' 

'3.3 

*.3 

ai 

a 

7.8 

J9 

J* 

4 7>2 

I.  IV.  Tr. 

16,3 

. 8.9 

9 ° 

103.4 

ti9 

60. 9 

*1 

J1 

60,9 

ai 

1 1 

'5- 

4) 

10 

29.4 

10; 

66 

8 t ,1 . 

II.  III.  Tr. 

il 

♦ 

8.8 

1 j6 

ian 

«43-4 

46 

30,8 

ao 

0 

9.7 

9 

4 

6,9 

6 

0 

2. 

t to 

al 

88,3 

Années.  . 

1 0 

1 7*7 

a*7 

24^>9 

“9  *0 

too,6 

100 

M 

70,6 

*9 

1 1 

21.9 

J 6 

la 

3 ' .4 

189 

* 47 

1 6<),4_ 

Le  plus  grand  nombre  de  jours  fereins  que  j’aie  vus  de  fuite,  a été  de  cinq  en 
1774;  & le  plus  grand  nombre  de  jours  couverts  de  fuite  a été  de  treize  en  1773. 
Parmi  les  jours  de  pluie,  je  compte  tant  ceux  qui  ont  fourni  une  quantité  d’eau 
fuffifante  pour  qu’on  la  put  mefurer,  que  ceux  qui  n’ont  fourni  que  quelques  gouttes. 
Il  y auroit  plusieurs  dalfifications  utiles  à faire  fur  ce  lujet. 
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IV.  DE  LA  QUANTITÉ  DE  PLUIE. 

J’ai  commencé  ces  obfervations  en  Avril  177  1 ; je  mefuie 
cette  qnantité  tous  les  joilrs  qu’il  a plu  , & j’en  fais  une 


MOIS. 

«77 

I. 

«77 

2. 

«773 

«77 

4- 

«775- 

«77 

r 

«777 

• 

Janvier. . . 

' S6- 

3 

4°. 

7 

43- 

7 

246. 

G 

27* 

6 

1 3* 

9 

Février.. . 

29. 

3 

2 i . 

0 

3'- 

I 

45* 

3 

39- 

8 

I I. 

4 

Mars..  . . 

I 2. 

I 

8.  ' 

4 

20. 

7 

4°. 

6 

«3* 

9 

i(. 

8 

Avril..  . 

<5. 

3 

3'- 

'7- 

3 

«7* 

9- 

7 

J- 

6 

I I • 

9 

Mai 

«7* 

4 

1 8. 

3 

1 S- 

3 

58. 

I I . 

9 

22, 

3 

26. 

5 

Juin 

33- 

<5 

26. 

3 

19. 

5 

41. 

2 

«7-  . 

3 

4>. 

-6 

23. 

4 

Juillet..  . 

*7- 

J 

54- 

t 

35- 

9 

24- 

7 

43* 

8 

47* 

4 

j<i. 

Août. . . . 

57- 

3 

55- 

3 

18. 

7 

44- 

2 

48. 

5 

4<S. 

9 

»7* 

8 

Scptcmbr. 

33- 

9 

4 * • 

9 

50. 

9 

28. 

6 

, i(5. 

4 

32* 

8 

1 Y • 

t Jélobrc. . 

55- 

9 

24. 

* 

29. 

2 6. 

8 

46. 

7 

I 2. 

3 

26 . 

I 

Novcmbr. 

2 6. 

3 

3'- 

7 

5 9- 

8 

3(S. 

5 

63. 

I 

21. 

5 

29. 

I 

Décembre 

*5» 

7 

22. 

3 

33- 

6 

29. 

7 

9- 

5 

40. 

4 

«î* 

I.  Trim. 

» 

77- 

7 

7o. 

I 

95- 

î 

I 1 O. 

5 

72. 

3 

42. 

I 

1 1.  Trim. 

58. 

*y 

7<S. 

r 

6 z. 

I 

i i 6 . 

2 

38. 

9 

<s9. 

8 

8 

111.  Trim. 

1 18. 

3 

1 !7. 

8 

105. 

5 

97- 

5 

108.' 

7 

t27. 

I 

84. 

8 

IV.  Trim. 

108. 

I 

82. 

1 22. 

4 

93* 

0 

119. 

3 

74' 

2 

70. 

2 

I.IV.  Tr. 

1 <5  9. 

9, 

192. 

5 

•1  8 8. 

•î 

22p* 

8 

i+<5. 

J 

I I 2. 

3 

II, III.  Tr 

.7<s. 

S 

193. 

9 

1 67. 

6J 

213. 

7 

147. 

6 

1 96. 

6 

14^. 

6 

Années.. 

363. 

8 

360. 

402. 

2 

377- 

4 

343* 

** 

V-V 

00 

9 

On  voit  par  cette  Table,  que  le  mois  de  Novembre  eft 
le  plus  pluvieux,  & que  ceux  d’A  vril  & de  Mars  le  font 
moins;  que  la  quantité  de  pluie  efl  très  - variable,  & que 
celle  du  mois  de  Septembre  1781  & du  mois  d’Août  1782, 
et!  énorme  ; que  la  f cherede  des  mois  de  Janvier , Février , 
Mars  & Mai  1 779,  & Mars,  Avril,  Mai  1781,  n’eft  pas 
moins  remarquable.  La  quantité  moyenne  eft  ici  , année 
commune,  de  28  pouces  6,7  lignes.  Mon  réfervoir  eft  placé 


Digitized  by  Google 


SUR  LÀ  MtTLO  RO  LO  C I E.  359 

DE  LA  QUANTITÉ  DE  PLU  I E. 

Comme  tous  les  mois.  O11  trouvera  ici  ces  fournies  en  lignes, 
melure  de  Par  is. 


MOIS. 

«778 

• 

l779- 

1 7 So.i 

178 

» 

'•  i 

v-S 

H 

17S3. 

Al  0 v 

EN. 

Janvier. . . . 

14. 

6 

4- 

3 

*3- 

4 

1 r . 

- 

2J- 

4 

3». 3 

2 2. 

Février. . . . 

14. 

2. 

<5 

•7- 

6 

3 - 

c 

4- 

4 

15,1  O 

24. 

3- 

Mars 

26. 

4 

5- 

I 2. 

I 

3* 

! 

2 7, 

9 

4*3 

1 8. 

Avril.  . ...  . 

1 6. 

24. 

p 

34- 

7 

y* 

I 0. 

7 

• 8,6 

•5- 

6. 

Mai. 

z 6* 

9- 

3 

1 3- 

3- 

4 

39- 

<5,i 

24. 

Juin. ..... 

14. 

5 

29. 

« 5- 

3 

23. 

8 

r 6. 

j 

33,2 

27- 

5* 

Juillet.  . . . 

38. 

S1- 

j 

27. 

I 

40. 

I 

48. 

j 

•3.8 

37- 

7- 

Août.. .... 

1 0. 

6 

2.  * 

9 

I I . 

3 

38. 

9 

70. 

6 

65,9 

3 3- 

6. 

Septembre.. 

41- 

3 

30. 

7 

J1* 

6 

107. 

5 

29. 

6 

38,0 

3 )• 

Oétobre.  . . 

6 2. 

7 

20. 

9 

37- 

6 

47- 

1 

24,3 

3 3- 

8. 

Novembre . 

50. 

8 

57- 

4 

43- 

5 

1 

23* 

7 

39,4 

42’ 

3- 

Décembre.. 

30. 

2, 

53- 

8. 

8 

! 

7. 

't*? 

28. 

9- 

I.  Trim. 

5 5* 

Q 

II. 

j 

53- 

I 

47- 

4. 

S7- 

7 

60,6 

64. 

3- 

1 1.  Trim. 

5 6- 

7 

64. 

0 

73- 

0 

36. 

2 

66. 

47.9 

67, 

I . 

III.  Trim. 

91. 

9 

105. 

t 

90. 

0 

1 86. 

5' 

148. 

7 

* 3 5*5 

106. 

3- 

I V.  Trim. 

HJ- 

7 

.3r. 

3 

89. 

9 

77- 

8 

78,0 

105, 

O. 

I,  IV.  Tr. 

1 98. 

7 

t42. 

8 

143. 

O 

>35- 

5 

1 3 8,6 

1 69. 

3* 

II.  III.  Tr. 

148. 

6 

K 

I 

t<?3. 

^ 

y 

114. 

9 

t 83,2 

'73- 

4* 

Annécs.  . . 

H7- 

; 

1 3 « »• 

9 

306. 

0 

3 î°* 

4 

321.8 

34** 

7* 

au  rez-de-chauflce:  j’ai  vu  quelquefois,  mais  rarement,  tom- 
ber 1 5 , j 6,  17,  1 8 lignes  en  un  jour. 

Je  n’ajoute  pas  ici  de  Table  pour  l’évaporation  , parce 
que  la  quantité  en  cil  trop  variable,  à rai'ou  des  (ni faces 
de  i’almomctre,  & de  la  manière  dont  il  cil  placé,  pour 
en  déduire  quelques  conféquences  lolides. 
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V.  DE  LA  DIRECTION  DU  VENT . 

J’obferve  les  trente-deux  rumbs  de  vents , & je  les  note 
exactement , enlùite  je  fais  les  réductions  fui  van  tes  : je  laifîe 
les  quatre  rumbs  cardinaux  Nord  , Eft , Sud,  Oued,  tels 
qu’ils  ont  été  obfervés,  fans  y faire  aucun  changement;  mais 
je  ralTemble  en  une  clafTe  fous  le  nom  de  Nord-ett , les  fept 
rumbs  entre  Nord  & Elt;  en  une  autre  dallé  les  l'ept  rumbs 
entre  Eft  &Sud,  fous  le  nom  de  Sud-eÜ,  & ainfi  de  fuite 
pour  les  vents  de  Sud-oueft,  Nord-oueft:  Tes  quatre  rumbs, 
Nord-eft,  Sud-eft , Sud-outil,  Nord-oueft,  font  donc,  dans 
mes  réduétions , quatre  rumbs  compofés  chacun  de  fept  rumbs 
{impies.  Enfin , comme  le  npmbre  d’obiervations  laites  cha- 
que mois  n’eft  pas  exaétement  le  même  ; que  d’ailleurs  les 
mois  font  d'inégale  longueur,  je  réduis  à mille  le  nombre 
d’obfervations  faites  chaque  mois;  ce  qui,  à trois  obierva- 
tions  par  jour , fait  pour  les  mois  de  3 1 jours  à peu  - pres 
110  | fois  le  nombre  vrai;  pour  ceux  de  30  jours  , n y 
fois  le  nombre  vrai,  & pour  celui.de  28  jours  11  t;  °‘s* 
Je  crois  que  les  deux  Tables  fuivantes  fuffiront  pour  donner 
une  idée  des  vents  qui  régnent  ici.  La  première  contiendra 
les  limites  de  ce  que  j'ai  obfervé  pendant  neuf  ans;  I» 
féconde,  tesnombres  moyens» 


Mot  Si 
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mois.  In.  e. 

Nord. 

N.  O. 

Ouest 

S.  0. 

Sud. 

S.  E. 

Est. 

Janvier.  . . j ® 

Février...^  ^*4 

Mari { ,2o 

Avril . . . . | «J 

Mai j 279 

l 44 

Juin î 3°9 

< *7 

Juillet î 9* 

Août 1 

Septembre . | 1 9® 
Oélobre . . j 1 29 
Novembre.  | 3 J 9 
Décembre . j 3 8 3 

48 

0 

66 

0 

94 

0 

*3 

0 

144 

6 

1 54 

0 

1 *9 
0 

*3 

0 

7* 

0 

*5 

0 

34 

0 

70 

0 

344 

*7 

3tJ 

4°9 

88 

549 

*4’ 

6 jz 

1 57 
526 
*3* 

589 

23  6 

43* 

188 

5*9 

5* 

35° 

59 

5°3 

*5 

4*4 

59 

20  6 
16 
118 
*7 
128 
6 

*°9 
*4 
9° 
3° 
20  j 
3* 

202 
<58 
212 
3 1 
*59 

6 a 
162 
2 6 
1 16 
*7 

i(8 

*9 

4°  5 

89 

589 

*74 

349 

7* 

4*4 

*°7 

37* 

68 

*95 

49 

558 

*74 

45* 

*33 

661 

121 

443 

202 

4.60 

93 

475 

223 

101 

6 

‘*9 

10 

79 

9 

58 

0 

39 

0 

67 

0 

66 

4 

*44 

6 

1 <2 

1 

208 

6 

*53 

6 

272 

0 

308 

*4 

•379 

80 

2*5 

60 

*5* 

4° 

206 

8 

*45 

2 

100 

6 

92 
*5 

236 

93 
35* 

77 

344 

80 

388 

7* 

*59- 

3- 

95- 

0. 

1 2 1 . 
0. 

;°. 

0. 

94. 

0. 

3*- 

0. 

32. 

ko. 

35- 

0. 

*74- 

0. 

*3. 

0. 

125. 

0. 

127. 

0. 

I.  Trim.J 

* 5 1 

73  5 

383 

* *57 

5 5* 

603 

2 1 6. 

l loj 

O 

43* 

*39 

6 21 

59 

359 

39- 

II.  Trim.J  6*° 

*59 

*555 

387 

891 

*35 

495 

108. 

X *3° 

34 

9°9 

*3° 

4*7 

i 6 

*43 

6. 

III.  Trim.J  34* 

165 

1305 

jro 

I I 91 

37* 

403 

207. 

l 128 

6 

560 

t 10  1 

745 

44 

1*3 

7- 

IV.Trim.*  J26 

80 

IOX5 

308 

I 042 

*33 

994 

283. 

l 102 

7 

304 

IOO 

5*7 

57 

43* 

* 3* 

Ann£e s.  J20'7 

4** 

4036 

1 227 

4056 

822 

*95* 

6+8. 

l 873 

1 1 9 

2318 

656 

283.6 

220 

1 382 

IO9. 

On  voit  déjà  par  cette  Table  que  les  vents  de  Sûd-oueft, 
Tome  IL  Z z 
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Nord-oued , Sud-eft  font  les  plus  frç'quens  & les  moins  va- 
riables ; que  l'Efl  & le  Nord  lont  les  plus  variables  qu’il  y ait. 
Mais  la  labié  fui  vante  indiquera  mieux  ces  diffcrens  points. 


MOIS. 

ME. 

Nord. 

N.  O. 

Ouest 

s.  0. 

Sud. 

S.  E. 

Est. 

Janvier.  . . 

205,4. 

2 1. 

.85. 

57.4 

258. 

42>7 

1 91,2 

39-  3- 

Février.  . . 

1 10,4. 

1 1,1 

146. 

22. 

385.4 

5 3.8 

«87.5 

3 3.8- 

Mars 

t 89,6 

37- 

265.3 

76,2 

215. 

3 *>4 

140,1 

4 5 -4- 

Avril 

1 60,8 

26,3 

375.3 

57.5 

246. 

20,2 

9^.7 

*7- 

Mai 

1 34. 

+ 5.6 

384,4 

6 3,2 

2t  8,6 

1 8,5 

1 1 2,5 

23,2. 

Juin 

' + 5.4 

35.5 

382,7 

1 34.8 

210,7 

23.1 

55*3 

1 2,5. 

Juillet.  . . . 

58.} 

45- 

3 3 8-4 

I I 2. 

342-7 

28,5 

62,3 

12,8. 

Août 

77.2 

22,3 

304. 

IOO. 

369. 

46.9 

60,3 

20,3. 

. J "L.lf. 

86,4 

20,  I 

249. 

82,4 

279.7 

168. 

58. 

Octobre.  . 

59.7 

5.3 

*42*3 

8 1,2 

"306. 

68. 

214. 

23.5. 

N ovembre. 

96,9 

1 0,1 

235,2 

64,3 

281,0 

60,5 

222,2 

29. 

Décembre  . 

108,1 

1 s- 

221,5 

54*5 

3*3-4 

46. 

208,4 

33-4- 

I.  Trim. 

5°5>4 

69,1 

59^3 

205,6 

858.4 

127,9 

518,8 

1 1 8, j. 

II.  Trim. 

44.0,2 

‘07.4 

1 142,6 

158,5 

675. 2 

61,8 

2<s4.5 

52,7. 

1 1 I.  Trim. 

2 2 1,9 

87.4 

891.4 

294,4 

991,0 

1 31,8 

290,6 

91 ,1. 

I V.  Trim. 

264,7 

30,4 

699,0 

200. 

901,2 

>74,5 

644,6 

85,9. 

I . I V.  Tr. 

77®.' 

99.5 

1295,3 

405.6 

*7  59.6 

302,0 

1 163,4 

II,  111.  Tr. 

66  2,1 

194.8 

2034,0 

549.9 

1 666,7 

193.6 

5 3 5.1 

143.8. 

Années  . . 

1432,2 

294.3 

3 329>3 

955.5 

342tf.3 

496. 

1718,5 

348.2. 

On  voit  par  cette  Table  i.°que  les  vents  Sud -oued  Sc 
Nord-oued  font  les  plus  fréquens  des  vents  compofés,  & que 

l’Oued  & Sud  le  font  des  vents  (impies.  z.°  Que  la  fréquence 
de  tels  ou  tels  vents  ed  très-differente  félon  les  differens  mois 
de  l’année;  par  exemple,  le  Nord -oued  ed  beaucoup  plus 
fréquent  dans  les  fécond  & troilième  trimedres  que  dans  les 
autres;  le  Sud-ed,  au  contraire,  l’eff  dans  le  premier  & dans 
> ‘ le  quatrième  ; le  Nord-ed  dans  le  premier  & dans  le  fécond , 
&c. 
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On  nefauroit  comparer  dans  cette  Table  lesrumbs  fimples 
Nord , Outft  , Sud , Eft , & les  rumbs  compolés  Nord  - eft , 
ôcc.  puifque  ceux-ci  font  formés  de  l’addition  de  fept 
rumbs,  ce  qui  feul  doit  les  rendre  fept  fois  plus  fréquens. 
Ceci  m’a  engagé  à compofer  la  Table  lui  vante,  qui  contient 
I .*  dans  les  quatre  premières  colonnes  les  vents  qui  lienneut 
du  Nord,  du  Sud,  de  l'Ouell  & de  l’Ert,  c’eft-à-dire,  les 
additions  faites  du  Nord-elt,  Nord  8c  Nord-oueft;  du  Sud- 
oueli.  Sud  & Sud-eft;  du  Nord-oueft,  Oueft  8c  Sud-oueft; 
. du  Nord-eft , Eli  8c  Sud-eft  : ces  colonnes  font  toutes  com- 
pofées  du  même  nombre  d'clémens , 8c  font  par  conféquent 
1 comparables.  Les  huit  dernières  colonnes  contiennent  les 
rumbs  fimples  de  la  Table  précédente , & les  compofés  di  viles 
par  fept,  afin  de  les  rendre  comparables  aux  rumbs  fimples. 


VENTS  QUI  TIENNENT  DU 


MOIS. 

J+ORD, 

Sud. 

Ouest 

Est. 

N.  E. 

N. 

N.  O. 

O. 

s.  0. 

Sud. 

S.  E. 

Est. 

Janvier  . . . 

+ ■ •.+ 

49'  .9 

500,0 

+35.9 

19.3 

2 1 . 

16,4 

57.+ 

37- 

+ ».* 

>7-3 

39.3- 

Février . . . 

167,8 

616,7 

6034 

331.7 

'5.8 

1 1,1 

*0,9 

7»- 

55.' 

53,8 

16,8 

3 3.8- 

M»n 

49 '-9 

386,5 

SV-! 

37  j.' 

»7-' 

37- 

38. 

7^.» 

30.7 

3'.4 

26. 

45.+. 

Avril. .... 

561,6 

J61.9 

679. 

J7+-5 

*3- 

i6.J 

53.6 

57.5 

35*1 

20,2 

ij.8 

•7* 

Mat 

564. 

3+9.« 

666.1 

169,7 

19.1 

+5.« 

5 +.9 

63,1 

3'-* 

18,5 

'V' 

131. 

Juin.  .... 

?«),< 

189,1 

718,1 

nj.i 

10,8 

35.5 

3+>7 

'3+>8 

30,1 

13,' 

7-9 

11.5. 

Juillet. . . . 

++'•7 

+ 33*5 

793,' 

1 5 3>+ 

8.3 

+5- 

+8.3 

1 1 2. 

49- 

18,5 

8,9 

11,8. 

Ai  • ùt 

+»i-î 

476,1 

773- 

157.8 

1 1*1 

*»,) 

+3  ■+ 

■ 00,4 

10,9 

46.9 

8.6 

*0,3. 

Septembre. 

355-5 

5°+.* 

61 1,1 

311.4 

11.3 

20,1 

35.6 

8>.+ 

39.9 

56,4 

*f 

58. 

Oélobre. . . 

)°7-) 

588. 

8*5.5 

197.1 

8.5 

5-3 

34,6 

8,,i 

+3.7 

68. 

30,6 

>3.5- 

Novembre. 

34i>» 

-S  <4. 5 

581,5 

3+8.i 

13.8 

10,1 

3 3><* 

«+•3 

40.1 

60,5 

3 '.7 

19. 

Décembre . 

J 44,6 

567.8 

589,4 

3+9-9 

'5.+ 

'5- 

31.6 

54-5 

++•7 

{6. 

19.7 

3 3.+- 

1.  Trim. 

1 170,8 

1505,1 

• 660,3 

' 1+1.7 

71.* 

69,1 

85,3 

105,6 

111,8 

117,9 

74- ■ 

118,5. 

1 I.  Trim. 

1 <590,1 

1001 ,6 

»°73.+ 

757-+ 

63. 

107,4 

163,1 

*55.5 

96,4 

61,8 

37.8 

51.7. 

1 1 1.  Trim. 

1 IOO.7 

1413,8 

1177.1 

603,6 

3'<7 

87.+ 

117.3 

1944 

■4'  .7 

1 3 1,8 

41.5 

91.1. 

1 V.  Trim. 

953.8 

•7»o.3 

1 8 1 0,1 

995.1 

37-7 

304. 

99.8 

200. 

1 28,6 

•74.5 

91. 

85,9. 

I . I V.  Tr. 

1 1 64,  6 

5116,4 

3460,1 

»'57>l 

109.9 

95-5 

1 85,1 

+°5.6 

151,4 

301,0 

166.1 

104,4. 

Il,  III.  Tr. 

1 890,9 

i+'5,o 

4150.6 

1 }6i  ,0 

94-7 

■ 94,8 

199.5 

549*9 

238,1 

'93-8 

79-3 

143.8. 

\ N .N  ï:  E s . . 

5055.5 

5 64.0,8 

77* 

5+98.9 

*9+3 

+75. 6 

955-5 

489,5 

496,, 

*45.+|  3+8,1- 

Z z ij 
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O11  voit  par  ia  première  partie  de  cette  Table,  que  les 
vents  qui  tiennent  de  l'Oueft  prévalent  toujours;  que  ceux 
qui  tiennent  du  Nord  prévalent  fur  ceux  qui  tiennent  du 
Sud  en  été  ( & fingulièrement  dans  le  fécond  triineftre  ) , 
mais  que  le  contraire  a lieu  en  hiver , fur-tout  dans  le  qua- 
trième trimellre  ; enfin,  que  les  vents  qui  tiennent  de  i£ft 
font  du  double  plus  rares  que  ceux  qui  tiennent  de  l’Oueft. 

On  voit  par  la  fécondé  Table,  que  le  vent  d’Oueü  eft 
de  beaucoup  le  plus  fréquent, & que  les  Nord-eft  & Sud-eft 
font  les  plus  rares.  On  peut  tirer  de  cette  Table  un  très- 
grand  nombre  de  combinailbns  différentes. 

VI.  DE  LA  FORCE  DU  VENT. 

• 

Je  me  fors  de  l’anémomètre  de  M.  Bouguer,  8c j’exprime 
la  force  du  vent  en  onces  de  1 6 à 1a  livre  , fur  la  furface 
d'un  pied  quarré  : je  note  les  onces  obfervées , & enfuite  je 
les  rédige  fous  quelques  claffes  générales  ; les  quatre  premières 
vont  de  o à 7 onces  mclufivement,  & contiennent  chacune 
i onces  ; les  autres  contiennent  chacune  4 onces , & confé- 
quemment  l’efpace  de  la  cinquième  à la  huitième  clafle  ‘ va 
de  8 onces  à 24  onces;  celui  de  la  neuvième  à ia  douzième, 
de  24  à 40  onces,  &c.  Quand  le  vent  monte  à 5 6 onces, 
on  commence  à le  nommer  tempétueux. 

II  m’a  paru  fuffifant  de  donner  les  limites  & les  nombres 
moyens  de  ce  que  j’ai  obforvé  pendant  neuf  années. 
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Cette  Table  indique  fuffifaminent  l'ordre  que  les  diffé- 
rens  mois  de  l’année  fuivent  par  rapport  à la  force  du  vent. 
Les  mois  d’Oélobre , Novembre , Décembre  & Février  font 
les  plus  venteux;  les  mois  de  Juin  & de  Mai  font  ceux  où 
il  fait  le  moins  de  vent.  Dans  le  quatrième  trimellre  il  en 
fait  beaucoup  plus  que  dans  le  troilième  ; & dans  le  troifième 
plus  que  dans  le  fécond , &c. 

Je  n’ai  pas  encore  parlé  des  Aurores  boréales  ; je  vais 
donner  ici  le  nombre  de  celles  que  j’ai  obfervées  de  1 77  1 
à 1780.  Je  11’y  ajoute  pas  de  nombres  moyens,  parce  que 
je  ne  vois  pas  jufqu’à  préfent  qu’on  puillê  établir  que  le 
nombre  d’Aurores  boréales  doit  être  confiant  au  bout  d’un 
certain  temps,  & l’un  portant  l’autre  toujours  Je  même. 


Janvier...  IJ. 
Février. . . 9. 

Mars.  ...  33. 

Avril....  19. 

Mai 13. 

Juin.....  3. 

Juillet ...  9. 

Août.  * , . z 0. 
Septembre,  zj. 

Oélobrc.  . zo. 
Novembre.  12. 
Décembre.  9. 

I.  Trim.  57. 

II.  Trim.  35. 

III.  Trim.  4.0. 

IV.  Trim.  4J. 

On  voit  que  ces  Obfervations  rentrent  dans  le  lyltème 
de  M.  de  Mairan , puifque  les  Aurores  boréales  que  j’ai 
obfçrvées  ont  été  plus  fréquentes  en  hiver  quen  été, 
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GENE  VE,  République. 

Par  M.  A.  Ptâet , Secrétaire  <lc  la  Société  des  Arts. 

Pendant  l'année  1778. 

Extrait  des  Mémoire»  de  la  Société  des  Arts,  terne  1 , al  Partit , page  t Jp. 


Dans  le  Mémoire  (a)  qui  contient  les  Obfervations  dont 
je  prélente  ici  les  résultats , Al.  Pillet  fait  quelques  réflexions 
générales  fur  futilité  des  Obfervations  Météorologiques  rela- 
tivement à la  découverte  des  différentes  périodes  auxquelles 
les  variations  de  l'atmofphère  peuvent  être  foumifes  ; décou- 
verte qui  leroit  bien  intérelliinte  pour  l'Agriculture  & la 
JVléJecine.  Ces  Oblèrvalions  nous  apprendront  auffi  à con- 
noitre  la  température  de  chaque  climat  par  les  réfultats 
moyens  quelles  nous  fourniflent , & nous  éclaireront  fur  la 
variation  diurne  &.  périodique  du  baromètre  qui  parort 
confiante , fur  la  variation  & l'élévation  moyenne  de  cet 
jnllrument , relativement  aux  différentes  latitudes,  ce  qui  peut 
répandre  un  grand  jour  lur  la  Géographie,  laPhylique,  &c. 

Ces  réflexions  générales  font  (uivies  de  quelques  détails 
relatifs  aux  inftrumens  dont  M.  Pillet  fait  ufage  , & à la 
manière  dont  il  a rédigé  les  obfervations.  Le  baromètre 
■dont  il  s’elt  lervi  eft  à rélèrvoir  ou  à boule  ; le  diamètre 
intérieur  de  ce  tube  eft  de  3 {•  lignes,  & celui  du  rélèrvoir 
d’environ  1 7 lignes,  le  mercure  a été  bien  purgé  d’air  par  deux 
ébullitions  lucceffives  ; ce  baromètre  eft  accompagné  d’un 
thermomètre  à mercure  qui  porte  une  échelle  particulière , 
imaginée  par  M.  Deluc,  pour  corriger  l’effet  de  la  chaleur 
ou  du  froid  fur  le  mercure  du  baromètre.  La  feule  variation 
annuelle  de  température  dans  un  appartement  fait  varier  le 
baromètre  de  1 j ligne  à poids  égal  de  l’atmofphère.  Le 


(a)  Mémoires  de  la  Société  des  Arts  de  Genève,  terne  J,  il  Partie , 
. ?agc  e;p. 


Latitude , 
4dJ  12'  0*.  S. 


3 68  Mémoires 

thermomètre  extérieur  qui  eft  aufîi  de  mercure,  eft  divifo  en 
quatre-vingts  parties  de  la  glace  fondante  à i'eau  bouillante. 

Les  Oblèrvations  ont  été  faites  jufqu’à  la  fin  d’Août,  deux 
fois  par  jour  feulement,  & enfuite  trois  fois  par  jour,favoir 
à 8 heures  du  matin,  à z heures  &.  à io  heures  du  loir. 

Toutes  les  Obfervations  du  baromètre  ont  fubi  trois  cor- 
rections pour  en  conclure  les  moyennes  élévations  ; la 
première  relative  au  niveau  du  mercure  dans  leréfervoir, 
la  fécondé  relative  à la  température  indiquée  par  le  ther- 
momètre de  correction , & Ja  troifième  relative  au  niveau 
moyen  du  lac  de  Genève  auxquelles  elles  font  alîujéties, 
en  ayant  égard  à l’élévation  du  baromètre  au-dellus  de  ce 
lac,  qui  eft  de  po  pieds.  J’ai  dit  ailleurs  que  félon  les 
Oblèrvations  de  M.  Deluc , le  lac  de  Genève  étoit  élevé 
de  1 8 8 toiles  au-delfus  de  la  Méditerranée  : une  partie  des 
Oblèrvations  ont  été  faites  à Cartigny,  à deux  lieues  Sud- 
ouelt  de  Genève,  élevé  de  i p6  pieds  au-delTus  du  lac,  au 
niveau  duquel  ces  Oblèrvations  ont  également  été  rapportées. 
Toutes  ces  précautions  font  bien  eflèntielles  pour  dégage* 
la  marche  du  baromètre  des  influences  étrangères , afin  quelle 
puilfe  être  regardée  comme  la  repréfentation  fidèle  & exaélç 
des  variations  de  l’atmofphère. 

Voici  les  résultats  généraux  que  M.  Piâtt  tire  de  feJ 
Oblèrvations. 

i.°  Les  hauteurs  moyennes  du  baromètre  font  plus  conf- 
iantes dans  les  mois  d’été  que  dans  ceux  d'hiver. 

z.°  Le  baromètre  eft  plus  élevé  le  matin  3c  le  foir  qu© 
vers  midi. 

3.0  H eft  plus  variable  en  hiver  qu’en  été,  & plus  aufli 
la  nuit  que  le  jour. 

Tous  ces  réiultats  font  très  - conformes  à ceux  dont  j’ai 
déjà  entretenu  mes  leéteurs. 

M.  Piâet  remarque  à l'égard  des  quantités  de  pluie  quï 
tombent  à Genève,  que  la  quantité  moyenne  de  l’année  eft 
d’environ  19  à zo  pouces  ; & qu’en  1778  , du  7 Septembre 
au  1 z Novembre,  c’eft-à-dire  en  6$  jours,  il  en  eil  tombé  , 

23  pouces* 
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1 3 pouc#s.  Cette  année  a encore  été  remarquable  par  la  pins 
grande  élévation  du  baromètre  qu'011  ait  jamais  obfervée;  elle 
a eu  lieu  le  26  Décembre  à 8 heures  | du  loir  ; le  baromètre 
étoit  à Genève  à 27  pouces  9 — lignes;  à Londres,  à 
28  pouces  1 1 -j“  lignes;  à Paris,  chez  M.  A'Iejjier,  à 28 
pouces  lignes,  & à Montmorenci , à 28  pouces  7 J-J 
lignes.  M.  Piélet  conclut,  avec  railon,  de  ce  rapport  entre 
des  lieux  fi  éloignés  les  uns  des  autres  , que  les  grandes 
modifications  de  l’atmofphère  s’étendent  très-loin. 

Voici  la  Table  des  Obfervations  faites  en  1778. 


Table  des  Obfervations  faites  en  1 J J 3. 
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Plus  grand  froid — 4,0  les  8,  9,  10  Janvier. 
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CRANDECOMBE-DES-BOIS,  Eranche-comti. 

Par  M.  Mongin , Curé. 


*1  atitu  Je, 

7'  O*  S» 


Pendant  vingt-fix  mois  ( Janvier  — Septembre  1784  , 1783  , 
Janvier  — Juin  1784.  ) 


Extrait  de  (a  Corrcfpondance  de  U Société  Royale  de  M^gec ine. 


M.  Mongin  efl  avdntageufement  connu  comme  Affronome 
& comme  Calculateur  ; il  enrichit  de  temps  en  temps  la 
Connoiflance  des  Temps  de  Table»  fort  exaéles  & fort 
utiles.  Ses  Oblèrvations  Météorologiques  ne  roulent  guère 
que  fur  le  baromètre  ; j’en  donnerai  l’extrait  après  avoir  fait 
connoître  d’après  ce  Savant,  la  lîtualion  du  lieu  où  il  obferve 
&.  la  nature  de  fes  inllrumens. 

La  Grandecombe-des-Bois  efl  fituée  en  Franche-comté, 
dans  les  hautes  montagnes  voifines  du  comté  de  Neufchâtel, 
dont  elle  efl:  fcparée  par  le  Doux  qui  coule  au  bas  d’une 
côte  fort  efcarpée  & très-rapide  : ce  village  eft  bâti  fur  une 
hauteur  éloignée  d’environ  1500  toifes  d’une  montagne  qui 
fait  partie  du  mont  Jura,  lequel  a fa  direélioti  du  Sud-ouell 
au  Nord-eft  : cette  montagne  eft  plus  élevée  que  la  Grande- 
combe  de  129  toifes;  elle* n’eft  cependant  pas  la  plus  haute 
chaîne  du  mont  Jura. 

Le  baromètre  de  M.  Mongin  ne  me  paroît  pas  excellent  ; 
le  mercure  n’a  pas  bouilli,  & comparé  avec  un  autre  dont 
le  mercure  a bouilli , il  fe  tient  6 lignes  plus  bas  : fon  ther- 
momètre efl  à mercure  portant  l’échelle  de  Rectum ur  ; mais 
il  eft  placé  dans  une  chambre  à côté  du  baromètre. 

M.  Mongin  a imaginé  une  elpèce  d’hygromètre  compoic, 
long  d’un  pied  environ,  & appliqué  fur. une  barre  de  fer; 
il  agit  fur  un  doubje  levier.  M.  Mongin  a trouvé  que  Ion 
mouvement étoit  de  50  lignes,  de  la  plus  grande  humidité 
à la  plus  grande  fécherelfe  : il  a conlïruit  aufli  depuis  peu  - 
un  hygromètre  â cheveux  , qu’il  dit  être  très  - lènfible.  Il 
propufe  l’idée  d'un  inflrument  propre  à mefurer  ladiaphanéité 
de  l’air,  à l’aide  d’une  lunette  dont  on  détermineroil  une 
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fois  ht  portée  ; ia  dillance  plus  ou  moins  grande  à laquelle 
on  apercevroit  enluite  les  objets  , rapportée  à celle  qu’on 
avoit  déterminée , feroh  connoitre  la  plus  ou  moins  grande 
diaphanéité  de  i’air. 

L’aiguille  aimantée  a varié  en  178a  d'environ  1 ÿ degré; 
elle  déclinoit  au  mois  de  Janvier  de  i8d  30',  6c  le  30 
Septembre  de  près  de  2od  à 8 heures  du  matin. 

Le  village  de  la  Grandecombe  elt  élevé  d’environ  190 
toiles  au-dellus  du  Doux  ; deux  baromètres  oblervcs  en 
même  temps , l’un  fur  le  bord  de  celte  rivière , l’autre  dans 
le  village,  xlifFéroient  de  1 3 lignes. 

Vofci  maintenant  les  principaux  réfultats  des  Obfervations 
de.  M.  Aiongin. 


*Janv. — Sept. 

Janv.— Juin- 

1782. 

1783. 

1784. 

Pttutt.  I.ipttt 

PtMits  Ltpn. 

rputti.  Ln%*t. 

Plus  gr.  élcvat.  du  barom. 

24.  n,o. 

2J.  J.O. 

25.  3.0. 

Moindre . 

24.  0,0. 

H-  3.0. 

23.  n,o. 

M oycnne.  

s. 3- 

24.  II.7- 

îi 

Hauteur  moyenne  du  baromètre 24.  8, 10. 

Nombre  des  jours  de  pluie 139 62. 

Vent  dominant S.  O S.  O. 


yj\  Mémoires 

GRAY,  Franchc-comtê.  I Éatmde, 

47'1  i j o 5. 

Par  le  R.  P.  Florent  Taurnier,  Religieux  Capucin  , Gardien. 
Pendant  trcnie-deux  moi*  ( 1781*  1782,  Janvier  — Août  1783.) 
Extrait  de  la  Correspondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


Ces  Obfervations  font  faites  avec  beaucoup  de  loin  à Gray, 
depuis  le  mois  de  Novembre  1780. 

/."  Table.  Résultats  moyens  des  trente-deux  mois  d Obfervations. 
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Moindre 

chaleur. 

Chai. 

moy.c 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

De  grn. 

Dtgrit. 

Dtgrit. 

J\itcti,  Lignes. 

l’juut  Ligne/. 

Peu  tel.  9 lignez^  j Peutet.  Lignes,  j 

Janvier . . . 
Février. . . • 

7.5 
9-5 
1 3-5 
'7.5 
2 1,0 
23,2 

*3-3 

23.0 

2f,5 

'4-5 

90 

<5.3 

— 5 >6 

— 8,2 

— 2,0 

'.7 

<5,o 

8.0 

8.0 
5-° 
o.7 

— 4-° 

— 3.8 

'.9 

'•3 

5-3 

8,3 

".5 
■ 4,0 
1 6,6 

' 5. 2 
12,1 

<5,7 

3-7 

'•3 

27.  8,9 

27-  8,9 
27-  7.3 
27.  4-6 

27.  5,9 
27.  6, 9 

27.  <5,6 
27.  6,0 

27.  5,8 

27-  7-3 
27.  8,6 

27.  9,8 

26.  9,6 

26.  8,3 

26.  7,0 
26.  7,10 

26.  9,9 

27.  0,9 

27.  2,6 
27.  • 0,0 
26.  10,2 
26.  7,6 

26.  9,4 

27.  »,o 

27.  5,0 

27.  3.10 
27-  3.1  1 
27-  '.3 

27-  2.3 

27.  3.4 

27.  4,2 

27.  3-' 

27.  2,4 

27-  3 >7 

27-  3.3 

27*  5-7 

1.  8,0 

1.  1,6 

1 . 0,0 

3. 10,3 
=.  4-o 

4-  7-0 

1 . 0,0 

2.  6,0 

1.  3.® 
'•  5-3 

1.  9,9 

1.  8,2 

I 2. 

9- 

« 3- 
1 1 . 

7- 
1 2. 

'3- 

9- 

'3- 

7- 

s.  0. 

S.O.&  N.E. 
N.  E. 

N.E.  &S.O. 
N.  E.&S.O. 
N.E.&S.O. 
S.  O A S. 

s.  0. 

S.  0.  & s. 
N. E.&S.O. 

s.  0. 

S.O.&  N.E. 

Avril  .... 

Juillet.  . . . 

Septembre . 
Octobre  . . 
Novembre. 
Décembre  . 

Année 

moyenne. 

23>3 

- 8,2 

8,2 

27.  9,8 

26.  7,0 

27.  3 -<5 

C. 

24.  2,1  I 

1 3 1 * 

JJ/  Table. 

Rcfiltats  de  chacune  des  trois  années  d'Ohj 

fervatiens. 

1781... 
1782 • • • 
.783... 

25.0 

1 3.5 

29.0 

- 7,2 

- 12,5 

- 5.0 

9.' 

7.o 

10,5 

27-  9>° 
27.  1 1 ,6 
27.  8,0 

26.  8,0 

26.  4,0 

26.  4,0 

27-  3-5 

27.  3.3 

27.  3-° 

26.  3,0 

2 T . 6,6 

1J.  5,6 

j 08. 
144. 
96. 

S.O.&N.E. 
N.E.  & S.O. 
N.E. 

Année 

moyenne. 

j24>2 

— 9,8 

8,0 

27.  10,3 

26.  6,0 

27-  3,4 

23.  9,3 

12  6. 

S.O.&N.  E. 
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GRENADE,  ( La  ) Antilles. 


Latitude , 

' H 50'  o'.  S. 


Par  M.  Caiaud. 

Pendant  un  an  ( 1."  Juin  1772  au  t.,r  Juin  1773.) 

Extrait  do  Tranfaâiom  PI)iIofop!iK|uci , am/t  >779  . roi.  69.  1-"  Partir, 
pagr  J/7. 


/ 


Digitized  by  Google 


yji'  Mémoires 

GRENOBLE,  Dauphiné. 

Par  M.  Chanoine,  Docteur  en  Médecine. 

Pendant  trois  ans  ( 178a  — 1784.  ) 

Extrait  de  la  Corrtfpond.ince  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

Les  Obfervations  de  M.  Chanoine  paroilfent  faites  avec 
foin,  mais  H y a piufieurs  lacunes;  ainft  en  1782,  les 
mois  de  Janvier  — Avril  & Oélobre  manquent,  auflï-bien 
que  le  mois  d' Août  en  1783,  & ceux  d’ Août  — Décembre 
en  1784.  Je  me  contenterai  donc  de  donner  les  rélultaü  * 
généraux  de  chaque  année. 


Latitude, 
45*  * «'  4$*- 


1782. 

• »78î- 

1784. 

Degré  j. 

Degré». 

Degré». 

Plus  grande  chaleur 

28,0. 

27,0. 

2 3,0. 

- S-o- 

— 6,0. 

-9-5- 

Pou  en.  L igmtt. 

Power j.  Ligne/. 

Pontet ■ ligne/ 

Plus  grande  elev.du  baromètre. 

27.  10,0. 

27.  1 1 ,0. 

27.  9,6. 

2 6.  J,  6. 

2 6.  6, 0. 

26.  6,0. 

. * 

27.  5,4- 

29.  0,3. 

Nombre  des  jours  de  pluie..  - . 

1 1 6 . 

. s.  0.  . 

O.  & S.  E.  . S.  L.  j 
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GUADELOUPE , (La)  Amérique.  Latitude, 

' ' 1 1 5d  59  jo  . S. 

Par  Mi  Le  Gaux,  Avocat  en  Parlement,  Obfcrvateur-mctcorologiAe 

du  Roi. 

. Pendant  l’année  1782. 

t % • 

Et  par  M.  Vergnie , Médecin  du  Roi. 

Pendant  trois  mois  (Juin  — Août  1784.) 

Extrait  de  m*  Correipondtnce. 


M.  Le  Gaux  qui  obferve  par  ordre  du  Roi  à la  Guade- 
loupe, a eu  la  complailance  de  m’adrelfer  un  tableau  très- 
circonflancié  des  Obfervations  qu’il  y a faites  en  1782  , 
avec  d’excellens  inllrumens.  Je  vais  en  donner  ici  lercfultat: 
on  verra  que  le  thermomètre  5c  le  baromètre  y éprouvent 
très-peu  de  variation,  phe'nomène  ordinaire  dans  le  voifinage 
de  la  Ligne , & qui  eft  dû  à la  confiance  des  mêmes  vents 
qui  y fouillent. 


(Plus  grande  chaleur 

THC*MOMÈT*E'SMoinàle 

a mercure.  1 

(Moyenne  . . . . « 

„ • , (Plus  grande  élévation zir 

B a Jt  0 M ÈT  A £ . j . 

à furface  plate.  jMo,ndrc =8-. 

Éya/7eüVpZcs\Plüt  fira"de  ‘"P™'-  " 2*K" 

de  profondeur  fur\  Moindre 

z de  diamètre.  (Mo)cnne 

i Evaporation  totale  de  8 mois..  6op 
Quantité  de  pluie  en  9 mois. . 33. 
Nombre  des  jours  de  Pluie. . . 

..  .....  ■■  dcTonncrre 

■ - d’Auror.  bor. 


Avril. 

Février. 


3 0,7*  le  29 
1 5,5.  le  2t 
22,7. 

5,4'  le  19  Juillet. 

1.0.  le  20  Oélobrc. 

3,4. 

1,7.  le 

3.0. 

ii.i' 

8,9. 

193. 

*S- 

z.  les  4 & 5 Novtml  l 


1 4 Octobre. 
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3* 

4*' 

1 0"  Orient- 

3- 

48. 

50. 

3- 

46. 

20. 

3- 

+ 5- 

47- 

3- 

54. 

O. 

3* 

34- 

*5- 

O. 

19. 

45* 

0. 

I . 

O. 

0. 

1 3- 

1 )• 

0. 

4- 

35- 

Aiguille 

AIMANTÉE. 


Le  i .*r  Novembre 

Le  i.**  Décembre 

[ Déclinaifon  moyenne  conclue 

Plus  gr.  déclin.  le  2 1 Nov.  ait11  matin. 
Moindre , le  r 4 Décembre , à yh  +5'  foii 
Différence 


Moindre  variation  diurne  , le  î."  Décemb.  o. 

Plus  grande , le  1 4 Décembre 

Moyenne 


Température.  Belle  & très  - favorable  aux  biens  de  la  terre. 

Maladies.  Aucune  épidémique;  mais  beaucoup  de  petite  vérole,  allez 
bénigne. 


Les  Obfervations  Je  M.  Vergnie  ne  comprennent  que  trois 
mois;  ii  sert  contenté  de  donner  ia  chaleur  moyenne,  & 
l’élévation  moyenne  de  chaque  jour. 

Dtfrfl. 

Chaleur  moyenne  des  trois  mois 22,4.. 

Ptuca.  LlgntSm 

Élévation  moyenne  du  baromètre a 8.  2, 4. 

Nombre  des  jours  de  plufe 40. 

Vent  dominant « S.  £. 


H AC  U ENA  U, 
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H A G U E N A U,  Alface.  I nLaTde> 

' J US-"  48  4 j".  S. 

Par  M.  Kcllcr  , Doreur  en  Médecine. 

Pendant  cinq  ans  ( 1780  — 1784.) 

Extrait  de  la  CotTerpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

Les  Obfervations  de  M.  Relier  font  faites  avec  beaucoup 
de  foin  trois  fois  par  jour , & rédigées  à ia  fin  de  chaque 
mois , félon  ia  méthode  que  j’ai  publiée  ,&  que  la  Société  de 
Médecine  a envoyée  à M.“  fes  Correfpondans. 


/•“  Table.  Réfultats  moyens  des  cinq  années  d’ Observations. 


MOIS. 

Thermomètre,  j 

Baromètre. 

Q U'A  N T I T £ S 

Nom. 

VENT  S 

dominans. 

Plusgr.  Moindre 
chai,  chaleur. 

Chai. 

moy.c 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

de 

pluie. 

d’évapo- 

ration. 

fomt 

«t* 

Pluie. 

Deirét. 

Degrés. 

Degrés. 

Pentes.  Lignes. 

Pences.  Lignes. 

Pente  s- Lignes  ■ 

Pouc.  Lignes 

Janvier  . . . 
Février  . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet.  . . . 

Août 

Septembre  . 
Otflobre. . . 
N ovembre . 
Décembre  . 

8,0 
1 0,0 

' $.* 
.8,5 

-i-7 
26, t 
*8,3 
25,6 
2 3,2 

'<5.3 
1 0,8 
7.s 

- 5*1 

- 8,8 

— 0,2 
2 <7 
i’2 

t 0,6 

12.3 

10.3 

7.5 

2,2 

— 2.9 

— 5.8 

2.3 

3*; 

5.7 
8.} 

* }.° 
«7.* 
17, d 

17.0 

14.0 

8.7 

î>9 

1.8 

28.  2,5 

18.  2,4 

28.  3,6 

27.  10,9 

28.  0.3 

*8.  ,,3 

28.  0,6 
28.  0,2 

28.  0,7 

28.  1,3 

28.  2,0 

28.  2,10 

2 7*  °.i 
27-  1,2 
27.  0,1 

27 • °.5 
27.  3.9 

27 • <5.5 
27 • 7>4 

27.  6,4 
27.  3,2 

27 • t.7 

27.  1 ,6 

27 • 5>2 

27.  8,7 

27.  9,0 
27.  9.1 1 

27.  7,0 

*7.  8,10 
27.  9,7 

27.  10,1 
27.  9,1 

27-  9.3 
27.  9,0 

27.  7,t  1 
27.  10,7 

2.  1,3 

1.  4,10 
1.  8,3 

1 . 9,0 

1 . 1 o,6 

2.  8,6 
t.  1.3 

3.  2,3 

3.  0,0 

1 . 9,6 

3*  3.4 
1 . 2,1 

0.  6,0 

0.  8,3 

1.  2,3 

1.  6,2 

3.  <5.8 
3.  1,0 

2.  t ,2 
1.  3,0 
1.  6,6 

1.  2.4 

0.  4,9 
0.  3,6 

5.0.  & li. 

0. 

0. 

0.  &s. 

E. 

E. 

O. 

s.  0. 
s.  0. 
s.  0. 

5.0. 60. 
S.  E. 

Année 

moyenne. 

*8,3 

- 8,8 

9.+ 

28.  3 ,6 

25.  0,9 

<7-  3-7 

R 

O.&S.O. 

11*  Table.  Réfultats  de  chacune  des  cinq  années  d’Obfervations. 


1780. 

1781. 

1782. 

! >783- 

1784. 

26,8 

26.7 

3 1 .5 

29»5 

26.5 

- 7.0 

- 5-7 

- 1 2*5 

- 1 5>5 

- «5.5 

9,6 
1 0,0 

8.5 

9.5 

8,0 

28.  4,0 

28.  2,6 

28.  4,1 0 
28.  2,10 
28.  2,3 

26.  .0,0 
26.  9,9 
26.  8,6 
26.  6,0 
26.  7,9 

*7-  9.5 
27-  9*3 
27.  8,7 

27.  8,ro 

27-  8,9 

2 5.  <5,7 

22.  7,0 
2 2.  7,0 
31.  1,9 

17. 

>7-  4.5 
21.  3,6 

f9-  4>° 

* 5' 
1 46 
208 
1 26 
163 

Année 

moyenne. 

28,3 

T* 

— I 1,0 
. . / r 

9.< 

28.  3,4 

26.  8,5 

27.  9,0 

2 5*  5.7 

I 9.  0,0 

168 

B3L 

Tome  il.  ü b b 


m 
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HAWKHILL  près  Édimboutg,  Écojfc. 

Par  M.  John  Gouan. 


Latitude , 

J5d  j 8'  o“.  S. 


Pendant  trois  ans  ( 1773  — 1775  - ) 

Extrait  des  Trinfiftioiu  Philofophiques,  Vol.  LXVlll.  1,”  Partie,  mttie  >778, 

yage  / 


M.  Gouan  n’a  communiqué  que  le  réfultat  pour  chaque 
mois  de  la  chaleur  moyenne , oblervée  à Hawkhill , avec 
la  quantité  de  pluie  tombée  en  1 775» , & les  Obfervations 
faites  fur  le  thermomètre,  feulement  pendant  la  même  année. 

Z"  Table.  Réfultat  s moyens  des  trois  années  dObfervat, 


MOIS. 

Ch  A LE  U R 
moyenne* 

MOIS. 

Chaleur 

moyenne. 

Degrés. 

Degrés. 

Janvier 

2,0. 

'3,0. 

4.8. 
7.2- 

8.9. 
II.J. 

Juillet. . 

1 3.1- 

12,9. 

IO.J. 

7.5- 

1,6. 

a.7- 

Mars 

Septembre 

Mai 

Juin 

Novembre 

Décembre 

Réfultat  moyen. . . 

6,2. 

Réfultat  moyen..  . 

8,3. 

7.3- 

• 

Ils  Table.  Réfultats  de  chacune  des  trois  années  d' Obfervat. 


ANNÉES. 

Chaleur  mey.* 

•77 1 

7,2J 

*774 

6,7. 

*77J 

8,0. 

Quantitéde  pluie,  1776. 

22p  tO1 

Année  moyenne.  . . . 

7.3- 
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HO  LME  près  Manche  (1er , Angleterre.  I Latitude, 

. J 5 34  1 6'  o*.  S. 

Par  M.  George  Lloyd. 

Pendant  cinq  ans  ( 1765  — 1769.  ) 

Extrait  des  Tranfactions  Philofophique.  , année  1778 , Vol.  LXVIII , /.”  Partit  . 

l’âge  77 1 . * 


li  lie  s'agit  ici  que  des  quantités  de  piuie  tombée  pen- 
dant ces  cinq  années. 

J.“  Table.  Rèfultats  moyens  des  cinq  années  dObfervations. 


MOIS. 

Quantité 

de  pluie. 

MOIS. 

Quantité 
de  piuie.  | 

• 

Pentes.  Ligne  1 

PoutfJ.  Lignes. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

0.  10, J. 
a.  o,2. 
t.  9,8. 

1.  7*1- 

*•  7. î- 

*•  7.+- 

Juillet 

Août 

Septembre 

Oétobre 

Novembre 

Décembre 

3.  0,0. 

2.  9,8. 

j.  0,0. 
2.  *,1  1. 
2.  9,7. 

r.  9,8. 

Rèfultats  moyens 

10.  6,0. 

Rèfultats  moyens. 

15.  9,t 0. 

26.  3,10. 

J/.‘  TABLE.  Rèfultats  de  chacune  des  cinq  années  d'Obfervat, 


ANNÉES. 

Quantité 

de  pluie. 

Ptlttf. 

Ligues. 

»7<*5 

27. 

I. 

1766. 

20. 

■ r. 

1767 

*5- 

+• 

1768 

3S- 

2. 

*769 

28. 

<s. 

Année  moyenne 

'•27. 

2,9. 

B b fa  i j 
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1SLE  DE  BOURBON,  Afrique  I Latitude , 

J 1 io*  j 1'  43'.  M. 
Par  M.  de  Ccfjigny , Correfpondant  de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 
Pendant  trois  années  ( 1732  — 1734.) 

Extrait  de  la  Gorrelpondance  de  M.  de  R eau  mur.  Mémoires  de  /*  Academie. 


Ces  Obfervations  ont  été  faites  avec  le  vrai  thermomètre 
d’efprit- de  - vin  de  M.  de  Re'aumur , dont  j’ai  réduit  les 
degrés  à l’échelle  du  thermomètre  à mercure  de  Réaumue 
ou  de  Deluc . 


Taule  des  Obfervations  de  la  plus  grande  chaleur  . 
à f Ijle  de  Bourbon. 


MOIS. 

Plus  ch. 
ah  fol  uc. 

Chaleu  h 

moyenne. 

MOIS. 

Plus  gr. 
ahfblue. 

Chaleur 

moyenne. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés 

Degré/. 

1732. 

*733- 

Novembre. . 

24,5. 

23.4. 

Août 

23,5. 

20,3. 

Décembre.  . 

25-1- 

23-7- 

Septembre. . 

21,7. 

20.8. 

'733- 

Oélobrc.'. . . 

24»5- 

2T,2. 

Mars 

■ 26, t. 

23,7. 

Novembre. . 

23.tr. 

22,3. 

Avril ..... 

*5.7- 

24,2. 

Décembre.  . 

23,3. 

23,2. 

Mai 

24>S- 

22,8. 

*774- 

Juin 

23.1. 

2 1 ,6. 

Janvier.  . 1 . 

2.6,1. 

23,4. 

Juillet..  . . . 

22,3. 

21,2. 

Février.  . . . 

25.3. 

24,2. 

Résultats 

Résultats 

moyens. 

2<5,t. 

22,9. 

moyens. 

2t>,r . 

22,2. 

Année.  . 

! 

22,t. 

1 

v 
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1SLE  DE  FRANCE,  Afrique.  Latitude , 

1 ao-1  9' 45".  M. 
Par  M.  de  Cejiguy , Correfpondant  de  l’Académie  Royale  des  Science». 
Pendant  fept  années  1732,  1734—  1739.  (Thermomètre.) 

Extrait  tic  la  CorrefponAmce  de  M.  Je  Reitumere.  Mémoires  Je  fAcaJe'mie. 


Le  premier  objet  dont  s’occupa  M.  de  Rêaumur , lorfqu’il 
eut  perfeélionné  fou  thermomètrë  comparable  , fut  de 
s’afîurer  par  des  Oblèrvations  bien  faites,  du  véritable  degré 
de  chaleur  que  l’on  éprouvoit  dans  les  différens  climats,  & 
fur -tout  dans  les  pays  fitués  vers  la  Zone  torride.  M.  de 
Cojftgtty , Correlpondant  de  l’Académie,  fut  un  de  fes  plus 
zélés  coopérateurs  dans  cette  partie.  Il  communiqua  pendant 
fept  ans  au  favant  Académicien  un  grand  nombre  d’Oblèr- 
vations  faites  à différentes  latitudes,  & fur- tout  à fille  de 
France  & à fille  de  Bourbon.  II  ne  donne  ordinairement  que 
le  plus  grand  degré  de  chaleur  de  chaque  jour.  II  paraît  que 
dans  ces  lfles  la  température  eft  très  - uniforme  , & que  le 
thermomètre  s’y  foutient  habituellement  l’après-midi  entre 
20  & iz  degrés  du  thermomètre  à mercure  de  Deluc , 
auquel  j’ai  réduit  les  Oblèrvations  de  M.  de  Cojpgny.  On 
en  jugera  par  l’extrait  fuivant,  dans  lequel  j’indique  la  plus 
grande  chaleur  ablolue  de  chaque  mois  , avec  la  chaleur 
moyenne  conclue  de  tous  les  degrés  extrêmes  de  chaleur, 
oblcrvés  chaque  jour.  M.  de  Cojjigny  dit  que  le  thermomètre 
ne  varie  que  de  4 ou  5 degrés  du  matin  au  foir. 
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/.**  Table,  Okfervations  de  la  plus  grande  & de  la  moindre  chaleur 

à l'IJle  de  France. 


MOIS. 

Plus  grande 
Chaleur 

MOIS. 

Plus 

grande 

Muind. 

Chai. 

MOIS. 

Plus 

grande 

AloinJ. 

* bfo  lue. 

moyenne 

chaleur 

chai. 

Degré/. 

Degrét. 

Degré/. 

Dekt  é$ 

Degré/ 1 

Degrés , 

D.g,r/i 

1732. 

1736. 

>7  37- 

21.3. 

21.3. 

20,  J. 

1 9 >4- 

à trois  lieues 
du  Port. 

à trois  lieues 

Juillet.  . . . 

du  Port. 
Janvier.  . . 

21, î- 
2 1 .7. 

1 9>4- 
20,8. 
.22,6. 

Septembre . 
Oélobre.  . 

19,0. 

20,0. 

9.4- 

10,3. 

*4 .7- 
1 5.5- 

23,3. 
22 ,6. 
2 1,7- 
20,8. 

1 5.5- 
r 6,8. 
; 3,8. 
1 4,0. 
1 0,7. 
10,5. 
.9,3. 

23,3. 

Septembre . 

I'évricr . • . 
Mars 

«734- 

Mars 

Avril 

Novembre.. 
Décembre  . 

20,0. 

1 3*5- 

1 6,0. 

Mai 

25.3. 

24..*. 

23.5. 

21.7. 

21.7. 

21.3. 
21.7. 

23.5- 

24.2. 

23.2. 
21.7. 
20,0. 
t 9, <5. 

2 1 ,8. 
2 2,6. 

10,3. 
«5. J- 

17,1. 

20,2. 

Juin 

Juillet.  ■ . . 

•738- 
au  Port. 
Janvier.  . . 
Février.  . . 
Mars 

18,5. 

18,3. 

Juin 

Juillet.  . . . 

«737- 

au  Port, 
Janvier.  . . 
Février  . . 
Mars 

2J,8. 

24,2. 

24.S- 

21,3. 

Septembre . 
Oélobrc. . . 

20,7- 

21,8. 

20,4. 

20,8. 

24,2. 

23.5. 

22.6. 
2 1 ,8. 
20,0. 

-O,  *. 

20,8. 

Novembre.. 

24,6. 

22,8. 

24 ,6. 

21,7. 

I 9.0. 
t^. 

t 0,3. 
1 é.3. 
17.7- 

18,1. 

Décembre  - 

24,6. 

23,3. 

Avril.  . . . 

21,7. 

19.5- 

• 

Juin 

*735- 
Janvier.  . . 
Février.  . . 

2<?,t. 

2S.3- 

24-5- 

24,(5. 

Mai  r . . . . 

Juin 

Juillet.  . . . 
Août 

21,7. 

22,4. 

20,(5. 

19.7- 

19.5- 

19,0. 
1 8,7. 

Juillet.  . . . 
Août. .... 
Septembre. 
Oélobre. . . 
N ovembre.. 

19.3- 

«9. 5- 
20,4. 
21,8. 

Mars 

sî.3- 

24,2. 

22,7. 

23,2. 

20,0. 

20,*. 

Septembre. 

20,8. 

19,0. 

Décembre  . 

\7]6. 

Oélobre  . . 

21,7. 

20,5. 

'739- 

au  Port, 

Juillet 

Août 

Septembre . 
Oélobrc. . . 
Novembre.. 
Décembre  . 

20,0. 

20.3. 

21.3. 
22,6. 

24.3. 
24.8. 

t 8,(5. 
t 9,2. 

Novembre.. 
Décembre  . 

23-î- 

24,0. 

20,8. 

21,7. 

Janvier.  . . 
Février.  . . 

23,8. 

24,0. 

21.7. 

20.8. 

2 3»5* 

20,8. 

20,0. 

l8,I. 

l8,I. 

21.3. 

2 1 ,8. 
20,8. 
20,3. 

23,2. 

Juillet.  . . . 
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IL  * Table.  Réfui tat*  moyens  de  chaque  mois , conclus  de  la  Table 

précédente. 


MOIS. 

Plus 

grande 

chaleur* 

MOiNDRfc 

chaleur. 

Chaleur 

moyenne. 

MOIS. 

Plus 

grande 

chaleuft 

Moindre 

chaleur. 

Ch  A LE  U 13 
moyenne. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés- 

Degrés. 

Janvier.  . . . 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

24.7- 

2*.'- 

23*5- 

22,4. 

21.8. 

20.8. 

1 9,8. 
ï?.7- 
19,8. 

«8,7. 

r7*3- 
1 6,0. 

24.5- 

24.6. 

24.2. 

23.2. 

21.7. 
20,1. 

Juillet.  . , . 

Août 

Septembre. . 
Oélobre...  . 
Novembre. . 
Décembre.  . 

20.3. 
20,2. 

21.0. 

22.1, 

23.4. 
23,8. 

1 j, 6. 

*4.3- 
«5.7- 
»7.4- 
1 7»1- 
19,2. 

19.2. 

1 8,4. 

1 9*5* 
20, j.  ■ 
20,7. 

22.2. 

Année 

moyenne. 

24.7- 

1 6,o. 

23,1. 

Année 

moyenne. 

23,8. 

14.3- 

20.2. 

| Année ..-.'.......J 2t,6.  | 

\ 
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K I O W , Ukraine,  j latitude, 

I jo4  jo  o“.  Si 

Communiquer!  par  M.  Van-Sivinden , Profcftcur  de  Philofophie. 
Pendant  huit  ans  ( 1771  — - 1778.  ) 

Extrait  je  ma  CorrcfponrUnee. 


M.  Bunge , auteur  de  ces  Oblêrvations,  n’a  indiqué  que 
les  degrés  extrêmes  de  chaleur  oblêrvés  fur  le  thermomètre 
de  DeliJIe;  j’y  ai  joint  les  degrés  correlpondans  de  celui 
de  Réaumur. 
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L 4 H A Y ET  Hollande.  I 

T j 5zh  4.  o . S. 

Par  M.  Van-Swinden  .ci-devant  Avocat  aux  Cours  de  Juflice  à ia  Haye, 
actuellement  Négociant  à Dclfu  * 

. Pendant  huit  ans  ( 1773  — 1780.  ) * 

Extrait  de  ma  Corrcipondance. 

Je  fuis  redevable  de  ces  obfervations  au  zèle  de  M.  Van- 
Swinden , frère  du  célèbre  ProfelTeur  de  Franeker;  il  sert 
donné  la  peine  de  les  ijidiger  lui-même , & il  y a joint  fur 
le  lieu  de  l’oblèrvation  & lur  lès  inrtrumens,  des  notes  dont 
je  vais  donner  l’extrait. 

La  Haye  eft  un  bourg  charmant,  litué  à deux  petites 
lieues  de  la  mer  du  Nord , à une  lieue  de  la  ville  de  Délit 
& à trois  lieues  clé  la  ville  de  Leyden.  A i’Eft  il  touche  au 
•bois  de  ia  Haye,  au  Sud  il  ert  environné  des  plus  belles 
prairies , & à 1 Oueft  des  champs  les  plus  fertiles  & des  ' 
campagnes  les  plus  riantes.  De  ce  côté,  des  petites  monti- 
cules ou  collines  lablonneulès , appelées  dunes , lêparent  & 
défendent  la  Haye  de  la  mer  di^  Nord. 

M.  Van- Swinden  obferve  quatre  fois  par  jour,  entfe  7 & 

8 heures  du  matin,  à 2 heures,  à 6 heures,  & entre  10 
& 1 1 heures  du  loir. 

Le  baromètre  ell  élevé  de  24.  pieds  au-defïus  du  loi  du 
jardin,  qui  lui-même  ell  élevé  de  fô  pieds  au-delhis  du 
niyeau  de  la  mer.  II  fe  loutient  1 L lignes  trop  bas  ; j’ai  eu- 
foin  d’ajouter  cette  dilférence  à toutes  les  obfervations , Sc 
• de  le  réduire  à la  mefure  de  Paris , M.  Van-Swinden  faifant 
ufage  de  la  mefure  du  Rhin. 

Le  thermomètre  ell  celui  de  Fahrenheit , je  l’ai  réduit  à 
l’échelle  de  Réaumur,  5c  j’ai  retranché  1 ÿ degré  de  chaque 
oblervation  ; M.  Van-Swinden  ayant  remarqué  qu’il  le  tenoit 
I j degré  trop  haut  dans  la  glace  fondante. 

Je  vais  donner  l’extrait  des  Tables  que  AL  Van-Swinden 
m’a  envoyées. 

* 

Tome  II.  C c c 
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//*  Table.  Réfultats  moyens  des  huit  années  dé  Observations. 


MOIS. 

TflFRMOMÈTnE. 

B A 

R O 

M È T 

R E. 

Nomb 

des 

jours 

de 

pluie. 

\ r n rs 

domin. 

PAiigr. 

chai. 

Moindre 

chaleur.. 

Chaleur 

moyenne. 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés 

P tutti. 

liftes. 

Pentes. 

Ligues. 

Pouces.  Ligues. 

Janvier.  . . 

7 .* 

- 6,8 

1,2 

28. 

5.9 

27- 

2«5 

27.  it,9 

18 

SE.VJ 

Février.  . . 

8.5 

~ 3- J 

3.5 

28. 

6,0 

27. 

3-7 

27.  11,9 

'5 

s.  0. 

Mars 

« 3.3 

— 0,0 

5.8 

28. 

6.8 

27* 

5.3 

28.  1,1 

« 3 

N.  O. 

Avril 

'6,7 

2,0 

8.5 

28. 

î* 3 

27* 

6,0 

28.  0,3 

*5 

N.  O. 

Mai 

'9. S 

5.0 

I 1.2 

28. 

î>3 

27- 

6.5 

28.  0,8 

•4 

N.  O. 

Juin 

21,+ 

4.° 

I 3.8 

28. 

J.o 

2 7- 

9.0 

28.  1,3 

ÎO 

N.  O. 

Juillet 

22,} 

10,7 

'5-3 

28. 

î>5 

27* 

9,0 

28.  r ,5 

13 

N.  O. 

Août 

2 2,4 

io,<5 

1 5,6 

28. 

5, 2 

27* 

9.3 

28.  « 2,2 

8 

N.  O. 

Septembre. 

*9.3 

7>2 

» 3. 2 

28. 

5.° 

27* 

<5.7 

28.  0,6 

1 3 

N.  O. 

Oélobrc.. . 

1 5 ,6 

3-7 

9.8 

28. 

5.3 

27* 

4.8 

28.  0,3 

1 6 

S.O.  N.  O. 

Novembre. 

M ,0 

— o,6 

5.3 

28. 

5.5 

27. 

*•3 

27.  1-1,2 

21 

N.  O. 

Décembre. 

8.5 

- 3.0 

3/ 

28. 

7.4 

27- 

2.7 

28.  1,0 

t 6 

N.  O. 

Année  moy.c 

22,4 

— 6,8 

8,8 

28. 

7.4 

27- 

2-3 

28.  0,8 

.72 

N.  O. 

II*  Table.  Rejultats  de  chacune  des  huit  années  dé Obfervations. 


*773*  • • 

24,8 

— 6,2 

9,2 

28.  10,1 

26.  1 1,8 

28. 

0,8 

146 

O. 

*774-  • • 

24,2 

- 6,4 

8,7 

28..  8,6 

27. 

0.5 

28. 

o.7 

.78 

O. 

«775- • • 

24.0 

- 8,2 

9-7 

28. 

8,6 

26.  1 1,3 

28. 

o,7 

*75 

N.O. 

1776.  . . 

23,0 

—14,0 

8,5 

28. 

5.7 

27.  * .4 

28. 

0,1 

1 67 

N.  O. 

1777.  . . 

23,2 

— 7.5 

8.5 

28-.  6,8 

27- 

0,8 

28. 

0,1 

'7» 

N.O. 

1778. . . 

24,0 

- 4.8 

9.o 

28.  10,5 

26.  11,5 

28. 

0,6 

* 76 

N.  O. 

1779..  . 

2t. J 

- 4.5 

9.7 

28.  9,3 

26.  10,0 

28. 

2'°, 

172 

N.  O. 

1780. . . 

22,2 

- 7.8 

7.8 

28.  7,4 

27-  2,5 

28. 

*.3 

1 80 

N.O.  S.O. 

Année 

moyenne. 

23.4 

— 7.4. 

8,9 

28.  8,3 

27.  0,1 

28. 

0,8 

»7« 

N.  O. 

U 
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L A / G L E,  Normandie.  I *f‘ilu/e:c 

| 48“*  54  o S. 

Far  M.  Huet  de  la  Afartiniae , Dortoir  en  Médecine. 

Pendant  deux  ans  ( 1776  & 1777.  ) 

Et  par  M.  Terrede , Dorteur  en  Médecine. 

Pendant  un  an  ( 1784.  ) 

Extrait  de  la  Corrclpondance  de  la  Société  Royale  de  ^decine. 

M.  Huet  n’a  envoyé  que  les  termes  extrêmes  de  fes 
obfervations  , fans  donner  les  réfultats  moyens  qui  font 
cependant  les  plus  intéreflans. 


'/**  Table.  Réfultats  extrêmes  des  trois  années  d’Oltfeni/uions. 


MOIS. 

THERMOMETRE. 

B 

A R O M E T R t. 

VFNTS 

domin. 

Plus  gr. 
chaleur. 

M oindre 
chaleur. 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Degré». 

Degré». 

Pente» 

Ligna. 

Pentes,  Ligne». 

Janvier. . . 

^.0 

-10,7 

*7- 

I 0,0 

2 6.  9,9.. 

O.&N. 

Février. .. 

I 0,0 

- 8,2 

27. 

9>6 

26.  10 ,6. 

S 

Mars 

15.0 

- 0,0 

27* 

-J  o,7 

2 6.  io,d. 

S.&N. 

Avril.  • • • 

1 5»* 

0,3 

27. 

St, 4 

27.  1 ,6. 

N.  • • 

Mai 

*7>° 

3.9 

27- 

1 1,0 

S67.  1 ,0. 

N O S. 

Juin 

>7.<* 

<S,J 

*7- 

"t* 

27.  4,0. 

O. 

Juillet...  . 

*t>3 

9»1 

27- 

I I i©  . 

27.  z ,6. 

s.  0. 

Août.  . . . 

22,3 

9.4 

27* 

10,4 

27.  2,4. 

S. 

Septembre 

1 8.3 

3-7 

27- 

10,1 

27-  2, 3- 

S.&  N. 

Odobrc. . 

1 6, 2 

— 0,0 

27. 

9,10 

27-  *>3' 

s. 

Novembre 

I 1,0 

— M 

27. 

10,9 

2 6.  11 ,6. 

O. 

Décembre 

8,2 

— 4o 

28. 

1,0 

2 6.  10,3. 

0.  & S. 

Année  moyc 

22,3 

—10,7 

28. 

1,0 

16.  . 9,9. 

S.&  0. 

J lé  Tablée.  Réfultats  de  chacune  des  trois  années  d’Olferyat. 


1776. . 

«777- • 

1784. . 

*3>S 

21,5 

25  >} 

— 15.2 

— <5,2 

— 1 0,0 

28.  t,6 

28.  2,0 

28.  . 2,0 

2 6.  7,6. 

26.  8, .6 

2 6.  8,0. 

S.&N. 

S. 

O. 

Année  moy* 

23,1 

— «0,4 

28.  1,9 

2 6.  8,0. 

S. 

C c c i; 


388  Mémoires 

L A O N , JJle  - de  - France.  f Latitude , 

* j-f 9d  3 3 S2’-  S» 

Par  M.  Français,  Confcillcr  à l’Eledion  de  Laon. 

Pendant  32  ans  ( 1750  — 1781.) 

Par  M.  de  Cambronnc , Confcillcr  du  Point-d'honncur. 

Pendant  un  an  ( 1784.  ) 

Et  par  ^Auteur, 

Pendant  trente  mois  (Juillet  1782  — Décembre  1784.  ) 


La  pofition  de  la  ville  de  Laon  , fur  une  montagne  ifolée, 
au  milieu  d’une  valte  plaine , paroît  très-favorable  pour  les 
ObfèrValions  météorologiques,  fur-tout  à l’expolition  du  Nord 
qui  e(l  très-découvert;  mais  les  maifons  filuées  dans  l’inté- 
rieur de  la  ville,  telle  que  celle  que  j’ai  Jiabilée  pendant 
mon  féjour  dans  cette  ville,  font  privées  de  cet  avantage, 
l’air  y eft  très-re  flerré , & les  inflrumens  n’y  reçoivent  pas 
fon  influence  directe. 

La  ville  de  Laon  eft  élevée  d’environ  50  à 60  toifes 
au-deflus  d’une  petite  rivière  qui  coule  au  pied  de  la  mon- 
tagne; de  90  toiles  au-delius  de  la  Seine  à Paris,  & par 
conféquent  d'environ  100  toifes  au-deflus  du  niveau  de  la 
mer,  & de  50  à 60  toifes  au-deflus  du  cabinet  où  j’ai 
oblèrvé  à Montmorenci  pendant  dix-huit  ans.  *On  voit  que 
la  plaine  qui  environne  la  montagne  de  Laon  eft  au  même 
niveau  que  Montmorenci , quelle  eft  donc  encore  élevée 
de  40  toifes  au-delfus  de  la  Seine  à Paris , & de  60  toifes  • 
au-defTus  de  la  mer. 

. Le  vent  fçuffle  prefque  toujours  avec  afîêz  de  force  à 
Laon,  & les  brouillards  y font  trcs-fréqiu ns , louvent  même 
la  ville  eft  couverte  de  brouillards,  tandis  que  la  colline  & 
la  plaine  en  font  exemptes.  Ces  brouillards  lont  occafionnés 
par  les,  vapeurs  qui  s’élèvent  des  marais  dont  une  partie  de 
la  plaine  du  côté  du  couchant  eft  couverte;  ces  vapeurs 
étant  trop  pelantes  pour  s’élever  au-deflus  de  la  montagne, 
elles  font  fixées  par  cette  éminence  ifolée  & s’y  attachent. 
Comme  leur  pefameur  varie  félon  le  degré  de  température. 
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on  les  voit  changer  d élévation  à différentes  heures  du  jour; 
le  matin  elles  couvrent  la  colline  5c  la  montagne,  peu-à-peu 
elles  s’élèvent  5c  parviennent  jufqu  a la  hauteur  des  clochers 
quelles  dérobent  à la  tue,  tandis  que  les  édifices  font  à 
découvert  ; dans  les  temps  d’orage , les  nuées  enveloppent 
quelquefois  une  partie  de  la  flèche  de  la  cathédrale  qui  ell 
élevée  de  56  toiles  au-deflus  du  parvis,  de  106  à 120 
toifes  au-delhis  de  la  plaine,  5c  d'environ  230  toiles  ou 
1380  pieds  au-deflus  de  la  mer.  O11  voit  que  cette  flèche 
doit  attirer  puiflàmment  le  tonnerre,  aufli.tombe-t  il  allez 
fouvcnt  fur  la  cathédrale , ce  qui  fait  defirer  ou  la  fuppref- 
fion  de  cette  flèche,  ou  l’ctabiillêment  d’un  paratonnerre. 

M.  François  m'a  communiqué  leeéfultat  des  obfervations 
qu’il  a faites  pendant  trente-deux  ans , fur  l’état  du  ciel  à 
Laon.  Voici  ce  réfultat  moyen  conclu  de  toutes  les  oblèr- 
vations. 


Nombre  des  jours  de  pluie 110 

neige.  ......  xj, 

— gelce 6 o. 

■  vent 1 04, 

■ ’ ■ — ■■■  tempère y 

brouillards.  ..  35 

. ...r - tonnerre 3 6 


• Les  années  1783  5c  1784,  pendant  lefquelles  M.  de 
Cambronne  5c  moi  avons  obfervé , ont  eu  une  température 
fi  extraordinaire,  que  je  me  contenterai  de  préfenter  ici  le* 
réfultats  généraux,  làns  en  tirer  aucun  réfultat  moyen,  parce 
*qu’il  secarteroit  trop  de  la  température  naturelle  à notre 
climat. 
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Mémoires 


39° 


TH  ER  MOM  ETRE. 


I783. 


Plus  grande  chaleur 

24,2 

2^2. 

Plus  grand  froid 

— 1 1 ,6".  ... 

- 8 ,6. 

Chaleur  moyenne 

8.2.  ... 

6,9. 

Barom  être. 

Pouttt.  l igntl. 

Pavttt.  LifmtJ. 

Plus  grande  élévation • 

28.  0,6  j. 

28.  0,40. 

2 6.  2,80. 

26.  5,9 6. 

I Matin 

27.  <3,62. 

27.  6,06. 

) Midi 

27.  <5,53. 

27.  6,01. 

Moyenne.  jSo.r 

27.  6,47. 

27.  6,25. 

(.Du  jour 

27.  6,54. 

27.  6,1 1 . 

HyCROM  ÊTRE- Bu  ISS  ART. 

38,4  .w 

Moindre 

— 0,9.  . . . 

- M- 

1 • • • • 

16,6. 

HY  G ROM  ET  RE-DE  LUC. 

Plus  grande  élévation 

84. j — 

y* 

— 11,5*  ••• 

— 1 8,0. 

Moyenne. . . 

35,2 — 

28,6. 

Ptmtft.  1 r/*r/. 

Peuces.  Làgnti 

Quantité  de  pluie.  . 

29.  10, J. 

23.  7,1 1. 

—d'évaporation 

1 yt  6,0. 

21.  4,1  X. 

Nombre  des  jours  de  pl*ue  & de  neige 

1 do. 

169. 

Vents  dominans 

N.  &N;0. 

Sud. 

Température. 


ChaÆde,  avec 
excèsdeféch. 
&d'humidité. 


1784. 


Variable  , 

( chaude  & 
sèche.  ) 
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LA  ROCHELLE,  Aunis.  I 

Par  M."  Fleuriau  fils. 

Pendant  quatre'  ans  ( 1781  — >784.  } 

Extrait  de  ma  Correfpondancc. 


39 1 

Latitude , 
+6d  9'  a*.  S. 


Ces  Obfervations  font  faites  avec  beaucoup  de  foin  & 
d’intelligence  par  M."  Fleuriau  fils,  qui  ont  commencé  le 
u.*r  Octobre  1780.  Leurs  inflrumens  font  bons,  & ils  11e 
peuvent  être  en  meilleures  mains.  Je  regrette  de  ne  pouvoir 

pas  prcfenter  les  réfultats  d’un  plus  grand  nombre  d’années. 


1 r.“  Table.  Réfultats  moyens  des  quatre  années  d'Olfervaùons. 


Thermomètre. 

B A 

R 0 M È T 

R E. 

Q U A R 

T I 

T É 

Noma- 

de* 

VENTS 

MOIS. 

PI.  çr. 
chai. 

Moindre 

chaleur. 

Chai. 

moy.c 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Elévation 

moyenne. 

de 

Pluie. 

d’Évapo- 

ratiun. 

jour* 

de 

Pluie. 

dominans. 

Dtgtét. 

Degrés. 

Degrés. 

Pentes. 

Lignes. 

Pentes.  Lignes. 

Pentes. 

Lignes. 

Pente  sLnts 

P eûtes.  Lignes. 

Janvier.  . 

I 0,0. 

— 3*7- 

4.2. 

28. 

IX 

27- 

5.8. 

28. 

I,t  «• 

2.  8,8. 

0. 

3.4- 

19. 

s.  0. 

Février.  . 

9.3- 

— 4 .7- 

3.5- 

28. 

27-  4-3- 

28. 

2,0. 

1.  9,2. 

O. 

7.7- 

I t. 

N.  & S.  O. 

Mars..  . . 

1 3.4. 

— 0.3- 

6,4- 

28. 

6,o. 

27- 

s.»* 

28. 

1,6. 

t.  7,10. 

I . 

4.9- 

I I . 

S.  & E. 

Avril.  . . 

»7.«- 

3*7- 

8,9- 

28. 

5,8. 

27.  8,6. 

28. 

M- 

T.  2,8. 

! . 

6,0. 

I O. 

O.  & N.  O. 

Mai.  . . . 

22,5. 

6,1. 

12,3. 

28. 

5-4- 

27.  9,6. 

28. 

2,0. 

1.  6,0. 

2 . 

6,0. 

I 2. 

N.O.&S.O. 

Juin..  . . 

22,7. 

1 0,0. 

14.6. 

28. 

6,7. 

27. 10,8. 

28. 

T.o. 

1.  7.6. 

3- 

<5,3- 

14. 

O. 

Juillet  . . 

26,0. 

1 1,4. 

t6,r% 

28. 

6.8. 

28.  0,4. 

28. 

3.8. 

I.  7,0. 

4- 

1 0,6. 

9- 

O.  & N.  E. 

Août.  . . 

24 .7- 

9.3- 

t 5.2. 

28. 

<5.5- 

28.  0,0. 

28. 

3.4- 

1.  4.°. 

4- 

0,9. 

1 2. 

O.  & N.  O. 

Scptemb. 

22,0. 

7.6- 

I 4.,0. 

28. 

7,0. 

27.  9.8- 

28. 

3.5- 

2.  0,2. 

2. 

s.°. 

I 2. 

N.O.&S.O. 

Octobre . 

1 6,0. 

2.7- 

9*4- 

28. 

7.0- 

27-  8,5. 

28. 

2,9. 

2.  4,6. 

I. 

4>°. 

10. 

N.  E. 

Novcmb. 

r 2,0. 

— M* 

6,4. 

28. 

7.5- 

27.  7,t. 

28. 

2.5' 

3-  0,0. 

O. 

5-3. 

1 3* 

N.  E. 

Dtcemb. 

9.4- 

- 3.2- 

3.0. 

28. 

7.0. 

27.  6,4. 

28. 

2,0. 

2.  0,0. 

O. 

3.4 

10. 

E.  & S. 

Année 

moyenne. 

26,0. 

- 4-7- 

9-5- 

28. 

7.8. 

27-  4-3- 

28. 

2.5- 

22.  9,6. 

23- 

2,9. 

143. 

O.  & N.  O. 

1 1/  Table.  Réfultats.  de  chacune  des  quatre  années  d Obfervations. 


1781. 

1782. 

1783. 

1784. 

25.0. 
27,8. 

28.0. 

24.7- 

— 3-°- 
—10,0. 

— 3>0, 

— 7.0- 

1 0,8. 
8.6. 
1 0,6. 
8,8. 

28.  7,5. 
28.  1 1,9. 
28.  7,1 1. 
28.  '8,9. 

27.  5.6. 

27.  0,1  0. 
27.  2,8. 

26.  T0.9. 

28.  2,9. 

28.  2,5. 

28.  2,3. 

28.  2,1. 

t 9.  I 1,0. 
23.  10,6. 
26.  6,0. 

20.  6,6. 

21.  10,0. 
18.  2,3. 

24.  4,4. 

25.  2,9. 

I 20. 

1 5 3- 
1 56. 
165. 

O.  & N.  E. 
S.O.&N.O. 
N.O.&N.E. 
N.  E. 

Année 

moyenne. 

26,4. 

— 7.8- 

9.74 

28.  9,0. 

•27.  1,1 1. 

28.  2,5. 

22..  8,6i 

22.  4,10. 

148. 

N.O.&N.E. 
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39i  Mémoires 

J a vois  prie  M.  Fleuriau  de  vouloir  bien  obferver  /on 
baromètre  au  moment  du  partage  de  la  Lune  au  Méridien, 
& à chacune  des  hautes  fie  battes  mers  : ce  Savant  a eu  la 
complaifance  de  répondre  à mes  defirs  pendant  toute  l’année 
1781  & la  moitié  de  1782  (Mars  — Août).  Quoique 
les  rélultats  de  ces  obfervations  ne  préfentent  rien  de  bien 
jntérertiint , je  vais  cependant  les  rapporter  ici. 


ÉLÉVATION  MOYENNE. 

Pcêtrtj.  LignU. 

Partage  de  la  Lune  au  Méridien 28.  2,3. 

Première  haute-mer 28.  2,3. 

Première  bartc-mcr.  28.  2,4. 

Seconde  haute-mer • • 28.  2,4. 

Seconde  baffe-mer 28.  2,2. 

M.  Fteuriau  a commencé  aurti  en 

Avril  1781,3  obferver 

le  nouvel  hygromètre  à plume  de 

M.  B ri  (fart.  Voici  les 

rélultats  extrêmes  & moyens  de  fes  Obfervations. 

Dtgréi. 

(Plus  grande  élévation 

53,0.  le  2 9 Mai. 

1781.  /Moindre  élévation 

2.9.  le  13  Novembre. 

/Elévation  moyenne 

24,8. 

(Plus  grande  élévation . . . . 

30,0.  le  21  Juillet. 

1782.  < Moindre  élévation . 

: ,0.  le  1 8 Décembre- 

20,3. 

(Plus  grande  élévation.  . . - 

51,3.  le  12  Avril. 

178 3.  /Moindre  élévation 

— i,p.  le  23  Février. 

/Élévation  moyenne 

I9.+- 

(Plus  grande  élévation.1.  . . . 

30,1.  le  14  Août. 

1784.  -'Moindre  élévation 

— 3,6.  le  10  Décembre. 

/Elévation  moyenne 

18,8. 

Élévation  moyenne  qui  réfultc  des 

quatre  années  d’Obfervations.  . 

20,8. 

LA  TREMBLADE, 
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LA  TR  EM  B LAD  E,  Saint  ongc.  I Latitude . 

° 1*5  30  ° • S. 

Par  M.  Landrau,  Cure  de  cette  Ville,  & envoyées  par  M.  Mejlrt, 
Doéleur  en  Médecine. 

Pendant  un  an  { 1778.  ) 

Extrait  de  la  Corrt (pondante  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


Ces  obfer valions  le  réduifent  à fort  peu  de  choie  ; je  n’ai 
pas  pu  faire  ufage  des  obfervations  du  thermomètre  , elles 
n’ont  été  faites  qu’une  fois  par  jour , & l'inftrument  n’étoi» 
point  expofé  à l'air  extérieur.  Voici  les  feui*  réfukats  que 
j’ai  pu  tirer  du  Mémoire  de  M.  Landrau. 


Élévation  moyenne  du  baromètre  en  1778.  . . . 

Pmttt.  Lignrt, 

. 28.  3,3. 

Quantité  de  pluie 

. . 18.  0,0. 

Venu  dominât» 

. N.  * S. 

T*me  1 1. 


Ddd 
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Latitude  , 
46j  3»'  3'.  S. 


Mémoires 


LA  U S A N E,  Suijfe. 

Pu  il.  VetJeil , Docteur  en  Médecine. 

Pendant  dix  ans  { «763  — 1 772-  ) 

Extrait  de  ma  Correspondante. 


M.  Verdtil  sert  donne  Ja  peine  de  rédiger  lui-même  les 
obfervations  avec  un  loin  & une  exactitude  qui  ne  m’ont 
biilë  rien  à faire  ni  à delirer.  11  me  mande  que  Ton  baro- 
mètre conllruit  lelon  la  méthode  de  Toricelli , contient 
d’excellent  mercure , parfaitement  purgé  d’air  ; ii  elt  élevé 
de  7 5 toifes  au-dellus  du  lac  de  Genève , qui  eft  élevé  lui- 
même  de  1 88  toiles  au-deftus  de  la  Méditerranée  prife  au  port 
de  Gènes,  félon  M.  Deluc.  Le  thermomètre  de  M.  Verdeil 
efl  à i’elprit-de-vin , il  eft  expofé  au  Nord  en  dehors  ; il  a 
été  oblèrvé  quatre  fois  par  jour , aiuli  que  le  baromètre. 

Table.  Refultats  moyens  des  dix  années  d' Obfervations. 


M O I S. 

T H E R MO  MÈTRE. 

B A 

R O M È T 

R E. 

VENTS 

l’I.  gr. 
cli.fi. 

Moindre 

chaleur* 

Chai. 

moy.e 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

do  in  inans. 

Degrtt. 

Degrés. 

Degrés. 

Peaitl 

Lignes, 

Pontet.  L gnet. 

Poucet. 

Ligwet. 

Janvier.  . . 

5.8 

— 8,9 

--0,2 

2 6. 

7.' 

25.  8,0 

26. 

2’7 

N.  E. 

Février.  . . 

9.5 

- 5>' 

1 >9 

26. 

6,0 

2 5*  9*7 

2 6. 

2>9 

N.  E. 

M us  .... 

12.5 

— 4.7 

3-7 

2 6. 

6,2 

25.  7,8 

2 6. 

2.3 

N.  E. 

Avril .... 

*5,9 

— 0,4 

7.2 

2 6. 

5,1 1 

25.  10,5 

2 6. 

2>5 

N.E.&.S.O. 

Mai 

20,A 

3>2 

I 1,0 

26. 

5>° 

25-  1 >»7 

26. 

3.0 

JN.J..AS.U. 

Juin 

2}. <5 

6,t 

H- 5 

2 6. 

6,0 

2 6.  0,0 

26. 

4.' 

s.  o. 

Juillet  . . . 

23*3 

8,1 

14,6 

2 6. 

5. 6 

2 6.  0,0 

2 6. 

3-3 

s.  0. 

Août.  . . . 

23.1 

7.3 

1 5,0 

2 6. 

5.« 

26.  i,î 
26.  0,8 

z 6. 

3*9 

s.  0. 

.Septembre. 

io,  y 

4,6 

<2.3 

2 6. 

7.» 

2 6, 

4,0 

N.  E. 

Octobre . . 

« 5.5 

1 . 1 

7.8 

26 . 

8,0 

25.  1 1,9 

2 6. 

4.0 

s.  0. 

N m embre. 

r 0,0 

— 4,6 

3,6 

2 6. 

6,9 

2 5 • 9* 10 

26. 

3.3 

N.  E. 

Dei embre . 

7.7 

- 3,0 

1,8 

2 6. 

6,1 0 

25.  9,3 

26. 

2,1 1 

N.  E. 

Année 

moyenne. 

23/ 

- 8,9 

7.8 

2 6.*  8,0 

25.  7,8 

26. 

3. 2 

N.E.&S.O. 

i . 


Digitized  by  Google 


sur  la  Météorologie.  395 

//.*  Table.  Réfultats  de  chacune  des  dix  années  d Ohfen/aûons. 


A N N É £ S. 

T hermomètre. 

B A 

R O 

M è T 

n e. 

V E N T 
domina  m. 

PI.  or. 
chai 

Moindre 

chaleur. 

1 Chai, 
moy.' 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

Déliés. 

D tirés. 

Degrés- 

Portées.  Ligues. 

Peu  1 es 

Lignes. 

Peut  es.  Ligna. 

26,0. 

— I 2,0 

8,o, 

26.  6,0, 

25* 

6,0. 

26.  1,5. 

s.o. 

I7(5  + . 

28,0. 

- 5.° 

7»9* 

26.  9,0. 

25* 

6.6. 

26.  2,7. 

s.  0. 

I765. 

22>S- 

— I 2,0 

7.o- 

26.  5,6. 

*5- 

5,6. 

26.  2,;. 

N.  E.  & S.O. 

i y 6(  . 

23,0. 

-14,0 

7o'- 

2 6.  i 1,0. 

2S- 

9,0. 

26.  4,4. 

N.E. 

1 7*7- 

2+.J. 

— I 2,0 

7,6. 

26.  9,6. 

2y. 

8,2. 

26.  4,9. 

N.  E. 

1 768. 

24.O. 

— 1 6,0 

7,6. 

26.  10,0. 

2J- 

4.0. 

26.  4,7. 

S.O.  & N.E. 

i769. 

24,0. 

— 9,0 

7*2- 

26.  1 1,0. 

2Î* 

J.o. 

26.  4;ï. 

S.O. 

1770. 

23,5. 

-11. 5 

6,9. 

26.  10,0. 

2.6. 

26.  3.8. 

S.O.  , 

*77*  • 

26.5. 

- 9.5 

7.4- 

2 6.  9,6. 

2Î- 

9,0. 

26.  4,6. 

N.E. 

1771. 

2 5,0. 

— 9,0 

8,6. 

26.  9,0. 

2Î- 

6,0. 

26.  3,5. 

N.E. 

Aimcc  moy.' 

24.7. 

— 1 1,0 

7. 5- 

26.  9,1. 

25- 

6,2. 

26.  7, j. 

^£.&S.O. 

■ ‘ 
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LÉO  G AN  E , IJle  Saint  - Domineue.  I Latitude, 

J ° I 1 9d  52'  o'.  S. 

Extrait  des  Affmhes  Américaines  , Feuille  du  p Oâcfae  s pSq, 

Les  Obfervations  fur  les  quantités  de  pluie,  rapportées 
dans  ces  Affiches,  confirment  la  remarque  que  j’ai  faite  plufieurs 
fois  dans  mes  ouvrages , lavoir , que  les  pays  chauds  font 
ceux  où  il  tombe  le  plus  de  pluie.  11  rélulte  des  deux  Tables 
imprimées  dans  les  Affiches  citées , que  pendant  vingt  ans 
( 1761  — *780)  il  ell  tombe  dans  une  habitation  fituée 
près  de  Léogane  997  pouces  d’eau,  ce  qui  donne  un  peu 
moins  de  5 o pouces  par  année  ; que  dans  cet  efpace  de 
temps,  il  y a eu  1 977  jours  pluvieux  , qu’ainfi  il  a plu 
environ  cent  fois  par  an;  que  la  pluie  a eu  lieu  plus  fouvent 
pendant  la  nuit  que  pendant  le  jour  ; que  l’orage  où  il  ell 
tombé  le  plus  d’eau  a donne  5 pouces  6 lignes,  & que 
celui  où  il  en  ell  tombé  le  moins  11’a  donné  que  2 pouces  : 
(les  obfervations  faites  à Tivoli , même  ifie,  & au  Fort- 
Saint-Pierre,  ille  de  la  Martinique,  nous  offrent  des  quan- 
tifiés de  pluie  bien  plus  conlidérables  : Voyez  ces  articles). 

On  lit  dans  les  mêmes  Affiches , que  le  terme  de  la  plus 
grande  chaleur  a été  , au  thermomètre  d’efprit  - de  - vin  de 
Réaumur,  de  23  degrés  le  matin,  27  degrés  après  midi,  rare- 
ment 28  , & 24  le  foir;  que  le  terme  de  la  moindre  chaleur 
a été  16  degrés  le  matin  , 20  degrés  après  midi  & 1 8 degrés 
le  foir  ; ainfi  la  chaleur  moyenne  de  ce  climat  eft  d’environ 
2 t degrés.  Le  thermomètre  dont  il  s’agit  ici  étoit  placé 
dans  une  faite  aérée  avec  galerie  ouverte  à l’Elt  & à l’Oueft, 
d’où  viennent  les  brifes  réglées. 
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LES  E SS  A RTS,  bas  Poitou.  I 1 atuudt, 

|46a  47'  o".  S. 

Par  M.  Landais , D odeur  en  Médecine. 

Pendant  quatre  ans  ( 1778  — 1781.  ) 

Extrait  de  la  Correfpondance  de  ia  Société  Royale  de  Médecine. 

M.  Landais  n’a  commencé  qu’au  mois  de  Septembre 
1778,  à [oindre  les  obfervations  du  baromètre  à celles  du 
thermomètre,  & il  a celfé  au  mois  de  Juillet  1781  d’en- 
voyer lès  obfervations  qu’il  ne  donnoit  que  par  extrait, 
fans  y joindre  les  réfultats  moyens. 


y.”  Table.  Réfultats  moyens  des  quatre  années  d'Olfcrvat. 


MOIS. 

Thejm 

Plu»  gr. 
chaleur. 

0 MÈTRE. 

Moindre 

chaleur. 

U a n 0 

Fl u j grande 
élévation. 

HÊTRE* 

M oindre 
élévation. 

Nom». 

•!<k 

jours 

de 

pluie. 

VENTS 

dominant. 

Dspit. 

Vrgr/t, 

Hauts.  Lifts. 

Hauts 

Lifts . 

Janvier.  . . 

8,t 

— 5>6 

28.  4,1 

2 7- 

6,4 

I 2. 

N. 

Février.  . . 

io,7 

— 3.* 

28.  4,7 

27- 

5.'  « 

8. 

t.  & N. 

Mars  .... 

>4.7 

— 0,0 

28.  j,  6 

27- 

8,2 

8. 

O. 

Avril.  ..  . 

>7.4 

2.4 

28.  2,1  0 

27- 

4,10 

I I . 

0.  & s. 

Mai 

22,6 

5-4 

28.  2,2 

27- 

6,8 

6. 

E.  & O. 

Juin 

2 3,0 

6,0 

28.  3,! 

27- 

7-2 

10. 

O. 

Juillet  . . . 

2 5 *3 

1 2-7 

28.  3,6 

27- 

7.1 

7- 

O, 

Août .... 

25,0 

1 3,4 

28.  t.to 

27- 

8,7 

J- 

O.  & N. 

Septembre. 

22.0 

5-5 

28.  3,3 

27- 

6,6 

5- 

O,  & N. 

Octobre . . 

1 6,8 

3,6 

28.  2,8 

27- 

3>t  1 

» 5* 

O. 

Novembre. 

1 2*3 
9 >7 

— 0,0 

28.  4.3 

27- 

2.3 

18. 

O. 

Décembre. 

- 3. 2 

28.  4,io 

27- 

3-3 

'3- 

S.  & N. 

Année 

moyenne. 

2Î>3 

MÊl 

28.  4,1 0 

27- 

2-3 

I ! 8. 

O.A  N. 

Jl.‘  Table.  Réfultats  de  chacune  des  quatre  années  a'Obfervat, 


1778. 

f779* 

1780. 

1781. 

26,; 

24,0 

26,5 

23.3 

— 2,0 
- 6,8 

— 6,0 

— 4,0 

28.  6,0 

28.  j,<) 

28.  7,0 
28.  4,0 

27.  2,6 

26.  10,3 

27.  0,0 

27.  2,0 

77- 

105. 

N.  & O. 
O. 

O. 

O.  & S. 

Année  moy.‘ 

25. « 

- 4-7 

28.  5,1 1 

27.  0,1 1 

96- 

O. 

J 


398  M Ê m 0 i n e s 

LEUWARDEN,  Fr, fi.  I Latitude. 

J | $ y * t z o ■ S. 

Par  M.  Brouwer. 

Pendant  trois  ans  { ! 776,  1 777  ét  1778.) 

Extrait  de  ma  Corrcfpondince. 

Je  fuis  encore  redevable  de  ces  obfervations  au  zèle  & 
à la  complaifance  de  M.  Van-Swïnden  qui  a bien  voulu  me 
communiquer  toutes  celles  qu’il  peut  fe  procurer.  Ces  obfer- 
vations ont  cté  faites  avec  foin  & avec  de  bons  inftrumens. 
Je  vais  en  prcfenter  les  réfultats. 

♦ /.**  Table.  Réfultats  moyens  des  trois  années  d’ Obfervations. 


The 

R M 

O M È T R E. 

B A 

a 0 M È T 

R E. 

MOIS. 

PI.  p. 

Moindre 

"ctial. 

Plus  grande 

Moindre 

Élévation 

chai. 

chaleur. 

moy.c 

élévation. 

élévation. 

nu  \ riuii  . 

Lit  g ’it 

Degrés. 

Dr  gré. 

/Ww.  Jjgnrt. 

/Vue//.  Ltgmgi. 

Porter,  ligner 

Janvier 

6,7 

— 

10.7 

0.4 

28.  5,2 

27.  2,9 

17.  10,0 

Février 

«.+ 

— 

6,7 

o.3 

28.  4,6 

27.  2,10 

27-  9-5 

Mars 

1 3-7 

— 

'•+ 

J.o 

28.  4,8 

27«  «.5 

27.  8,7 

Avril 

17,0 

— 

0,4 

7.3 

28.  4,9 

27.  <5,; 

27.  1 1 ,5 

Mai 

1 8.7 

6,6 

11,4 

28.  2,9 

27-  5.7 

27.  10,3 

Juin 

23-5 

7.0 

• 3.0 

28.  4,9 

27.  8,3 

28.  0,6 

Juillet 

22,0 

10,8 

1 5.2 

28.  6,0 

27-  7-° 

27.  1 1 ,6 

Août 

22,9 

9,<S 

* 5.5 

28.  6,0 

27-  4>'° 

27-  ' t.î 

Septembre. . 

«6. s 

5.o 

t t.t 

28.  5,8 

27-  J. 3 

27.  t t ,5 

Odobrc. . . . 

14, 6 

— 

1,0 

28.  4,2 

27.  4.° 

27-  9.3 

Novembre.. . 

1 0,8 

»>4 

6.0 

28.  3,9 

27.  1,10 

27.  8 , t 0 

Décembre- . . 

8.4 

0.7 

4.4 

28.  7.3 

2 6.  10,7 

27.  9,0 

Année  moy.c 

2 3'5 

— 

10,7 

8,0 

2 6.  10 ,7 

2 7-  1 °>4 

IJ.*  Table.  Réfultats  de 

chacune  des  troi 

s années  à 

Ohfervat. 

1776. 

i6,z 

— 

I 6,2 

8,« 

>777- 

22,4. 

— 

8,0 

8,t 

N 

OO 

Srt 

N 

2 6.  10,9 

27.  10,2 

1778. 

24,0 

— 

00 

m 

7.9 

28. 8,1 1 

2 6.  10,5 

27-  9.8 

Année  moy.' 

24,2 

— 

9*3 

8,0 

N 

00 

rt 

2 6.  10,7 

27.  9,11 
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SUR  LA  M ÉT ÈO  R O LO  C I E.  399 
L E Y D E N,  Hollande.  I Latitude, 

I j 2J  8'  4.0*.  S. 

Par  M.  Mufehcrtbreck  , ProfcfTcur  de  Phylîque,  & par  M.  Brunier, 
Falloir  de  i’eglife  Walonnc. 

Pendant  cinq  ans  ( 1740  A *777  — 1780.  ) 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie , & de  ma  Correfpondance. 


Les  Oblêrvations  de  1740  ont  été  faites  par  M.  Muf- 
chenbroek,  fur  le  thermomètre  feulement,  ce  favant  le  fervoic 
de  celui  de  Fahrenheit  ; M.  de  Réaumur , à qui  il  les  avoit 
adreffées  les  a réduites  à l’échelle  de  fon  thermomètre  d’efprit- 
de-vin,  & je  les  ai  réduites  à mon  tour  à celles  du  thermo- 
mètre de  mercure  reélific  par  M.  Deluc.  Il  paraît  que  le 
froid  de  1740  a été  plus  vif  en  Hollande  qu’il  n’avoit  été 
à Paris  en  1709  ( Mémoires  de  t Académie , année  1740  , 
page  jéiJ. 

Les  Oblêrvations  de  1777  à 1780,  font  de  M.  Brunier, 
qui  n’a  obfervé  le  baromètre  qu’une  fois  par  jour , entre  6 & 
7 heures  du  matin  en  1778  , 1779  & 1780.  L’élévation 
moyenne  a été  en  1777,  17  pouces  11,5  lignes,  & la 
chaleur  moyenne  8,8  degrés.  Les  réfuhats  moyens  de  la 
Table  fuivante  ne  feront  conclus  que  des  quatre  années 
d'oblërvations  de  M.  Brunier , parce  que  le  froid  ayant  été 
extrême  en  1740  , nous  nous  écarterions  trop  de  la  tempé- 
rature moyenne , fi  nous  faifions  entrer  comme  élément  dans 
notre  calcul  l’obfervation  qui  en  a été  faite. 


/ 


4.00  Mémoires 

/."  Table.  Réfultats  moyens  tics  quatre  années  ctQbfervat. 


MOIS. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Plus  gr. 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Degrés. 

Degrés. 

Pontes.  Lignes 

Pouce  s Lignes. 

Janvier 

6.) 

— 6,4 

28.  6,1 

27.  2,1. 

Février • 

9.o 

- 2,3 

28.  5,1 1 

27.  6,8. 

Mars 

' 3 >4 

— 1,0 

28.  6,8 

27.  6,2. 

Avril 

1 J. 5 

0,7 

28.  5,8 

27.  6,0. 

Mai 

21,2 

5-8 

28.  4,2 

27.  7,8. 

Juin 

21,4 

7>l 

28.  4.2 

27.  9,4. 

Juillet 

2 3*7 

10,2 

28.  4,10 

27.  8,7. 

2),0 

I 0,2 

2 8>  $.5 

27.  9,1. 

Septembre 

20,1 

6,4 

28.  4,11 

27.  6,3. 

Oélobrc 

1 j.i 

>.7 

28.  3,11 

27.  4,6. 

N ovembre 

1 1,2 

1,0 

28.  4,!  1 

27.  2,6. 

Décembre 

9,6 

- 3. 2 

28.  7,10 

27.  3,10. 

Année  moyenne. 

2 3*7 

- 6.4 

28.  7,10 

27.  2,1. 

enue  du  Baromètre. . 

/ 

1 /.*  Table.  Réfultats  tic  chacune  des  cinq  années  d’Olfcrvat. 

Thermomètre. 

B A R 0 

M È T R E. 

ANNÉES. 

PIUJ  g T. 

Moindre 

Plus  grande 

Moindre 

chaleur. 

chaleur. 

élévation. 

élévation. 

Dif/i. 

Degrés. 

Poucet-  Lignes. 

Ps  uses.  Lignes. 

174° 

20,2 

- t 8,6 

*777 

23,6 

- 6,0 

28.  7,2 

27.  2,8. 

>778 

26,0 

~ 6>î 

28.  10,0 

26.  11,8. 

•779 

24>3 

— 4.5 

28.  9,1 

26.  8, it. 

1780 

24.4 

— 8,7 

28.  8,i 

26.  10,7. 

Année  moyenne. 

24,6 

- 6,4 

28.  8,7 

26.  ii,j. 

LIEGE 
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sur  la  Météorologie.  401 

LIÈGE , WcJIphalie.  | s. 

Par  M.  Dcmejle , Douleur  en  Médecine. 

\ Pendant  une  année  ( 1781.) 

Extrait  de  la  Correfpondancc  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


Je  fois  fâché  de  ne  pouvoir  offrir  qu’une  feule  année  de 
ces  Obfervations  qui  lbnt  très-bien  faites;  en  voici  les 
rcfultati. 

Thermomètre. 

Degrés. 

Plus  grande  chaleur 

....  30,0,  les  26  Juin.  & 3 Sept. 

Plus  grand  froid 

• . — 10,7,  14  Janvier. 

Moyenne 

• • • • 8,4.* 

Baro'm  ÊTRE. 

Ligne j. 

Plus  grande  élévation 

....  28.  5,6,  Je  6 Janvier. 

Moindre 

• • • • *6.  1 1,0,  le  27  Février. 

Moyenne 

• •••  27.  10,11. 

Nombre  des  jours  de  pluie.  . . 

Vents  dominant 

• • . • Sud,  Nord  & Sud-Oueft, 

Tome  11. 


E e e 
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M E M 0 I R t S 
LILLE,  Flandre.  I Latitude, 

, I y°*  37'  î°' 

Par  M.  Boucher , Douleur  en  Médecine. 

Pendant  huit  ans  ( 1777  — 17 84..  ) 

£t  par  M.  Saladin , Doéleur  en  Médecine.  Pendant  une  année  ( 1784.) 

Extrait  du  Journal  de  Médecine  & de  la  Correîp.  de  la  Soc.  Royale  de  Médecine. 

M.  Boucher  fait  inférer  lès  obfêrvations  depuis  long-temps 
dans  le  Journal  de  Médecine  ; je  n’ai  pujne  procurerque  celles 
dont  je  vais  donner  les  rcfultats  : ils  11e  regardent  que  les  termes 
extrêmes , M.  Boucher  ne  publiant  pas  les  rcfultats  moyens. 


y."  Table.  Réfultats  moyens  des  huit  années  d Obfêrvations. 


MOIS. 

Ther 
PI.  gr. 

chai. 

MOMÈTRE 

Moindre 

chaleur. 

B A R O H 

Plu*  grande 
élévation. 

É T R E- 

Moindre 

élévation. 

Nom*. 

des 
jour* 
de 
P!  11  te. 

V E N T h 
dominais. 

Degrés. 

Degrés. 

/V* 'te j.  Lignes 

Pewets  Ligues. 

Janvier  . . . 

5»3 

- 4-3 

28. 

3,10 

27- 

2.4 

1 6. 

N.  E.  A S. 

Février  . . . 

7.3 

— 3-° 

28. 

3,1° 

27- 

3-4 

1 2. 

N.  E.  A S. 

Mars 

1 i,t 

— 0,2 

28. 

2,9 

27. 

6, 2 

1 1 . 

S.O.AN.E. 

Avril 

14,2 

»,o 

28. 

t,6 

27- 

3-6 

* 3- 

S.O.AN.O 

Mai 

I 9,0 

4,7 

28. 

1,0 

27. 

6,2 

I 7- 

S.  0.  b.  S. 

Juin 

2 I ,0 

8,0 

28. 

1 >7 

2 7- 

7.5 

I I. 

N.  A O. 

Juillet .... 

10,4 

28. 

*.S 

27- 

7.2 

1 5- 

0.  &s.  0. 

Août 

20,8 

8, a 

28. 

i,7 

*7- 

6,10 

I 2. 

s.OAN.E. 

Septembre. 

18,4. 

7-' 

28. 

f.7 

27- 

4-8 

I 2. 

s.  o.ao. 

OÂobrc. . . 

1 3-4 

s.  7 

28. 

»-7 

27- 

3. 6 

1 6 . 

S.  ( 1.  A s. 

Novembre . 

10,3 

— 0,8 

28. 

3.0 

*7- 

2,1  O 

19. 

0. 

Décembre. . 

7.» 

- 2,3 

28. 

4-« 

27- 

4-7 

»5- 

S.O.aN.E. 

Année 

moyenne. 

2'. 5 

- 4-3 

28. 

4,« 

27- 

2.4 

1 69. 

s.  0.  &s. 

I lé  Table.  Réfultats  de  chacune  des  huit  années  d'Ohfervat. 


'777- 

20,5 

-•* 

6to 

28. 

3/ 

27.  1 ,6 

176. 

S.E.AS.O. 

1778. 

2J.O 



5,0 

28. 

7.0 

16.  10,6 

162. 

S.  & s.  0. 

'779- 

2 I ,0 

— 

4.3 

28. 

<>,0 

2 6.  1 i,<S 

1C4. 

s.  0. 

1780. 

23,0 

— 

6,0 

28. 

4.<S 

27.  0,0 

i 6 9. 

s.  0.  & 0. 

1781. 

22,0 

— 

4-° 

28. 

4,(3 

27.  0,0 

t6  2. 

S.  & 0. 

1782. 

13,0 

— 

7*5 

28. 

3.0 

16.  9,0 

1 87. 

s.  0. 

1783. 

28,0 

— 

I 0,0 

28. 

4.<5 

2 6.  6,6 

168. 

s.  0.  & s. 

«784. 

27.4 

— 

9,0 

28. 

7-2 

2 6.  ro,y 

' 37- 

E.  N.  E. 

Année  moy.c 

22,4 

- 

3.3 

28. 

5-3 

16.  11,5 

170. 

S.  O.  A S. 
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SUR  LA  M ÉT  É 0 R 0 LO  C I E.  4O3 

LONDRES,  Angleterre.  \ Latitude. 

0 | JI1  Jl  O Si 

Par  M.  Horjley  , de  fa  Société  Royale  de  Londres. 

Pendant  fept  ans  ( 1774.  — 1780.) 

Extraie  du  Tranfaétioro  Philo fophiquej  de  la  Socictc  Royale* 

Ces  Obfervations  font  faites  avec  un  loin  infini,  par  ordre 
5c  dans  l’hôtel  môme  de  ia  Société  Royale.  M.  Horjley  qui 
s'en  eft  chargé  en  donne  chaque  année  les  détails  & les 
réfultats  ; on  jugera  de  fa  manière , fi  l’on  veut  jeter  les 
yeux  fur  les  Obfervations  de  1774  ( Tranfaâions  Philofo- 
phiques , année  177 y , 2/  Partie).  On  trouvera  auffi  dans 
le  même  volume,  art.  XL1I , pape  424.)  une  comparaifon 
des  oblervations  du  thermomètre  , faites  à Londres  & à 
Édimbourg  en  177  x,  1 773  5c  1774  : il  réfulte  de  cette 
comparaifon , aue  le  thermomètre  eft  en  général  plus  élevé  à 
Londres  de  1 ^ degré  le  matin , & de  x % degrés  le  foir.  M. 
Horjley  rapporte  aulfi  quelques  obfervations  fur  la  déclinaifon  5c 
i’indinaifon  diurne  de  l’aiguille  aimantée.  J’en  ai  rendu  compte 
dans  ce  volume,  page  1 y q.. 

I.,K  Ta* le.  Réfultats  moyens  des  fept  années  d‘  Obfervations. 


M O I S. 

TheimomItie. 

B A 

R O 

M È T 

K E. 

Quantit. 

de 

Pluie. 

Pl.gr. 

chai. 

Moindre 

chaleur. 

Chaleur 

moy.c 

Plus  gr. 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Avr. 

Ligner. 

Psueet 

Lignes. 

Pente:. 

Lignes, 

Pont  si 

Ijgnti. 

Janvier. . 

7.8 

- J.6 

i.t 

28. 

4.10 

27* 

*»7 

27. 

r 0,8 

I. 

3* 

Février. . 

9.7 

- 3-4 

3.9 

28. 

4 ’6 

27. 

3 >6 

27- 

10,10 

I . 

4-4 

Mars  . . . 

1 6,6 

— 0,2 

6,6 

28. 

<5.3 

27- 

3-7 

28. 

0,0 

I . 

2,2 

Avril.. . . 

» 5.5 

1.1 

7,8 

28. 

5»* 

27- 

4>< 1 

27- 

1 0,5 

I. 

2,2 

Mai 

1 8,4. 

5-4 

I 1,2 

28. 

4.3 

2 I . 

6,0 

27- 

«1,3 

I. 

6,1 

Juin. .' . . 

20,0 

<5,8 

i 3, <5 

28. 

J.* 

27- 

8,1 

28. 

0,0 

I . 

T 0,2 

Juillet . . 

2 3.4 

10,5 

15,6 

28. 

J. 5 

27- 

7.» 

28. 

0,9 

3- 

2,0 

Août.. . . 

a 1,4 

9.7 

*5.3 

28. 

4.7 

27- 

7.8 

28. 

0,10 

I . 

4.° 

Scptemb. 

1 9,0 

5.3 

1 2,2 

28. 

4. 2 

27- 

J.o 

7.7. 

*0,»  1 

2. 

1,8 

Octobre.. 

*4>3 

2.3 

6,0 

28. 

5.0 

2 7- 

4-7 

28. 

0,0 

2. 

0,8 

Novcmb. 

1 i,9 

— 1,0 

5.5 

28. 

5.0 

27- 

1,10 

27- 

I 0,2 

2. 

2,2 

Déccnibr. 

9.5 

— 2,6 

3.9 

28. 

7.1 

27- 

1,0 

27- 

««.4 

I. 

ii.» 

Ann.moy.* 

2 3.4 

- î-6 

8,<5 

28. 

7.» 

27- 

1,0 

27- 

« «.5 

2 T • 

1.8 

E e e ij 


Mémoire  s 


4°4 

//.*  Table.  Résultats  de  chacune  des  fepS  années  d' Obfenations. 


ANNÉES. 

Thermo» 

ÊTRE. 

B A 

H O JM  È T 

R £. 

Quantité 

Pl.gr. 

chai. 

Plus  ar. 
froid. 

Chaleur 

moy.c 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

Pluie. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Lignes. 

Poucet.  Lignes. 

Pentes.  Lignes. 

toute >.  Lignes. 

'774- 

55  *° 

- 5.8 

8.3 

q 

00 

oô 

H 

26.  9,0 

27* 

9,8 

24.  6,0 

'775- 

22,2 

— 3*1 

8,8 

28.  7,0 

2 <5.  7,0 

27- 

9,2 

25.  2,0 

*77  <5. 

22,3 

- 8.7 

8.5 

28.  3,2 

2 6.  10,7 

27- 

9/ 

1 8.  .1  0,0 

>777- 

23,2 

- 5.8 

8,4 

28.  7,6 

2 6.  10,2 

28. 

0.3 

23.  2,6 

1778. 

24,0 

— 4.3 

8,9 

28.  10,7 

2(5.  9,! 

28. 

0,0 

19.  4,8 

>779- 

23,< 

— 2,8 

9.4 

28.  9, 6 

2 6.  1 1 ,7 

28. 

0,8 

24.  7,8 

1780. 

23,2 

- 5,2 

8,8 

28.  7, <5 

26.  9,3 

28. 

<M 

17.  0,10 

Année 

8,7 

28.  7, FO 

moyenne. 

- 5.» 

26.  9,0 

27- 

F 1,1 

21.  9,1 1 

J’ai  trouve  ia  hauteur  moyenne  du  baromètre,  déterminée 
à 29,8  pouces  Angiois,  ce  qui  répond  à 27  pouces  10,04 
lignes  de  notre  pied-de-roî.  Cette  différence  de  plus’d’une 
ligne  avec  la  détermination  ci-deflus,  vient  fûrement  de  la 
différence  des  inllrumens;  ainfi  nous  prendrons  un  milieu 
en  la  fixant  à 2 7 pouces  1 0,7  lignes. 
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LONS-LE-SAUNIER,  Franche-Comté.  I Latitude. 

j 4.6*1  40'  o'  S. 

Par  M.  Guy  étant , D odeur  en  Médecine. 

Pendant  feize  mois  (Septembre  — Décembre  1783,  1784.) 
Extrait  de  la  Correfpondanee  cia  la  Société  Royale  de  Médecine. 


Cette  ville,  félon  M.  Guye'tant,  eft  élevée  de  2ootoi/ès 
au-delïus  du  niveau  de  la  mer.  Les  Obfervations  font  faites 
avec  foin  & avec  un  thermomètre  à mercure.  Voici  les 
réiùltats  de  1784. 


Dr  frf  s. 

Plus  grande  chaleur 24,0,  le  1 1 Juillet. 

Moindre - — 13.0,  le  27  Décemb. 

Moyenne 9,1. 

Peattj.  lignes. 

Plus  grande  élévation  du  Barom. . 28.  2,0,  le  1."  Février. 


Moindre 26.  4,0,  les  6 & 12  Déc. 

Moyenne 27.  7,6. 


Nombre  des  jours  de  pluie  & de  neige 133. 

Vents  dominans S.  & N. 


Température Variable  ( chaude  & sèche.  ) 


■* 
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L U Ç O N,  Poitou.  I Latitude , 

v I 46*  2/ 14.'.  S. 

Par  M.T*  Baron  6c.  Bouquet , Douleurs  en  Médecine. 

Pendant  quatre  an*  ( 1777  — 1780.  j 
Extrait  de  la  Corrcfpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


M.rs  Baron  & Bouquet  ont  commencé  au  mois  d'Oélobre 
1776,  à envoyer  leurs  Oblêrvations  faites  deux  fois  par 
jour  feulement , & ils  n'ont  plus  rien  envoyé  depuis  1780. 
M.  Merland  de  Chadlé,  Doéleur  en  Médecine,  a fait  paffer 
en  1781  quelques  Oblêrvations  relatives  au  vent  & à la 
température.  . 


Ta  ble.  Réfultats  moyens  des  quatre  années  et  Observations. 


MOIS. 

Thermomètre. 

B A 

R O M È 1 

R E. 

Nom». 

de* 

• 

VENTS 

PI.  1/T. 
chat 

Moindre 

chaleur. 

"chaL 

moy.c 

Plus  gr. 

élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

joc  rs 

4e 

Pluie. 

dominant. 

Dtgeft. 

Degrés. 

Degrft- 

F 0m  I ignés. 

Penses.  lignes . 

Janvier  . 

8,9 

- Î- 2 

2,2 

28.  4.4 

27»  4., 8 

28.  0,2 

9 

N.  E. 

Février  . 

.2 ,1 

— 2.8 

4.3 

28.  5,2 

27.  6,8 

28.  1,0 

6 

N.  E.  & E. 

Mars.  . . 

>4>7 

8,0 

28.  6,3 

27*  7.7 

28.  0,1  0 

7 

N.E.&SO 

Avril. . . 

16, S 

in 

9.4 

28.  <5,o 

27.  8,2 

28.  2,1 

I 1 

s.  0. 

Mai. . . . 

21,0 

Mil 

12.7 

l8.  J, IO 

2 7-  9-5 

28.  2,7 

1 2 

s.  0. 

Juin . . . 

24-3 

7.8 

1 5.2 

28.  <5,9 

28.  0,0 

28.  3,5 

î 

N.E&S.O 

Juillet.  . 

24.3 

9.5 

! 6,9 

28.  6,7 

27.  1 1 ,7 

28.  3,7 

S.O&N.E 

Août. . . 

24.4 

10,2 

»7.< 5 

28.  6, 2 

28.  0,8 

28.  3,9 

î 

NE.&NO 

Septcmb 

23,0 

6,t) 

14,6 

28.  6, 4 

27.  10,9 

ŒBS 1 

8 

NE.&SO. 

Odobrc. 

1 6,9 

3-8 

10,9 

28.  6, 2 

27.  8,6 

28.  I,«0 

E2 

S.O.&  0. 

Novemb 

1 2,9 

0,3 

7.2 

28.  7,-- 

27.  8,i 

tb 

NE.&NO 

riécemb. 

9-5 

— 1.5 

2,2 

28. 

27*  7-3 

m 

N.  E. 

Ann.moy* 

24,4 

- 5.8 

! 0,1 

28.  S,i> 

27.  4,8 

28.  2,4. 

109 

NE&S.O. 

JI/  Table.  Réfultats  de  chacune  des  quatre  années  d Obfervations. 


1777- 

1778- 

'779- 

1780.. 

31.0 
z6 ,6 

2Î.2 

2(5,5 

- 8,5 

- 3-° 

- 6,6 

— 5-° 

9,4 

10,5 

10,4 

28.  10,6 
28.  10, t 
28.  9,(0 
28.  -o,  > 1 

26.  10,3 
27.  1,0 

27.  3,0 

27.  2,0 

Ann.moycj 

- 5.8 

10,3 

28.  10,4. 

27.  I,T 

B 

Sfl 
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L U N D E N,  Suède.  I 

155'*  4-i  J6  S. 

Par  M.  Nicolas  Schenmark. 


Pendant  orne  ans  ( »7JJ  — 1763.) 

£, trait  dei  Mémoires  de  l'Acedcmie  de  Suède,  terne  XXVI.  page  ijp. 


MOIS. 

Quantités 
de  pluie.  1 

Psuets 

Lignes- 

Janvier 

O. 

1 0,6. 

Février 

X . 

1,0. 

Mars 

O. 

1 0,8. 

Avrii 

I . 

M- 

Mai 

T. 

t,6. 

Juin 

X . 

j, 2. 

Juillet 

2. 

2>3- 

Août 

2. 

0,0. 

Septembre 

I. 

8,0. 

Oélobrc 

I. 

9,0. 

Novembre 

I . 

7.9- 

Décembre 

1. 

5,0. 

RÉSU  LTATS 

de  l'annce. 

«7- 

2,1. 

ANNÉES. 

Quantités 
de  piuie. 

Rouets. 

Lignes. 

*753 

18. 

0,0. 

*75+ 

1 6 . 

7.9- 

«75  5 

«3- 

5.8- 

>756 

«+• 

0,0. 

>757 

«7- 

5.Ï- 

'758 

«î- 

1 0,6. 

«759 

«5- 

2,0. 

1760 

22. 

6,6 . 

1761 

20. 

t,3- 

1762 

20. 

1,8. 

•7<s3 

«9- 

<5,o. 

Résultats 
de  l'annce. 

«7- 

6»5* 

Ces  Obfervalions  qui  m’ont  été  communiquées  par  M. 
Van-Swinden,  roulent  fur  les  quantités  de  pluie  tombées 
pendant  onze  ans  ; je  vais  en  donner  les  réfuîtats  exprimés 
en  pouces  & lignes  de  notre  pied-de-roi. 

/,**  Table.  Réfuîtats  moyens  I //.*  Table.  Réfult.  de  c/tac. 
des  onie  années  d’Obfervat.  I des  onze  années  d Obfervat. 


/ 
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L Y N D O N en  Rutland.  I Latitude , 

| 5zJ  32'  o"  S. 

Par  M.  Thomas  Barker. 

Pendant  quatre  ans  (1774,  1775  , 1777,  1778.  ) 

Extrait  det  Tranfaflions  Philofopliiques , Mutes  177}  ix  1776 , 1."  Partie  ; année 
/ 7 y S , roi,  L XV!  II.  t.”  Partit,  page  J J 4 * ix  année  ‘777,  vol,  LX1X. 
2,'  Partit,  page  S4-7- 


Je  n’ai  trouve  que  les  réfultats  généraux  des  deux  années 
^jr  1774.  & *775  ' ^es  Oblèrvations  des  deux  autres  années 

font  complètes.  Je  vais  en  donner  les  réfultats  moyens. 


Table.  Réfultats  moyens  des  années  tyyy  & iyy8. 


MOIS. 

Th  K B m 0 M BT  HE.  | 

Baromètre. 

Quantité 
de  pluie. 

H,  RT. 
chai. 

Moindre 

chaleur. 

Ch»l. 

me, y Z 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

£■25 

Degrés 

Degrés . 

Degrés 

Pences. Lignes. 

Peut  es.  lignes. 

PeuÿS.  Lignes. 

Pouces.  Lignes 

Janvier.  . . 
Février.  . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin.  ... 
Juillet  . . . 
Août.  . . . 
Septembre. 
Odobre. .. 
N ovem  bre. 
Décembre. 

<5.7 
9. a 

14,0 
«1,8 
«7.4 
t 9, 2 
2«.7 
«9*7 
i(5,9 

* 3>* 
n,i 
8,0 

— 7.0 

— 5-8 

— 2,9 

— 0,8 

4.7 

5.2 

8. 1 

6.2 

«.9 

— « ,7 

— «.? 

— 1.8 

«•4 
«>3 
4.2 
6,0 
1 0,1 
1 2,2 
>4.2 
13.0 

9-5 

6,9 

5’o 

2,8 

26.  9-7 
26.  1 1,3 

26.  10,7 

27.  j ,6 
27.  1,10 

*7*  S*2 
27.  1 ,2 

27-  3.0 

27.  2,10 
27.  2,3 
26.  1 1,0 
26.  8,9 

27.  6, 1 1 
27-  7,2 
27-  7>3 
27-  7-7 
27-  7.5 
27.  8,10 
27-  8,4 

27.  9,1 

27.  8,7 

27.  6,1 1 
27.  6,to 
27-  7*5 

0.  1 1 ,0. 

«•  5.°- 

1.  2,9. 

I.  2,1. 

I.  4,3. 
2-  4.7. 
3.  0,10. 

I.  0,0. 

1,  2,9. 
3.  6,3. 

2.  3,7. 
2.  0,1. 

Année- 

moyenne. 

a».7 

- 7.0 

7-2 

28.  2,9 

26.  8,9 

27-  7.8 

2f.  7,2. 

//.*  Ta  1 

L E.  Réfultats  de  chacune  dt 

•s  quatre 

années  d ' 

Ohfervat. 

«77 4-  • • 
«77S-  • • 
1777. . . 
1778.  . . 

20,7 
21. î 
20,0 
23’5 

- 5-3 

— 5-3 

- 8,0 

— 6,0 

6,8 

7,8 

7.« 

7.3 

28.  4,6 
28.  1,8 

28.  1,0 

28.  4,5 

26.  7,0 
2(5.  5,2 

26.  1 1,7 
26.  5,2 

27.  6,3 

27-  7,2 
27-  8,9 

27.  7,0 

33.  0,0. 
29.  4,3. 
20.  3,0. 

24.  7,5. 

Année  moy.c 

■ 

— <5,1 

7.2 

28.  2,t  I j 26.  7,3 

27-  7.J 

26.  9,8. 

LYON, 
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LYON , Lyonnois. 

Pendant  trois  ans  ( 1770  , «771 


Latitude # 
45J  45'  J * S. 
& 1 777’  ) 


Extrait  de  la  Gazette  de  Francf, 

Par  M.  Dyvciry , Dodeur  en  Médecine. 

Pendant  un  an  ( 1783.^ 

Extrait  de  la  Corrcfpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


Ces  Obfervations  n’ont  été  rapportées  que  par  extrait, 
telles  qu’on  va  les  lire  dans  la  Table  fuivante. 


*T  - 

ANNÉES. 

Thermomètre. 

Baromètre 

Quantités  | 

Plus  gr. 
cÜT 

•Plus  gr. 
froid. 

PI.  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation* 

de 

Pluie. 

d Evapora 
tion. 

Dtgrfr 

Degr/i. 

fituett.  Lifta. 

/Uw,  Ltentl. 

Ptucti.  ligne i 

1770. 

*9-5 

— 6,2 

27.  7,0 

26.  10,6 

31.  5,0 

h.  4,0 

1771. 

*7.7 

- 7.0 

27.  9.0 

26.  8,6 

2 2.  0,0 

'3*  J.° 

>777- 

*2.5 

- 5.5 

*7-  9.o 

2 6.  7,0 

34- 

1 j-  M 

1783. 

2 j,o 

— 4,0 

28.  2,0 

2 6.  io,6 

A H N É f. 
moyenne. 

2 6,6 

- 5.7 

27.  8,3. 

2 6»  8,8 

29.  3,8 

12.  9.10 

Nota.  Le  baromètre  qui  a lervi  en  1783  , paroît  différer 
de  beaucoup  d’avec  celui  dont  on  a fait  ulage  en  1770, 
U771  & 1 777.  C’eft  pourquoi  je  n’ai  employé  que  ces  trois 
années  pour  déterminer  les  rcfultats  de  l’année  moyenne. 


*Tome  11 | - ’ F H 
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MADRAS,  ou  Fort  S.' -George , Coromandel.  | j ^titude,^ 

Par  M.  William  Rûxburgh. 

Pendant  vingt  mois  ( Oétobre  1776  — Mai  I7T8-) 

Extrait  des  T ranfaflions  Wiilofophiquej,  année  1778 . Vol.  L XVI IL  1.”  Parue  j 
“âge  ,So;&  année  ,780  ■ VoL  LXX,  e ” Parue , gage  146. 

Ces  Obiêrvations  étant  très-bien  faites  & inréreflantes , je 
vais  les  rapporter  en  entier,  ou  l’extrait  que  j’ai  fait  de  celles 
de  chaque  mois.  On  remarquera  que  les  variations  du  baro- 


MOIS. 

Thermomètre. 

PI.  gr. 
chai. 

Vloin.IChal. 
chai.  |moy.' 

1 

Degré! 

Degr/t.  j 

« 77 6. 

Oétobre.  . 

26,3 

17.8 

2t,J 

Novembre. 

23 ,6 

t<S,7 

20,0 

Décembre. 

24,3 

«5.2 

t 9,6 

'777- 

Janvier...  • 

24,0 

«sr= 

«9.5 

Février.. . . 

24,0 

1 3,8 

1 8,1 

Mars. . • r . 

24.4 

« 5.5 

20,0 

Avril 

2 4.7 

1 8,1 

21,7 

Mai 

3 1 >4 

r 9,  <5 

25,2 

Juin 

30.5 

20,8 

25,0 

Juillet.  ■ . • 

29,8 

! 9,2 

24.3 

Août..  . . . 

29.3 

19,2 

24,2 

Septembre . 

26,2 

i 9, 6 

22,8 

Oélobre.  . 

24,8 

1 9 ,6 

22,2 

Novembre. 

23.5 

«4  >7 

1 9,<S 

Décembre. 

24,0 

«5.2 

t 9.8 

1778. 

Janvier.  . • 

22,2 

«4.2 

1 8,3 

Février.  • . 

24,0 

«4.7 

19.8 

Mars 

25,8 

I d,3 

20,7 

Avril 

27,8 

t 8,3 

22,8 

Mai.  * . . . . 

32,0 

20,0 

26,0 

Résultats.,  h 2,ol  1 3,8 

21,6 

Bahomè'tre. 
Moindre 


Nom*. 

do 


28. 

28. 

8. 

28. 

*7- 

27- 

28. 

27- 

28. 

28. 

28. 

28. 

28. 

28. 

28. 

27- 


2/7 

2.6 
.,8 
«.7 
«.7 

+’6o 

4-8 

1.7 

t,8 

1 ,9 
* >9 


28. 
28. 
27. 
2 7- 
27- 
27. 
27- 
27- 
27- 
27. 

27- 

27- 


«.9 
«.9 

t.8 

1.8  -, 

4.8  27. 

2,7 


28. 

28. 

27. 

27- 


2,0 
2,0 
4-4 
4-3 
4 A 

4,0 

4.Î 

4’1 

4.2 
4 
4. 

1 ,7 
1 >7 

4.3 

4.2 

4 >6 


27-  4’2 


17-  7-7 

4 • 

27-  9*5 

6. 

28.  2,3 

3- 

28.  2,3 

O. 

28.  2.3 

O. 

28.  1,6 

0. 

27.  4 ,6 

0. 

27.  4,8 

0. 

27-  4>“ 

0. 

27.  4,7 

}• 

27.  4,6 

2. 

27.  4,7 

5* 

27.  4,8 

4- 

28.  1,7 

I • 

28.  1,7 

I . 

28.  1,8 

O. 

28.  t,8 

O. 

28.  1,7 

O. 

27.  4,8 

O. 

27-  4.3 

O. 

27.  9,1 

29. 

VENTS 

do  mi  nam. 


O.  & N.  E. 
N.&N.O. 
N.  & N.  E 

N,  & N.  E. 
E.  & O. 
E.  S.  E. 
E.  & S.  E. 
S.  & S.  O 
O. 

O. 

O. 

O. 

N.  & N.  E, 

n.  & n.  y 

N.  &N.E 

N.  E. 

E.  & N.  E 
S.  & S.  E 
S.  & S.  E. 

O.  & S. 


N.&  K.  E 


f Le 


28,  Thcrmossèuc  au  Soleil , 44*5  degrés. 
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MADRID , Efpagne. 

Par  J«  Commandeur  Don  George  Juan. 

Fendant  troi*  moi*  (Juillet  — Septembre  1748.) 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie , année  1777  , page 


Latitude  , 
20".  S. 


Les  Oblèrvations  Météorologiques  dont  il  s’agit  ici , le 
trouvent  à la  fuite  de  plufteurs  Oblèrvations  Aflronomiques, 
rédigées  d’abord  par  feu  M.  de  la  Condamine , & eufuite  par 
M.  de  Lalande  ; elles  ont  été  faites  depuis  le  ip  Juillet 
jufqu’au  28  Septembre  1748  , avec  un  thermomètre  de 
Reaamur , 8c  un  baromètre  divile  felou  notre  pied-de-roi. 
Le  thermomètre  étoit  expofé  dans  une  petite  cour  à l’abri 
du  foieil  8c  du  vent.  On  obferve  qu’il  marquoit  6 degrés 
de  plus  quand  il  étoit  placé  fur  une  muraille  expofée  au  midi, 
quoiqu’à  l’abri  du  foieil  dans  le  temps  des  grandes  chaleurs. 
On  ne  dit  pas  s’il  étoit  de  mercure  ou  d’elprit-de-vin.  Les 
Oblèrvations  ont  été  faites  deux  fois  par  jour,  àfept  heures 
du  matin  8c  i quatre  heures  du  foir  ; en  voici  les  réfultats: 

Table  du  Thermomètre  & du  Baromètre. 


MOIS. 

1748. 

T H E B M 0 M È T B E. 

B A 

HOME 

T R E. 

Plus  gr. 
clialtur. 

Moindr . 
chaleur. 

Chaleur 

moyen/ 

PI.  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Elévation 

moyenne. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

BouteS.  légués 

Pt mees.Ligr.es, 

f’eutrs.  L'tnrt. 

Juillet 

26,0 

1 5>° 

20,8 

S 

2 6.  3, 6 

26.  0,6 

26.  1,6. 

Août:.  . . . 

26,0 

1 5>° 

19.9 

26.  3 ,6 

2 6.  0,0 

26.  1,9. 

Septembre . 

2+»î 

9,0 

18,2 

26.  4,6 

26.  0,0 

26. ° 2,2. 

Résult. 

moyens. 

26,0 

9,0 

19.} 

2 6.  4 ,<S 

2 6.  0,0 

26.  1,10. 

11  réfulte  de  ces  Oblèrvations , 1 .°  que  le  degré  moyen  de 
chaleur  elt  très-grand  à Madrid,  matin  & foir. 

a.”  Que  le  mercure  du  baromètre  s’y  foutient  très- bas j 

F f f ijj 
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& que  fa  variation  eft  petite:  ii  fe  foutient  conftamment  pluj 
bas  le  foir  que  le  matin. 

a 3.°  Les  hauteurs  du  mercure,  dit  M.  de  Lalande , com- 
» parées  avec  celles  que  M.  Delijle  oblêrvoit  alors  à Paris,  au 
» Collège  royal , nous  font  voir  que  la  hauteur  du  baromètre 
» eft  d’environ  1 pouce  10  liguas  plus  confidérable  à Paris 
» qu’à  Madrid,  ce  qui  indique  par  rapport  à cette  dernière 
» ville  une  fituation  plus  élevée  au-deffus  du  niveau  de  la 
» mer  (a). 

» 4.0  Si  l’on  prend  la  différence  des  logarithmes  de  2 8 

» pouces  pour  Paris,  & de  26  pouces  2 lignes  pour  Madrid, 

» pn  aura  une  différence  de  294.  toifes  entre  les  niveaux  de 
» Paris  & de  Madrid. 

„ 5.0  La  variation  de  f aiguille  aimantée  fut  trouvée  à Madrid 

„ le  30  Juillet  1748 , d’environ  t£J  20':  mais  l’aiguille  n’avoit 
„ que  4 pouces  de  long,  & comme  Don  George  fe  fervoit 
> de  i’azimuth  du  Soleil  & d'Antarès , calculé  pour  le  moment 
» de  l’obfervation , il  y trouvoit  des  différences  d’un  degré. 

» On  l’obfervoit  cette  année -là  à Paris  de  i6d  45'.  La 
„ différence  n’eft  pas  fenfible  pour  des  Obfervations  peu  110m- 
„ breufes  & peu  exaéles,  & elle  s’évanouit  fur-tout  aétuelle- 
» ment  où  l’on  fait  combien  fa  déclinaifon  de  l’aimant  éprouve 
* de  variations  dans  le  courant  d’une  journée,  fouvent  mcmel 
de  quelques  heures.  » 

(a)  Scion  M.  de  Gilleman  , Colonel  & Ingénieur  en  chef  de  Sa  Maj  efi£ 
Catholique,  U hauteur  moyenne  du  baromètre  n’eft  à Madrid;  lur  !* 
grande  pUcc,  que  de  2 J pouce»  U ligne», 
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MANILLE,  Philippines.  I Lftl!ll<te‘  _ 

144  30  8 . S. 

Par  M.  !e  Gentil , de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 

Pendant  dix-huit  mois  ( Avril  — Déc.  1 766  , 1767,  Janvier  1768.) 
Extrait  du  Voyage  dam  le»  Mer»  de  l'Inde,  Tome  7/ , page  J ï f> 


L’année  à Manille , comme  dans  tous  les  pays  fitucs  entre 
les  Tropiques  , eft  partagée  en  deux  faifons  que  l’on  appelle 
l’hiver  & l’cté;  la  première  ne  reffemble  point  à notre  hiver, 
puifqu’on  ne  s’y  chauffe  point,  & que  les  arbres  confervent 
toujours  leur  verdure;  ce  11  proprement  la  failbn  des  pluies 
& des  grands  vents.  M.  le  Gentil  n’a  vu  defeendre  le  ther-  * 
momètre  d elprit-de-vin  qu’à  14  & 13  degrés  en  Février, 
qui  eft  le  mois  le  plus  froid  de  l’année  ; il  delcend  en  Jan- 
vier à té  j & 1 5 j degrés,  mais  il  monte  les  après-midi 
323  j & aj  7 degrés,  quelquefois  à 25)  degrés.  L’été  eft 
très-chaud,  le  thermomètre  y monte  louvent  à 34  & 3J 
degrés  en  Mai,  Juin,  Juillet  & Août. 


M 

D I $. 

Plus  gu.chal. 

Lçver  du  Soleil. 

( 

Août.. . . . 
Septembre. 

29  J à 30.  . 
29  i à 3t.  . 

I 9 à 20. 

1 7C6.  t 

O&obre... 

XQ  à 5 1.... 

19  ï à 20. 

Novembre. 

28  !.. 

17  î à 185.  Mouflon  du  Nord. 

V 

■ Décembre. 

2 6 à 28...  . 

1 8.  • 

i l 

'Janvier.  . . 

16  i à 28  f 

\6, 

I 

Février.  . . 

28  i.  . 

*3  T* 

! 

Mars 

33...  . 

16  b 

Avril 

34  & 3 $•••  ■ 

20  & 21. 

Mai 

34.  & 35.,.  . 

22  à 23. 

Juin 

3 1 & 32...  . 

2 r j à z 2 5.  Mouflon  du  Su  J. 

*767-  < 

k 20.. 

3*  i • 

Juillet. . . . 

3 1 v * 3 3 ï- 

2i  à 22. 

Août.  . . . 

30  i 33...  . 

22  à 23* 

Septembre. 

29  i 30...  . 
27  i a 29  s. 

20  à 21. 

Oélobre.. . 

20  à 21  j. 

Novembre. 

28  à 29  . 

19320.  Mouflon  du  Nord. 

^Décembre . 

27  i » »8  i- 

1 8 à 19. 

1768. 

Janvier.  . . 

23  ; à aj  > 

t y i à 1 d i. 
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MANO  S QUE,  Provence.  J Latitude , 

43J  50  o . S. 

Par  M.  Bouteille , Douleur  en  Médecine. 

Pendant  quatre  an»  ( 1781  — 1784.) 

Extrait  <1*  la  Corrcfpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

M.  Bouteille  a envoyé  quelques  details  fur  la  température 
de  1777 1 & il  "a  commencé  eu  178  1 à fuivre  la  marche 
du  thermomètre  & du  baromètre.  Son  thermomètre  qui  eft 
à mercure  eft  ou  mal  conftruit  ou  expofé  au  foleil , car  il 
monte  trop  haut  : Ion  baromètre  au  contraire  fe  foutient  trop 
bas;  car  en  fuppofant,  comme  il  le  dit,  que  Manofquen’eft 
élevé  que  de  200  toiles  au-deftùs  du  niveau  de  la  mer,  il 
s'enfuivroit  qua  ce  niveau  le  baromètre  11e  monteroit  qu’à 
27  pouces  9 lignes,  en  partant  de  là  hauteur  moyenne  à 
Manofque.  Quoi  qu’il  en  fort,  voici  les  réfultats  des  Obfer- 
vations  de  M.  Bouteille. 

/."  Table.  Réfultats  moyens  des  quatre  années  <T Olfervations. 


MOIS. 

TU  t RM  0 MÈTRE. 

Baromètre. 

Quantité 

VENTS 

Plusgr. 

cluJ. 

Moindre 

chaleur. 

Chai. 

moy.‘ 

Plu?  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

de 

ploie. 

dominant. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés- 

Uguft. 

Peme.  Lignes 

Bonert.  Ligne. 

Pentes.  Lignes. 

Janvier  . . • 

6.5 

— t,o 

2,4 

1 6. 

1 1,9 

26.  4,9 

26.  7.3 

0.  8,0 

N.  0. 

Février  . . . 

7.4 

- 2,9 

2.2 

l6. 

11,10 

26.  4,0 

26.  y, 6 

1 . 2,6 

E.AN.O. 

Mars 

7.5 

0,1 

M 

z 6. 

10.9 

2(5.  3,0 

2 6.  6,6 

2-  4.4 

N.  0. 

Avril 

1 1,4 

=.4 

6,6 

16. 

9.3 

26.  4,1 

26.  6,8 

2.  7.9 

N.  O. 

Mai 

22.« 

10.7 

«7. 0 

26. 

10,1 

26.  5,3 

16.  7,0 

2.  6,4 

N.  O. 

Juin 

27,6 

«7.5 

20,7 

26. 

10,  10 

26.  6, 5 

26.  8, j 

O. 

t .2 

N.  O. 

Juillet.  . . • 

30,0 

22,2 

23,2 

26. 

1 0,3 

26.  6, y 

16.  8,4 

0.  3,8 

N.  O. 

Août 

28,0 

1 8,4 

23.2 

z(y. 

10,2 

26.  7,0 

26.  6,10 

0.  ! T ,2 

N.OaL. 

Septembre  . 

15,0 

t 5, <5 

19.2 

26. 

10,8 

26.  6,4 

26.  8,0 

a.  5,10 

N.  O. 

Oélobrc. . . 

>7.5 

9>6 

1 3.J 

26. 

1 1,0 

2«-  5.5 

26.  8,0 

3.  8,9 

N.  O. 

N ovembre . 

8.i 

1.2 

4-4 

2 7- 

0,5 

26.  5,6 

26.  7,2 

2. 

t,o 

N.  O. 

Décembre  . 

8,8 

0.2 

3.2 

ié. 

I 1,0 

16.  3,3 

26.  7,3 

2.  1,4 

N.  O.* 

Année 

moyenne. 

30,0 

- 2.9 

1 1 ,6 

27- 

0,5 

ij.  3,0 

26.  7,6 

2 1 . 

11,10 

N.  O. 
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1 J.M  Ta  BLE.  Résultats  de  chacune  des  quatre  années  <ï Observations. 


Thermomètre. 

B A 

R 0 M Ê 

T R E. 

Quantité 

VENTS 

dominant* 

ANNÉES. 

r ^ 
Plus 
grande 
chaleur 

Moindre 

chaleur. 

GM* 

moy.f 

Plus  grande 
cicvarfbn. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne*' 

de 

pluie. 

Degris- 

De  gris. 

Dépit. 

PtuctJ.  Lignes- 

Pences  Ltgn. 

Pmefs.  Lignes. 

Pences,  lignes 

1781. 

}0,0 

— 0,0 

1 3*3 

27.  2,0 

2 6.  2 ,6 

26.  7,0 

N.  0. 

1782. 

}I,0 

- 4>° 

I 0,1 

27.  2 ,6 

2.6 . i^> 

26.  7,1 1 

22.  1,4 

N.  0. 

1783. 

}0,J 

- 3.0 

1 1 ,8 

*7-  *>7 

26.  r,o 

26.  8,t 

23.  8, j 

N.  0. 

«784.. 

30,0 

- <5,5 

1 0,6 

27.  2,0 

2 6.  1,0 

2 6.  6, y 

22.  0,0 

N.  O. 

Année 

moyenne* 

30,4 

- 3>* 

27.  2,0 

2 6.  1 ,6 

26.  7,6 

2*-  7.3 

N.  O* 

€ 
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M A N T O U E,  Italie. 

Par  M.  Ajli , Douleur  en  Médecine. 

Rédigées  par  M.  l’Abbc  Mari. 

Pendant  fept  ans  cinq  mois  ( 1766  — Mai  1 77}.) 

Extrait  de  la  Correspondante  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

Ces  Obfervations 'font  relatives  au  baromètre,  au  thermo- 
mètre & à ia  quantité  de  pluie.  Le  baromètre  eft  un  tube 
recourbé  de  quatre  lignes  de  diamètre  intérieur , & celui  de 
la  fiole  ou  du  réfervoir  eft  aftëz  grand  pour  que  le  niveau 
du  mercurg  y foit  prefque  invariable  ; le  mercure  a bouilli 
dans  le  tube,  & l’échelle  eft  divifée  félon  la  mefure  de 
notre  pied-de-roi. 

M.  Ajli  s’efl  lèrvi  du  thermomètre  de  M.  Terne! , dont  le 
zéro  répond  au  1 5. 'degré  au-deflbus  du  point  de  la  congé- 
Jation  de  notre  thermomètre  de  Re'aumur.  Les  Obfervations 
des  deux  premiers  mois  de  1766  s’accordent  avec  l’échelle 
de  M.  Ternei  ; mais  le  refte  des  Obfervations  s’en  éloigne 
fi  prodigieulèment  que , dans  la  crainte  de  donner  de  laux 
rélultats,  j’ai  préféré  de  n’en  point  faire  ulàge.  Je  crois  qu’il 
y a employé  le  thermomètre  de  Re'aumur;  je  l’ai  confulté  à 
ce  fujet  ; il  ne  me  parle  dans  la  réponlè  que  du  thermomètre  % 
de  M.  Ternei , de  la  manière  dont  il  l’a  conftruit,  & de  fon 
rapport  avec  celui  de  Re'aumur,  & il  dit  politivement  qu  i! 
a fait  ufage  de  celui  de  M.  Ternei , tant  dans  fa  réponfe  que 
dans  fon  Journal  d’oblèrvations. 

M.  Ajli , donne  la  defcriplion  dé  Ion  udomètre  qui  paroit 
fait  avec  loin  & bien  expoië.  11  ajoute  le  rapport  exaél  du 
pied  de  Paris  à celui  de  Mantoue  ; il  eft  dans  la  ration  de 
1440  à 2065.  Cette  mefure  du  pied  de  Mantoue  eft  prilè 
fur  le  pied  de  bronze  conftruit  très-anciennement  & qui  le 
trouve  chez  le  premier  Magiftrat  de  cette  ville.  Il  contient 
dix-lèpt  pouces  deux  lignes  & demie  de  notre  pied-de-roi , 

& celui-ci  ne  contient  que  huit  onces  & quatre  points  de  la 
brade  de  Mantoue,  & environ  cinq  douzièmes  de  point  en 
fus.  Les  quatre  points  font  le  tiers  d’une  once. 
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On  remarquera  dans  la  table  fui  vante , que  le  baromètre 
efl  beaucoup  plus  élevé  dans  les  mois  d’automne  & d’hiver, 
' que  dans  ceux  du  printemps  & de  l’été. 


/.“  T^a BLE.  Réfultats  moyens  des  fept  années  d'Obfervat. 


M O 

• 

S. 

B A 

Plus  grande 
élévation. 

R O M È T 

Moindre 

élévation. 

A E. 

Élévation 

moyenne. 

Quantité 
de  pluie. 

Pentes 

Lignes. 

Peut  et-  Ltgnew 

Pontes-  Lignes 

Pane  A- 

lignes. 

Janvier.  . . 

28. 

3 >4 

27-  3.0 

27.  10,2 

2. 

3.0. 

Février.. . . 

• • • • 

28. 

3»5 

27*  5.+ 

27.  10,8 

I • 

7,0. 

Mars 

27* 

I 0,1  I 

27>  2 >7 

27- 

2. 

2.0. 

Avril.  . . . 

27. 

“.S 

27-  2 >7 

27.  y, 6 

2. 

7.o- 

Mai 

* * • . 

2 7 • 

9>9 

27*  3*1 

27*  <5-9 

3- 

I ,0. 

Juin 

« • • • 

27. 

»,2 

27.  0,1 1 

27-  5.4 

I . 

7.0- 

Juillet.. . . 

• • • * 

27- 

7,5 

27.  1,8 

27.  4,10 

2. 

6,0. 

Août.  . . . 

• • • • 

27- 

7.J 

27.  2,1 

27*  4.9 

2. 

7.°* 

.Septembre. 

• ■ • • 

2 7- 

7-' 

27-  2>7 

27.  J,0 

2. 

2,0. 

Oétobre.. . 

■ • • • 

28. 

0,4. 

27.  4,10 

27-  9>4 

2. 

6,0. 

Novembre 

2 8. 

1.7 

2 7-  4*4- 

27-  94 

3- 

3.0. 

Décembre. 

28. 

2.9 

27*  4-7 

27.  io,8 

2. 

J.o. 

[Année  moyenne. . 

28. 

3>5 

N 

O 

27-  « 7.8 

3.0. 

lié  Table.  Résultats  de  chacune  des  fept  années  d Obferval. 


1766 

28. 

4-3 

2 6* 

1 1,6 

27. 

7.4 

28. 

10,0. 

>7*7 

28. 

2>8 

2 6. 

I 1,0 

27. 

7>* 

28. 

6,5. 

1768 

28. 

4-8 

2 6. 

10,0 

27‘ 

1 1,1 

29- 

0,0. 

<7<*9 

28. 

4-9 

27- 

0,9 

27. 

8,2 

23- 

3,0. 

<77° 

28. 

<5,8 

2 6, 

to,9 

27- 

7«<5 

22. 

9,0. 

i77i • • 

28. 

5.8 

26. 

10,8 

27. 

8,7 

21* 

î 0,0. 

*77 2 

28. 

3.<5 

27. 

0,7 

27* 

7»4 

4<S. 

8,0. 

Année  moyenne. . 

28. 

♦.« 

2 6. 

n>4 

27* 

8,2 

28» 

8,4. 

Tome  I T 


£gg 


Digitized  by  Google 


^.i8  Mémoires 

MA  R O S T I C A , Italie.  I Latitude, 

43  5°  O*  S. 

Par  M.  l’Abbé  ChimincUo.  • * 

Pendant  deux  ans  ( 1777  fit  1780.  ) 

Extrait  du  Ciornale  Altttcrclogko , pour  les  année»  ^781  & 17811  p«r  M.  TeaUc. 


Je  n’ai  trouvé  que  les  réfultats  moyens  du  thermomètre 
8c  du  baromètre  pour  chaque  mois , avec  le  n&mbre  des  jours 
de  pluie , & les  réfultats  extrêmes  de  1 777. 

Table.  Réfultats  moyens  des  deux  anne'es  d'Obfervations. 


M O I S. 

Cualevb 

moyenne 

en 

1780. 

Élévation 
moyenne 
du  Baromètre* 

N > • y.  » 

inuv  rn 
«le» 
jour» 

de 

pluie. 

M O J S. 

• 

Chaleur 

moyenne 

en 

1780. 

ÉLÉVATION 
^noycnw 
«lu  Baromrt  rr. 

N .1  u 

mi)  en 
•(et 

«le 

pluie. 

Difrfj. 

P.-Ui4t.  Lagutt, 

, * • 

Degré j? 

Prucet.  Ligti 

Janvier  . . . 
Février  . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

1 >9 
2,0 
8.+ 
8.7 

* s.» 

1 <5.8 

17-  7>6 
27.  7,8 
V-  9-9 

27-  -7.8 

27.  9,2 
27;  9 >4 

9 
8 
6 
1 0 

1 3 

1 1 

Juillet.  . . . 

Août 

Septembre . 
Oélobre. . . 
Novembre. 
Décembre  . 

1 8,t 
1 8,0 

•4-3 
1 2 ,6 
6,2 

• • • • • / 

-7-  9.5 

27.  10,0 
27.  10,3 
27.  9,6 

27>  8>+ 
27.  8,2 

9- 
8. 
6. 
1 2. 
6. 
4- 

Résultats. 

8.8 

27.  8,6 

57 

Résultats. 

1 3,8 

27*  9.3 

45- 

Année  m 

OYENNE 7 

27.  8,io|io2. 

II.1  Table.  Réfultats  de  chacune  des  deux  années  d'Obfervations. 


Années. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Nombre 

Plus  gr 
chai. 

Plus  gr. 
froid. 

chaleur 

moy.c 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

jours  de 
pluie. 

Def*éi 

Degrés. 

Drgtés. 

Pentes,  lignes . 

Peu  Us.  Lignes. 

Pentes  Lignes. 

«777* 

1780. 

21,4. 

- 2>5 
• • • • • 

”,3 

28.  3,6 

27-  «*3 

27  10,10 

27-  7>« 

I 2 I . 
86. 

Année  muy.' 

27.  9,0 

lO}. 
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MARSEILLE,  Provence. 

Pir  M.”  de  Saint  - Jacques  de  Syhaielle , Direéteur  de  l'Oblcrvatoire 
Royal,  Bernard,  Directeur  en  furvivance , & Pijlen  ; rédigées  «c 
envoyées  par  Al."  Raymond,  Magnan  & Achat d , Doélcurs  en 
Médecine. 

Pendant  neuf  ans  ( 1772  — 1774.  & *777—  1781.) 

Extrait  de  la  Correfpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine  & de  la  mienne. 


Latitude , 

4.3-*  1/  4.6’.  S. 


M.  de  Saint-Jacques  fait  fes  obfervations  à l’Obfervatoire 
royal  qui  eft  élevé  de  24  toifes  au  - deffus  du  niveau  de  la 
mer , & M.  Pi(lon  obferve  dans  la  ville  baffe  ; cette  diffé- 
rence  d’élévation  eft  caufe  que  les  quantités  de  pluie  mefu- 
rées  dans  la  ville  baffe , font  plus  grandes  que  celles  qui  font 
mefurées  à l’Oblèrvatoire.  La  différence  eft  d’environ  un 
feptième.  • 

M.  de  Saint- Jacques  a eu  la  complaifànce  de  m’envoyer 
lès  Journaux  d’obfervations  qui  m’ont  fourni  les  remarques 
fuivantes  : 

1 .“  Le  thermomètre  ne  monte  pas  fi  haut  à Marfeille  qu’à 
Paris  ;•  mais  la  chaleur  moyenne  eft  plus  grande  dans  cette 
preinièrè  ville. 

i. °  Les  quantités  de  pluie  font  très-grandes  à Marfeille; 
en  Septembre  1772  , il  en  tomba  16  pouces;  dans  la  jour- 
née du  1 5 du  même  mois,  il  en  tomba  6 pouces  1 ligne. 

3 .*  Le  ciel  eft  prefque  toujours  lèrein , mais  fouvent  chargé 
de  vapeurs  à l’horizon. 

4.°  Le  tonnerre  fe  fait  rarement  entendre. 

5.0  Le  baromètre  11e  varie  pas  tant  qu’à  Paris. 

6°  Le  thermomètre  en  été,  comme  en  hiver,  ne  monte 
prefque  pas  depuis  p heures  du  matin  jufqu  a 3 heures  du  foir. 

j. °  Le  23  janvier  1772,  une  aiguille  aimantée  de  4 
pouces,  dédinoit  de  18  degrés  Nord-oueft ; en  1730  , elle 
ne  déclinoit  que  de  14  degrés  50  minutes.  La  déclinaifon  a 
donc  augmenté  de  3 degrés  1 0 minutes  en  42  ans , ou  de 
4'  31"  chaque  année. 

Cgg  'j 
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On  trouvera  dans  le  fécond  Volume  des  Mémoires  (te  la 
Société  Royale  de  Médecine , années  1777  & 1778  > page 
77 , un  très -bon  Mémoire  de  M.  Raymond,  fur  la  topo- 
graphie de  Marfcille. 


7."  Table,  Réfultats  moyens  des  neuf  années  d Obfervations. 


MOIS. 

Thermomètre. 

B A 

R O M £ 1 

R E. 

Q 

PI 

U A N 

T 1 

t i 

Nom». 

des 

jours 

de 

Pluie. 

VENTS 

dominini. 

Pl.gr. 

clial. 

Moindre 

chaleur. 

Chai. 

moy/ 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation» 

Élévation 

moyenne. 

le 

uie. 

d'Évapo- 

ration. 

Drgt/j 

Degr/s. 

Degr/t 

l'a  tu  et.  Lignes. 

Rentes.  Lignes. 

/'eu  ers. 

Lignes. 

Pentes.  Lignes. 

P eûtes.  Ligne  s. 

Janvier 

1 1,2 

— 2,0 

J.« 

28. 

4.3 

27.  6,0 

28. 

0,8 

I. 

9.» 

2. 

6,6 

6. 

S.E.&N.O. 

Février 

I 2,0 

- 0,8 

5.8 

28. 

4.8 

27.  7,0 

28. 

1,0 

0. 

7.2 

3* 

3,6 

4.. 

S.E-&N.O. 

Mars.  . 

15.0 

3.° 

8.7 

28. 

4.8 

27-  7.4 

28. 

»,2 

i. 

8,0 

5- 

10,3 

J- 

S.  E. 

Avril  . 

17.0 

5-4 

i ï ,6 

28. 

3 >4 

27.  6,1 0 

28. 

0,3 

I . 

8,1 

7. 

9,0 

6. 

S.E.&N.O. 

Mai  . . 

20,2 

9,2 

14.C 

28. 

3*1 

27.  8,8 

28. 

°>3 

I. 

8,3 

10. 

4.3 

6. 

S.  E.&  S.  Oi 

Juin.  . 

22,4 

12,} 

16,. 

28. 

3-4 

27.  10,4 

28. 

1,0 

I. 

4.» 

10. 

6.6 

3- 

S.'E.  & S.  O. 

Juillet. 

24,1 

1 5>° 

1 8,5 

28. 

3*5 

27.  1 1 , r 

28. 

M 

0. 

<5.i 

I 2. 

6, 0 

2. 

S.O.&N.O. 

Août. . 

2 J,o 

«4-7 

r 9,0 

28. 

3.7 

27.  10,9 

28. 

I. 

1 -7 

IO. 

8,0 

3- 

S.O.&  S.E. 

Sept 

21,6 

1 ',7 

1 ■ 

28. 

4,0 

27.  10,0 

28. 

1,2 

4- 

4-7 

8. 

0,0 

5- 

S.  E. 

Odob. 

t 8,6 

8,2 

il/ 

28. 

4>7 

27.  8,2 

28. 

2,0 

3* 

3-2 

5* 

8.3 

5- 

S.E.&N.O. 

Nov.  . 

' 5.° 

1 » 5 

7.6 

28. 

4,4 

27.  6,7 

27- 

,0>7 

2. 

0,1 

4- 

0,0 

6. 

N.  O. 

Dec. . . 

t2,2 

»,a 

7.o 

28. 

6,0 

*7*  7.4 

27- 

1.2 

T. 

10,4 

3- 

s.0 

6. 

N.O.&S.E. 

Ar.NÉt 

moyen/ 

25,0 

— 2,0 

T 2 ,C 

28. 

6, 0 

27.  6,0 

28. 

0,1  I 

21  . 

1 0,6 

85. 

7.3 

57- 

N.O.  & S.E. 

lié  Table.  Réfultats  de  chacune  des  neuf  années  d’Olfervations. 


1772. 

>773- 

«774- 

«777- 

.778. 

<779- 

1780. 

1781. 

1782. 

23,8 

22.7 

29.3 
24.  î 

26.0 

25.8 

25.5 

25.5 

25.0 

— 2,4 

— 4.5 

— J,o 

— 4,0 

— 2,0 

— M 

— 

— 2,6 

— 3*° 

1 2.8 

1 1 .8 
1 1,8 

1 1,2 
«o,4 
10,7 
> 2,0 
*3.3 

28.  5,3 

28.  5,0 

28.  5,9 

28.  8,0 

28.  10,0 
z8.  9,6 

28.  7,0 

28.  7,0 
28.  7,0 

27.  1 ,4 

27-  4 >6 

2 7-  3.4 

2 7*  4.° 
27.  2,0 

27.  6,3 

27.  4,0 
27.  4,6 

27.  2,0 

27.  11,11 
'28.  0,0 

28.  0,1 

28.  t,o 
28.  2,6 

28.  0,4 
28.  0.8 
28.  1,2 

45-  i*.o 

21.  10,3 

23.  6,0 

23.  8,8 

22.  1,6 
17.  6,7 

14.  6,5 

15.  8,8 

1 1.  8,9 

84.  7.0 

8j.  6,9 

72, 

45- 

53- 

57- 

44. 

62. 
5 «* 
47- 

N.O.&S.O- 

S.O.&N.O. 

s.  0. 

S.E.&N.  O. 
N.O.&S.  E. 
S.  E.  & S.  O. 
N.O.&  S.E. 
S.  E.  * 
S.  E. 

Annfe 

moy.r 

25.3 

' 3>‘ 

1 1 ,8 

28.  7,2 

27-  3*7 

28.  0,8 

21.  10,2  '85.  0,10 

54- 

S.E.&N.O. 
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M A U B E U G E,  Flandre.  I Latitude , 

50J  18'  o*.  S. 

Par  M.  Lucq , Douleur  en  Médecine.  1 

Pendant  cin<|  ans  ( 1779  — 1783.  ) « 

Extrait  de  U Correipondancc  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

M.  Lucq  n obferve  point  le  baromètre  ni  le  thermomètre, 
il  ne  marque  que  les  venu  & les  jours  de  pluie;  en  voici 
les  réfuitats  moyens. 

/"  Table.  Réfuitats  moyens  des  cinq  années  d Obferyations. 


MOIS. 

Nombre 

de» 

jours  de 
pluie. 

VENTS 

dominans» 

Janvier 

N.  E.  & S.  O. 
S.  0 

Février. 

*3- 

Mars 

s.  0. 

— sJtPv 

s 0 

Avril 

1 6. 

Mai 

1 / • 

N.  E.  & S.  O. 
S.  0 

Juillet.  ....... 

N.  E. 

S.  0. 

S.  0. 

s.  0.  & s. 
s.  0. 

Septembre. ..... 

9* 

Oélobre 

Novembre 

V* 

16. 
*1 1 . 

Décembre. 

Année  moyenne. 

*j*- 

s.  0. 

■IL'  Table.  Réfuitats  de  chacune  des  cinq  années  d'Obfervat. 


*779 

1780 

178  r 

1782 

*783 

'3S- 

158. 

11*. 

179. 

12*. 

S.  0. 

S.  0. 

s.  0. 

s.  & s.  0. 
s.  0. 

Année  moyenne. 

1*6 . 

s.  0. 
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MA  Y E N N E,  Maine. 


Latitude , 
48j  25'  o".  S. 


Par  M.  de  la  Rue , Doclcur  en  Médecine. 

Pendant  deu»  ans  & fix  mois  (Juillet  — Pécembre  1783  — 178  5. ^ 
Extrait  de  la  Corrcfpondancc  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

Je  me  contente  Je  donner  ici  les  rcfultats  généraux  Je  ce$ 
dix -huit  mois  d’obfervations.  M.  de  la  Rue  fe  fert  d’un 
thermomètre  à mercure  conftruit  par  le  fieur  MoJJy. 


| Plus  grande  chaleur. 
Plus  grand  froid. . . . 
Chaleur  moyenne.  . 


Plus  gr.  clév.  du  barom. 

Moindre 

Moyenne . . . 

Nomb.des  joursdepluie 
Vents  dominans 


1783. 


Dtgrit. 

28,0.  le  10  Juill. 
— 1 1,0.  Ic  5 Dec. 


P tnt.  L'gntr. 

28.  4,0. 
Z7.  2,0.. 


I784. 

Dtgrit. 

2 6,0.  le  23  Mai.. 
— 1 2,0.  le  3 1 Janv., 
8.2 

flwr.  Ligner. 

28.  7,0.  le  3 r Janv, 

2 6.  1 o,o.  le  17  Janv. 

27.  X X.I • • 

1 2 6 

E.  A S.  O 


J 785- 

Dtgrit- 

26,0.  le  27  Juin. 
— 6,0.  le  l ."  Mars, 

8.9. 

Peut-  Ligner. 

28.  6,0.  le  1 3 Févr, 
27.  1 ,0.  (e  2 Janv, 
27.  ir.y. 

1 09. 

N.  E.  & S.  O. 
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sur  la  'Météo  ro  lo  c 
; M E A U X,  jp- de -France.  I 

Par  le  P.  Maci  de  Bré\é , de  l’Oratoire. 


IE-  423 

Latitude , 

48J  J 7 37".  s. 


fendant  trente-cinq  mois  , compris  dans  huit  années  ( 1775 
Extrait  de  ma  Corrcfpondancc. 


Ces  obfervatfons  ont  été  faites  à ma  prière,  par  un  de 
mes  confrères,  qui  réftde  ordinairement  à Montmorenci 
mais  qui  va  paflër  quelques  mois , chaque  année , à Meaux 
fa  patrie  ; ces  mois  font  ceux  de  Novembre  , Décembre , 
Janvier  Sc  Février  : il  a auflî  obfervé  quelquefois  en  Juin 
& Juillet.  Je  me  contenterai  de  donner  ici  les  rclultats  ex- 
trêmes 6c  moyens  de  toutes  les  obfervations. 
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METZ,  pays  MeJJin.  I Latitude, 

J h 7'  5'.  S. 

Par  M.M  le  Gaux  fils,  Avocat  en  Parlement , & Laurian , M.d  Tapiffier. 
Pendant  fcpt  ans  { 1779—  >785.) 

Extrait  de  ma  Con-efpondance. 


M.  le  Gaux  a commencé  ces  obfervations,  & les  a conti- 
nuées jufqu’à  fon  départ  pour  la  Guadeloupe  en  1781,  en 
qualité  d’obfervateur  Météorologifle  du  Roi  ; mais  avant  de 
quitter  Metz  il  a engagé  M.  Laurian  de  vouloir  bien  le  charger 
des  obfervations.  M.  Laurian  les  a continuées  avec  autant  de 
zèle  & d’intelligence  que  M.  le  Gaux  y apportoit , jufqu’en 
11784  qu’il  a patte  lui-même  à la  Guadeloupe.  M.  F Alternent 
a bien  voulu  fe  charger  de  ces  obfervations.  Ces  Meflieurs 
fe  font  fervis  du  baromètre  à furface  plane,  &.  ils  ont  eu  foin 
de  corriger  l’effet  de  la  chaleur  fur  le  mercure , de  manière 
que  les  variations  font  moindres  quelles  ne  lëroient  fans 
cette  correélion. 

M.  Laurian  m’a  adreffé  en  1783  une  fuite  d’obfërvatlons 
du  baromètre,  faites  pendant  plufteurs  années , à quatre  heures 
différentes  du  jour  ; les  réfultats  *e  m’ont  rien  préfenté  dç 
peuf  & qui  méritç  d’être  rapporté, 


7."  Table . 
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TABLE.  Réfultats  moyens  des fept  années  d'Obfervations. 


MOIS. 

Thermomètre.  | 

B A 

0 M È T 

R E. 

Quantité 

No  .MH 
de* 

VENTS 

PI.  gr.  Moindr. 
chai,  chaleur. 

Chai. 

moy.c 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

de 

Pluie. 

de 

Pluie. 

dominaiis. 

D tirés.  | 

Degrés. 

Dr  grés 

Fout.  Lignes. 

Pouces.  Lignes.  ' 

Pouces.  lignes. 

Peut  et.  Liants 

1 

Janvier.  . . 

7>6 

- 7.4- 

2.7 

28.  0,7 

27.  0,2 

27.  6,8 

2.  0,1  I 

'4 

N.  & S.  O 

Février . . . 

1 04 

— 6,0 

4,0 

28.  1,2 

27.  2,1 1 

27.  8,4 

1.  8,0 

I I 

N.  A S. 

Mars. . . . ■ 

1 6,9 

- 2-9 

9.3 

28.  0,8 

27.  1 ,6 

27.  8,j 

« • 5.2 

8 

s.  0. 

Avril 

21,3 

0,4. 

8,2 

27.  9,10 

27-  *>3 

27.  6,0 

2.  8,4 

»4 

O. 

Mai 

26,0 

2,0 

15.» 

27.  10,5 

27.  2,4 

27.  7,1 

2.  9,0 

1 5 

s.  0. 

luin 

27.  S 

Î.8 

17,2 

27.  1 r ,0 

*7‘  4.5 

27-  7.4 

1 . 9,0 

I 0 

N. 

Juillet 

28,7 

8.4 

19.2 

27.  1 1,0 

27-  5>° 

27.  8,r 

2.  0,8 

I 0 

N.  (i  O. 

Août  .... 

27.+ 

8.5 

1 9,6 

27.  10,6 

27-  4.5 

27.  7,0 

2. 

2.7 

1 0 

s.  0. 

Septembre . 

26,5 

4-4 

1 6,4 

27.  1 t ,0 

27.  2,6 

27.  7,6 

3* 

2,6 

1 1 

s.  0. 

Oélobre  . . 

17,0 

2.5 

1 0,7 

27.  I I ,0 

27.  i,6 

27.  7,} 

i.  8,7 

I 2 

s.  0. 

Novembre. 

1 1.1 

- 4.2 

4.3 

28.  0,5 

26.  1 1,2 

27.  5,9 

3- 

6,8 

i 6 

s.  0. 

Décembre . 

8,o 

- 6,8 

3.0 

28.  0,9 

27.  1 ,6 

27-  7.4 

2.  1 ,6 

1 2 

0. 

Année 

moyenne. 

28,7 

-7.4 

1 0,8 

28.  0,9 

26.  I I ,2 

27-  7.3 

2 7- 

3.0 

144 

s.  0. 

I /.*  T a B L e.  Réfultats  de  chacune  des  fept  années  d'Obfervations. 


1779... . 

28, j 

— 9,0 

13.7 

28. 

3.0 

2 6, 

5.0 

27- 

6,6 

26. 

".5 

1 29 

s.  0. 

1780...  . 

29.5 

— I I fO 

1 2,5 

28. 

1,10 

26 . 

7.° 

27. 

7.4 

26. 

10,9 

136 

N.  A O. 

1781... . 

3°> 5 

— 7.5 

9.9 

28. 

0,8 

26. 

I 1,0 

27. 

7/ 

24. 

2,1 

1 32 

S.  O.  A In. 

1782  ..  . 

2 8,o 

->3.2 

8,0 

28. 

3.6 

2 6. 

10,0 

27. 

7.2 

28. 

5.7 

148 

s.  0. 

1783... . 

27,0 

— 17,0 

8.5 

28. 

*.7 

2 6, 

9,6 

27. 

8,0 

2 6, 

6,0 

«'5 

0.  & s.  0. 

1784... . 

24,0 

—17,0 

6.6 

28. 

*>3 

26. 

6,9 

27. 

7.° 

19. 

5.0 

1 37 

0.  & s.  0. 

1785.... 

2 I ,0 

— 12,4 

6.7 

28. 

«.5 

2 6, 

8,9 

27- 

7.2 

26» 

«•7 

141 

O. 

Année 

moyenne. 

29,1 

— I 0,2 

1 0,0 

28. 

2.3 

______ 

26. 

8.3 

27. 

7>* 

26. 

7.5 

136 

s.  0.  & 0. 

Tome  II,  H h h 
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MEXICO,  Pérou.  I Latitude, 

| 2 0'*  o.  5. 

Par  Don  Allait  y Ramirei , Chapelain  du  Roi  d'Efpagnc  , Corref- 
pondant  de  l'Académie  Royale  des  5cicm.es. 

Depuis  le  ipois  d'Avrii  1769,  juf<|u’au  mois  de  Décembre  Puisant. 

Extrait  de  ma  Correspondance. 

J’ai  déjà  publié  ces  obfervaiions  (Traité  de  Alétéorologie, 
page  336)  qui  me  furent  remilês  par  M.  Caflini  fils  : on 
peut  voir  dans  l’endroit  cité  les  détails  où  je  luis  entré  à ce 
fujet.  O11  ne  trouvera  donc  ici  que  la  table  qui  contient 
les  réfultats  de  ces  obfervations  faites  pendant  neuf  mois 
feulement  de  1769.  Mais  je  ferai  remarquer  qu’une  année 
d’oblervations  faites  dans  les  pays'voilins  de  la  Ligne, 
équivalent  à dix  années  d’oblervations  faites  dans  nos  climats, 
àcaulëde  l’égalité  des  températures  indiquée  par  la  très-petite 
variation  du  baromètre,  & occafionnée  par  la  confiance  des 
mêmes  vents  qui  y fouillent.  Les  obfervations  ont  été  faites 
quatre  fois  par  jour,  à 7 heures  du  matin,  à midi , à 3 heures 
Sc  à 6 heures  du  loir. 

T A R LE  des  Obfervaiions  faites  à Mexho,  par  D.  Alzate. 
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M É Z IN,  Guyenne.  | ,La}}tuie  ■ 

^ 4.4.“'  6 o .S. 

Tar  M.  Gaîté,  Doéîeur  en  Médecine. 

Pendant  huit  ans  ( 1778  — 1785.) 

Extrait  de  I»  Correfpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

M.  Galle  n’oblerve  qu’une  fois  par  jour,  à 6 ou  7 heures 
du  matin  ; ii  ne  marque  donc  que  la  moindre  chaleur  indi- 
quée par  le  thermomètre  : je  vais  en  donner  les  réfultats , 
aulfi-bien  que  ceux  des  obfervations  du  baromèjre , &c. 

//*  Table.  Réfultats  moyens  des  huit  années  d Obfervations. 


Moindre 

B A 

R O M t T 
x» 

R E. 

Nom». 

•le* 

VENTS 

M O I S. 

chaleur. 

Plus  grande 
élévation. 

M oindre 
élévation. 

Élévation 

moyenne. 

jouis 

•le 

Pluie. 

dominons. 

Dtgtét- 

Pentn 

Lit"  s 

Pontet.  lifite/' 

Ponttt 

Ligne  $ 

Janvier  . . 



4 1 

28. 

T ,2 

27.  2,1 

2 7- 

8,8 

T 2. 

E. 

Février  . . . 

— 

0,9 

28. 

2.3 

27.  4,0 

27. 

9,1  O 

10. 

N.  E. & O. 

Mars 

3.8 

28. 

i,t  1 

27.  4.2 

27* 

9,1 0 

10. 

O.  &N.O. 

Avril 

7.8 

28. 

o.4  27-  3.» 

27- 

8,2 

1 9* 

O.  & E. 

Mai 

8.7 

28. 

0,0 

27.  4,11 

27- 

8,t  t 

>5- 

O. 

Juin 

10,2 

28. 

o,8 

27-  5.7 

27- 

9,10 

14. 

O. 

Juillet 

»4-5 

28. 

0,T0  27.  8,2 

27- 

10,7 

>5- 

O. 

Août 

1 s.<5 

28. 

0,1 

27.  7,(5 

27- 

10,1 

I I . 

O.  & N. 

Septembre  . 

9.1 

28. 

0,1 0 

27-  5-5 

27- 

9,1 0 

I 2. 

E.  & O. 

Oélobrc. . . 

5*9, 

28. 

1,0 

27-  2,7 

27- 

9,0 

1 6. 

O. 

Novembre. 

1.4! 

28. 

I.I 

27.  j, 4 

27- 

8.5 

t7- 

O. 

Décembre  . 

— 

<M 

28. 

1,8 

27.  2,10 

27- 

9.5 

I O. 

E.  & N. 

Année  moy.* 

— 

4>2 

28. 

1,1 1 

27.  2,1 

27* 

9.5 

1 (5  t. 

O. 

//.'  Table. 

Réfultats  de  chacune  des  huit 

années  d Obfervations 

1778. 

. . 

28. 

4-o 

27.  o,(5 

27- 

9.5 

t 52. 

O. 

>779- 

— 

3 .7 

28. 

3.0 

26.  10,0 

27- 

I 0,0 

1 4 6. 

O.  & E. 

1780. 

— 

5>5 

28. 

4-3 

2 6.  tt,o 

27- 

9.2 

1 59. 

O.  & N.  O. 

178  t. 

— 

2.5 

28. 

27.  0,0 

27- 

9.3 

HJ- 

O. 

1782. 

— 

4.2 

28. 

3-8 

2(5.  11,3 

27. 

9.2 

1 69. 

O. 

1783. 

— 

>.s 

28. 

t,6 

2 6.  10,0 

27. 

8,9 

• 57- 

O. 

178+. 

— 

7.° 

28. 

A O 

27.  0,0 

27- 

8,8 

«55- 

O. 

1783. 

— 

4.0 

28. 

2,0 

2 6.  10,9 

27- 

9.0 

t 2 6. 

E.  «c  O. 

Année  moy.* 

— 

4.5 

28. 

2 6.  11,4 

27. 

9.2 

*47-i  O. 

H h h i/ 


428  M É M 0 I R 

Al  I L A N , Àiilanois. 


E S 


Latitude , 

45*1  28'  10".  S. 


Par  M.  de  la  Grange , Directeur  de  l’Obfervatoirc. 

Pendant  quinze  années  ( 1763  — 1777 •) 

Extrait  de  ma  Corrcfpondance  & dei  Ephctnérides  Aflrnnomiques  de  Milan  , 
font  la  aen/rs  ’ 7? ÿ tr  / 7 8g . 


Ces  obfervations  de  Ai.  Je  la  Grange , font  partie  d’une 
colletflioii  dont  Je  titre  eft  inconnu  à M.  Gauffcn,  de  la 
Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier , de  qui  je  les 
tiens.  Elles  occupent  depuis  la  page  / py  jufquaia page  2 j 6 
de  cette  collection  , & c’ell  tout  ce  qu’on  lui  a communiqué; 
elles  font  écrites  en  latin.  Ces  obfervations  indiquent  la 
hauteur  moyenne  du  baroifiètre , & la  chaleur  moyenne 
mefurée  fur  le  thermomètre  à mercure  de  Rc’aumur,  pour 
chaque  jour , avec  les  termes  extrêmes  de  ces  dtux  inflru- 
mens , pour  chaque  mois  feulement.  Les  obfervations  du 
thermomètre  ont  été  faites  aux  heures  de  la  journée  où  le 
froid  & la  chaleur  font  les  plus  grands. 

M.  Gaujfen  ne  m’a  envoyé  que  les  obfervations  des  deux 
premiers  & des  deux  derniers  mois  de  l’année , dont  je  vais 
donner  ici  les  réfultats  : il  m’a  fait  pafîèr  enfuite  les  obfer- 
vations complètes  des  quatre  années  1774 — *777»  &c. 

On  trouvera  aufli  ici  les  réfultats  avec  la  table  des  quantités 
de  pluie  tombées  pendant  quatorze  ans  ( 1764 — *777  )* 

Al.  Reggio  fixe  la  hauteur  moyenne  du  baromètre,  à l'Obfer- 
vatoire,  à 2jr  8 1 , d’après  vingt  années  d’obfervations 
météorologiques.  L'Obfervatoire  elt  élevé  de  472  pieds 
au-deffus  de  la  mer  Adriatique. 

7."  Table.  Réfultats  Je  quinze  années  JObferv.  Ju  Thermom.à'c. 


MOIS. 

T H E B 

M O M £ T R E. 

Nombre 

ns  jouis 

SEREINS. 

ri.«r.j 

| cfcal.  J 

PI.  grand 
froid. 

"«■  «>■ 
chai,  de 

i 

Plus  gr.  freïd 
de  linaii  | 
moyenne.  | 

Chai, 
noy  .*  | 

Plus  . 

grand,  j 

Moindre. 

M <>yen. 

1 | 

Otgrii.  | 

i Degrés. 

Degrés . | 

1 Dtgrri. 

Janvier  . . . 

8,0 

- 12,0 

4.9 

- 4.2 

0,7 

2 E 

2 1 

I I. 

Février  . . . 

1 6, 6’ 

— ij, 6 

8.  S 

— a. 8 

3,i 

>4 

6 

r ! . 

Novembre . 

« 5.5 

— 4-4 

".7 

— 0,1 

6,1 

26 

6 

r 2. 

Décembre  . 

8,6 

|—  9.0 

6,6 

~ N} 

2,0 

21 

4 

1 2. 
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1I.M  Ta  ni.  e.  Refait  ats  de  quinze  alinéa  <î  Obf création  s du  Baromètre , frc. 


MOIS. 

« 

B A R 0 M È ' 

r n l. 

' Plut 
grande 
élévation* 

Moindre  1 •’>“*  l'1";1 

...  | fiévtstjon  de 

CifV.1t K«n.  1 l'iort.  moyen  -rç 

Moirtdr* 

J'araa-moycDUf 

Élévation 

moyenne. 

Ftki-L^es- 

j f 9* ttt. LigB.it . I Jp»uf  tt.  Ligua  j 

/W*  s.  Liguer 

T:,.:.  I , 

Janvier..  . . 

28.  3 ■ 5 

latf.  9,7  28.  0,8 

*7’ 

27.  8,1  1 

Février..  . • 

Us.  3,5 

J 27.  0,0  j 28.  1 ,1 

27*  3 4 

27.  8,2 

Novembre. 

Us.  =,5 

26.  10,7  2 8.  0,1  1 j 

27-  =•■> 

27.  P,  5 

Décembre  . 

[28.  4,5 

2 6.  11,3  28.  1 ,;  | 

2-.  2 , 1 0 j 

27.  8.9 

t 

J / J.’  Table.  Te jultals  moyens  da  quatre  années  .empiètes  d'Oljervatious 


Janvier...  . . 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre.  . 
Octobre  .*.  . 
Novembre. . 
Décembre.. . 


Année  moy.‘  24,5 


ta,i  J28.  3, 


IV.1  Table.  Résultats  de  chacune  des  quatre  années  complètes  d'Oljervatious. 


3.2  17 

3.5  -7 

2.3  20 

+.5  16 


2(5.3 

— .8,0 

1 0 

1 

24,0 

- 4M 

IO 

+ 

24,0 

— <)/> 

1 0 

1 

23,0 

— 10,0 

1 0 

0 

24,8 

— 8,0 

1 0 

T 
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M I N O R 

Par  M 


QUE,  ljle. 


George  CUghom. 

Pendant  fîx  ans  ( 1744.  — 1749.)" 

Extrait  de  ma  Correspondance, 


Latitude , 
39d  jo'  46'.  S. 


M.  Gaufifcn,  de  Montpellier,  a eu  la  complailânce  de  me 
communiquer  les  degre:s  extrêmes  de  chaleur  8c  de  froid 
oblêrvés  à Miuorque , fur  un  thermomètre  de  Fahrenheit  ; 
je  les  ai  réduits  à l’échelle  de  M.  de  Re'aumur. 

J.“  Table.  Réfui tats  moyens  des  fix  années  et  Olfenations, 


mois! 

T H £ R M < 

IMus  pamtc 
chaleur. 

) M è T R E. 

Moindre 
chaleur.  I 

Dépit. 

Dépit. 

Janvier 

I 1,2. 

6,7. 

Février 

1 2,2. 

<5,9. 

Mars 

1 j,é. 

7. S- 

Avril 

1 5 ,6. 

10,5. 

Mai 

t 8,2. 

I 4,0. 

Juin.  

ai. 3. 

1 6,7. 

Juillet 

22,7. 

1 8,7. 

Août 

22,3. 

1 8,2. 

Septembre 

20, y. 

14,8. 

Octobre 

1 6,8. 

1 2, j. 

Novembre 

14,8. 

8,7. 

Décembre 

ia.S- 

8,2. 

Année  moyenne 

2 a. 7* 

*>7‘ 

II.*  Table.  Réfultats  de  chacune  des  fix  années  d’Obfervat. 


>744 

21,3. 

4.8- 

*745 

22,2. 

»7+6 

24.4. 

4.5- 

'747 

2 3,2. 

Î.7. 

1748 

2 3. 6. 

4,8. 

•749 

24,0. 

8,8. 

Année  moyenne 

23,1. 

5-7- 
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MIREC  OU  RT,  Lorraine.  I 

| 4.8*  $0  0 . S. 

Par  M.  Auby,  Doéletir  en  Médecine. 

Pendant  un  an  ( 1784..) 

Extrait  de  la  Cocrcfpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


Voici  lesréfultats  généraux  de  l’année  1784.  Les  obfer- 
vations  font  faites  avec  un  thermomètre  à l’efprit- de- vin  ; 
le  baromètre  me  paraît  défeélueux. 

Degrés. 

Plus  grande  chaleur • . 

22,0.  le  1 6 Juillet. 

Plus  grand  froid 

— 1 2,0.  le  3 1 Janvier. 

Chaleur  moyenne 

7.  J- 

Ptmcti.  U lit  s. 

Plus  grande  élévation  du  Baromètre. 

28.  6, 0.  le  1."  Février. 

Moindre 

2 7.  o.o.  le  1 8 Janvier. 

Moyenne 

27.  8,8. 

Nomb.des  jours  de  pluie  & de  neige. 

97- 

Vents  dominais 

s.  0. 

AfONTARCIS, 
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MONTA  R GIS , Gâtmois.  I Latitude , 

„ ; , I 4 7J  42  4 S. 

Par  M.  GaJltUier , Docteur  en  Médecine. 

Pendant  cinq  ans  ( 1 776  — 1778  , 178  3 & 1784.  ) 

Extrait  de  la  Correfpondanre  de  la  Société  H ovale  de  Médecine. 

M.  Gaflellier  s’eft  contente  d’envoyer  les  rélultats  extrêmes 
de  fes  oblêrvations  , pour  chaque  mois , fans  y joindre  les 
réfultats  moyens.  Les  tables  fuivantes  11e  prélênteront  donc 
que  les  termes  extrêmes  de  l’année  moyenne  établie  fur  ces 
cinq  années  d’obfervations. 


/.'*  Table.  Réfultats  moyens  des  cinq  années  d' Obfcrvations. 


MOIS. 

TiiermoméTre. 

B 

A R O M È T 

n e. 

Noms- 

des 

V E NT  b 
domina™. 

Plu*  gr. 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

rPlus 

dev 

grande 

ation. 

Moindre 

élévation. 

jeun 

de 

Finie. 

Degrés. 

Degrés. 

pfuess 

Lig%et. 

i'UtCtt, 

Ugsstl. 

Janvier 

8,2 

— 7,7 

28. 

0.5 

27. 

2,8-1 

*3- 

s.  & s.  0. 

Février....  . 

1 o,r 

~ 8.3 

28. 

1 ,0 

27* 

0,8. 

i 6. 

s. 

Mars 

>4-7 

— 07 

28. 

. 0,8 

27* 

0,8. 

! ^.. 

s.  0. 

Avril 

I (J, 2 

- °>3 

28. 

0,8 

27- 

3*4- 

I 2. 

S.  O.  A N. 

Mai 

19.0 

3*0 

28. 

3,0 

27- 

5.8. 

i 6. 

s.  0. 

Juin. 

24>3 

8.7 

28. 

2t6 

-7- 

7.6. 

7 ■ 

N.  0. 

Juillet 

2 5.7 

1 1,0 

28. 

2,8 

27. 

6, 10. 

8. 

s. 

Août 

28,9 

8,7 

28. 

1,10 

27- 

5,0. 

J.6. 

8. 

Variable. 

Septembre  . 

22,0 

3*8 

28. 

2,1  O 

27. 

9 ■ 

N.  E. 

Octobre. . . 

20.3 

- 0,7 

28. 

2*3 

27* 

5.0. 

9 • 

s.  0. 

Novembre. 

1 3*7 

— 2>3 

28. 

3,to 

-7- 

4*2* 

9 • 

s.  0. 

Décembre. . 

io,7 

— 6,0 

28. 

d,<S 

27. 

3.8. 

1 3- 

N.  A S.  O. 

Année  moy.* 

28,9 

- 8,3 

28. 

6,6 

27- 

0,8. 

1 34. 

s.  0. 

lié  Table.  Réfultats  de  chacune  des 

cinq 

années 

d' Obfcrvations. 

1776 . . . 

27,0 

-'î*2 

28. 

5*°  • 

27* 

1,0. 

148. 

N.  A N.  E. 

1777. . . 

30,0 

— I 0,0 

28. 

7*6 

2 7* 

1 ,0. 

142. 

S.  & s.  0. 

i778... 

30,0 

- 6,0 

28. 

7*0 

2 6. 

5.0. 

r 27. 

s.  0. 

178} .. . 

27.0 

-14.S 

28. 

6,0 

26. 

1 1,0. 

127. 

s. 

1784  . . . 

27,0 

— 12,0 

28. 

4.0 

2 6. 

1 1,6. 

t ! 3. 

N.  & S. 

Année  moy.* 

28,5 

— ï 0,9 

28. 

<5.3 

2 6. 

10,5. 

I 39. 

S.  O.  & S. 

Tome 

II. 

lii 
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+ 3+  AI  É m o r r e s 

Al  O NT  A U B A N , Languedoc.  I Latitude , 

6 44*  o'  o*.  S. 

Par  M.  Ca\e , Dofleur  en  Médecine. 

Pendant  trois  ans  ( 1778  — 1780.  ) 

Extrait  de  la  Correspondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


M.  Cale  n’obfervoit  qu’une  fois  par  jour  le  thermomètre, 
le  baromètre , &c.  O11  ne  peut  pas  établir  la  chaleur  moyenne 
d’après  une  feule  obfervation  du  thermomètre  qu’il  faifoit 
dans  la  foirée. 


/."  Table.  Réfultats  moyens  des  trois  anne'es  d' O If  ovations. 


MOIS. 

Plus 

grande 

chaleur. 

B A 

rom 

È T R 

£• 

Nom». 

de» 

VENTS 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

jour» 

de 

Pluie. 

dominans. 

De  iris. 

P mets,  Lignes. 

Pouces. 

Ligues. 

Pouces.  Ligues. 

Janvier.  . . 

8.3 

27.  8,7 

26, 

10,8 

27.  4,10. 

4- 

0. 

lévrier.  . . 

9.Î 

27.  10,8 

2 7- 

0,0 

27.  6,8. 

6. 

O.&N.O. 

Mars. .... 

1 2,6 

27.  IO.J 

27- 

«.5 

27-  J. 9- 

7- 

O. 

Avril.  . . . 

> 5-4- 

27.  6,9 

27- 

0,0 

27-  4-3- 

7- 

O. 

M ai 

19,0 

27.  6,1  t 

27. 

',8 

27.  4,8. 

9> 

O. 

Juin 

ai. 3 

27.  6,6 

27- 

1,0 

27.  3,10. 

j. 

O. 

Juillet.  . . . 

23,0 

z7-  7.3 

27. 

2.9 

27.  4,10. 

3- 

O. 

Août .... 

22,3 

27-  S. 9 

27. 

27-  4-3- 

3- 

O. 

.Septembre  . 

20,0 

27.  7,1  1 

27- 

i>4 

2 7*  4>9* 

4- 

O.  & N. P. 

Octobre. . . 

1 5-3 

27.  8,4. 

27. 

1,0 

27.  4,9. 

7- 

O. 

Novembre . 

I 2,2 

27.  10,2 

27- 

1,0 

27.  5,10. 

9. 

O. 

Décembre  . 

I 0,0 

27.  lO,^. 

27. 

0,2 

27.  7,2. 

6. 

N.  O.  A O. 

Année  moy  .c 

23,0 

27.  to,8 

2 6. 

1 0,8 

27.  5,2. 

70. 

O. 

II‘  Table.  Réfultats  de  chacune  des  trois  années 

d' Observations. 

1778. . . 

25,0 

28.  0,3 

2 6. 

6to 

27-  4*3- 

82. 

O. 

1779. . . 

2 5,0 

28.  0,3 

26. 

7.0 

27-  S. 10. 

62. 

O. 

1780 . . . 

22,0 

28.  0,9 

26 . 

9.6 

27-  5.4. 

67. 

O.&N.  O. 

ANNtEmoy.* 

2aJ,.0 

28.  o,j 

z6. 

7 A 

27.  5.2. 

74- 

O. 
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SUR  LA  Al  ÊTÉOROLOCTE. 
MONT-  DAUPHIN,  Dauphiné. 


+35 

Latitude , 


45d  20'  o".  S. 

Par  M.  d' Arbalcflicr  de  Monelar , Major  de  la  Place, 

& par  M.  Charmât , Chirurgien  - major. 

Pendant  deux  ans  trois  mois  ( Odobrc  — Décembre  1783  , 1784. 

& 1785.) 

Extrait  de  la  Correfpondance  de  la  Société  Royale  dt  Médecine. 


Ces  oblèrvations  font  d’autant  plus  intérefîàntes , qu’elles 
font  faites  avec  beaucoup  de  foin , & dans  un  des  endroits 
les  plus  élevés  de  la  France.- Voici  les  rcfultats  de  1784. 
& 1785. 


Plus  grande  chaleur. 

; Moindre 

[Moyenne 


1784.. 


Dtp/,. 

27, o.  le  7 Juillet. 

■ — 8,7.  les  8 & 9 Fév. 

.......  7,9. 

. f f Pêwm.  Ligna. 

' Plus  grande  élévation  du  baromètre.  25.  3 ,0 . les  8 & 9 Sept. 

J Moindre 23.  x 0,0.  le  1 8 Janvier. 

[Moyenne 24..  8,7. 

[ Nomb.  des  jours  de  pluie  & de  neige.  96. 

Vent  dominant S.  O. 


1783. 


Plus  grande  chaleur. 

% 

Moindre 

M oyenne 


Dtgrtt. 

. Vcs  2 Août, 
7*8  Sept. 


-7.7-\ 


Iles  16  & 2 2 
Février. 

• 9.8- 

Ligna. 

Plus  grande  élévation  du  baromètre.  25.  2,6.  le  14.  Oétob. 

Moindre 23.  11,9.1e  30  Déc. 

[Moyenne 24..  8,1  o. 

'Nomb.  des  jours  de  pluie  & de  neige.  y 6. 

Vent  dominant S.  O. 


43  6 Mémoires 

MO  NT  DIDIER,  Picardie. 


Latitude , 

*9*  3 8-  57'-  S. 


Par  Al.  Chandon , Doéleur  en  Médecine. 

Pendant  deux  ans  ( 1784.  & 1785.) 

Extrait  de  la  Cocrefjiondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


• 178  4. 

1785. 

De  frit. 

Drgrfi. 

Plus  grande  chaleur . 28,0.  le  20  Mai. 

. 24 .7.  le  28  Juin. 

Plus  grand  froid  ...  — 1 1 ,0.  le  30  Janv. 

— 1 o,o.  le  1 "Alars. 

Chaleur  moyenne.  . 7,0. 

6,9. 

PtMCtt.  Ltgmi. 

PtKeej.  Ligner,  * 

Plus  grande  élévation 

du  baromètre ! ...  28.  4,9.  le  4 Févr. 

28.  4,0.  le  1 1 Avr. 

Moindre 2<î.  9,0.  le  9 Déc. 

2 6.  1 o,o.  le  6 Fév. 

Moyenne 27.  9,5. 

-7’ 

Quantité  de  pluie  . . 17.  1 0,6. 

20.  9,8. 

Nombre-des  jours  de 

pluie  & de  neige. . . 133. 

11  8. 

Vents  dominans.  . . N.  O.  & N.  E. 

N.  E.  & O. 
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RÉ suLTA^f°ntmorenci ' Pendant  Çu'nZe  ans • de  ty68  à iySz. 


Janvier  .... 

28.  1 36.  38 

Février  .... 

28.  *35.44 

28.  2,  39.  2 

Avril 

28.  {4S.  6 

28.  I.4.7.  9 

Juin 

28.  *4.0.53 

Juillet 

28.  t 40.  38 

Août. . . • ■ • 

28.  144.19 

Septembre  . . 

28.  J„4 6.  0 

Odobre. . . . 

28.  ‘m  40.  9 

Novembre.  . 

28.  ; 34.  31 

Décembre  . . 

28.  3*35.41 

Année  moy.' 

28.  3.40.45! 

I.  Froide. 

3.  Idem. 

. . . Froide  & sèche. 

* . • Idem» 

I . Idem. 

Froide  & humide. 
Vaiiable. 

Chaude  & scche. 
Douce  & humide. 
Variable. 

Froide  & humide. 
Allez  douce  & humide. 


f%l 
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MONT- LOUIS,  Roufjîllon. 

4" 

Fit  M.  Barrera,  Doétcur  en  Médecine. 

Pendant  cinq  ans  ( 178®  — 1784.) 


E-  437 

Latitude , 

A 50'  o".  S. 


Extrait  de  !»  Correfpondancc  de  I»  Société  Royale  de  Médecine. 


M.  Barrera  a commencé  au  mois  d’Oélobre  1 779.  Il 
obferve  exactement  trois  fois  par  jour , Ion  thermomètre  efb 
au  mercure,  & expole  au  Nord-eft.  Le  baromètre  varie 
peu  ; il  eft  vrai  qu’il  eft  placé  dans  la  moyenne  région,  on 
en  jugera  par  le  peu  d’élévation  de  cet  inflrument. 

J.“  Table.  Réfultats  moyens  les  cinq  annécy  et Obfcnations. 


M O I S. 

Thermomètre. 

• B A 

R O M à T 

R £. 

Nom  b 
des 

VEN  ES 

Plusgr. 

chaT. 

Moindre 

chaleur. 

Chaleur 

moyenne. 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

jours 

de 

pluie. 

do  min. 

' 

Dtgr/t. 

Drgrét. 

Dr  gré  s. 

Ronces.  Hottes. 

Rentes.  Ligtn. 

Ronces  Lignes. 

Janvier.  . . 

+•7 

— 7.3 

— 0.7 

23. 

5 .4- 

zi.  .8,8 

23.  0,1 1 

8 

N.&O. 

Février.  . . 

5.8 

— 1 0,0 

— 1,0 

23. 

s, 6 

22.  7,1 0 

23.  1,2 

10 

N.  O. 

.Mars 

Avril..  . . . 

10,5 
1 2,8 

— 4.3 

— 3 3 

3-3 

3.0 

2 3- 
2 3* 

5-8 

3.6 

22.  9,0 

22.  7,8 

23.  2,8 

23.  0,5 

6 
1 2 

E. 

0.6.  N.O. 

Mai 

>4.3. 

- 0,5 

7>2 

2 3- 

5-4 

22.  to,8 

23.  2,6 

1 0 

E. 

Juin.  .... 

16,3 

2-3 

9,8 

23. 

6,2 

23.  1,0 

23.  3 ,6 

1 0 

E. 

Juillet. . . . 

1 9,0 

Î.7 

r 1 ,6 

2 3- 

6,0 

23- 

2.4 

23.  4,4 

5 

h.  & O. 

Août 

20,3 

4.3 

12,0 

2 3- 

5-4 

2 3- 

1.4 

2 3-  3-9 

7 

E.&O. 

Septembre. 

*7-5 

2 ,7 

JM 

2 3- 

5 -<> 

23.  0,6 

23.  3,(5 

6 

F..&O. 

Oclobrc.. . 

1 2,2 

— 0,8 

5>6 

23.  5 ,6 

2 3- 

9.4 

23.  2,7 

7 

N.  & E. 

Novembre. 

8,7 

— 7.5 

1,0 

23.  4,to 

3 3- 

8.5 

23.  0,8 

I O 

0.4  N. 

Décembre. 

<5,4 

— 7.7 

1,0 

2 3- 

5-7 

2 3* 

9-3 

23.  2,4 

6 

O.&N. 

Année  moy.e 

20,3 

— I 0,0 

5- 2 

2 3- 

6,2 

22.  7,8 

23.  2,4 

97 

E.O&N. 

III  Table.  Réjultats  de  chacune  des  cinq  années  d'Ovfervations. 


1780. . . 

1 9-5 

— I 0,0 

5-3 

2 3- 

7.15 

». 

7.0 

2 3-  2-5 

88 

O.&N. 

178t.  . . 

20,5 

-10,5 

5-7 

23- 

6.6 

22. 

7.<S 

23.  2,8 

I I I 

N.E&O. 

1782.  . . 

22,0 

- 9-î 

4-5 

23. 

7.0 

2 2 » 

6,0 

23.  t,i  1 

94 

. N.O. 

1783..  . 

2 1,0 

— 9>° 

4-5 

2 3- 

7.o 

2 2. 

6,0 

23.  1,10 

1 1 6 

E.&O. 

1784.  . . 

I 9,0 

— 1 1,0 

4-1 

2 3» 

7.0 

22. 

5.0 

23.  1,3 

98 

E.&O. 

Année  moy.e 

20,0 

— I 0,0 

6,0 

23- 

7.0 

22. 

6,4. 

23.  2,0 

98 

E.&O. 
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M O NT L U Ç O N,  Bourbonnois. 

Par  M.  Rochette,  Do/leur  en  Médecine. 

Pendant  un  an  ( 1784.  ) 

Extrait  de  la  Corrcfpondance  de  k Société  Royale  de  Médecine. 


Dtph, 

Plus  grande  chaleur i+,o. 

Plus  grand  froid — ir,o. 

Chaleur  moyenne 7,3. 

Patuttr  Ligmtt. 

Plus  grande  élévation  du*  baromètre 28.  2,0. 

Moindre 16.  8,0. 

Moyenne 27.  7,3. 

Nombre  des  jours  de  pluie  & de  neige.  . . . 117. 

Vents  dominans S.  O.  & S. 
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MONTMORENCI,  IJle  de  France.  LfutJd‘ ’ 

4.9d  o o S* 

Pendant  quinze  années  ( 1768  — J782.  ) 

Extrait  de  met  Rcgiftrcs  d Obfcrvaiionj. 

J’ai  commence  à obforver  à Montmorenci  en  1 76$, 

8c  j’ai  continué  de  ie  faire  jufqu’au  mois  de  Septembre 
1782,  temps  où  j’ai  quitté  ce  pays.  Mes'  obfervations  ne 
font  bien  fuivies  que  depuis  ie  mois  de  Juin  1 767.  Je  me 
fuis  fervi  de  différens  inftrumens , 6c  je  n’en  ai  changé  que 
pour  en  avoir  de  plus  parfaits  ; mais  j’ai  eu  foin  de  réduire 
les  oblervations  faites  avec  des  inftrumens  moins  parfaits , à 
ce  quelles  auroient  été  fi  j’euffe  fait  ufage  des  bons  inftru- 
mens qui  me  fervent  depuis  «773*  Mes  obforvations , avec 
tout  leur  détail , font  imprimées  depuis  1 77 i . dans  le  Journal 
des  Savons , dans  la  Connoijfance  des  Temps , dans  le  Journal 
de  Médecine , 6c  dans  d’autres  ouvrages  périodiques;  je  me 
bornerai  donc  ici  à des  réfultats  généraux,  que  je  ferai  pré- 
céder par  une  defeription  topographique  de  Montmorenci 
6c  de  lès  environs.  C’eft  le  fujet  d’un  Mémoire  qui  a obtenu 
en  1 779  le  foffrage  de  la  Société  Royale  de  Médecine  ; 
c’eft  ce  qui  m’enhardit  à le  donner  ici  de  nouveau. 

Topographie  de  Montmorenci  & de  fes  environs. 

Montmorenci  eft  fitué  tres-avantageufement , en  Situation  de 
amphithéâtre,  fur  une  colline  d’où  cette  ville  domine  fur  cett* v,lle* 
la  belle  6c  fertile  vallée  qui  porte  fon  nom  , 6c  qui  eft 
connue  par  les  fruits  excellens  quelle  produit , 8c  fur  - tout 
par  les  cerilës  à courte  queue  connues  fous  le  nom  de 
gobets  de  Montmorenci.  Elle  eft  le  chef-lieu  d’un  Duché- 
pairie  fort  étendu , qui  a appartenu  de  tout  temps  à i’iliuftre* 
maifon  de  Montmorenci , jufqu’à  la  mort  malheureufe  de 
Henri  II  du  nom,  petit-fils  du  fameux  connétable  Anne 
de  Montmorenci.  Comme  il  ne  laifla  point  de  poftérité , 
fes  biens  pafsèrent  par  les  femmes  dans  la  maifon  de  Condé, 
qui  changea  dans  la  fuite  le  nom  de  Montmorenci  en  celui 
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d 'Etighien  ou  Anguien.  Lcglile  paroi (Haie  de  cette  ville  efl 
en  même  temps  une  des  plus  anciennes  collégiales  du 
royaume.  Duchtfnt , hiftorien  de  la  maifon  de  Mont- 
morenci,  dit  cju’en  800  le  chapitre  de  Montmorenci  étoit 
déjà  très-ancien.  Les  prébendes  & la  cure  ont  été  occupées 
par  des  prêtres  féculiers  julqu’en  1617,  que  Henri  11  de 
Montmorenci  appela  les  prêtres  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire  pour  les  remplir.  On  voit , dans  i cgliie  de  cette 
1 ville,  le  magnifique  maufolée  du  fameux  connétable  de 
Montmorenci,  tué  A la  bataille  de  la  plaine  de  Saint-Denys, 
le  1 2 Novembre  1567,  âgé  de  foixante-quatorze  ans.  Ce 
maufolée  efl  orné  de  quatre  belles  colonnes  de  marbre  de 
vert-antique , & des  figures  très-bien  faites , en  albâtre  & 
en  bronze,  du  Connétable  & de  Magdeleine  de  Savoie 
Ion  époufè.  11  n’a  point  été  fini,  parce  que  la  mort  de  Henri 
II,  qui  failoit  conltruire  ce  maufolée  pour  fon  aïeul , a 
interrompu  ce  travail. 

l atitude  & Montmorenci  ell  à 49  degrés  de  latitude  fèptentrionale , 
Montmorenci!  & â quelques  fécondés  à l’Eft  du  méridien  de  l’Obfervatoire 
s°n  élévation  (le  Paris.  La  terraffedes  prêtres  de  l’Oratoire,  fur  laquelle  je 
Seine  jUPiH5*  fais  mes  obfervations , efl  élevée  (félon  M.  Skuckburgh  [a]) 
élévation  des’  3 1 2 pieds  au  - deffus  des  moyennes  eaux  de  la  Seine  , 
montagnes  «l  Paris  : ce  fleuve  étant  élevé  de  117  pieds  au  - defTus  du 
voiOjtc*.  niveau  de  l’Océan,  il  s’enfuit  que  la  terrafie  dont  je  viens 

de  parler,  efl  élevée  de  429  pieds  au -defTus  du  niveau  de 
la  mer.  La  colline  de  Montmorenci  efl  terminée  au  Nord 
par  une  montagne  fort  élevée , à laquelle  ou  a donné  le 
nom  de  Champeaux.  J’ai  trouve  que  cette  montagne  étoit 
encore  élevée  d’environ  180  pieds  au  - defius  de  notre 
terraffo  ; elle  auroit  donc  600  pieds  d’élévation  au  - defTus 
•du  niveau  de  l’Océan.  La  montagne  dont  il  s’agit,  qui 
occupe  environ  le  quart  de  notre  horizon  , efl  couverte, 
en  grande  partie,  de  bois.  Cette  forêt,  dans  laquelle  il  y a 
plufieurs  étangs  & des  marais,  nous  met  à l’abri  des  orages 

[a]  TranWîions  Pliilofophiqucs , année  1777 . 
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qài  fe  dirigent  prefque  toujours  vers  cette  partie  de  notre 
horizon  ; nous  en  Tommes  aulfi  préfervés  par  Je  voilinage 
de  Ja  Seine  qui  ferpente  au  Sud  - oueft , le  long  de  notre 
vallée,  depuis  Épinay  jufqu’à  Saint- Germain -en- Laye.  A 
l’Orient  & à l’Occident , la  campagne  eft  découverte  : c’eft 
une  plaine  immenfe  qui  s’étend  à fept  ou  huit  lieues  ; elle 
eft  aufli  découverte  au  Sud , ou  Te  trouvent  la  plaine  de 
Saint-Denys  & Paris. 

La  vallée  de  Montmorenci  forme  un  vafle  baflin , qui 
paroit  avoir  été  autrefois  celui  de  la  mer,  comme  je  le  prou- 
verai plus  loin.  Ce  badin  s étend  depuis  nos  montagnes 
appelées  Champeaux,  jufqua  la  montagne  de  Meudon  au- 
delà  de  Paris  : ces  deux  extrémités  fournirent  précifément 
les  memes  pierres,  connues  a Paris  fous  le  nom  de  pierres 
meulieres  ; & tout  1 entre-deux , en  y comprenant  les  mon- 
tagnes de  Montmartre  & de  Sanois , efl  rempli  de  plâtre , 
au  moins  depuis  Montmartre  jufqua  Montmorenci. 

La  pierre  meulière,  que  nous  appelons  ici  pierre  Je  Cham- 
peaux , fait  feu  lorfqu’on  la  frappe  avec  l’acier  ; on  la  trouve 
par  places  dans  des  lits  de  glaife,  ordinairement  à 3 ou  4 
pieds  de  la  furface  du  terrein,  & delà  jufqu’à  10  ou  12  pieds 
de  profondeur.  La  glailè  qui  environne  ces  petites  carrières 
éparfes,  eft  nuancée  de  jaune-foncé  fur  un  fond  gris,  comme 
la  pierre  même  dans  laquelle  le  jaune  domine.  Il  eft  très-rare 
de  trouver  des  coquillages  incruftés  dans  cette  pierre , cepen- 
dant j’en  ai  vu.  Ceux  qui  tirent  cette  pierre  prétendent  qu’elle 
fe  reproduit  à Ja  longue  ; mais  c’eft  un  de  ces  préjugés  que 
les  lumières  de  la  laine  phyfique  ne  permettent  point  d'ad- 
mettre. Les  bâtimens  que  l’on  conftruit  avec  cette  pierre 
font  trcs-lblides , fur-tout  lorfqu’on  l’emploie  avec  la  chaux 
8c  le  fable;  mais  nous  n avons  point  de  pierres  propres  à faire 
de  la  chaux  dans  ce  pays-ci , & lorfqu’on  veut  en  employer 
on  eft  obligé  de  la  faire  venir  de  Senlis,  ville  éloignée  de 
onze  lieues  de  Montmorenci , ce  qui  la  rend  fort  chère. 

Nous  fommes  dédommagés  en  partie  par  les  carrières  à 
plâtre  que  1 on  exploite  dans  tous  nos  environs.  Ces  carrières 
Tome  II.  Kkk 
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font  entièrement  ouvertes.  La  maffe  de  plâtre  a quelquefois 
jufqu'à  40  5c  50  pieds  depaiffeur,  5c  môme  plus;  elle  efl 
divifée  par  lits  auxquels  les  ouvriers  ont  donné  différens 
noms.  Ou  tire  de  ces  carrières  du  moellon  pour  bâtir , 5c 
les  petites  pierres  qui  fervent  à faire  le  plâtre.  Ces  moellons 
ne  peuvent  s’employer  que  dans  les  fondations  & dans  l'in- 
térieur des  murs,  car  ils  fe  dégradent  à l’air  en  très-peu  de  1 
temps.  On  11e  trouve  point  degypfe  en  feuillets  ni  en  mafTe 
dans  nos  carrières , comme  dans  celles  de  Montmartre  & 
d’Argenteuil  ; la  partie  gypfeufe,  ou  plutôt  féiéniteufe,  efl 
comme  parlèmée  dans  la  malfe  de  plâtre,  qui  efl  remplie 
de  points  brillans  comme  le  mica. 

J ai  dit  que  je  donnerais  des  preuves  qui  indiquent  que 
notre  vallée  a été  autrefois  le  badin  de  la  mer,  & c'efl  dans 
nos  carrières  à plâtre  que  je  les  trouve.  Les  o démens  d’ani- 
maux marins  que  l'on  y découvre  très  - fréquemment , 5c 
toujours  à la  môme  profondeur  5c  dans  le  môme  banc , ne 
permettent  pas  de  douter  que  notre  vallée  li  ait  été  le  fé jour 
de  la  mer  dans  des  temps  reculés.  Il  efl  à remarquer  que 
l’on  n’y  a jamais  trouvé  le  moindre  vedige  de  coquillages. 

Je  crois  qu’en  général  ils  font  fort  rares  dans  les  carrières  à 
plâtre  ; auffi  la  nature  de  cette  pierre  efl-elle  fort  différente 
de  celle  qui  fert  à faire  de  la  chaux. 

Depuis  vingt  ans  que  j’habite  Montniorenci , j’ai  eu  foin 
de  recueillir  toutes  les  curiofités  naturelles  qui  fe  font  ren- 
contrées dans  les  carrières  â plâtre  5c  ailleurs  : j’ai  fait  part 
à l’Académie  royale  des  Sciences  de  mes  oblervations  dans 
ce  genre , à mefure  que  je  les  ai  faites  ; qu’il  me  foit  permis 
de  les  rappeler  ici. 

J’ai  trouvé  , en  1 767 , une  mâchoire  très-bien  confervée, 
qui  a appartenu  à un  animal  inconnu  ; elle  étoit  incruflée 
dans  la  pierre , en  pleine  maffe , à environ  3 o pieds  de 
profondeur  : je  l’ai  dépofée  au  Cabinet  du  Roi  où  l’on  peut 
la  voir  (b). 

(b)  Hidoirc  de  l’Académie , année  176 j , page  2 S. 
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On  m’a  apporté,  avec  cette  mâchoire,  d’autres  pierres  qui 
contenoient , i.°  trois  côte*  d’un  pouce  de  largeur  : elles  n’é- 
toient  pas  entières  dans  leur  longueur  ; z.°  une  portion  de 
1 échiné  ou  de  la  queue  d’un  animal , les  vertèbres  étoient 
très-diftinéles  ; 3.0  un  os  entièrement  rond,  & femblable  à 
une  rotule  ; 4.0  un  autre  os  long  de  2 j pouces  fur  4 lignes 
de  diamètre,  & plulieurs  fragmens  d’os,  dont  un  étoit  plat; 
5.0  une  dent  incifive  avec  la  racine,  de  14  lignes  de  lon- 
gueur, & détachée  de  la  mâchoire.  On  voyoit  fur  ces  difie- 
rentes  pierres  des  empreintes  de  plulieurs  autres  offemens 
de  différentes  figures. 

J’ai  encore  mis  fous  les  yeux  de  l’Académie,  en  1769 
(c) , des  dents  de  différentes  longueurs  8c  des  offemens  de 
plulieurs  formes,  trouvés  dans  la  même  carrière  8c  à la  même 
profondeur  où  étoit  la  mâchoire  dont  je  viens  de  parler , 
mais  à plus  de  50  toifes  de  diltance. 

Enfin,  j’ai  raffemblé  dans  mon  cabinet,  depuis  ce  temps, 
d’autres  offemens  affez  gros  8c  de  différentes  formes , avec 
une  dent  de  1 5 lignes  de  longueur  : le  tout  elt  adhérent  à 
la  pierre  & dans  un  état  de  pétrification,  ainfi  que  la  mâ- 
choire & tous  les  offemens  dont  j’ai  parlé  jufqu’à  préfent. 
En  voilà  affez  pour  démontrer  l'étonnante  révolution  que 
notre  globe  a éprouvée  : paffons  à d’autres  objets. 

La  lurface  de  la  ville  de  Montmorenci  paroit  avoir  auffi 
éprouvé  des  révolutions , mais  d’un  autre  genre  ; elles  ont 
été  occafionnées  par  les  guerres  fort  communes  autrefois , 
&c  dont  cette  ville  a fouvent  été  le  théâtre,  à caufe  des 
fortifications  qui  l’environnoient , & de  i’elpèce  de  forterelîè 
qui  formoit  l’ancien  château  des  Ducs  de  Montmorenci. 
Ce  château  a été  détruit  lôus  Louis-le-Gros  qui  vint  i’affiéger. 
Pour  peu  que  l’on  fouille,  on  11e  voit  que  décombres  de 
mailons  entallées  fur  d’anciennes  mailons  dont  le  loi  fert 
aujourd’hui  de  fondation  à celles  qu’on  élève  ; on  trouve 
même  des  crânes  & des  offemens  humains  fous  les  fondations 


(c)  Hilloirc  de  l’Académie,  année  >7($ > page  22. 
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des  anciennes  maifons  qu’on  détruit  (A).  Mais  ces  faits 
intéreffans  pour  l’hiftoire  , ne  .font  pas  ceux  qui  flattent 
davantage  un  naturalifle  ; il  n’y  voit  que  de  trifles  débris , 
fruits  de  la  fureur  & de  l'acharnement  qui  a porté,  de  tout 
temps,  les  hommes  à s’entre-détruire.  Entrons  dans  quelques 
détails  plus  agréables  fur  la  nature  de  l’intérieur  de  la  terre 
à Montmorenci. 

La  colline  fur  laquelle  cette  ville  eft  bâtie , eft  une  maflê 
de  fable  très-confidérabie,  mais  non  pas  toujours  delà  même 
couleur  ; le  fable  jaune  domine,  & il  ell  entre-mêlé  de  veines 
rouges , couleur  de  rouille , blanches , &c  : on  y trouve 
aufli  du  mica  pur.  J’ai  vu  depuis  peu  dans  une  fouille , au 
milieu  d'une  maflê  de  fable  de  plus  de  20  pieds , une  veine 
de  glaifè  de  6 lignes  depaiffeur  feulement , qui  traverfoit 
horizontalement  la  mafle  de  fable  dans  toute  fa  longueur. 
On  n’a  jamais  trouvé  de  coquillages  dans  ce  fable,  mais  on 
y rencontre  très-communément  des  caillous  roulés  de  toutes 
les  formes , & quelquefois  de  greffes  pierres  meulières  bâ- 
tardes , de  nature  friable,  difperfées  çà  & là  fans  ordre. 

Le  bas  de  la  colline  de  Montmorenci  eft  compofc  de 
glaife  & de  plâtre  jufqu’à  une  allez  grande  profondeur.  La 
couleur  de  cette  glaifè  varie  aufli  ; la  plus  dominante  eft  la 
grifè,  mais  il  y en  a de  blanchâtre,  de  verte,  de  bleue, 
&c.  11  n’eft  pas  rare  de  trouver  des  coquillages  dans  le  banc 
de  glaife.  Il  y a quelques  années  que  l’on  fit  une  fouille 
pour  tirer  de  la  glaife  ; la  glaifière  que  l’on  exploitoit  avoit 
plus  de  20  pieds  de  profondeur.  A 1 5 pieds  de  la  furface 
du  terrein , on  trouva  plufieurs  lits  de  coquillages  très  - bien 
arrangés.  Il  y avoit  entre  chaque  lit  une  couche  de  glaife 
de  quelques  lignes  d’épaiffeur  ; en  levant  cette  couche , on 
voyoit  l’empreinte  des  coquilles  en  relief  fur  la  couche 
inférieure , & en  creux  fous  la  couche  fupérieure  : il  y avoit 


(d)  Voyez  Mémoires  fur  la  Phyfiqut  , V Hifloirt  Naturelle  , if  C. 
tome  II,  page  xiij , où  M.  Cuettard  rapporte  plufieurs  faits  qui  lui  ont 
été  communiqués  par  le  P.  Berlier,  & qui  prouvent  ce  que  je  «fis  ici, 
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ainfi  huit  ou  dix  couches  qui  étaient  remplies  de  coquil- 
lages ; ils  font  du  genre  des  cames  dont  on  voit  fréquem- 
ment les  empreintes  dans  la  pierre  de  liais  6c  dans  les  autres 
pierres  coquillères.  La  fubffance  des  coquilles  étoit  dans  un 
état  de  diilolulion,  à eau  le  de  la  grande  humidité  de  la  glaifê: 
expofées  à l’air , elles  fe  loin  dellèchées  &.  réduites  en  pouf- 
fière  ; mais  l’empreinte  de  ces  coquillages  eff  toujours  très- 
vifible  fur  les  échantillons  que  je  conferve  dans  mon  cabinet. 

On  verra,  làns  doute  avec  plaifir,  l’ordre  des  différentes 
couches  dont  la  terre  eff  compolée  jufqu’à  la  nappe  d’eau. 
J’ai  profité,  pour  me  procurer  cette  connoiffance,  de  la  fouille 
d’un  puits  qu’on  a conffruit,  il  y a quelques  années,  dans  la 
partie  la  plus  élevée  de  Montmorenci.  On  verra  dans  les  détails 
que  je  donne  ici  de  cette  fouille,  la  nature  de  chaque  couche, 
là  qualité  vitrifiable  ou  calcaire  (e)t  l’épaiffeur  & la  profon- 
deur de  chacune  des  couches  ; le  tout  accompagné  de  remar- 
ques , que  de  fréquentes  vi fîtes  faites  à cet  atelier , & l’examen 
„ des  échantillons  des  couches  , m’ont  donné  lieu  de  faire. 

années  que  je  fis  un  travajj  lèmblable , à 
fouille  faite  au  Mefnil  - Aubril , éloigné  de 
deux  lieues  de  Montmorenci,  pour  conftruire  un  puits  qui 
a 107  pieds  de  profondeur,  qui  m’a  fourni  des  échantillons 
de  6y  couches.  Je  ne  dirai  rien  ici  de  mes  recherches  à ce 
fujet,  parce  quelles  font  confignées  dans  un  Mémoire  que 
j’ai  lû  à l’Académie  des  Sciences,  & qui  doit  paraître  dans 
le  Recueil  des  Savons  étrangers.  Je  conferve  dans  mon 
cabinet  les  échantillons  de  toutes  ces  couches. 

Il  ferait  bien  à fouhaiter  que , dans  tous  les  pays  où  l’on 
creufe  des  puits,  ( & où  n’en  creufe-t-on  pas!  ) on  eût  foin 
d’en  examiner  ainfi  les  différentes  couches,  & d’en  conferver 
les  échantillons  : ce  ferait  le  moyen  d’acquérir  en  peu  de 
temps  des  connoiffances  très  importantes  fur  la  Minéralogie, 
& de  parvenir  même  à des  découvertes  utiles. 

Voici  le  tableau  de  mon  travail  fur  le  puits  dont  j'ai  parlé 


Il  y a quelques 
l’occafion  d’une 


(t)  Je  m'en  fuis  alluré  par  l’épreuve  de  l’eau-forte. 


Ordre  & na- 
ture des  cou- 
ches { u (qu’à 
8 j pieds  de 
profondeur. 


Digitized  by  Google 


446  Mémoires 

plus  haut.  II  a 83  pieds  de  profondeur;  il  y en  a de  plus 
profonds  à Montmorenci , mais  il  y en  a autfi , dans  le  bas 
de  la  colline,  qui  n’ont  que  12  à j 5 pieds  de  profondeur, 
tandis  que  d’autres  puits,  peu  éloignes  de  ceux-ci  & fort  peu 
éleves  au-de(îiis,  ont  julqua^o  &l  jo  pieds  de  profondeur. 


Ordre  Nature  qualités  Épaisseur  Profond. 

des  des  dts  1 des  des 

Couches.  Couches.  Couches.  Couches.  Couches. 


i.  Terre  végefite  (*).  viiri<i»klc. 


*.  Sable  (h).  Idrm. 


Sable  giaifeux  & 
rempli  de  coquilla- 


Glaifc  bleue  très- 
dure  & remplie  de 
coquillages  (A),  calcaire. 

Autres  couches  de 
glaife  plus  molle  & 
olanc hitre,  d'où  for-  * 
toient  des  pleurs 
d’eau. 


Observations, 


\PuJl.  Pfttt.  P tt  il  PéUitll 


(a)  Ct  n’efl  qu’un  fable  mêlé  d< 
quelques  débris  de  végétaux  pourrh 
qui  lui  donnent  une  couleur  noirâtre. 

(b)  La  ma  (Te  de  fable  eft  compoféc 
de  plufieurs  veines  plus  ou  moins 
épailfes  d’un  fable  jaune  diverfement 
nuancé;  celui  qui  domine  ell  blanchi- 
tre  : il  y en  «a  quelques  veines  fembla- 
blés  à du  fablon.  On  trouve  anfli  quel 
uues  petites  pierres  tendres  , de  couleur 
de  rouille.  À environ  quarante  pieds  , 
la  mafîè  de  fable  étoit  plus  dure  & 
blanc  hc  ; à cinquante  pieds  le  fable  étoit 
jaune  & tres-mou.  On  a trouve  à 30 
pieds  des  cailloux  & d’autres  pierres 
de  différentes  formes  , blanches  6c  fria- 
bles comme  de  la  craie  dans  leur  in- 
térieur qui  réfifloit  aux  acides.  Ce  fa- 
ble humide  trouvé  à cinquante  pieds  , 
durcit  comme  une  pierre;  je  !e  crois 
mêlé  d’un  peu  de  glaife.  A cette  pro- 
fondeur on  a trouve  des  pleurs  a tau 
peu  abondantes. 

fcj  Ces  coquilles  font  de  petites 
écailles  d’huître  en  forme  d’oreilles, 
fcmblablcs  à celles  qu’on  a trouvées  à 
peu  près  à la  même  profondeur  , en 
174a  , en  crcufant  le  puits  de  l l lêtel- 
Hicu  de  Montmorenci  ; ces  écailles 
font  friables  & fereduilent  en  poudre 

(A)  Ces  coquilles  reffemblent  à cel- 
les de  la  couche  précédente  ; elles  font 
plus  dures,  de  la  couleur  de  la  glaife 
où  on  les  trouve  : il  y avoit  aufTt  quel- 
ques veines  blanchâtres  & dures. 

La  glaife  toujours  de  la  même  cou- 
leur , mais  plus  molle  deux  ou  troi> 
pieds  au-deflous  d’un  banc.  Coquilles 
differentes,  blanches , très  - petites  & 
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Ordre 

Nature 

Qualités 

ÉPAISSEUR 

Profond. 

des 

des 

des 

des 

Obsbkvation  s. 

Cofihfs, 

Couches. 

Couches. 

Couches. 

| Couches. 

Pttdi.  ftarfi. 

Pirdi.  Pavai. 

du  genre  des  bivalves.  On  avoit  trou- 

vé  dans  la  glaife  dure  des  débris  de 

5- 

Roche  blanche. 

coquilles  d’huîtres  de  la  grande  cfpè- 

pleine  de  coquilles. 

calcaire. 

O.  7. 

ce.  Entre  la  glaife  dure  & Ta  molle,  on 

6. 

G 1 aile  noire,  dure. 

voyoit  filtrer  des  pleurs  d’eau.  A cin- 

feuilletée , & fem- 

quante-huit  pieds,  dans  un  lit  de  glaife, 

blihfe  au  (chiite. 

calcaire. 

0.  6. 

59.  1. 

on  trouva  une  fourcc  d’aborti  allez 

7- 

Roche  grisâtre  , 

abondante  i mais  elle  tarit  enfuite.  La 

pleine  de  coquilles  . 

glailc  à cette  profondeur  n'cft  plus 

d’où  fortoicnl  des 

bleue,  elle  clt  blanchâtre  & trcs-mollc. 

pleurs  d'eau  (e). 

calcaire. 

O.  1 0. 

J9-  "• 

(e)  On  a détache  une  pierre  de  cetre 

8. 

Roche  dure , gri- 

roche  qui  ctoit  bleuâtre  , & qui  conte- 

litre,  femblable  à 

noit  des  pyrites  cuivreules.  On  avoit 

du  grès  , & qui  ne 

trouve  dam  la  frlaifc  de  la  couche  pré- 

fait  pas  feu. 

calcaire. 

0.  3. 

60.  a. 

cedente  des  cailloux  roulés. 

9- 

Glaife  noire,  fem- 

b l.i  b le  à celle  de  la 

fixicme  couche. 

calcaire. 

♦ ■ 6. 

£+.  8. 

1 O. 

Roche. 

calcaire. 

1.  6. 

6/î.  z. 

1 f. 

Glaife  blanchâtre. 

calcaire. 

O.  1 O. 

Cy.  0. 

1 z. 

Roche, ....... 

eal  cairc. 

t * IO. 

<j8.  10. 

1 i- 

Glaife  parfemee 

(f)  J’ai  éprouvé  l’eau  avec  le  favon, 

de  petits  points  jau- 

la  diflôlution  mercurielle  & le  ici  d’An- 

1 4. 

ncs  brillans 

O. 

71»  10. 

gleterre.  Le  favon  ne  s’y  diflôut  pas  ; 

■î- 

Glaife 

vitrifiablc. 

00.  10. 

83.  0. 

jaune  , & développe  les  matières 

Eau  qui  eft  habi- 

ocrcufc,  qui  s’y  trouvent  ; le  le!  d’An- 

tucllement  de  huit 

gleterre  la  fait  devenir  laitrufe , & 

à dix  pieds. 

occafionne  un  dépôt,  qui  n'cft  autre 

Le  iond  du  puits 

chofe  que  de  la  félenite.  Les  légumes 

çft  établi  lur  une 

n‘y  cuilent  pas  : on  voit  que  cette  eau 

roc.be. 

reftemhle  à toutes  les  eaux  de  puits . 

Le  puits  a tou- 

elle  a quelque  chofe  de  dur  au  goût , 

jours  fourni  avec 

cependant  beaucoup  de  perfonnes  en 

abondance  (f). 

boivent  fans  en  être  incommodées. 
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ÉTAT  des  Couches  que  l'on  a percées  dans  une  fouille  entreprife  à Mont- 
morenci , en  Septembre  & Oélobre  îyS  o , pour  la  conjlruâion  d’un  puits 
qui  ejl  au  même  niveau  & à peu  de  diflance  du  précédent  ; on  remarquera 
que  les  couches  font  à peu-près  les  mêmes  que  celles  du  premier  puits,  & que 
l'eau  s'ejl  trouvée  à la  même  profondeur. 


Ordre  Nature 

des  <*« 

Couches.  Couches. 


ÉPAisstUR  Profond.  Ordre 
des  des  des 

Couches.  Couches.  Couches. 


N A T U R E 
des 

Couches. 


I • 

Terre  végétale... . 

a. 

Sable  gris  , mêle 
de  veines  de  fable 
blanc 

î. 

Sable  rouge 

Sable  blanc 

s- 

Sable  gris 

6. 

Sable  rouge,  mêlé 
de  veines  de  fable 
blanc,  de  de  cailloux 
roulés  de  differentes 

figures 

Sable  cendreux., 
mêle  de  veines  de 

fable  rouge 

On  a trouvé  des 
pleurs  d’eau  au-def- 
lous  de  cette  cou- 
che. 

7 • 

8. 

Tuf  blanc  m.ir- 

9» 

Glaifc  fabioniKufc. 

1 0. 

Roche  dure  griffi- 

1 1. 

Glaile  cendreufc  , 
avec  des  coquilles 
d’huîtres  h oreilles. . 

Roche. ........ 

Glaife  marneufe  , 
avec  des  coquilles 
blanches  * du  genre 

des  cames 

Pierre  h plâtre. . . . 
Glaife  marne u le  . . 

Roche  dans  la- 
quelle le  badin  du 
puits  eft  caillé  de  la 
profondeur  de ... . 

On  a troûvé  d’eau 
entre  la  couche  de 
glaife  précédente  & 
cette  roche  ; les  au- 
tres couches  de  glai- 
fc  fournifToient  aufli 
des  pleurs  allez,  abon- 
dantes. L'eau  cil 
communément  dans 
ce  puits  de  neuf  ou 
dix  pieds  de  hauteur, 
& elle  a la  même 
qualité  que  celle  du 
puits  voifin  que  j’ai 
décrit  plus  haut. 


Nature  des  J’ai  examiné  & pefé  au  pèfe-liqueur  de  M.  de  Parcieux 
»ux  « puits,  en  |es  eaux  de  tous  les  puits  de  Montmorenci, 

au  nombre  de  treize  ; & j’ai  pris  l’eau  de  pluie,  ou  l’eau 
de  rivière  filtrée,  pour  terme  de  comparaifon.  Il  m’a  paru 

( f)  Mémoire»  de  l’Académie,  année  1766  , page  1 p8.  Traité  de 
Météorologie,  page  4?ÿ- 
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qu’en  général  la  meilleure  eav,  & la  plus  légère,  fê  fmuvok 
dans  les  puits  frtucs  au  haut  de  Mo  minore  ne  i , & par  conle- 
quent  dans  Je  voifinage  de  la  montagne  qui  borne  la  colline.-. 

Les  puits  creufés  dons  le  bas  contiennent  l'eau  la  plus  pelante 
& la  plus  dure.  Je  crois  trouver  la  railénde  celte  différence 
dans  ta  iwture  du  terrein , que  nous  avons  dk  plus  baut  être 
compofe  de  fable  & de  glaife  dans  toute  ta  partie  qui  avoiline 
la  montagne  , tandis  que  le  bas  de  la  colline  eit  un  banc 
de  plâtre  fur  lequel  l’eau  coule  ; & l’on  lait  que  les  eaux 
ptàtreufes  ne  valent  rien.  On  trouve  aulft  le  plâtre  dans  les 
puits  creufés  au  haut  de  la  colline , mais  à une  très-grande 
profondeur;  au  lieu  que,  dans  la  vallce,  il  s’y  trouve prel- 
que  à fleor  de  terre , & les  puits  y lotit  prcfque  entièrement 
creufés  dans  la  ma  fié  de  plâtre. 

lien  eft  de  même  des  eaux  dès  differentes  fontaines  qui  ^ Nour®  ^lo- 
fe trouvent  dans  les  environs  de  Montre orenci , au  nombre  «1“^  ' 
de  neuf;  je  les  ai  leu  miles  aux  mêmes  expériences.  L’eau 
des  fontaines , qui  coule  au  bas  des-  Champeaux  8c  dans  le 
haut  de  MoiUtaorenci,  eft  très -légère,  elle  dkfoutle  fa  von. 

& cuit  très- bien  les  légumes  ; mais  celle  qui  coule  au  bas 
de  la  colline,  eft  pelante,  dure,  felénrteike,  en  un  mor, 

Jèmblable , à peu  de  choie  près,  à l’eau  des  puits;  d’où  ii> 
réfui  te  que  nous  avons  peu  de  fontaines  dont  on  puiffe  faire 
ufàge.  Celles  dont  l’eau  eft  bonne  font  peu  abondantes , elles, 
le  leroient  davantage  û on  les  creufoit  ; & il  feroit  pofTtbie ,. 
en  réunifiant  toutes  les  fources  qui  le  trouvent  au  bas  des- 
Champeaux,  & en  faifant  ufage  aufli  d’une  marre  d’eau  qui 
fe  trouve  lur  les  Champeaux  mêmes , qui  ne  tarit  jamais  &. 
dont  l’eau  eft  très  légère  ; il  leroitK  dis-je,  pofiible  de  former 
un  réfervoir  dont  on  feroit  venir  l'eau,  à Montmorenci 
mais  la  dépenfe  qu’entraineroit  une  pareiHe  emreprilê , n’a 
pas  permis  jufqu’à  prélent  de  l’exécuter.  Les  habitans  de 
Montmorenci  lont  obligés  de  boire  habituellement  une  eau- 
plâtreule  de  féléniteule  qui  leur  occafionne  de  fréquens  maux, 
de  dents.  Les  perlonnes  riches  envoient  chercher  l’eau  de 
Seine  à Epinay,  ou  à la  Ëriche,  éloigné  d’une  lieue  de 
Tome  IL  L 11. 
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Alontmorenci.  Pluiieurs  recueillent  de  l’eau  de  pluie , dont 
ils  remploient  de  grands  pots  à beurre,  dans  lelquels  ils  la 
Jaifîent  dépoler.  Toutes  nos  fontaines,  en  général,  iont  très- 
peu  abondantes,  & taritlént  prefque  tous  les  ans  dans  l'été. 
Nos  pauvres  habitans  ont  bien  de  la  peine  à le  procurer  de 
J eau  dans  ces  temps  de  dilètte , & ils  ne  peufent  qu'avec 
effroi  aux  terribles  ravages  que  feroit  un  incendie , s’il  avoit 
lieu  dans  un  temps  où  l’on  n’a  pas  même  fuffilamment  d'eau 
pour  les  befoins  ordinaires.  Les  femmes  font  obligées , pour 
laver  leur  linge , de  profiter  de  quelques  petits  amas  d’eaux 
pluviales  qui  le  forment  fur  les  Champeaux  , dans  les  creux 
d’où  l’on  a tiré  autrefois  de  la  pierre  : l'eau  s’y  conferve 
long-temps,  parce  quelle  repofe  fur  la  giailê;  & ce  font 
vrailemblablement  tous  ces  petits  amas  d’eaux  qui,  en  cou- 
lant inlenfibiement  fur  les  lits  de  glailè  dont  les  Champeaux 
lônt  formés , vont  entretenir  la  marre  dont  j’ai  parlé  plus 
haut.  L'eau  en  elt  toujours  claire  & limpide,  on  y pèche 
meme  de  petits  poiffons.  1.  , 

Ou  voit,  au  milieu  de  la  vallée  de  Montmorenci , un 
autre  amas  d’eau  bien  plus  confidérable , puifqu’il  couvre 
cinq  cents  arpetis  de  terrein;  c'efl  ce  qu’on  appelle  l'étang 
/le  Montmorenci  ou  de  Saint-Gratien , parce  qu’il  fe  trouve 
auprès  de  ce  village  célèbre  par  le  (êjour  qu'y  a fait  le 
Maréchal  de  Câlinât,  qui  en  étoit  feigneur  & qui  y elt 
enterré.  L’étang  de  Montmorenci,  un  des  plus  beaux  orne- 
mens  de  ia  vallée,  ell  formé  par  toutes  les  eaux  qui  décou- 
lent de  la  montagne  & de  la  colline,  & qui  y font  conduites 
par  des  rues  qu’on  a foin  d’entretenir;  on  trouve  aufli,  dans 
l’étang  même,  pluiieurs  lources  d’eau  fulfureufe.  Le  poilfon 
de  cet  étang  elt  d’une  très-bonne  qualité. 

C’elt  à ia  décliarge  de  cet  étang  que  fe  trouve  la  fontaine 
d’eau  minérale  fulfureufe  que  j’ai  fait  connoître  en  1766  (g). 
Les  différentes  expériences  que  j’ai  faites  fur  cette  eau , Iont 
confignées  dans  un  Mémoire  qui  a paru  dans  le  Recueil  des 


(g)  Hiftoirc  de  l'Académie,  année  1766  > page  J S* 
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Stivons  étrangers  (h) -,  St  à la  fin  de  mon  Truité  Je  Météo- 
rologie (i ) : on  y trouvera  niilïi  l'analyle  qui  en  a été  faite 
par  M.  Déyeux,  habile  apothicaire  de  Paris  (A).  M.  Roux 
en  a tait  auffi  l'anal  yfê  dahs  les  Ecoles  de  Médecine  de  Paris  : 

M.  le  Veilleirtl,  diltributeur  des  eaux  de  Pâli  y , les  avait  aufii  ^ 

analyfées  dès  177  1 (l).  Il  a obtenu  du  Prince  de  Condé  la 

permiirton  de  fermer  cette  fontaine,  & d’en  dillribuer  l'eau 

à Ibn  profit  ; il  a enluite  abandonné  ton  entreprile , mais 

il  la  reprend  aujourd’hui , St  demande  au  même  Prince*  de 

lui  céder  celte  fontaine,  par  un  bail  à longues-années,  parce 

qu’il  a intention  d’y  conllruire  des  bitimens.  Cette  lource 

filifureufê  n’eft  pas  la  feule  ; j’ai  dit  plus  haut  que  ictang 

même  en  contenoit , St  j’en  ai  trouvé  plulieurs  autres  dans 

le  terrein  qui  borde  la  chauffée  de  l’étang.  J'ai  été  témoin 

de  quelques  guérilons  d'ulcères,  de  maladies  de  la  peau,&c. 

opérées  par  i'olàge  de  cette  eau;  mais  il  faut  efpérer  qu’on 

l’emploîra  dans  la  fuite  pour  quelques  maladies  de  poitrine, 

dans  fe  traitement  defquelles  l’ulage  de  cette  eau  peut  être 

recommandé. 

Je  foupçonne  l’exiflence  de  quelques  fources  d’eau  ferru- 
gineufe  dans  notre  forêt  ; j'y  ai  fouvent  vu  de  petits  amas 
d’eau  de  couleur  de  rouille,  3c  les  folles  font  teints  d’une 
couleur  femblable,  que  leur  donnent  les  eaux  qui  s’égouttent 
des  terres  voifines.  Il  y a une  fontaine  d’eau  bien  décidément 
ferrugineulê  & très-abondante,  près  l’abbaye  du  Val,  à une 
lieue  & demie  de  Montmorenci  ; & à peu  de  diftance  de 
l’Ifle-Adam.  J’ai  conflaté  là  qualité  ferrugineufe,  par  l’é- 
preuve de  la  noix  de  gale. 

Parlons  maintenant  des  productions  du  pays.  La  terre  PruduÆo*» 
végétale  eft  compolée  en  général  de  fable  mêlé  d’un  peu  <lu^1>n!cl 
d’argile;  le  fable  domine  encore  plus  dans  les  terres  que  l’on 


(h)  Tome  VI,  page  tyy. 

(,)  Page  S7I- 
(h)  Page  ; 84. 

( IJ  bava»  étranger»,  tome  IX,  page  Spj, 
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cultive  fuv  les  Cliampeaux  ; le  froment  y réuflit  rarement  : 
on  fème  ordinairement  ces  fortes  de  terres  en  feigle,  en 
orge , en  avoine  & eu  prairies  artificielles.  On  prétend  que 
fi  ces  terres  ctoient  marnées,  elles  rapporteraient  beaucoup, 
niais  la  marne  elt  très-rare  à Morumorenci  ; je  ne  commis 
qu’une  marnière  qui  elt  ouverte , & qui  ne  paraît  pas  fort 
abondante. 

La  colline  Ju  côté  des  Champeaux  elt  couverte  de  bois 
taillis  8c  de  gros  châtaigniers , dont  le  finit  qui  elt  eltime  elt 
un  objet  Je  commerce  allez  confidéraWe.  Les  bois  taillis 
font  plantés  pour  la  plupart  en  châtaigniers,  dont  on  tait 
des  cerceaux  & des  bois  de  treillage.  C'elt  aulii  fur  les 
Cluunpeaux  que  le  trouvent  les  cerilters  qui  produifeqt  les 
gohets  <k  Alonimorcnà.  Les  coteaux  du  côte  de  la  vallée 
font  couverts  de  vignes.  Le  vin  qu’on  y recueille  n'efl  pas 
excellent;  il  elt  froid  , 8c  n’a  de  couleur  qu  autant  qu’on  Jui 
eu  doiute  en  y mêlant  du  raifin  d’Efpagne,  appelé  commu- 
nément uoireau  ou  teinturier.  Prefque  toutes  les  vignes  font 
plantées  en  raifin  blanc , parce  qu’on  a remarqué  qu’il  réuf- 
iilfoit  mieux , 8c  qu’il  duroit  plus  long-temps  que  le  raifin 
noir  ; mais  auffi  te  vin  qu’on  en  tire  a bien  moins  de  qua- 
lité que  celui  du  raifin  noir,  parce  que  le  blanc  ne  mûrit 
jamais  parfaitement.  Lesefjsèces  de  raifin  les  plus  communes 
ici , font  le  métier,  le  meunier,  le  pineau,  le  goé  8c  le  gros 
plant.  Le  vin,  fait  avec  foiu  8c  avec  intelligence,  u’eft  pas 
mauvais.  Les  coteaux  qui  le  trouvent  entre  le  chemin  de  ' 
Paris  & le  village  de  Deuil  donnent  de  bon  vin  ; la  côte 
fur-tout  appelée  les  MatJtoufmes , ett  renommée  dans  le  pays , 
elle  appartient  au  Prince  de  Condé.  Les  feigneurs  de  Mont- 
morenci  préféraient  autrefois  le  vin  de  cette  côte  à tous  les 
autres  vins,  puilqu’il*  faifoieist  venir  le  vin  de  leurs  vignes  des 
Mathoufnes , en  Languedoc  dont  ils  ctoient  gouverneurs. 

Curieux  de  connoîire  le  produit  moyen  des  vignes  de 
notre  canton,  j’ai  tenu  regiltre  pendant  lèpi  années  de  laite, 
depuis  1 769  julqu’en  1775  , de  la  quantité  de  foraines  de 
vendange  que  la  madou  de  l’Oratoire  a récoltées  , 8c  du 
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nombre  de  muids  de  vin  qu’elles  ont  produits  dans  environ 
hx  arpens  de  vieilles  vignes  cju’elle  fait  valoir.  L’arpent  edi 
compoie  de  cent  perches,  &.  la  perche  de  trois  toiles,  ou 
dix-huit  pieds.  La  Tomme  de  vendanges  pèfe  environ  1 50 
iivres.  On  obfervera  qu’il  n’y  a pas  eu  une  feule  bonne 
année  pendant  cet  intervalle  de  temps , ft  on  excepte  le» 
années  177a  & *775  , qui  ont  été  allez  bonnes.  En  1766, 
nous  avions  récolté  quarante  - cinq  muids  de  vin  dans  la 
même  quantité  de  vignes  , mais  ces  années  abondantes 
lotit  extrêmement  rares. 

Voici  les  réiuitats  que  me  fournit  mon  régi  lire  d'obier - 
votions. 


ANNÉES. 

Sommes 

de 

Vendange. 

NOfllKC 
«Je*  turcs 
de  raifin 

Numhi 

«Ici 

iiuiMi. 

N oMHI 

des  livre»  de 

f*t  «mdd. 

N 0 m r,  « i 
des  intiiciv 
par  arpent. 

1769. 

6 5- 

9750. 

«î- 

<■50. 

1770. 

3°- 

+ ;oo. 

5 T* 

8 jo. 

1 . 

177t. 

48. 

7200, 

8. 

900. 

' ;■ 

'772* 

I OO. 

I 5000. 

20. 

750. 

4- 

*773- 

80. 

T 2000. 

t 8. 

éoo. 

3- 

'774- 

î«- 

7650. 

V t. 

675. 

2. 

«775- 

45- 

6750. 

>7* 

400. 

A N si  E 
moyenne. 

60 . 

8979. 

'il 

«89/ 

On  peut  donc  dire,  qu’année  commune,  on  récolte  lix 
femmes  de  vendange , ou  environ  neuf  cents  livres  de  railin 
par  arpent , ce  qui  produit  environ  deux  muids  & demi  de 
vin  par  arpent,  & qu’il  faut  environ  quatre  femmes  de  raifm, 
ou  lix  cents  livres  de  railin  pour  faire  un  muid  de  vin. 
Si  l’on  veut  appliquer  ces  nifultats  à tout  le  terroir  de 
Montmorenci , il  faudra  les  augmenter  un  peu , parce  que 
je  n’ai  calculé  que  d’après  le  produit  de  nos  vignes , qui  font 
vieilles  & d’un  rapport  fort  médiocre.  Le  prix  du  vin  de 
Montmorenci  eli  exccflif  depuis  quelques  années  : on  vendoit , 


Pio  luit  Je 
a vallcr. 
Fruit;. 


Plantes  des 
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eu  177g  » lt*  muid  100  5c  i 10  livres;  il  Ce  vendait  avant 
1767,  30  Se  40  livres.  Le  via  de  Deuil,  qui  elt  le  canton 
le  plus  renomme , s’ell  vendu  jufqu'à  1 20  & 130  livres. 

Notre  vallée  relfemble  plutôt  à un  beau  jardin  fruitier 
qu’à  une  campagne,  par  la  quantité  d'arbres  fruitiers  & de 
differentes  productions  qui  la  couvrent.  Les  pièces  de  terre 
y font  extrêmement  divilées,  & plantées  les  unes  en  vignes, 
les  autres  en  arbres.  O11  y cultive  toutes  fortes  de  grains  Sc 
de  gros  légumes , & c’eft  cette  variété  étonnante  de  produc- 
tions, qui  forme  le  coup-d’œil  charmant  qu  elle  offre  lors- 
qu'on la  voit  de  Montmorenci , & fur-tout  du  perron  de  la 
mailôn  de  Madame  la  Maréchale  de  Luxembourg , & de  la 
butte  fur  laquelle  i’églife  eff  bâtie.  Les  fruits  de  cette  vallée 
font  excellens  ; ceux  qui  dominent  font  lescerilès,  les  prunes, 
les  pommes,  &c.  O11  cultive  aufli  dans  les  jardins  de  Mont- 
inorenci , des  figuiers  dont  le  fruit  elt  délicieux  ; il  elt  allez 
rare  que  les  fécondés  ligues  y mûrilfent. 

Indépendamment  de  ces  productions  utiles  , nos  bois  & 
les  bords  de  notre  étang  font  encore  renommés  pour  la  quan- 
tité des  plantes  qu'on  y trouve.  L’herborilation  qu’on  y lait, 
elt  une  des  plus  intérêt] antes  des  environs  de  Paris.  Meilleurs 
les  Botaniltes  du  Jardin  du  Roi  y viennent  tous  les  ans;  & 
l’avantage  que  j’ai  eu  de  les  fuivre  dans  quelqus  - unes  de 
leurs  herborifations , m’a  mis  à portée  de  connoître  un  peu 
les  plantes  des  environs  de  Montmorenci,  & d'en  faire  un 
herbier  fec.  Je  n'entrerai  point  dans  le  détail  des  plantes  qui 
y croillènt , parce  qu  elles  ibnt  alfez  connues  par  les  fréquentes 
vifites  qu'on  leur  rend  ; je  dirai  feulement  que  les  plus  rares 
de  celles  qu’on  y trouve  font,  en  arrivant  de  Paris  à Mont- 
morenci , & en  lortant  vers  les  Champeaux , le  cotulrilUi 
juncea  Si  le  ferpolet  citron  ; dans  la  châtaigneraie  au  pied 
des  Champeaux,  jajiane  Si  plufteurs  elpèces  de  moufles,  le 
champignon  jaune  appelé  iluiuterelle , qui  elt  bon  à manger , 
& le  lycoperdon  de  la  plus  grollè  elpèce  qui  ne  croît  que 
dans  des  parcs , Si  que  je  n'ai  jamais  trouvé  dans  la  cam- 
pagne; fur  une  butte  de  labié  en  montant  aux  Champeaux* 
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le  pied-de-chat  & V tilt x turopeta  ; iûr  les  Champeaux  , le 
plantain  aquatique , le  thejium , le  carduus  ticrtu/os;  dans  la 
forêt  vers  le  château  de  la  Chaflê,  & vers  i étang  de  Mou- 
iignon,  le  myrtile  , l'ofmonde,  1 hcrha  paris  , lichen  rangi- 
ferinus  , fphaguum  palujlre , le  ros  folis , Xtmtla  campann , 
J'ophio - glolîê  & beaucoup  d’autres  capillaires;  à la  tête  de 
l’étang  de  Montmorenci , partuijfui , pingmcula  > l'orobanche, 
1 ophrys  aflnalis  , le  gentianes  pneumonanthe  . le  p/etntago 
tnonanthos , décrit  par  M.  Bernard  de  Jufftcu  ( m)  ; le  long 
de  1 étang,  hydrocotyle . la  lifymachie,  p'ulieurs  efpèces  de 
jonc  allez  rares;  dans  l’étang,  etltfma  natans  de  deux  efpèces , 
tiaias , &c.  &c.  A 1 egard  des  oilêaux  & des  infeéles , je 
n’en  comtois  point  de  particuliers  à ce  pays-ci. 

Les  tables  que  je  joins  ici  contiennent  les  réfultats  de 
toutes  mes  oblervations  faites  pendant  quinze  ans;  celles 
de  la  quantité  de  pluie  & d’évaporation  ne  remontent  que 
jufqu’à  1 765»,  & je  n’ai  commencé  qu’en  1778  à obferver 
l’hygromètre  de  M.  Buijfart. 

(m)  Mémoires  de  l'Académie , année  >7+1,  page  tjt. 
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111.  Ta  dl  e.  Chaleur  moyenne  indiquée  par  tes  Thermomètres  à mercure 
lT  a ejprit-de-ùn , pendant!  Jlx  ans  ty77 — 1782. 
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■ 2,4 

■ 3.1 
1 6,2 
■7.1 

■ 4.2 
1 r,o 

5.6 

4.6 

0,2 

*•3 

7.4 

6.4 
12,9 

■4.4 
1 5,8 
1 8,3 

' 3.7 
1 0,0 
+.6 
°»3 

-0,5 

0.9 

7.' 

6.2 
■ 3.1 

1 3,0 

'J.7 
18, <5 

>3-7 

9.6 

4.2 

0,2 

2»  3 

4-4 

6,9 

■ 0,* 
1 3,6 

■ 5.' 

1 6,3 
16,4. 

'3-5 

9,0 

5.2 

4.5 

2.0 
4.° 

6.7 
r 0, 1 
1 3,6 
' 5.2 
1 6,3 

1 6,6 

■ 3.5 

8.8 

5.0 
4,4 

3.8 

—0,0 

4.6 

6*3 

8.6 
'4-5 

1 2,6 
! 2,2 

1,4 
■ .2 

3.7 

—0,1 

4.4 

6-5 

9.4 
'5.3 

■4-7 
■ 2,3 

■ ,2 

■ .0 

0,2 

3.2 
6,8 

8.2 
1 2,0 

■ 3.6 

■ 5.5 

■ 6,7 

' 3.' 
9,4 

5.6 

3.' 

0,1. 

2,9. 

y- 

8-5- 
■ 2,3. 
14,'. 

1 5.9- 
1 6,9. 
1 3,2. 

9.3* 

5*4* 

2,8. 

Juin 

Juillet  . . .* 
Août.  . . . 
Septembre. 
Oélobre.  . 
Novembre. 
Décembre. 

Résultats 

de  1*  innée. 

9. <5 

9.7 

8, <5 

8,8 

9-7 

9.6 

8,8 

8.6 

9.8  j 

9.7|  6,5 

6,8 

9,0 

9.0. 

IV’  Table.  Chaleur  moyenne  indiquée  par  le  Thermomètre  intérieur  à mercure,  placé  à 
CûU  du  Baromètre,  pendant  Jept  ans  i776 — 1782. 


MOIS. 

1776. 

‘777*  f «778- 

1 779 • 

1780. 

CO 

K 

178».  I *.Ï£>V 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés • 

Degrés. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre.  . . 
Oclobre  .... 
Novembre. . . 
Décembre.  . . 

— 0,0 
4.' 

7.0 

9.0 
9,7 

■4.7 

■ 6,7 
1 6,2 

■ 3>* 
*i.5 

7.6 

4-9 

2.7 

i:: 

7.6 

»',4 
■ 3.9 
■5.2 
1 6,8 

■5.» 

1 1,8 
8.5 
4,0 

3.7 

3.7 

6,t 

10,4 

■ 3.' 

■ 5.4 
1 8,2 

■ 8,4 

■ 4.o 

9.9 

9-4 

8*7 

2.7 

7.6 

8.8 
12,2 
•3-5 

■ 3.9 

■7.2 

18,0 

■ 6,3 
1 2,8 

8.6 
8,2 

3.3 

3*4 

8,6 

8.1 

'5.3 

1 6,t 

■ 7.2 
■9.4 

■ 5.8 
1 2,1 
7.7 
3.9 

4.8 

6.8 
8,9 

■ 1.7 

■ 5.' 
r 6,5 
t 6, 1 

16,8 

'4-9 
1 5.0 
1 0,0 
7.i 

6.0 

2.1 
5.6 
8,0 

1 1,2 

'3.2 

2,9. 

4.8. 
7.9- 

9.8. 

■ 3,0. 
1 5,t. 
16,8. 
17,6. 

■ 4,9, 
1 2,2. 

8.6. 
6,  t • 

■9.o 
■ 3*5 
8,6 

3.3 

4.0 

Résultats 

de  1 année. 

9.5 

/ / 

9*9  | «0.9 

■ '.7 

10,  P 

I 2,0 

8,5 

10,8. 
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y,‘  Table.  Variation  moyenne  du  Baromètre. 


MOIS. 

Montant. 

Baissant.  | 

Ptmtti. 

Llfrn. 

Pence t. 

Li^rnti. 

Janvier, 

2. 

7>7- 

2. 

6,i  0. 

Février 

2. 

5>4~ 

2* 

7, 5- 

Mars...  ; 

2* 

3,1  i. 

2. 

3,10. 

Avril 

I • 

9,6. 

2. 

0,1 1. 

Mai 

1 . 

I 0,1  0. 

I . 

9-7- 

Juin 

I . 

3,9. 

Z. 

2,6. 

Juillet 

I. 

4,10. 

Z . 

5.8. 

Août 

I. 

6,7. 

I . 

6,5. 

Septembre 

1. 

9.6. 

Z » 

H'.i. 

Octobre 

2. 

+.6. 

2. 

4.10. 

Novembre 

2. 

5-5* 

2. 

6,10. 

Décembre 

2. 

4.5- 

2* 

3,10. 

JResUltats  de  l'année. 

2. 

04. 

2. 

»,«. 

Je  remarquerai  en  générai  que  le  froid  efl  allez  vif  à Mont- 
morenci , à raifon  de  l’élévation  du  lieu , mais  non  pas  autant 
qu’il  le  feroit,  s’il  netoit  pas  garanti  des  vents  de  Nord  par 
des  montagnes  élevées.  Les  chaleurs  y font  fortes , & en 
même  temps  plus  modérées  que  dans  la  vallée,  parce  que 
l’air  de  notre  colline  efl  plus  pur,  & moins  chargé  de  vapeurs 
& d’exhalaifons  ; c’eft  pour  cette  raifon  que  les  productions 
de  la  terre  font  plus  hâtives  de  huit  ou  dix  jours  dans  la 
vallée  que  fur  notre  colline,  & de  trois  femaines  que  fur  les 
Champeaux.  Le  tonnerre  tombe  rarement  à Montmorenci  ; 
j’en  ai  dit  la  raifon  plus  haut.  La  rivière  de  Seine  d’un  côté, 
& de  l’autre  la  forêt , nous  fervent  de  conduéleurs  prélèrvatifs. 
J'ai  toujours  remarqué  que  les  nuées  dorage  fuivoient  allez 
exactement  le  cours  de  la  rivière;  ou  bien,  lorfqu’elles  par- 
viennent au  milieu  de  notre  vallée , elles  ne  manquent  pas 
de  fe  diriger  vers  la  forêt , où  le  tonnerre  tombe  allez  fré- 
quemment. 

Les  brouillards  font  rares  à Montmorenci,  & il  arrive 
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fou  vent,  dans  le  printemps  & dans  l’automne , que  nous 
jouilTons  d’un  ciel  pur  , tandis  que  la  vallce  ell  couverte  d’un 
brouillard  épais.  L’air  y ell  vif,  mais  fain  , & les  maladies 
de  poitrine  n’y  font  pas  communes.  Il  eft  vrai  que  les  per- 
fonnes  qui , ayant  la  poitrine  foible , quittent  un  pays  de 
vallce  pour  venir  habiter  notre  montagne,  s’aperçoivent 
bientôt  de  la  différence  de  l’air , & font  quelquefois  obligées 
de  quitter  notre  féjour,  pour  chercher  un  air  qui  loit  plus 
analogue  à leur  tempérament. 

Les  maladies  épidémiques  font  extrêmement  rares  à M'ont- 
morenci , tandis  que  les  villages  lîtués  dans  la  vallée  y font 
de  temps  en  temps  expofos.  Je  n’en  ai  vu  ici  que  deux  dans 
l'efpace  de  vingt  ans  ; c’étoient  des  fièvres  malignes , pu- 
trides & vermineufes , qui  11'ont  pas  faille  que  d’être  me  tir-4 
trières.  La  petite  vérole  y règne  rarement,  & elle  y eft 
ordinairement  fort  benigne.  Les  perfonnes  du  fexe  en  général 
ont  la  poitrine  délicate,  l’eftomac  mauvais,  & de  fréquens 
maux  de  dents.  Ces  maladies  prennent  leur  fource  dans  le 
mauvais  air  quelles  refpirent  pendant  une  grande  partie  de 
l’année , étant  dans  l’ulàge  de  fe  raffembler  pendant  l’hiver, 
Si  de  palier  le  jour  & une  bonne  partie  de  la  nuit  dans  des 
étables,  pour  travailler  à la  dentelle,  métier  peu  lucratif, 
8c  pernicieux  foit  pour  lephyfique,  foitpour  le  moral.  L’air 
renfermé  de  ces  étables,  qui  font  infeétées  par  la  tranfpira- 
tion  de  quinze  ou  vingt  perfonnes  réunies , & pendant  la 
nuit  par  la  fumée  de  dix  ou  douze  chandelles  ; une  telle 
atmofphère,  dis-je,  ne  peut  manquer  d’affe&er  la  poitrine, 
& de  fatiguer  l’eftomac , dont  les  digeftions  font  très  - labo- 
rieules  dans  un  air  auffi  mal-fain  : ajoutez  à cela  la  mauvaifo 
habitude  où  font  les  ouvrières , dès  la  plus  tendre  jeuneftè, 
de  fe  courber  continuellement,  pour  travailler,  fur  leur 
oreiller;  tandis  qu’il  ferait  fi  aile  de  l’élever  de  manière  qu’elles 
fullent  droites  fur  leur  fiége  en  travaillant.  Les  mauvaifes 
digeftions  influent  néceflairement  fur  les  dents , & le  mal 
efl  encore  augmenté  par  la  mauvaifo  qualité  des  eaux  : voilà 
ce  qui  rend  les  fluxions  extrêmement  communes , Sc  occa- 
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lionne  la  perte  des  dents;  car  il  eft  très-rare  que  les  jeunes 
gens  même  confervent  leurs  dents,  for  tout,  comme  e l’ai 
remarqué , parmi  les  perionnes  du  fexe. 

T*Me»udu  J’ai  eu  loin , depuis  onze  ans , de  noter  les  maladies  qui 
pui'oMe  in.  ont  régné  chaque  mois.  Je  vais  en  donner  ici  le  réfultat,  on 
pourra  juger  de  celles  qui  font  les  plus  communes  dans  ce 
pays-ci.  La  première  colonne  de  cette  table  indique  le  genre 
des  maladies;  les  chiffres  qui  font. dans  les  autres  colonnes, 
marquent  le  nombre  d’années  où  une  maladie  quelconque  a 
4 régné  chaque  mois.  J’ai  noté  à la  fin  de  la  table,  le  nombre 
d’années  où  chacun  des  mois  a été  exempt  de  maladies.  La 
dernière  colonne  à droite , fait  voir  dans  quelle  progrellion 
les  differentes  maladies  ont  eu  lieu  à Montmorenci.. 


MALADIES. 

9 

Mai. 

Juin 

JutLL 

J 

Aoôr 

SEfT. 

: _ 
OCT. 

Nov. 

Oie. 

RtCMK 

, 

9 

A. 

3 

_ 

z 

I 

2 

3 

2 

3 

3î- 

I 

3 

3 

T 

I 

I 

y 

, 

3 

T* 

i 6. 

? 

3 

5- 

I 

6. 

1 

s- 

3- 

3- 

I 

t 

I 

1 

T 

* 

- 

T* 

M.-V 

I . 

Sans  M a ladies. 

4 

S 

2 

2 

3 

<5 

7 

7 

7 

<5 

7 

L* 

I 1 0. 
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H rëfulte  de  cette  table,  i.°  que  les  maladies  les  plus 
communes  à Montmorenci,  font  les  fièvres  malignes  & les 
fluxions  de  poitrine , enfuite  les  rhumes  & les  maux  de  gorge: 
toutes  les  autres  maladies  y font  extrêmement  rares. 

• 2.0  Que  les  maladies  particulières  aux  enfans , font  la 
petite  vérole,  la  rougeole,  la  coqueluche  & la  fièvre  fcarla- 
tine.  Quelques-uns  périlfent  auffi  de  convulfions  occafionnées 
par  la  poulie  des  dents. 

3.0  Que  les  mois  de  Mars,  Avril  & Mai  , enfuite  ceux 
de  Décembre  & Janvier,  font  les  mois  où  les  maladies  font 
ie  plus  communes;  8c  que  les  mois  de  Juillet,  Août,  Sep- 
tembre & Novembre,  enfuite  Juin,  Oétobre  8c  Février, 
font  ceux  où  Ton  éprouve  moins  de  maladies. 

La  ville  de  Montmorenci  étoit  beaucoup  plus  peuplée 
autrefois  quelle  ne  l’eft  aujourd’hui  ; j’en  juge  par  les  anciens 
regiflres  de  1620  à 1700,  temps  où  le  nombre  des  naïf- 
fonces  étoit,  année  commune,  de  80  à 90,  tandis  qu’il  n’eft 
à prélènt  que  de  45  à 50  ; ce  qui  fuppolèroit  que  la  popula- 
tion a diminué  de  près  de  moitié.  Ce  qu’il  y a de  certain, 
c’eft  que  la  ville  de  Montmorenci  s’étendoit  autrefois  à l’Ell 
d’un  quart  de  lieue  plus  loin  qu’aujourd’hui,  comme  il  paroît 
par  les  vefliges  de  caves  8c  de  murs  de  clôture  que  l’on  trouve 
dans  les  terres,  & par  un  refte  de  cette  ancienne  rue,  qui 
dépend  encore  de  la  paroiffe  de  Montmorenci , quoiqu’elle 
touche  celle  de  Grofiay.  Il  y avoit  encore  beaucoup  de  mai- 
fons  dans  l’intérieur  de  la  ville , qui  ont  été  abattues  pour 
former  des  jardins  8c  pour  agrandir  des  parcs.  Le  luxe  en  ce 
genre  eft  donc  très-préjudiciable  à la  population. 

J’ai  fait  en  Janvier  1 776,  le  dénombrement  par  têtes 
de  toute  ma  paroilfe;  je  vais  en  donner  ici  les  réfultats,  que 
je  comparerai  avec  ceux  des  nailfances , mariages  8c  fépul- 
tures.  J’ai  fait  pour  cela  Je  dépouillé  des  regiflres  de  ma 
paroiffe  depuis  1700  jufqu’en  1 776,  ce  qui  m’a  fourni  les 
réfultats  moyens  que  l’on  trouvera  ici. 


RiTufnta  <fe 
Ij  table  précé- 
dente. 


Popularicm. 


Tabieaa  dt 
la  population 
en  1776,  com* 
parée  avec  ie 
nombre 
moyen  des 
naiflances  , 
mariages  & 
frpultu rts. 
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Personnes  manies. 

Nombre  moyen  des 

Hommes 

2 64.. 

naijfances. 

Femmes 

Perfonnes  veuves. 

*74- 

Garçons. .. 

26. 

Hommes. 

30. 

78. 

Zaj-. 

Célibataires  au  - deffus  de 

• Total 

50. 

quarante  ans. 

Garçons 

Fille» ' 

*3. 

57» 

Nombre  moyen  des 

. 

Jeunes  gens  depuis  quatorze 
ans  jufqu'à  quarante. 

fépultures. 

Garçons • 

>3S- 

Hommes  & Garçons 

PIIIm 

*3  7* 

adultes 

9- 

Enfans  au  - drjjerts  de  qua- 

Femmes  & Filles  nu- 

tory:  ans . 

biles 

1 0. 

Garçons 

Filles 

2(>2. 

238. 

1+98- 

*5- 

T 2. 
+«• 

Total.  . ; 

Communautés . 
Prêtres  de  l’Oratoire. . . . 

30. 

Total 

RR.  PP.  Trinitaires 

6. 

Bourgeois  de  Paris , & leurs 

maiions , réfidans  en  été... 

126. 

Nombre  moyen  des 

_ . 

Total  général.  . . 

1 66  0. 

I O. 

Rcftiiuts  du  H réfulte  de  ce  tableau  , i.°  que  la  population  moyenne 
ET1**-  ^tant  1 5 So,  & le  nombre  des  fcpultures  de  4 6 , il  meurt 
une  perfonne  fur  34,  car  = 34  if* 

a.°  Que  le  nombre  des  ménages  ( homme  & femme  ) • 
étant  de  270  , & celui  des  naiilânces  étant  de  5 o , il  naît 
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cinq  enfans  par  ménage;  car  5 Le  nombre  moyen 

des  mariages,  qui  eft  de  io,  donne  aufti  5 pour  le  nombre 
des  enfans  qui  proviennent  de  chaque  mariage,  car-}—  — 5. 

3.*  Que  le  nombre  des  femmes  veuves  l’emporte  plus 
des  trois  quarts  fur  celui  des  hommes  veufs. 

4.0  Que  le  nombre  des  filles  célibataires  l’emporte  de 
moitié  fur  celui  des  garçons  célibataires  ; mais  on  remarquera 
qu’en  général  les  filles  font  plus  fodentaires  que  les  garçons. 

j.°  Que  le  nombre  des  jeunes  gens,  garçons  & filles,  eft 
à peu-près  le  même  depuis  l’âge  de  quatorze  ans  julqu’à 
quarante  ans. 

6°  Qu’à  l’égard  des  enfans  au  - deftous  de  quatorze  ans  , 
le  nombre  des  garçons  l’emporte  d’un  dixième  lur  celui  des 
filles. 

7.0  Que  le  nombre  des  nailîàn ces , garçons  & filles , eft 
comme  13  à 12. 

8.°  Que  le  nombre  des  Icpultures  des  adultes,  hommes 
& garçons  , femmes  & filles  , eft  comme  p à 10;  & celui 
des  enfans  , garçons  & filles  , eft  comme  1 j à 12. 
Il  meurt  donc  plus  de  femmes  que  d’hommes  parmi  les 
adultes , & plus  de  garçons  que  de  filles  parmi  les  enfans. 

p.°  Enfin,  que  les  nombres  des  n ai  (Tances  & des  fépultures 
font  entr’eux  comme  2 j à 23. 

Le  nombre  des  enfans  eft  en  générai  très-grand  à Mont- 
morenci , il  forme  le  tiers  de  la  population.  11  l’étoit  encore 
plus  autrefois,  vu  le  grand  nombre  de  nourriftons  qu’on  y 
plaçoit,  foit  à eaufe  du  bon  air  qu’on  y refpire,  foit  à caulè 
de  l’elpèce  de  réputation  qu’avoient  & qu’ont  encore  les 
nourriftês  de  Montmorenci  ; mais  une  heureufe  révolution 
ayant  déterminé  les  femmes  à remplir  pleinement  les  fonc- 
tions de  mère  à l’égard  de  leurs  enfans,  le  nombre  des  nour- 
rillons  a beaucoup  diminué  dans  les  campagnes. 

Les  habitans  de  Montmorenci  font  vifs  , fpirituels , & 
d’une  figure  agréable  en  générai.  Leur  grande  vivacité  fait 


€&ra<ftcre  des 
habium. 
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qu'ils  ne  (ont  pas  fufceptibles  d’une  forte  application  ; ils  ont 
de  l’aptitude  pour  les  arts , mais  non  pas  pour  la  culture  de 
la  terre , qu’ils  ne  travaillent  pas  anfîî  bien  que  leurs  voiftns. 
Ils  font  un  peu  procetfifs,  fans  doute  à caufè  de  la  facilité 
qu’ils  ont,  dans  les  premiers  mouvemens  de  colère,  de 
trouver  fous  leur  main  des  huiffiers  & des  procureurs  qui 
ne  demandent  qu’à  vivre  de  leurs  fottifes;  mais  en  général 
iis  ne  lont  pas  méchans. 

J’ai  tous  les  jours  la  preuve  de  l’influence  fmgulière  que 
produit  la  iituation  d’un  pays  fur  ceux  qui  l’habitent.  J’ai  dit 
que  la  paroillè  de  Montmorenci  a un  écart  compofé  de  quinze 
ou  vingt  ménages,  dont  la  demeure  eft  humide,  folitaire  & 
affèz  trille.  Il  y a une  différence  frappante  entre  le  caractère 
de  ces  paroiffiens,  & celui  des  habitans  de  Montmorenci. 
Cette  différence  eft  encore  plus  marquée  dans  les  enfans; 
les  uns  font  fpirituels , vifs  & même  pétulans , pleins  de  faci- 
lité pour  apprendre  ; les  autres  font  lourds,  fombres,  d’une 
ligure  qui  n’annonce  rien  de  fpirituei , taciturnes,  & ils 
apprennent  difficilement  : le  feul  air  du  vifâge  & le  main- 
tien , me  fuffifènt  pour  les  diflinguer  des  autres  enfans  ; auffi 
remportent-ils  prelque  tous  les  prix  de  fageflè  que  je  diftribue 
chaque  année,  & pour  lefquels  je  prends  le  fuffiage  des 
enfans  mêmes , qui  ne  fè  trompent  guère  dans  le  jugement 
qu’ils  portent  les  uns  des  autres.  Les  habitans  de  cet  écart 
entendent  bien  mieux  la  culture  de  la  terre,  & font  plus 
aélifs  au  travail  que  ceux  de  Montmorenci. 

Cette  ville  a eu  l'avantage  de  donner  naiffance  au  fivant 
h Laboureur,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  & Hiftoriographe 
de  France,  dont  la  famille  étoit  originaire  de  Montmorenci, 
& qui  a long-temps  occupé  les  premières  places  du  Bailliage 
de  cette  ville.  Jean-Jacques  Roujfeau  y a fixé  auffi  là  demeure 
pendant  dix  à douze  ans. 


MONTPELLIER, 
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MONTPELLIER , Languedoc.  Latitude , 

+ Î43<5'J3's- 

Par  M.  Meurgue , de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier, 
Correspondant  de  la  Société  Royale  de  Médecine  de  Paris. 

Pendant  onze  ans  ( 177J  — 1785.) 

. Extrait  de  ma  Correspondance. 


Rien  de  plus  intérelTant,  relativement  à l’agriculture  fur- 
tout,  que  les  obfervations  faites  par  M.  Mourgue , partie  à 
Montpellier,  partie  à Marfillargue  près  Montpellier  , & qu’il 
a la  bonté  de  me  communiquer  chaque  année.  Je  vais  en 
donner  les  réfultats;  j’ajouterai  une  table  particulière  pour 
les  quantités  de  pluie  mefurées  pendant  feize  ans  à Mont- 
pellier ( J 7 67  — 1782  ) par  M.  Poitevin,  membre  de  la. 
Société  Royale  de  cette  ville. 


J.“  Table.  Réfultats  moyens  des  onie  années  d Obfervations, 


MOIS. 

Thermomètre. 

B A 

n 0 

r r. 

Noxo 

de* 

VENTS 

Pl.gr. 

chai. 

Moindre 

chaleur. 

Chai. 

moy.* 

IMus  gr. 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

jouis 

de 

pfuîr 

dominait.*. 

De  frit. 

Dépit. 

Dépit. 

Ptu.H  Lign 

P tuer t.  Ljpttt 

Pemeet.  Hgmtt • 

Janvier. . . . 

10.4 

- 3.7 

4.5 

28. 

3.0 

27. 

3>î 

27- 

1 0,6 

7 

N.  & N.  E. 

Février.. . . 

1 2,6 

- ‘>4 

5-7 

28. 

4.5 

27- 

6.5 

27. 

1 I.a 

5 

N. 

Mars 

1 6,6 

2.4 

7-5 

28. 

4.3 

27* 

6,9 

28. 

0,3 

S 

N. 

Avril 

18,6 

3*7 

"-3 

28. 

2.9 

27- 

7.4 

27- 

I 1 ,0 

7 

O.  A N.  O. 

Mai 

22,9 

7.o 

'+■4 

28. 

3>S 

27- 

8,t 

27- 

» «.7 

7 

E.  & N.  E. 

Juin 

2 6,6 

9.4 

1 8,o 

28. 

3.3 

27- 

7.o 

28. 

0.5 

6 

N.  O. 

Juillet 

28,1 

1 3,0 

20,6 

28. 

3.* 

27- 

1 1,1 

28. 

i.7 

4 

N.  & S.  O. 

Août 

27,0 

12,6 

2 0.C 

28. 

2.4 

27- 

9.9 

28. 

1.0 

S 

S.  fc  s.  0. 

Septembre. . 

-3.S 

9’i 

17,0 

28. 

2.9 

27- 

9,0 

28. 

o.7 

8 

N. 

Octobre.  . . 

19,+ 

S,8 

1 5-3 

2 8. 

3>6 

27. 

6-3 

28. 

0,0 

7 

N.  & E. 

Novembre. . 

1 y,o 

o,8 

8.3 

28. 

3.5 

27- 

6,9 

27- 

1 1 ,8 

6 

N. 

Décembre. . 

i r,2 

— 2.1 

<5,t 

28. 

5.3 

27- 

6,1 0 

28. 

°‘K 

7 

N.  & N.  E. 

Année 

moyenne. 

28,1 

- 3.7 

12,2 

28. 

5.3 

27- 

Î.J 

28. 

0,0 

74 

N.  & N.  E. 
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II.'  Table.  Réfuhats  de  chacune  des  onie  années  d' Obfcrvatlons. 


Thermomètre. 

B A 

R 0 M É T R E. 

Nom». 

VENTS 

dominatu. 

Années. 

Pl.gr. 

chai. 

Plusgr. 

froid. 

Chai. 

moy.c 

Plus  gr. 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

four»  Ae 
Plaie 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés- 

Penses.  I ig 

Penses.  Lig 

Penses.  Lignes 

'775- 

*7»  J 

-2.3 

.... 

28.  5,6 

27.  7,0 

88. 

N. 

177  (S. 

28,3 

— 0,0 

".7 

28.  6,0 

27.  1,0 

28.  0,1 

78. 

N.  & E. 

>777- 

*7-5 

-3.5 

r t,<5 

28.  <5,6 

27.  3,0 

27-  1 1.6 

98. 

N.  & E. 

1778. 

28,0 

-4.° 

1 2,4 

28.  8,0 

27.  2,0 

2 7-  » » ,4 

74- 

S.O.AN-O. 

'779- 

* 8,  j 

-4.° 

1 6.2 

28.  8,0 

27.  4,0 

28.  0,2 

6l. 

N. 

1780. 

29,0 

—4.(5 

1 1,8 

28.  y.o 

27.  3.0 

28.  0,0 

63. 

N. 

1781. 

29,0 

-3.0 

12.5 

28.  J,0 

27.  y ,0 

28.  0,6 

64. 

E.  & N. 

1782. 

*8.5 

—4.5 

1 1,2 

28.  6, y 

27.  1.0 

28.  0,3 

<56 

N.&N.O. 

1783. 

27.0 

— 1,0 

' 2.5 

28.  y, y 

27.  3,0 

28.  0,4 

84. 

S.E.&N.O. 

1784. 

27,0 

-3. s1 

1 1 ,2 

28.  4,0 

*7-  M 

27.  1 1,5 

95- 

N.&  N.  O. 

1785. 

24.0 

—2.0 

**.3 

28.  y.o 

27.  1,0 

27.  1 1 ,6 

96. 

N. 

Année 

moyenne* 

28,3 

-4.0' 

'*.5 

28.  6, 2 

*7-  3.3 

28.  0,0 

74- 

N.  & E. 

J IL’  Table.  Réfuhats  nwjr.' 
des  dix-fept  années.  . 


MOIS. 

Quantité 

de  pluie. 

Pentes. 

Lignes. 

Janvier 

3- 

T, 2. 

Février 

I. 

7.3* 

Mars 

I . 

6 e $ • 

Avril 

I . 

5.4* 

Mal 

2. 

8.7. 

Juin.  ..... 

I. 

9.8. 

Juillet 

0. 

Août 

I. 

4,10. 

Septembre.  . 

2. 

9,6. 

Oélobre. . . . 

3- 

4.2. 

Novembre.  . 

2. 

o,y. 

Décembre.. . 

4- 

9,0. 

Année  moy.' 

27- 

3.4- 

IV.’  Table.  Réfuhats  de 
chacune  des  dix-fept  années. 


An  nées. 

Quantité 
de  |5!uic. 

Penses. 

Lignes. 

•767 

ît 

3.6. 

1768 

41- 

•769 

j'* 

6,1. 

'77° 

11. 

'77' 

a 9. 

e,8. 

’77> 

+3- 

1,8. 

'771 

*7- 

• 1.9. 

'77+- 

a 6. 

*'+• 

'775 

a9. 

8,1. 

•77« 

',9. 

y777~ 

'77» 

ÎÎ* 

ai. 

°»J* 

» M 

*779 

*7* 

3.*- 

•78° 

3». 

• 1 ,8. 

'78' 

ai. 

0.5. 

1781 

19. 

3'4- 

'781 

a 9. 

sî». 

'784 

*9.  10,10. 

'7*5 

3 5- 

1,6. 

Année  moyen.' 

*7* 

8.0. 
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MONTRÉAL,  Canada.  I Latitude, 

I *7J  a o*.  S. 

Par  M.  Richard  Saunders. 

Pendant  neuf  mois  des  années  1776  — >779. 

Extrait  dej  Tranfaftiom  Philofophiques,  attaée  / 778  ■ vol.LXVHl,  1?' partir, 
page  }jf  : tr  année  t pSo  , vol.  LXX , t S* partit , pagi  2/2. 

Je  vais  donner  ici  le  peu  d’oblèrvations  que  j’ai  pu  re- 
cueillir, pour  donner  une  idée  du  climat  de  Montréal  qui 
e(l  à la  même  latitude  que  nos  provinces  méridionales  de 
France. 


Observations  du  Thermomètre , &c. 


MOIS. 

Plus 

grande 

cbticur. 

Plus 

grand 

froid. 

Quantité 

de 

Neige. 

Jours 

de 

Pluie. 

VENTS 

dominais. 

1».  fpiriy' 

Aaru.  Ligmti. 

Décembre  1776. 

- 0,8 

— Jtî.O 

2.  6 . 

.... 

N.  O. 

Janvier  1777.,. 

3.7 

- i(5,8 

9.  6. 

«... 

N.  O. 

Février 

— 0,0 

- i(5,8 

9,  (5. 

• ■ • • 

N.  E. 

N O 

Décembre  1778. 

)») 

0,4 

- *34 

21.  3. 

3 

Variable. 

Janvier  1 779... 

— 0,0 

— 24,0 

22.  j 

2 

O. 

Février 

5.8 

- *3.5 

12.  8. 

3 

N.  E. 

Mars.» . .!•••• 

44 

- 13.5 

22  • 5. 

3 

O.&N.  O. 

8.x 

E.  & S.  O. 

* 

VV 

> 

Résultats.  . . 

84 

— 24,0 

I OO.  3 

T 6 

N.  O. 

% 


N nn  ij 
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MOSCOU,  Mofcovle.  I Latitudt , 

I 5 5*  +s'*o'.  S. 

Communiquées  par  M.  Van-Swinden , Profefleur  de  Philofophie. 
Pendant  neuf  ans  ( 1745,  1750.  «7S«  . «773  — *778-) 

• Extrait  de  10»  Correlpondance. 


Ces  obfèrvations  ont  été  faites  fur  le  thermomètre  de 
DeliJJe  ; j’y  ai  joint  les  degrés  correfpondans  de  celui  de 
Réaumur:  l’ Observateur  n’a  indique  que  les  degrés  extrêmes 
de  chaleur  obfervés  chaque  année. 


Thermomètre.  1 

ANNÉES. 

Jours  du  Mois. 

^ 

De/ijle. 

Rénumitt. 

Dtgrft. 

Dtgrft. 

«745 

98 

iy,6. 

,7S°”  

1 06 

a 3,4. 

*75  

IO4. 

2+.Î- 

Aux  rayons  du  Q.  13  Août. 

60 

+7.0* 

«773 

103 

25,0. 

«774 • 

102 

SJ. 5- 

*77 S 

«07 

23,0. 

« 77 6 

1 I 2 

19,8. 

«777 

I 04. 

24.5- 

CO 

IOJ 

24,0. 

I Résultat. 

Plus  grande  chaleur  abfofuc 

58.. 

. iy,6. 

Plus  grande  chaleur  moyenne.. 

IO*,d.. 

. 24,1. 
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M U L H A U J'E  N,  A/face. 

Par  M.  Meyer  filj. 

Pendant  fix  ans  ( 1779  — 1784.) 
Extrait  de  ma  Corrcfpondancc. 


Latitude , 
47*  49  « 3* 


S. 


Les  oblèrvalions  dont  je  vais  rendre  compte  dans  cet 
article,  font  faites  avec  toute  l’intelligence  & J’exaélitude 
poflibles  : M.  Meyer  n’oublie  rien  pour  donner  à fes  obfer- 
vations  le  degré  d’utilité  & d’intérêt  dont  elles  font  fufcep- 
tibles,  II  n’a  rien  épargné  non  plus  pour  le  procurer  d’excei- 
lens  inftrumens,  il  les  a tous  tirés  de  Paris,  & iis  ont  été 
faits  fous  mes  yeux  par  l’artifle  de  l’Académie. 

La  ville  de  Mulhaulèn  où  M.  Meyer  obier ve  , ell  élevée 
de  409  pieds  au-deffus  de  Montmorenci,  & de  73  1 pieds 
au-delfus  de  l’Océan.  Cette  ville  ell  placée  dans  une  belle 
& fertile  plaine,  environnée,  de  l’Eft  par  le  Sud  à l’Ouelt, 
de  collines  de  300  pieds  de  hauteur.  Del’Ouell  au  Nord, 
à trois  lieues  & demie  de  la  ville,  s'élèvent  les  montagnes 
des  Vofges  , dont  la  lommité  principale  le  nomme  Balott , 
élevée  de  3600  pieds. 

Du  Nord  au  Nord  - EU  on  découvre  la  plaine  immenlê 
de  l’Alface,  qui  ell  bornée  d’un  côté  par  les  Vofges  & de 
l’autre  par  le  Rhin;  en-deçà  de  ce  fleuve  elt  la  Hardt,  forêt 
qui  a deux  lieues  de  largeur , fur  plus  de  douze  de  longueur; 
de  l’autre  côté  du  Rhin , s’élèvent  les  montagnes  de  la  Forêt 
noire,  dont  la  plus  haute  fommité  s’appelle  aufli  Balon , à 
peu-près  aufli  élevée  que  l’autre. 

Le  terrein  ell  fort  gras  & fans  fable  jufqu’à  la  profondeur 
de  cinq  à fix  pieds , enfuite  vient  une  terre  d’argile  de  trois  à 
quatre  pieds,  lui  vie  d’un  gravier  à travers  duquel  l’eau  fe  filtre. 

Mulhaulèn  renferme  lëpt  mille  cinq  cents  quatre-vingt-lèize 
âmes;  on  compte  une  nailfance  fur  28  perfonnes,  & une 
mort  fur  31.  Le  rapport  des  naiffances  aux  morts  ell  comme 
6 à 5 , des  nailfances  mâles  aux  femelles  comme  20  à ip, 
des  h ommes  morts  aux  femmes  mortes  comme  5 à 6. 
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Si  on  defire  plus  de  détail , on  potirra  consulter  le  Réfuhat 
des  Olfcrv estions  de  1782 , que  M.  Meyer  a publié  en  « 783, 
& une  brochure  allemande  qui  a paru  en  Novembre  178  a, 
contenant  les  Tables  de  la poputaliou  de  la  ville  de  Mulhaufen, 
brochure  in-4.0  île  24  pages. 


/**  Table.  Résultats  moyens  des  fx  années  J Observations. 


MOIS. 

TllEHMOMèTRI 

B A 

O M è T R E. 

QüAKTITi 

de 

pluie. 

Nom» 

mn«a 

de* 

j««ir* 

de 

pluie. 

VENTS 

dominam. 

Plusgr. 

chai. 

Moindre 

chaleur. 

Chai. 

moy.1 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

Degré t- 

Dtgrél. 

Dtgréi. 

Pences.  lignes. 

P tue.  Lignes 

Pentes . Lignes. 

Penses.  Lignes  ■ 

Janvier  . . . 

«.J 

— 9.5 

0.7 

27.  9.10 

2 6.  8,7 

2 7- 

5.2 

2. 

0,4 

« 3 

s.  0.  & s. 

Février  . . . 

9.' 

— 8,4. 

1,0 

27.  10,11 

26.  8,7 

27- 

J.l  t 

I • 

t i.t 

ï r 

S. 

Atars 

r 6,1 

— 2,0 

6,t 

27.  1 0,6 

26.  • >,* 

27' 

<5.4 

f . 

3>3 

1 0 

s.  0. 

Avril 

iO,2 

1.» 

8.5 

*7-  7.7 

27.  1,6 

27. 

4.0 

3- 

3.' 

r 9 

s.  0. 

Mai 

24.0 

3. J 

1 2,9 

27.  8,7 

27.  0,5 

27- 

S.' 

2. 

1 1,8 

1 6 

s.  0. 

Juin 

24.8 

7>2 

« 5»2 

27.  8,9 

27*  2 .7 

27* 

J.<5 

3- 

2.» 

1 3 

S.O.&  N.E. 

Juillet.  . . . 

27.0 

8.7 

17.0 

27.  8,8 

27.  3.4 

27- 

4.2 

I . 

9/ 

1 2 

. s.  0. 

Août 

2 5>5 

8,2 

t 6,6 

27.  8.1 

27.  2,4. 

27- 

5.7 

3- 

t.5 

* 5 

S.O.&N.E. 

Septembre  . 

2 S. S 

5.» 

' 3><5 

27-  8,7 

27.  1,0 

27- 

5.8 

I . 

9.2 

» 3 

s.  0.  & S. 

Octobre. . . 

1 6,i 

* .0 

8.7 

27-  9-° 

2 <5.  *0.9 

27- 

5.5 

2. 

3.7 

» 3 

s.o. 

Novembre . 

"•J 

- 3,0 

4>2 

27*  9.4 

26. 9,1 

27- 

3.7 

3- 

3>+ 

18 

s.  0. 

Décembre  . 

7>2 

- 4-2 

2,0 

27.  10,2 

2 6.  M,9 

27. 

5.6 

I . 

5.'  « 

I ! 

S.O.&N.E. 

Année 

moyenne. 

27>° 

- 9.5 

8,9 

27.  10,11 

26.  8,7 

27- 

5. 2 

28. 

4.9 

1 64 

s.  0. 

II.1  Table.  Réfui tais  de  chacune  des  fx  années  d'observations. 


•779- 

24>5 

— 1 1,0 

9.6 

28. 

1.0 

2(5. 

J.'O 

27- 

é,2 

24. 

« », 9 

148 

S.  0.  & S. 

1780. 

27-4 

— 10,7 

8,8 

2 8. 

o.5 

2(5. 

5.' 

27- 

5.3 

24- 

2>3 

l6l 

s.  0. 

1781. 

26,6 

- 7.5 

9.3 

27- 

10,3 

2(5. 

8.2 

27- 

5»« 

3 <5- 

7.* 

167 

S.O.&N.E 

178  2. 

29,2 

->4-7 

7.5 

28. 

°.9 

26. 

3.9 

27- 

4.8 

27. 

8.5 

t 80 

s.  0. 

1783. 

27.9 

—14.9 

8,8 

=7- 

10,1 

26. 

+.3 

27* 

4.9 

27* 

2,1 1 

*73 

N.E.&S.O- 

1784. 

27.4 

-,7. 9 

7.» 

27- 

9.9 

2(5. 

0,3 

27- 

4.5 

24. 

0,0 

1 66 

s.  0. 

1 Année 
moyenne. 

27>l 

— 12,8 

8.5 

2 7- 

»».4 

26. 

4.7 

27* 

5>r 

28. 

4.5 

1 64 

S.O. 
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SUR  LA  MÉTÉO  ROLOGÏE. 
Il  J/  Table.  Degrés  extrêmes  de  froid,  obfervés 


47' 

pendant  trente  ans. 


nttCRÉs 
Je  froid. 

années 

Jours  et  Mou. 

DEGRÉS 
de  froid. 

AN  titÜS 

Jours  et  Mois. 

4.5 

<759 

16  N OV.  I 0 Déc* 

9.0 

1770 

1 i Janvier. . . . 

4.9 

1769 

3 1 Janvier  .... 

9.7 

■75 3 

30 

6,0 

1764 

14  Novembre.  . 

1 0,6 

1778 

8 

<5.4 

<774 

6 Janvier.  . . . 

'0.7 

1780 

29 

6 -7 

*7<S  S 

1 9 Février .... 

'0,7 

1760 

1 j Décembre  . 

7.o 

1761 

3 Mars 

«o,7 

'754 

2 Février 

7.o 

1756 

to — ta  Janvier. 

I Î,I 

'77  9 

13,20  Janvier 

7.o 

•772 

6 Janvier.  . . . 

11,1 

1761 



7.5 

'77' 

t 3 Février 

".5 

'757 

9 

7 <6 

178  1 

1 3 Janvier  .... 

t r ,9 

'775 

25 

Résultats  moyens  des  trente  années, 

ou  Année  moyenne 

DEGRÉS 
de  froid. 

années 

Jours  et  Mois. 

".9 

.758 

22  Janvier. 

r 2fo 

>773 

3 Février. 

I 2,0 

1763 

1 9 Janvier. 

»4-  î 

1767 

2 2 

<4.î 

>755 

9 

'4-7 

1782 

14,17  Février. 

t 5.9 

1 766 

to  Janvier. 

'<5.3 

1768 

5 

t(5,j 

'777 

9 

'7.9 

1776 

r Février. 

ro,6 

— 

Janvier  , Février. 

IV.‘  Table.  Degrés  extrcmes  de  chaleur,  olfervés  pendant  trente  ans. 


^ Table.  Élévations  moyennes  du  Baromètre , corrcfpondantes  aux  points  Lunaires • 


Points  Lunaires. 

'779 • 

<3 

0: 

0 

'vJ 

cc 

1782. 

ANNÉEmoy.'i 

Psnta.  Lignes. 

Pentes. 

P^nes.  ligne  1. 

P steet.  lignes. 

Peuen,  / igmer.  1 

Nouvelle  Lune 

Pleine  Lune 

Premier  quartier 

Dernier  quartier 

Lunirtice  Auftral 

Équinoxe  amendant.  . . 

■ descendant. 

Apogée.  . . . t 

Périgée  .11 

27.  6,  S. 

27.  j, 8. 

27.  6,10. 

*7*  5.9- 

27.  6,0. 

27-  5.5- 

27-  J. «o. 

27.  * 7,2. 
z7‘  5*9- 

27-  * 5.4- 

27.  * 6,0. 
27.  5,6. 

27>  5-7- 

27.  j, 2. 
27-  J.6- 

27.  5,8. 

27.  J. 3- 
27.  * 4-8- 
27.  J, J. 
2 7-  5.'- 

27.  • 4,2. 

27.  * 5.8. 

27.  j, 2. 

27-  j .7* 
27.  4.3- 

27.  3 .6. 

27-  J>ï* 
27.  5,2. 

27-  5.7- 

27-  5.7- 

27-  4-3- 

27.  * 5,6. 

27-  4-4- 

27-  4-8- 

27.  4,0. 

27.  5.2. 

27.  5.2. 

27*  5.3- 

27-  5.0- 

17.  * 4>t . 

27«  J.2. 

27.  * S.7- 
27-  J. <5- 
27-  5.3- 

27-*  4-"« 
27-  5.5- 

27*  J.S- 
27-  * J.7- 
27-  J. S- 

27.  3,0. 

Résultats  moyens.. . 

27.  5,6. 

27.  3,5.  I27.  3,2.  I27.  4,8. 

27-  5.4- 

47*  Mémoires 

MUR-DE-B  AREZ,  RoUCT tue.  I Latitude  , 

° j 4^.d  48'  o".  S» 

Par  M.  Ba , Doéteur  en  Médecine. 

Pendant  vingt  - un  mois  ( Juillet  — Décembre  1778,  1779  * 

& Janvier  — Mars  1780.) 

Extrait  de  la  Correrpondanre  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

Ces  obfêrvations  ont  été  faites  deux  fois  par  jour  feule- 
ment; comme  elles  ont  été  faites  pendant  un  court  efpace 
de  temps,  je  me  contenterai  de  donner  les  rélultats  de  1 775), 
& de  marquer  l’élévation  moyenne  du  baromètre  , conclue 
de  vingt-un  mois  d’oblervation. 


ITH  E RM  0 M ÈT  RK.  Dsfrts 

Plus  grande  chaleur 20,0. 

Plus  grand  froid — y, o. 

Baromètre.  ^ p.^n  ugMt. 

Plus  grande  élévation 28.  6, o. 

Moindre. 27.  3,0, 

Moyenne... 28.  0,7. 

Élévation  moyenne  des  21  mois...  28.  0,2. 

Nombre  des  jours  de  pluie  en  177p. ...  81. 
Vents  dominans Eft  h Oueft. 


NAIN. 
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NAIN,  Terre  de  Labrador.  j Latitude , 

| 57'  o 0 S. 

Pir  M.  de  la.  Traie. 

Pendant  trente-fept  mois  ( Août  1777  — Août  1780.) 

Extrait  des  Tranûdioa*  Pliiiofophiquet , aiure  1779,  vol  LXIX,  a.'  Partie, 
page  i}?i  tr  angle  t?Si , ni,  LXX1.  1 Partie, 


Voici  les  réfultats  moyens  & extrêmes  de  ces  obferva-. 
lions  qui  paroiûènt  faites  avec  foin.  Je  préfume  que  M.  de 
la  Trobe  s’eft  fervi  du  baromètre  divifé  félon  notre  pied- 
de-roi  de  Paris. 


J.“  Table.  Réfultats  moyens  des  trois  années  d’Obftrvations. 


The 

R M O M 

à T R E. 

B A 

R O M É T 

R E. 

MOIS. 

Pt.  P"- 

Moindre  Chaleur 

Plus 

grande 

Moindre 

Élévation 

chai. 

chaleur. 

moy.c 

élévation. 

élévation. 

moyenne. 

iJrgj/t. 

Dfgrf'l 

Dtgrft. 

AVtxr; 

Lignes, 

Tontes.  Ugnn. 

Pontet.  Ligrrr. 

Janvier 

“'+>4 

-2J.5 

—19.5 

28. 

5>2 

26.  10,2 

27.  8,2 

Février 

-2,8 

— 26,9 

— ' 2.5 

28. 

5.8 

97.  2,0 

27.  6,1 1 

Mars 

— I Z-  X 

— 1 r ,4 

28. 

8,6 

27.  2,6' 

Avril 

7.3 

-14,2 

— 2,0 

28. 

7.0 

27-  5. 6 

28.  3,2 

Mai 

1 3,0 

- 3.3 

2.3 

28. 

6,4 

27.  8,6 

28.  0,0 

Juin. ...... 

'7,0 

0,1 

5*' 

28. 

4.0 

-7-  3- 8 

28.  0,1 1 

Juillet 

2 f , 6 

1.8 

8,2 

28. 

4,4 

27.  6,to 

28.  1,1 

Août 

1 9,0 

2, <5 

8,8 

28. 

4,t 

27-  6.3 

28.  0,2 

Septembre . . 

— 0,0 

5-7 

28 

. 5-4 

27-  7.2 

28.  0,8 

Oélobre..  . . 

9>- 

- 8,1 

o,5 

28. 

7-4 

27*  2.8 

28.  1,6 

Novembre.. . 

2,7 

-17-5 

— 4*0 

28. 

7-4 

27.  0,8 

28.  2,1 

Décembre- . . 

-0,8 

-24.4 

— 1 1 ,2 

28. 

5.4 

26.  10,2 

28.  2,9 

Année  moy.e 

*'.î 

—26,9 

- 2. s 

28. 

8,6 

26.  10,2 

28.  0,2 

11/  Table.  Réfultats  de  chacune  des  trois  années  d’ Obfervat. 


I «778- 

22,2 

—27.5 

- ).i 

28.  10/ 

26.  3,0 

28.  0,0 

t «779. 

20, J 

30.2 

— 2,1 

i8.  8, 

26.  1 1,0 

28.  2,0 

N 

CO 

0 

23.3 

-*4.3 

- 1.5 

28.  9,0 

26.  6,0 

28.  0,7 

| Année  moy* 

2 2,0 

— 27*3 

— 2 , 2 

28.  9,2 

2 6.  6,8 

27. 0,10 

Tome  II.  O 0 o 
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NA  NCI,  Lorraine.  Latitude , 

[ 4-8j  4i'28'.S. 

Par  M.  Maillette , Profefl".  royal  de  Géographie  en  I’Univcrf.  de  Nancr. 
Fendant  ûx  anj  ( 1775  — 1780.  ) 

Extrait  de  ma  Correfpondance. 

Ces  obfervations  ont  été  faites  avec  foin  & exaélitude 
jufqu'au  mois  de  Mars  1781,  où  M.  Maillette  cefli  de  les 
envoyer.  Voici  ies  réfultats  de  ces  obfervat.  que  j’ai  rédigé. 

l.“  Table.  Réfultats  moyens  des  fx  années  d Obfervations. 


MOIS. 

Thermowétre. 

B A 

R O M È 1 

R E. 

PI.  BT. 
chai. 

Moindre 

chaleur. 

Chaleur 

moy.c 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation  j «tris  Nt. 

Matin.  | Midi.  | Soir.  | du  Mou. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Peu.et.  Lignes 

Remet  1 Ltgmts. 

Remets.  Lignes. 

R eu  f et.  Lignes- 

Remet  s.  Ligne  s. 

Rentes.  Lignes 

Janvier 

7.5 

- 9-5 

- 0,3 

27 • 7.'  0 

2 6.  8,5 

27* 

3>!  0 

27- 

3.9 

27.  3,10 

27.  3,10. 

Février 

a.4 

— 5-4 

3.° 

27.  8,r  1 

26.  10,0 

2 7- 

4'1 

27- 

4>2 

27.  4,1 

27-  * 4*1  * 

Mars.  . 

' 5.7 

0,1 

6,0 

27.  9,2 

2 6.  10,1 

27* 

3*9 

27* 

3,10 

27-  3.'° 

27.  3,10* 

Avril  . 

17,8 

*.5 

8,8 

27-  7.3 

2 6.  10, j 

2 7- 

4-4 

27- 

4-2 

27*  4- 2 

27-  4*3- 

Mai  . . 

20,0 

6,1 

1 1 .7 

27-  7>2 

2d.  9,7 

27- 

4-1 

27* 

4. 2 

27>  4'2 

27-  4-2- 

Juin . . 

23,0 

8,8 

14  fi 

27.  jr,o 

27.  0,4 

27- 

4- 2 

27- 

4.0 

27.  4,0 

27.  4,0. 

Juillet . 

24'3 

I I e"7 

I6y4 

27.  6.1 0 

27-  '-5 

^7- 

4.3 

27* 

4, 2 

*7-  4» 2 

27.  4,2. 

Août. . 

2 3*4 

1 1,1 

1 <5,5 

27.  6,to 

27.  2,0 

27* 

4.6 

27- 

4.<> 

27*  4.6 

27.  4,(5. 

Sept.  . 

2 1 ,8 

6,6 

12,9 

27*  7. 2 

27.  0,6 

27- 

4.3 

27- 

4-3 

27.  4,1 

27.  4,2. 

Odob. 

1 6, 0 

J, 4 

9.3 

27-  7.4 

2 6.  1 1 ,4 

27- 

4'1 

27* 

4.» 

27.  4,0 

27.  4.*  • 

Nov.  . 

1 ».7 

0,2 

J.o 

27.  8,5 

2 6.  9,1 0 

27- 

3*9 

27- 

3-9 

27-  3.9 

27-  3>9- 

Dec. . . 

8.4 

~ 4.5 

2,2 

27.  10,10 

16.  9,(5 

27- 

5.' 

27- 

5.» 

27.  4,1 1 

27-  5-°- 

Ann£l 

moyen/ 

24>3 

- 9-5 

8,9 

27.  »©,»© 

2(5.  8, j 

27* 

4»2 

27* 

4>2 

*7*  4-' 

27-  4.2- 

MOIS. 


Janvier  . 
Février  . 
Mars.  . . 
Avril. . . 
Mai  . ... 
Juin.  . . 
Juillet. . 
Août.  . . 
Septembre 
Oaobre.. 
Novembre 
Décembre 


Année 

moyenne. 


Nord  N.  E. 


4- 

3- 
J- 

4- 
3’ 
4- 


3 7- 


N.  O- 


1. 

a. 


Sud. 


a. 

3> 


S.  E.  S.  O.  Est.  Ouest  V e nts  dominant 


4- 

a. 

4- 

a. 

3- 

4- 
4- 
3* 


3 J* 


■ . 
i. 

3* 

J" 

a. 


18. 


N.  E. 

S.  O. 

N.  F.. 

N.  E. 

S.  O.  & N.  E. 
N.  E.  & O. 
S.  O.  & O. 
N.  E. 

S.  O. 

S.  O.  & s. 

S.  O.  & O. 
N.  E. 


N.  E.  & S.  O. 


Jours  de  pluie 


*3- 

■ a. 
1 < . 
10. 

>3- 

la. 

■ O. 

'4 

'!• 


>45- 
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//.*  Table.  Résultats  de  chacune  des  fix  années  d Observations, 


ANNÉES 

Jours 

Thermomètre. 

VENTS 

Jours 

de  la  plus 
grande  chaleur. 

du  plus 
grand  froid. 

Plus  gr. 
chaleur. 

Plus  grand 
froid. 

Chaleur 

moycnn.c 

dominens» 

pluie. 

Degrés. 

Degrés • 

Dr  gré  t. 

,77î* 

1 p Août. 

25  Janvier. 

24t0 

— 8,p 

8.7 

O.  A N.  E. 

t 14. 

177(5. 

3 Août. 

1 . Février. 

24,0 

- «7.7 

8,2 

N.  E.  A O. 

«43- 

'777- 

1 8 Juillet. 

p Janvier. 

2 +.7 

— 1 0,0 

OO 

v% 

S.  O.  A N.  E. 

162. 

1778. 

7,  1 4 Août 

4 Janvier. 

27,0 

7*° 

9. 2 

S.  O.  A N.  E. 

*54- 

*779- 

t p Juillet. 

p Janvier. 

24,0 

- 7.4 

p,8 

S.  O.  A N.  E. 

15(5. 

1780. 

2 Juin. 

5,  p Janvier. 

26,0 

— 7.0 

8,p 

S.  O.  A N.  E, 

«48. 

Résultats 

de  l’année 
moyenne. 

Août. 

Janvier. 

24.? 

— 9.4 

8.9 

S.  O.  A N.  E. 

146. 

Années. 


•775- 

177$. 

•777- 

1778. 

*779- 

I780  . 


Jours 


de  la  plus 
gr.  élévation. 


de  la  moindre] 
élévation. 


Plus  grande 
élévation. 


Baromètre. 


Moindre 

élévation. 


Peuctr.  Lignes  A Retirer.  Lignes 


i Dcccmb.  13  Février.  27.  10,0!  2 6 
11  Dcccmb.  13  Janvier.  27.  10, 6 
11  Déccmb.  4 Décemb.  28.  0,4 

17  Février.  22  Déccmb.  28.  0,3  26. 

6 Déccmb.  17  Janvier.  27.  10,7  2 6. 


RtSUI.TAT 
de  l'inMi 
moyenne. 


Décembre. 


Janvier. 


<5,  o 
26.  6, 3 

2 6.  8,i  o 

26.  6, io 


4 •!> 

6,1 


27.  1 1,(5  26.  (5,8 


Élévation  moyenne. 

idi.  ) S«ir. 


émets.  Lignes 


27*  3*4- 
27.  3,(5 
27.3,1° 

27.  4,1 


27. 

27. 


5.7 

J.» 


27-  *.3 


Peut.  Ltgmts 


27-  3.3 
27-  3-ï 
*7-  3.9 
27.  4,2 

27.  5,<S 
27-  J.» 


27.  4,2 


Pmmt. Ligner. 


2 7 • 3>2 
27-  3.4 
27-  3.9 
27-  4.* 
27.  y,(5 
27-  J.» 


27-  4>2 


Pentes.  Lign . 


27.  3,4 
27>  3-5 
2 7-  3.9 
27.  4,1 
27-  5.6 

27-  J.» 


27. 4,2. 


O 0 o ij 

* 
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NANTES , Bretagne.  Latitude , 

I 47J  1 3'  7*  $• 

Par  M.  Richard  Duplejfis , Doreur  en  Médecine, 

& par  le  P.  Budan  , de  l'Oratoire. 

Pendant  fix  ans  ( 1777 — 1782.  ) 

Extrait  de  la  Correfpondancc  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

Les  obfervations  ont  etc  faites  avec  loin  pendant  les 
quatre  premières  années,  par  M.  Richard  Duplejfis , & le  P. 
Budan  les  a continuées  avec  le  meme  loin.  Le  baromètre  de 
M.  Richard  Duplejfis  eft  élevé  de  40  pieds  au-defTus  de  la  mer.  1 
J.“  Table.  Réfultats  moyens  des  Jix  années  d' Obfervations. 


MOIS. 

Thihmomètre. 

B A 

R O 

M È T 

R £ 

I i 1 

7 

VENTS 

.PI.  gr. 
chai. 

Moindr. 

chaleur. 

Chai. 

moy.1 

Plut  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

jour» 

d« 

Pluie. 

dominant. 

Dff'fl 

Degré». 

Degré» 

Berne. 

Ligne» 

Pente» 

Ligmt» 

Pmeet. 

Ligne». 

Janvier.  . . 

9.0 

— 2,7 

3> 2 

28. 

6,2 

2 7- 

5.4 

28. 

1,6 

t I 

N.Ü.&S.O 

Février.  . . 

10,7 

4.  t 

28. 

6,9 

27- 

6,9 

28. 

2,0 

8 

E.&  S.  O. 

Mars 

1 5-5 

'.7 

8,0 

28. 

<5,9 

27- 

7-8 

28. 

2,2 

8 

N.E.&S.O. 

Avril 

17.0 

3.5 

9 >7 

28. 

4.8 

z7- 

6,8 

28. 

0,10 

*4 

s.  0. 

Mal 

2 I ,0 

6,0 

12,5 
1 5.0 

28. 

4,8 

2 7- 

8,1 

28. 

.*.4 

1 4 

s.  0. 

Juin 

11,3 

8,6 

28. 

6, 1 

27- 

1 1,0 

28. 

2,8 

I 0 

O. 

Juillet 

15.5 

* M 

1 6,7 

28. 

6,0 

27- 

1 1,0 

28. 

3,0 

9 

O.  A S.  O. 

Août  .... 

24.2 

1 0,8 

>7.2 

28. 

5.5 

27- 

1 1,2 

28. 

2,8 

9 

E.  & N.  E. 

Septembre . 

21  «5 

8,0 

1 4*3 

28. 

5.8 

27- 

9*3 

28. 

2 >4 

8 

E. 

Octobre.  . 

1 6,7 

4.  • 

I 0,2 

18. 

5.9 

27- 

6.0 

28. 

‘.4 

I I 

E.  & 5.  U. 

Novembre. 

I 2,0 

*2,0 

7,0 

28. 

7, 2 

27- 

6,2 

28. 

1 >4 

I 2 

S.O.&N.O 

Décembre . 

t 0,0 

— 0,0 

+ .2 

28. 

8,3 

*7- 

6,8 

28. 

2,2 

8 

S.O.  & E. 

Année 

moyenne. 

25>5 

- *>7 

I 0,2 

28. 

.8,3 

27- 

5.4 

28. 

2,0 

122 

S.  O.&E. 

II.'  Table.  Réfultats  de  chacune  des  fx  années  d' Obfervations. 


> 777—  • 

27,0 

— 4.5 

I 0,4 

28.  10,0 

27.  4,0 

28.  1,4 

1 29 

N.E.&S.O. 

1778... 

28,0 

— 2,0 

10.7 

28.  10,0 

26.  1 1,0 

28.  1,3 

• 34 

s.  0. 

1779...  . 

24,0 

— 4-5 

I 0,4 

28.  8,0 

27.  2,0 

28.  2,7 

I 02 

E. 

1780...  . 

26,0 

— 3>° 

9>7 

28.  10,0 

27.  2,0 

28.  2,1 

i 1 8 

O. 

178 1 ...  . 

24,0 

— 1,0 

I 0,0 

28.  7,0 

27.  7,0 

28.  2,0 

1 00 

O. 

1782.... 

25,5 

— 9,0 

8.9 

28.  1 1 ,0 

27-  3>2 

28.  2,4 

1 > 3 

s.  0. 

ANNÉEmoy.' 

2),7 

— 4.0 

1 0,0 

28.  9.5I27.  3,0 

28.  2,0 

1 22 

s.  0. 
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"NEUF  CHATEL,  Suife.  I Latitude, 

\^7i  2 5 ° • S- 

Par  M.  Moula , ancien  Profeflcur  de  Mathématiques  & Interpr.  du  Roi. 
Communiquées  par  M.  Guyot , Corrcfpondant  de  l'Académie  Royale  des 
Beflcs-Lettres , Sciences  & Arts  de  Bordeaux. 

Pendant  vingt-quatre  ans  ( 1754  — 1777.  ) 

Extrait  de  ma  Corrcfpondance. 

*M.  Guyot  a bien  voulu  prendre  la  peine  de  rédiger  lui- 
même  ces  oblërvations  pendant  fon  féjour  à Neufchâtel  fa 
patrie , & de  me  les  adrefler.  On  peut  compter  fur  l'exac- 
titude de  l'oblèrvateur  & du  rédaéleur.  Voici  les  tables 
telles  que  M.  Guyot  me  les  a envoyées. 

ir  Table.  Réfultats  Je  chacune  des  vingt  - quatre  anne'es 
d’Obfervations , tyy^. — !777- 


ANNÉES. 

Thermomètre. 

fi  A 

R O M Ê 

Pl-gr. 

Moindre 

Chai. 

Plus  gr.# 

Moindre 

chai. 

chaleur. 

moy/ 

élévation. 

élévation. 

Degré ». 

Degefj. 

Degrig. 

Pemtft.Ligm 

1 

1 

10,4 

- 

6, 2 

8.3 

*7*  f*9 

25»  10 ,6 

■75! 

H.c 

— 

",7 

8., 

27.  0,0 

*f‘  9-3 

’7S( 

3)-S 

— 

H 

8, 1 

17-  *■! 

2 6.  1,] 

1757....... 

lif.O 

— 

8.8 

7,8 

17.  1.9 

2 6.  0,0 

•75# 

*1>3 

— — 

8,0 

7.4 

37.  J.o 

25.  10 ,6 

*759 

36,7 

— 

3,« 

«.5 

a?.  ,,9 

x6.  1,3 

r?Co 

14,0 

— 

s-7 

2'7 

17.  «.3 

25.  10,6 



>4-5 

6.7 

8.6 

37.  3.0 

a J*  1 1 ,0 

* 

■764 

>3.» 

— 

3.7 

8.j 

17.  *,o 

1 6.  1,3 

I766 

aa,i 

— 

",7 

8,. 

17.  0,6 

aj.  9.6 

'7^7 

13>5 

— 

9-i 

?'4 

37 • 0.3 

2 6»  0,6 

1768 

a t,8 

— 

1 2,0 

f>3 

37.  1.3 

a 5.  7,0 

<7^9 

»j.» 

— 

?*<$ 

8.3 

37.  3, y 

aj.  ,1.6 

'77° 

33,1 

8,0 

79 

37.  ».9 

23.  10, 6 

'77' 

•3.5 

— 

),6 

8,0 

27.  2,0 

aj.  n,9 

1 773 

*3-5 

: — 

ï& 

9,1 

37-  '.3 

*5-  9.3 

'773 

13. a 

— 

8,0 

8.4. 

27.  1,0 

2 6.  0,0 

■774 

l4>5 

— 

«.t 

8,7 

37.  1,9 

aj.  1 1,8 

'775 

aa,a 

— 

5-3 

8,8 

37.  3.3 

lC.  0,4 

'77«.‘ 

*3-> 

— 

9»3 

o'5 

17.  »,9 

25.  10,0 

■777 

»3.5 

— 

8,o 

8.  j 

17.  *.0 

2 6.  0,3 

Année  moyenne.  I 

— 

7,0 

«•4 

27.  2,0 

25.  11,2 

R E. 

Elévation 

moyenne. 


Pontet.  Lignes 


a 6.  8, 

36.  y.. 

1 6.  K 

16.  y; 
16.  y, 
36.  8. 
36.  8. 

36.  8, 
a(.  8,. 

a 6.  8, 

16.  60 
1 6.  y.' 
36.  y.. 
16.  8.. 
36.  y,. 
36.  8, 

a 6.  y.i 
36. 

3 6.  8,; 

36.  9,1 

ait. 

36.  8,: 


36.  8,c. 


. V*  Les  uufervatium  de  1763  & $c  1765  ne  Tout  pu  entières. 


» 
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11*  TABLE,  contenant  les  Réfultats  généraux  pour  chaque  mois  de  l'année  commune , tirée 
des  Obfervations  du  Baromètre  & du  Thermomètre , faites  à Neufchâtel  en  Suijfe , pendant 
dix  années,  depuis  le  1."  Janvier  176 $ juj, qu’au  pi  Décembre  177p. 


N.  B,  Il  piroît  y «voir  ijutt^u'sccord  entre  le»  colonnes  7.*  fit  ie.%  fit  entre  les  8,'  fie  j,‘  com parez  tu®  les  j.'fit 
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NEW-YORK,  Amérique  Septentrionale,  j s 

Par  M.  Rétif  dt  la  Serve.  { 

Pendant  vingt -fix  moi»  (Mai  — Décembre  1781,  1783, 

& Janvier  — Juin  1784..  ) 

Extrait  de  la  Correrpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


J’ai  remarqué,  en  rédigeant  ces  obfervations  qui  paroi  f- 
fent  bien  faites  , que  le  baromètre  varie  prodigieufement  à 
New  - York  on  y a éprouvé  des  excès  de  chaleur  & de 
/roid  dans  l«  même  mois  , & (ouvent  dans  le  même  jour , 
rien  de  plus  variable  en  un  mot  que  la  température  de  ce 
climat  qui  eft  cependant  à la  même  latitude  que  l'Italie  & 
l’Elpagne. 


R/fultats  moyens  des  vingt-fix  mois  d‘ Obfervations. 


MOIS. 

Thermomètre. 

B A 

R O M È T 

R Z. 

Non*. 

du 

VENTS 

dominans. 

Pl.gr. 

chai. 

Plus  er. 
froid. 

Chaleur 

tnoy.c 

Plus  gr. 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

jour» 

Je 

PtuJc. 

Degré  m 

Degrés. 

Degrés. 

Pt t. 

Lignes- 

A*t«. 

l-tpui. 

Perte  ri . Ligmf. 

Janvier. . 

( 0,0 

->  5.7 

- 3.0 

28. 

9.0 

26. 

1 1,6 

28.  0,1 

8. 

N. 

Février. . 

I 2,0 

— 1 6,0 

— 2,1 

28. 

7.0 

27* 

5.0 

28.  0,7 

8. 

O. 

Mars  . . . 

17,0 

—10, j 

3.0 

28. 

J.O 

27* 

2,6 

27.  10,9 

9- 

N.  & O. 

Avril.. . . 

*5.7 

— 2,0 

7.7 

28. 

3.<S 

*7- 

2,6 

27.  10,3 

6. 

N. 

Mai 

29,0 

5.0 

«5.» 

28. 

3.0 

27- 

1,6 

27.  8,1 1 

6. 

O. 

Juin. . . . 

J 1 .0 

'*.7 

2 M 

28. 

0,8 

2 6. 

0,0 

2 7-  7-° 

5* 

0.  & S. 

Juillet  . . 

31.0 

*3-5 

21,8 

28. 

1 >6 

2 6. 

o,6 

27.  6,6 

+• 

O.  ét  S. 

Août..  . • 

31,2 

1 *»s 

2 1.7 

28. 

2>3 

2 6. 

1,0 

27.  8,1 

6. 

O. 

Septcmb. 

*7»2 

4-.o 

»5.<! 

28. 

6,0 

2 6. 

2,6 

27.  K»,»» 

3* 

O. 

Octobre.. 

20,5 

- o.S 

— <5,5 

9.9 

28. 

7.6 

2 6, 

+.° 

28.  0,0 

9- 

N, 

Novcmb. 

1 3.5 

3- 6 

28. 

8,6 

26. 

2,6 

27.  11,  j 

7- 

N.  & O. 

Dcccmbr. 

f 5.5 

8,0 

2,0 

28. 

6.9 

26. 

5-6 

27.  1 1,8 

9- 

O. 

Ann  moy.' 

3 1 >2 

— 1 6,0 

9.7 

28. 

9,0 

27- 

1 1,6 

27.  10,2 

80. 

N.  & O. 
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N 1 S M E S,  Languedoc. 

Par  M.  Baux , D odeur  en  Médecine. 

Pendant  trois  ans  ( 1778  — 1780.  ) 
Et  par  M.  Rafaux , Dodeur  en  Médecine. 

Pendant  deux  ans  ( 1784.,  1785.  ) 


Latitude, 

+ 34  î°'  3 J".  S. 


Extrait  de  ma  CorTefpondanee. 


M.  Gaujftn , de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Mont- 
pellier, a bien  voulu  me  communiquer  ces  oblêrvations  faites 
à Nîmes,  par  M.  Baux,  Doéleur  en  Médecine;  il  les  a 
commencées  en  1743.  M.  de  Foui hy  en  rapporte  quelques- 
unes  dans  les  Mémoires  de  l'Academie , année  iy 4 y.  On 
en  trouve  Sue  fuite  , comprenant  plufieurs  années  , dans 
l’hiltoire  de  la  ville  de  Nimes , par  M.  Aynard , M.  Gaujfcn 
n’a  pu  me  procurer  que  les  trois  années  dont  je  vais  donner 
les  réfultats. 

M.  Baux  s’eft  toujours  fervi  du  thermomètre  de  Béaumur, 
dont  les  degrés  font  réduits  ici  à ceux  du  thermomètre  de 
mercure,  divifé  en  80  degrés.  La  manière  peu  avantageulè 
dont  il  eft  placé,  fait  paroître  le  climat  de  Nîmes  beaucoup 
plus  chaud  qu’il  n’eft  effeétivement.  Il  eft  expofé  dans  un 
jardin  entouré  de  murailles  & de  bâthnens  allez  élevés , où 
la  reverbération  augmente  beaucoup  la  chaleur.  1!  monta  le 
xj  Août  1745?,  * 38  degrés,  chaleur  prodigieufe  & qui 
n’a  été  oblervée  qu’au  Sénégal.  On  fait  que  dans  les  pro- 
vinces méridionales  de  la  France,  le  thermomètre  s’élève 
rarement  à 30  degrés  de  Béaumur , 5c  que  les  chaleurs  les 
plus  excelîives  qu’on  y éprouve,  ne  peuvent  le  faire  monter 
au-delà  de  3 2 degrés.  On  peut  conclure  de- là  que  dans 
toutes  les  oblêrvations  d’une  chaleur  extraordinaire , on  peut 
diminuer  j à 6 degrés  de  celles  qui  font  rapportées  par 
M.  Baux. 

Ces  oblêrvations  ont  été  faites  vers  le  lever  du  Soleil, 
& à 1 , 2 , 3 heures  après  midi,  fuivant  les  faifons. 

L“  Table. 
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/"  Table.  Réfultats  moyens  dés  cinq  années  d’ Oh f en  étions. 


M 0 I S. 

Thermomètre. 

B A 

H 0 M È T 

R E. 

VE  N TS 

dominons. 

PI.  gr. 
chai. 

Moindre 

chaleur. 

Chai, 
ii  no  y/ 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

Degrés 

Degrés, 

Degrés 

Pentes.  Lipe  s. 

Penses.  Lignes, 

Pentes.  Lignes, 

Janvier.  . . 

10,5 

- 4-° 

3.3 

27.  n,6 

27.  3,0 

2 7 ■ 7.® 

N. 

Février.  . . 

• 1 >7 

— 1.7 

S. 5 

28.  1,0 

27-  3*® 

27.  8,6 

N. 

Mars 

té,3 

3-3 

9.7 

28.  0,6 

27’  4.4 

*7-  7.3 

S. 

Avril 

20,7 

6.7 

I 2,2 

27.  8,to 

27.  2,6 

27-  5.9 

S. 

Mai 

25.8 

8.7 

1 6,6 

27.  8,8 

27.  2,0 

27-  5*> 

s. 

Juin 

26,8 

9,8 

'7.7 

27.  6,4 

27.  2,2 

27.  4.0 

N.  & S. 

Juillet.  . . 

27.é 

*3-5 

20,8 

27.  5,8 

27.  0,0 

27.  2,1 

O.  éc  N. 

Août.  • • • 

a7>3 

»».? 

2 0,7 

27.  5,2 

26.  1 1,8 

27.  i,u 

0.  & S. 

Septembre. 

25>° 

to,7 

1 6,8 

*7-  7-4 

27.  2,2 

27.  4,8 

N.  & S. 

O<flobre. . . 

20,7 

7*1 

1 3*3 

27.  9,0 

27*  ' .4 

27.  j, 11 

N.  & S. 

N ovembre. 

>*.7 

0,2 

0.3 

27.  10,8 

27.  2,8 

*7-  7.3 

N. 

Décembre. 

12.  « 

- >7 

5.8 

28.  1,8 

27.  4.4 

27*  9*5 

N. 

Anmée 

moyenne. 

27,6 

— 4.° 

I 2,6 

28.  t,8 

26.  1 1 ,8 

27.  5,10 

N.  & S. 

îl*  Table.  Réfultats  de  chacune  des  cinq  années  dOhfervations. 


>778-  - • 

31,2 

- 5-5 

1 2,6 

28.  3,0 

2 6. 

9,0 

27-  4.3 

N.  & S. 

1 779-  • • 

29, 1 

- 3.0 

>3.' 

28.  1,0 

27- 

0,0 

27.  6,2 

N.  & S. 

1780.  . . 

3°*î 

- 4.7 

i 2,2 

28.  3,0 

2 7- 

0,0 

2 7 • 7>2 

N.  * S. 

1784.  . . 

3 ‘>5 

- 5.° 

I I ,0 

28.  7,0 

27- 

5.° 

27.  i.,.i 

N. 

1785.  . . 

29,0 

- J.o 

1 1,9 

28.  7,0 

*7- 

5.o 

28.  0,6 

N. 

Anne.  moy.‘ 

■ 

4.4 

1 2,6 

28.  2,4 

2 6. 

i r,o 

27.  6,6 

N.  & S. 

Nota.  Les  obfervations  du  baromètre  de  M.  Rafoux , s'écartent 
fi  fort  de  celles  de  M.  Baux , que  )e  n’ai  pas  cru  devoir  les  faire 
entrer  comme  éléraens  dans  les  réfultats  moyens. 


Tome  II. 


Ppp 
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O B ERNHEJ  M , Allemagne. 

Par  M.  I Vanner , D odeur  en  Médecine. 


Latitude , 
*8'  42'  o'.  S. 


Pendant  huit  ans  ( \yy 8 — 178 5.  ) 

Extrait  de  la  Correfpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

M.  Wanner  n’obfèrve  que  deux  fois  par  jour,  à 7 heures 
du  matin  & à 7 heures  du  foir  ; ainfi  il  ne  fait  pas  connoître 
la  plus  grande  chaleur  du  jour , ni  fa  chaleur  moyenne. 


/,**  Table.  Réfultats  moyens  des  huit  années  d Observations. 


1 

Therm. 

B A 

R O 

M 4 T 

n e. 

VENTS 

dominai». 

MOIS. 

Moindre 

chaleur. 

BBB 

ES 

m 

Degré  1. 

F mets.  Ligner 

P mets.  Lignes • 

Pences. 

Ligner 

Janvier.  . . 

- 8,0 

28.  r,o 

m 

II,  IO 

*7- 

7,7 

9- 

S.  0.  & N. 

Février  . . . 

- 4.8 

28.  0,10 

2 7 • 

M 

*7- 

8,7 

8. 

N.  & O. 

Mars 

— 1 ,0 

28.  1,0 

27. 

* *7 

27- 

8,2 

6. 

O. 

Avril 

2,0 

27.  10,0 

27- 

*>5 

27- 

6,2 

8. 

0.  &s.  0. 

Mai 

S’6 

27.  IO,  10 

27. 

3- S 

27. 

7-7 

9- 

O. 

Juin 

9,0 

27.  10,10 

27‘ 

*7* 

8,0 

8. 

O.  & N. 

Juillet 

1 1,4 

27.  10,10 

27- 

î'7 

*7- 

8,0 

6. 

N. O.  & N. 

Août 

I 0,0 

27.  10,10 

27- 

5 >7 

*7- 

8,2 

7- 

N.  & O. 

Septembre  . 

6,0 

27.  Il, J 

2 7 • 

+.Î 

*7- 

8,0 

9- 

N. 

Oélobre. . . 

2,0 

*7-  U, 7 

27. 

*.7 

2 7 • 

7,5 

9- 

O. 

N ovembre. 

— 2,0 

28.  0,2 

27. 

0,10 

*7- 

6>7 

9* 

0.  & N. 

Décembre  - 

- 2,6 

28.  2,0 

27. 

2,0 

27. 

8,9 

7- 

N.  & S.  O. 

Année  moy.c 

— 8,0 

rinim 

ES 

BIS 

*7- 

7.<5 

95- 

O & N. 

IIS  Table.  Réfultats  de  chacune  des  huit  années  dOl/ferva  fions. 


1778. 

1 ,0 

28. 

4,0  j 2 6. 

9.0 

27-  6,  to 

1 10. 

N.&N.  O.t 

•779- 

— 

7.° 

28. 

4,0  26. 

8,0 

2 7-  8,5 

90.  0.  & s.  0. 1 

IT8O. 

— 

8,0 

28. 

2,0  26. 

9,0 

27.  7,10 

90. 

0.  &s.  0. 

178t. 

— 

6,0 

28. 

1,0  27. 

0,0 

27-  8.  ' 

88. 

O.  & N.  O. 

1782. 

— 

1 2,0 

28. 

4,0  26. 

8,0 

27-  7-7 

99* 

O.  & N. 

178). 

— - 

1 4,0 

28. 

1,0  26. 

7,to 

27.  8 , r 

«23- 

N. 

,784. 

— 

1 2,0 

28. 

2,0  26. 

8,0 

27-  7.9 

I i 6. 

N.  éi  O. 

1785. 

— 

t 2,0 

28. 

2,0,27. 

0,0 

27.  8 , 

1 17. 

N.  j 

Année  moy. 

— 

8.6 

28. 

2,7,26. 

9,0 

*7*  7>9 

94. 

O.  & N. 
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O K A K , Terre  de  Labrador. 

Par  M.  de  ta  Trobe. 


Latitude , 

J 7*  20'  o*.  S. 


Pendant  vingt-/ix  moii  ( Août— Décembre  1777  , Janvier— Septembre 
1778  , Août— Décembre  1779,  Janvier— Juillet  1780.  ) 

Extrait  dci  Tranfadions  Philofophiqucs  , ann/r  177»  , ni.  LXIX,  a.'  Partit  • 
ir  omet  tys  / , roi.  L XXI,  1."  Partit. 


Je  me  contenterai  de  donner  les  réfultats  extrêmes  & 
moyens  de  chaque  portion  d’année  d’obfervations , elles  n’ont 
été  faites  que  fur  le  thermomètre. 


ANNÉES. 

Thermomètre.  1 

Plus  grande 
chaleur. 

Plus  pand 
froid. 

Chaleur 

moyenne 

Dr grft. 

Degrft . 

Degrés. 

>777- 

18,7. 

— 27.*- 

— i,i. 

1778. 

21,8. 

— *7.5- 

— 2,2. 

«779- 

O 

N 

- >9.7- 

0,8. 

1780. 

2J.2. 

— 21,8 

- *.3. 

RÉS  U LT  ATS.. 

21,0. 

— 24., O. 

— t ,0. 

Ppp  ij 
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O L £ R O N,  Béarn.  I Latitude, 

I 4j<1  10  o”.  S. 

Par  M.  le  Roy , Ingénieur  «le  la  Marine. 

Pendant  quatre  ans  ( 178a  — 1785.) 

Elirait  de  ja  Conrefpondanct  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


M.  le  Roy  n’a  commence  fes  obfervations  qu’en  1782. 
II  fe  lèrt  du  thermomètre  d’elprit-de-vin  de  Réaumur.  Les 
obfervations  (ont  faites  avec  foin. 


Table.  Réfultats  moyens  des  quatre  années  et  Obfervations. 


M O I S. 

Thermomètre. 

B A 

R 0 M È 1 

R Ce 

Noms. 

des 

VENTS 

PI.  gr. 
chai. 

Moindre 

chaleur*. 

w 

moy.* 

Plus  gr. 
élévation. 

Moindre 

élévatlôn. 

Elévation 

moyenne. 

jours 

de 

Pluie. 

dominam. 

Digrft. 

Dtgrfi' 

Deg-ét 

fmt,  Ligne/. 

RâmHi.  llpuft. 

Pavtft  Ligne/. 

Janvier  . 

10,4. 

in 

4.7 

27.  ...O 

27.  o,f 

27.  5.8 

1 ( 

s.  0. 

Février  . 

I 0,0 

40 

27.  I.,4 

27.  0,1 

27.  5.1° 

I 2 

s.  0. 

Mari.  . . 

I 2,0 

Hbj 

7.1 

27.  9,0 

26.  10,8 

27.  4,0 

' J 

s.o.as. 

Avril. . . 

1 S-7 

Bki 

9,0 

17-  9.0 

27.  2,0 

E2XK3 

1 1 

E. 

18, j 
10,} 

2 J.O 

8,0 

12,8 

27.  8,8 
27.  8,8 

27.  ),IO 
27.  4,6 

27.  6,0 

I 0 

E.  & S. O. 

Juin . . . 

10,} 

1 6,o 

27.  6,1 

9 

OA  N.  E. 

Juillet.  . 

1 4.7 

18,5 

27.  9,0 

27.  4,6 

27-  M 

I 0 

O.  A E. 

Août. . . 

2 I ,0 

I 2,0 

17,0 

27.  8,8 

27.  J ,0 

27.  6,9 

7 

OA  N.O. 

Scptcmb 

19.7 

1 3*  J 

* s.s 

27.  9.2 

27.  2,8 

27.  6,1 

I O 

S.  O.  A E. 

Octobre. 

16, y 

s.î 

10,9 

27.  9,8 

27.  1,0 

17-  î>9 

8 

s.  0. 

Novcmb 

9>î 

— 2,0 

5.7 

27.  «•,» 

-7'  1-4 

27.  6,0 

'3 

E.  A S.O. 

Déccmb, 

8,8 

o.7 

4,6 

2 7-  9.° 

2 6.  1 1 ,6 

1 7 • 4- S 

9 

E. 

Ann.  moy 

25.0 

- 30 

1 0,5 

27.  m,4 

2 6.  to,8 

27.  j, 8 

1 - 3 

S.  0.  A E. 

J/.  Table.  Réfultats  de  chacune  des  quatre  années  d' Obfervations. 


178  2. 
1785. 
1784. 

,785. 

2 l ,0 

29,0 

2j,0 

27.° 

— 4.° 

— 2,0 

— 6,0 

— 2,0 

9.4 
« '.3 
t 0,8 

«i.î 

28.  3,0 

27.  1 1 ,0 
27.  10,0 
27.  10,6 

2 6.  8,6 
26.  9,6 
26.  1 0,0 
26.  9,0 

27.  6,1 

17.  5.7 

27.  5,4 
27.  J, Il 

125 
■ 08 
1 38 
1 1 1 

s.  0. 

E.AS.  O. 

s.  0 

N.EAS.O 

Ann.moj' 

ij..ï 

- 3,0 

1 1,0 

27. 1 1 ,7 

26.  9,î;27.  6,0 

I 2 I 

—MM 

s.  0. 
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O LÉ  R O N,  (IfU  d’ ) Aunis.  I „ 

1 y | 46-1  2 jo  .S. 

Par  M.  Fufcc-Aublet , Doreur  en  Médecine. 

Pendant  troi»  ans  ( 1777  — 1779.  ) 

Extrait  de  la  Corrcfpondance  de  U Société  Royale  de  Médecine. 

M.  Fufée-Aublet  a adrefle  à la  Société  de  Médecine  piufieurs  Mémoires; 
dans  un  premier,  il  donnoit  quelques  détails  fur  la  fituation  & la  température 
de  l'ile  d’Oléron , extrait  de  Tes  journaux  d’oblêrvatioiis  de  1771  à 177J. 
Dans  un  fécond  Mémoire,  il  a rapporté  les  obfervations- du  thermomètre, 
du  baromètre,  &c.  depuis  Octobre  1775  jufqu’à  Mai  1 776.  Enfin,  il  a 
commencé  en  Janvier  1777,  & a continué  pendant  trois  ans  avec  beau- 
coup d’exaétitude  les  obfervations  dont  je  vais  donner  les  réfultats. 

/.“  Ta  RLE.  Réfultats  moyens  tics  trois  années  A' Obfervations. 


M O I S. 

Thermomètre. 

B A 

O M È T 

R C. 

Nom*. 

des 

joer* 

de 

Ptait. 

V F.  N T S 

dominons. 

PI.  gr. 
cîul. 

Moindre 

chaleur. 

Chai 

moy.e 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Pentes. 

Lignes. 

Peneet.  Lignes. 

Pentes. 

Lignes 

Janvier. . 

1 i.t. 

— 2,2. 

4.8. 

28. 

f.t  t. 

27-  7.4- 

28. 

0,9. 

8. 

N.  E. 

Février.  . 

1 3.5. 

0,}. 

6,0. 

28. 

5,to. 

27.  7.0. 

28. 

I .O. 

9- 

N.  & N.  E. 

Mars.. . . 

1 6,0. 

I ,0. 

7.7- 

28. 

4»-* 

27-  7.o- 

28. 

<M- 

9- 

-N. 

Avril.  . • 

20,0 . 

4.2. 

1 1 , 6 . 

18. 

4,t!. 

27.  8,1. 

28. 

0,9. 

8 

N. 

Mai 

2 2,0. 

7.J- 

I 1^0. 

28. 

4.8. 

27.  8, j. 

28. 

I ,t  0. 

1 2. 

N.  «.  N.  O. 

Juin..  . . 

a a#  j. 

9.7- 

1 4,8. 

28. 

j, 10. 

27.  1 1,8. 

28. 

2,8. 

7 

N. 

Juillet.  . 

ij.î. 

1 t ,8. 

i<5, 3. 

28. 

5-5- 

27  to.9- 

28. 

2.5 

t t . 

N. 

Août.  . . 

28,2. 

1 Z, J. 

17.8. 

28. 

5.7- 

2 y.  * ».  «o. 

28. 

3,2- 

g. 

N.  & N.  E. 

Scptcmb. 

9.5- 

17.0 

28. 

4>«  '• 

27. 1 1 ,0. 

28. 

2,7v 

6. 

N.  & N.  E. 

Oetobrc . 

21,7. 

7,0. 

<4,*. 

28. 

J, 4. 

27.  7.'  *• 

28. 

0.8. 

r4- 

N. 

Novemb. 

1 6,2. 

S,t. 

r t ,0. 

28. 

«5,7. 

27.  9,10. 

28. 

2.5- 

t O. 

Décemb. 

I2,ÿ. 

— ô,o. 

é.4- 

28. 

8,4. 

27.  4.5. 

28. 

o,.t  I 

t 2. 

N.  N.  E. 

Attsft 

moyenne. 

28,2. 

— 2,2. 

".7- 

28. 

8,4* 

'-7-  4>5- 

28. 

r.8. 

I I 2. 

N.  & N.  E.  J 

JJ.*  Table.  Réfultats  Ae  chacune  des  trois  années  cf Obfervations. 


*777- 

>778- 

*779- 

3 t ,o- 
17.5- 
z6,o. 

- J.7- 

- 3*5- 

- 5. 0 • 

«M* 

t 1 tO. 
I I ,0. 

28.  j .6. 
28.  to,6. 
28.  9'9- 

27-  3.°- 

2 7-  2,0. 

27.  3.6. 

27.  11,4. 

28.  1,9. 

28.  4,1. 

CO  U -*  1 

rrv  1 

N. & N.  F. 
N.  & N.  E. 
N. 

Ann.  moy/ 

28.2. 

4-t. 

1 * ,7. 

28.  8.7. 

27.  2.  ' O. 

28.  1.9. 

1 08. 

N.  éi  N.  E' 
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ORLÉANS f Orléanois. 


R E S 

I atitude , 
4 7i  54  4*- 


S. 


Par  M.”  Beauvais  de  Priau , Doéleur  en  Médecine,  & l’Abbé  Defchamps. 
Pendant  trois  ans  1780  — 1782. 

Extrait  de  la  Currcfpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


Les  obfervations  font  faites  par  M.  Beauvais,  avec  un  thermomètre 
à mercure  & à cylindre,  & avec  un  baromètre  plongé,  tiré  de  Paris. 
M.  l’Abbé  Defchamps  le  fert  d'un  thermomètre  à mercure,  en  fpirale,  & 
d'un  baromètre  recourbé , qui  lui  a fans  doute  été  fourni  par  des  coureurs. 
Je  me  fuis  déterminé  pour  les  obfervations  de  M.  Beauvais , parce  que 
|’ai  plus  de  confiance  dans  fes  inltrumens  que  dans  ceux  de  M.  Defchamps. 


/."  Table.  Réfbltats  moyens  des  trois  années  i Obfervations. 


MOIS. 

Noms. 

«tes 

VENTS 

Plus  gr. 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

T* 

plui». 

dominait*. 

Degrés. 

Degrés 

Ptmces.  Ligues. 

Pttsc es.  Ligues 

. 

Janvier 

9-5 

- 4.) 

2 6.  1 1,1 

I 2. 

s.  0. 

Février 

9*9 

— 6,0 

27.  0,9 

I O. 

s.  0. 

Mars 

1 5-3 

o.5 

27-  2.7 

9- 

0. 

A'  til 

I 6,2 

},2 

26.  t 1 ,6 

X 0. 

s.  0. 

Mai 

*4.5 

5*4 

27.  1 1,5 

27.  2,8 

6. 

5.  O. 

Juin 

27,2 

9,8 

28.  0,7 

27.  5.8 

BQ 

N.  E. 

Juillet 

27,0 

«2.5 

27.  <5.4 

BS 

s.  0. 

Août  

25,2 

I 2,0 

27.  1 1 .7 

27*  4-5 

IS 

0.  & s.  0. 

Septembre 

25,6 

8.9 

27.  1 t ,7 

*7-  5»« 

BQ 

O. 

Ortobre 

1 5,6 

3>° 

27.  0,1 0 

IQ 

O.  & N. 

N ovembre 

1 *.5 

«.7 

n 

27.  0,10 

BS 

s.  0. 

Décembre 

8,5 

— 0,6 

B9 

8. 

E. 

Année 

moyenne. 

27.* 

SS 

1 *4* 

s.  0. 

II.1  Table • 

Réfultats  de  chacune  des  trois  années  J Obfervations. 

1780 

28,6 

- 8,5 

28.  4,0 

x6.  8,3 

I 21  . 

N.  & O. 

1781 

27,0 

- 3.° 

28.  1,6 

27.  0,0 

11 4. 

s.  0.  & 0. 

1782.. ... . . 

2S.5 

— 10,0 

2(5.  8,9 

— 

S.  0.  < 

Année  moyenne... 

27.4 

- 7.2 

28.  2,9 

2 6.  9,8 

1 1 8. 

s.  0. 
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P A D O U E,  Padouan.  I Latitude. 

|4J4  zx'  x6‘.  S. 

Par  M.  T 0 al  do , Profeflcur  d'Aftronomie. 

Fendant  quatre  an»  ( 1776 , 1777,  1778  & 1780.) 

Extrait  du  GieritaU  Afre-Metterolegiee , fer  l’aine  1 77s  17  >781 . & du 
Saggn)  Metcmtogico. 

M.  Toahio  n’a  publié  que  les  réfultats  moyens  du  baro- 
mètre, les  quantités  & le  nombre  des  jours  de  pluie  pour 
chaqr'  * ois  , & les  réfultats  extrêmes  du  baromètre  & du 
thermomètre  pour  chaque  mois. 


I.“  Table.  Réfultats  moyens  des  quatre  années  dOlfervat. 


MOIS. 

Chaleur 

moyenne. 

1780. 

Élévation 
moyenne 
du  Baromètre. 

Quantité 
de  Piuie. 

Nombre 
des  jours 
de  Pluie. 

Dtgr/s. 

Paner  t. 

Lignes. 

Pen.ee/. 

Lignes. 

Janvier 

0,1 

* 7 • 

IO,I 

2. 

8,0 

I 2. 

Février 

0,9 

27. 

1 0,6 

I. 

8,10 

I 0. 

Mars 

7-4 

*7- 

tt,5 

I . 

I 0,2 

9- 

Avril. 

8.<S 

27. 

10,4 

î- 

0,4 

I I . 

Mai 

15 .6 

*7- 

it.j 

2. 

I 1,10 

I 2. 

Juin 

’7«J 

27. 

1 * .5 

4- 

0,0 

I 2, 

Juillet 

«8,s 

*7- 

1 o,8 

2. 

1 ,1  0 

I O. 

Août 

17.8 

28. 

o.5 

2. 

4.6 

9 • 

Septembre. ..... 

14,0 

28. 

0,0 

î- 

<5,9 

7- 

Octobre 

1 2*5 

27. 

I I ,1  î 

4. 

5.) 

I 2. 

Novembre 

6, z 

27. 

«M 

2. 

8,1 0 

l O. 

Dccmbre 

4.0 

*7- 

* '.4 

y 

'.4 

I 0. 

Année  moyenne.... 

10, j 

*7- 

1 1.3 

Î4- 

7.8 

124. 
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IL * Table.  Réfultats  de  chacune  des  quatre  années 
cï  Obfervations. 


ANNÉES. 

Tlll»MOMÈT. 

B A 

R O 

u É 

P R E. 

Quantité 

de 

Pluie. 

Nom* 

«ici 

jours 

«le 

H-l*. 

Plus 

grand. 

chai. 

Plus 

grand 

froid. 

Plus 

grande 

élévation* 

Moi  n dr  e 
élévation» 

Dépit. 

Digr/t. 

Faute/.  Ligm 

*<■<(' 

biv 

Muni 

L/l. 

Pi 

• • • • » 

• * • 

• • t • 

27.  10,6 

39*  7.0 

1 3 3- 

*s.' 

— I 1,0 

N 

00 

*■ 

27. 

1.0 

L> 

N 

p 

40-  5.4 

' 37- 

1 '778- 

25,4. 

- <5.J 

28.  6, 8 

26. 

*>.î 

27*  9.4 

B 

■43- 

28,0 

- 7»î 

28.  8,4. 

27- 

î.o 

28.  1,7 

‘4>- 

Année 

m 

moyenne. 

B 

- 8,3 

28.  $,5 

*7- 

1,10 

*7*  J. 4 

3Î*  î>4 

1 3 8- 

PARIS , 
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PARIS,  JJle  de  France.  I 

J 14-8**  50'  i^'.S. 

Pat  M.  de  Réaumur , de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 

Pendant  neuf  ans  ( 1732  — 1740.) 

( Extrait  dci  Mémoires  de  l'Académie  , am/tj  ‘ 7}  ) — 1740.) 

Et  par  M.  Méfier,  Affronome  de  la  Marine  , de  la  même  Académie. 

Pendant  vingt-trois  ans  ( 1763  — 1785.  ) 

Extrait  de  ma  Correfpondance. 


J'ai  publié  en  1776,  dans  le  VIII  vol.  des  Savons 
'Étrangers,  page  4.27,  les  réfuitats  des  obfervations  faites  à 
Paris,  par  M.  Meflier,  pendant  dix  ans  ( 1762  — 1772) 
dans  un  Mémoire  très -détaillé  8c  qui  contient  en  même 
temps  la  méthode  que  j'ai  fuivie  pour  obtenir  ces  réfuitats. 
Je  renvoie  à ce  Mémoire  pour  les  détails.  M.  Meffier  ayant 
continué  fes  obfervations  jufqu'à  préfent  ( 1773  — 1785) 
j’ai  fait  le  même  travail  fur  ces  treize  années  ; ce  travail  m’a 
donné  des  réfuitats  que  j'ai  refondu  avec  ceux  des  dix  pre- 
mières années , pour  former  les  Tables  III  & IV  que  i on 
trouvera  ici.  J’avertirai  que  les  obfervations  de  1782  ont 
été  faites  par  M.  Saillent,  Doéleur  en  Médecine,  de  la 
Société  Royale  de  Médecine;  un  accident  terrible  ayant  mis 
M.  Mejfter  hors  d’état  de  s’en  occuper  pendant  toute  cette 
année. 

Les  Tables  I & 1 1 préfentent  les  réfuitats  des  obferva- 
tions faites  à Paris,  par  M.  de  Réaumur , pendant  neuf  ans 
(173a  — 1 740  ) ; on  en  trouvera  auffi  quelques  - unes 
faites  à Charenton  pics  Paris,  & à Réaumur  en  Poitou.  On 
trouvera  dans  ce  volume  les  obfervations  faites  en  différens 
pays , par  les  correfpondans  de  M.  de  Réaumur.  J’ai  réduit 
les  obfervations  de  M.  de  Réaumur  & celles  de  fes  corref- 
pondans , à l'échelle  du  thermomètre  à mercure  de  cet  illuflre 
Académicien,  rétabli  dans  fon  intégrité  par  M.  Dcluc ; je 
me  fuis  fervi,  pour  cet  effet,  de  la  table  de  comparaifon 
des  thermomètres,  dreflee  par  M.  Van-Swinden , & que  j’ai 
fait  imprimer  à la  fin  du  tome  I de  ces  Mémoires , n.°  II. 
Jome  II.  Q qq  * 
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/.**  Table.  Obferv allons  du  Thermomètre , faites  à Paris  par  M.  de  Réaumur, 
pendant  neuf  ans,  1732 — 17^0. 


M O 1 S. 

17}2. 

>733* 

J734* 

l’user. 

chaleur. 

1 Moindri 

! chaleur. 

Chai. 

moy.c 

• ■■ 

Pl.  gr.  Moi nd. 
chaleur  chaleur. 

Chaleur 

moyenne. 

Plus  gr. 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

Chal. 

moyenne. 

De  gré  J. 

| m,-/.. 

Dépit.  | Dépit. 

De  pi:. 

Dépit. 

D,,./, 

Dépit. 

Dépit . 

Janvier.  . . . 

4, a 

- 8,3 

9>2 

— 5.2 

9.3 

- 7.7 

Février... . . 

1 1 ,6 

— 4,2 

8.5 

2.3 

9.2 

— 0.5 

Mars 

1 3,0 

— '*3 

• 2,0 

o.tS 

* 5»5 

0.5 

Av  ri! 

t 8,r 

1.8 

1 8,f5 

— 0,8 

i 8,(5 

3.6 

1 0,8. 

Mai 

2 3>5 

2 2 

*8.5 

2,4 



24.5 

3.* 

12,5. 

Juin 

2 1,1 

3-7 

• • * • 

1 8,6 

7.7 

25.7 

9.3 

16,4. 

Juillet 

25.7 

7- 3 

* • * ’ j 

26,2 

I 0,0 

22,8 

1 1,0 

Août 

25,6 

7.5 

22,3 

8.7 

21,8 

9,8 

.Septembre  . 

20,3 

2,0 

àRiaumur. 

25.7;-' 

4.4W 

Octobre. . . 

1 8.2 

- 1.3 

tiÉtctmpcs. 

*3*5  (c) 

- 2,0  (d) 

Novembre . 

* 5 • s 

- 0,3 

* 2,5 

— 3.5 

9.5 

~ 6<7 

Décembre  . 

j*2 

- 7.4 

1 1,8 

- 3.7 

7.7 

— 7-4 

Résultats.  . 

25>7 

- 8,3 

.... 

26,2  ! 

— 5.2 

25.7 

— 7.7 

m 

!7j6. 

'7F-  1 

Janvier. . . . 

7.8 

— 0,2 

m 

8,8 

- J.O 

4.5 

*o,j 

— 1,4 

4 

Février 

7.8 

- 4.8 

2,5 

9.7 

- 5.7 

2,7 

9.5 

— 2,0 

3-2. 

Mars 

>7.3 

— I ,0 

5.7 

'4-7 

— ». 5 

5.o 

* *.7 

— 1,0 

5,8. 

Avril.  .... 

^ I 

— 1,0 

2.4 

1 4,8 

I ,0 

8,(5 

*8,. 

0(4 

9.2- 

Mai. ..... 

*<.3 

4-4 

T 0,0 

2 t , 8 

3.2 

I 2,0 

22,6 

5-5 

■ 2,7. 

Juin 

2'.7 

7.5 

13,2 

2*.7 

7.5 

14,0 

2 3.7 

7*5 

15.7- 

Juillet 

24,0 

9.2 

I 4,2 

27.4 

8.7 

16,3 

25.0 

9,5 

17.2. 

Août 

24,0 

9.5 

'5.7 

26.7 

7.5 

i<5,3 

i *»,o 

8.5 

1 3,2. 

Septembre.  . 

23.*^ 

7.  * (f) 

*4.2 

2 *.7 

*•3 

1 3,2 

23.5 

5>5 

14,2. 

Oélobre. . . 

20,8  (g) 

- 1,0  (h) 

1 0,0 

*9.5 

— 1 >3 

9.6 

14.5 

*■5 

8,7. 

N ov cm  tire  ■ 

2 1 *5 

— 2.3 

5.* 

1 4,0 

— 4.0 

5.7 

io,s 

— 2,2 

4,*- 

Décembre  . 

Z 0,1 

- 4-3 

5.3 

8.7 

— 0,0 

4.0 

9.5 

- 3.7 

2,0. 

lui  TA  T s 

SB 

- 4.8 

9.0 

■7.4 

- 5.7 

8.7 

2 J .O 

- 3-7 

8.6. 

(m)  A Sainl-Dié.  (êj  à Kcaumur.  (<)  k Rétwuur,  (d)  à £tui*pev.  (e)  Surit  lerée  prè»  Stmmir.  (J)  k Rciamüt.  ffj MJ.  (h)  Ibid  A * RJois, 
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Suite  de  la  I.r'  Table  des  Obfervations  du  Thermomètre , &£. 


Plus  gr.  Moindre 
chaleur.  chaleur. 


Moindre 

chaleur. 


Résultats.  . 


//.'  Table,  Réfultats  de  Tannee  moyenne,  conclus  de  la  Table  précédente. 


Thermomètre. 


Thermomètre. 


Plu»  gr.  Moindre  Chaleur  Plus  gr.  Moindre  I Chaleur 

chaleur.  chaleur,  moyenne.  chaleur.  chaleur,  moyenne. 


Dépit.  Dépit . 

Janvier 7,8  — 6,< 

Février. ....  9,1  — 3,; 

Mars 13,4  — 2>: 

Avril 14 ,6  0,1 

Mai zi.i  3 ,c 

Juin 2i,5  7,1 


Juillet...  . 

Août 

.Septembre. 
Oélobrc.. . 
Novembre. 
Décembre. 


Dépit.  I De grét.  I Dépit. 


\ N N iz  moyen.6 1 


Q<ici  '/1 
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J/i;  Table;  Réfui tats  (les  vingt -trois  années  et  Olfervalions  , faites  par  AI.  Meflier. 


MOIS. 

Thermomètre,  j 

B A 

R O M È T 

n e. 

Quantité 

de 

Pluie. 

Nom, 

des 

jours 

de 

Pluie. 

VENTS 

dominins. 

PI.  RT. 
chai. 

Moindre  1 
chaleur.  1 

Chai. 

moy.c 

Plus  grande 
c levât  ion. 

Moindre 

élévation. 

ii  leva  tion 
moyenne. 

Drgeit. 

Durit. 

Degré, 

Ptttets 

ligues. 

Peut  et 

/ igurs. 

Ptueet.  Ligue  t. 

P tûtes.  Ligues. 

Janvier.  . . 

9,0. 

-7,0. 

1,2. 

28. 

4,10. 

27. 

3>3- 

27.  t i,-i. 

ti  5,0. 

I t . 

S.  A N.  E. 

Février.  . . 

1 0,6. 

— 4»*  - 

3.9- 

28. 

4.9- 

27- 

4.i- 

27-  » ' .7- 

1.  6,9. 

!3- 

S.  & s.  0. 

Mars 

t j,8. 

— t,3- 

5.8. 

28. 

4 >7- 

27. 

J.O. 

27.  11,8. 

0.  9,8. 

I t . 

N.E.&S.O. 

Avril 

17,4. 

i,6. 

8,7. 

28. 

4.3- 

27. 

5,0. 

27.  ...... 

2.  4.°- 

-3. 

N.E.&S.OT 

Mai 

22,0. 

•4.9- 

,2-4- 

23. 

3 -7- 

-7- 

6 7. 

28.  0,0. 

I.  I 1,2. 

*5- 

S.  O.  A N. 

Juin 

25,0. 

9,t. 

ij, 6. 

28. 

4.'- 

27- 

7.7 ■ 

28.  0,5. 

2.  3,3. 

1 6. 

0.  & s.  0. 

Juillet. . ■ ■ 

26,5. 

1 1,7- 

i7*2- 

28. 

3,10. 

27* 

8.4. 

28.  1,0. 

2-  4-7- 

1 6. 

O.  A S.  O. 

Août 

27,0. 

ii. 5- 

17.8- 

28. 

3.8. 

27. 

8,0. 

28.  o,t  1 . 

t.  10,6. 

1 1 . 

S.O.A  N.E. 

Septembre. 

22,6. 

6,8. 

14,2. 

28. 

4.1. 

27- 

6,10. 

28.  0,7. 

1.  8,2. 

•4* 

S.  O. 

Oélobre.  . 

1 7.*- 

2,2. 

9.5- 

28. 

4 .7* 

27. 

10,2. 

28.  0,6. 

1.  0,3. 

14. 

S.  A S.  0. 

Novembre. 

1 3,0. 

— 2,0. 

Î.8. 

28. 

4,1 1. 

-7- 

W 

OO 

27.  1 1,3. 

1.  8,0. 

1 6. 

S.  0.  A S. 

Décembre. 

I 0,0. 

-3.8- 

3.1- 

03 

g 

27.  ...... 

t.  3.°- 

»5- 

S.  A S.  0. 

Année  moy.« 

— 7,0. 

9.6. 

ES 

i 

Bal 

28.  0,0, 

20.  2,4. 

165. 

s.  o.an.e. 

Nota.  On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Alétcorologit  , pages 
227—  , *34,  271  — 273,  231  —233  ,303.  3*  3 ‘ 

313,  317 , 320, 321, 372  — 380,  les  rcfultats  de  tomes  les 
oblêrvations  faites  à Paris,  pendant  foixante-fept  années  de  ce  fiècle. 
Je  n’ai  pas  fondu  ces  rcfultats  avec  ceux  qu’on  vient  de  lire  , parce 
que  les  anciennes  obfervalions  n’ont  pas  été  faites  ni  auflï  exacte- 
ment, ni  avec  d’aulîi  bons  inltrumens  que  ceux  dont  011  fait  ufage 
aujourd’hui  ; mais  la  comparaifon  que  l’on  fera  de  ces  réfultats 
pourra  intérelîer  le  leéteur.  Il  y a peu  de  villes  où  1 on  ait  fait 
une  auflï  longue  fuite  d’obfervations. 
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ANNÉES. 


1763 

'7*4 

>7<4 

iy66 

1767 

1768 

1769 

1770 
'77' 
'77  2 
'773 
>774 
>775 
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Latitude , 

39J  5+' 1 3#*  S’ 


Mémoires 
PÉKIN,  en  Chine. 

Par  le  P.  Amyat , Jcfuite. 

Pendant  lix  ans  ( 1757  — 1762  ) rédigées  par  M.  Meflier. 

. Extrait  dej  Savons  Etranger»,  terne  VI,  page  y J g. 

Ces  obfervations  ont  été  envoyées  à M.  Berlin,  Minière 
& Secrétaire  d’Ètat , Honoraire  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences , parle  P.  Amyot , Millionnaire  à Pékin.  M.  Berlin 
remit  ces  obfervations  à M.  MeJJier , de  la  même  Académie, 
en  le  priant  de  les  rédiger;  elles  fe  trouvent  dans  le  Recueil 
des  Savons  Étrangers.  J’en  ai  dit  un  mot  dans  mon  Traité 
de  Météorologie  ( page  609  ) elles  étoient  fous  prelfe  lorfque 
jeerivois  l’article  que  je  cite  ici,  Je  renvoie  au  Mémoire  de 
M.  Mejfier  dont  je  vais  donner  ici  l’extrait. 

J’ai  calculé  les  Tables  Je  M.  Meflier  pour  déterminer  le 
degré  de  chaleur  moyenne  de  chaque  mois  , l’élévation 
moyenne  du  baromètre  qui  a lieu  matin  & foir,  le  nombre 
des  jours  de  pluie,  de  neige,  de  grêle,  &c.  La  table  fui- 
vante  contient  tous  les  réfultats  qui  m’ont  paru  intérefTans , 
& elle  offre  le  tableau  météorologique  du  climat  de  Pékin. 

Il  réfulte  de  cette  table,  i.°  que  les  extrêmes  de  chaleur 
& de  froid  font  beaucoup  plus  grands  à Pékin  qu’à  Paris: 
il  y gèle  tous  les  jours  en  Décembre , Janvier  & Février , 
& très-louvent  encore  en  Mars  & en  Novembre , ce  qui  fait 
que  la  chaleur  moyenne  eft  nulle  en  hiver,  &que  la  Ibmme 
des  degrés  de  froid  l’emporte  fur  celle  des  degrés  de  chaleur; 
mais  ce  froid  excefftf  e(i  fuivi  promptement  d’une  chaleur 
qu’un  contrafte  auffi  fubit  doit  rendre  infupportable.  Il  n’y  a 
proprement  que  deux  lâifons  à Pékin , l’hiver  &.  l’été , & 
dans  cette  dernière  failbn , les  chaleurs  font  continuelles  & 
très-fortes  ; on  en  peut  juger  par  les  degrés  de  chaleur  moyenne 
qui  répondent  aux  mois  du  printemps,  de  l’été  & de  l’au- 
tomne, comparés  avec  ceux  qui  ont  lieu  en  même  temps  à 
Paris;  mais  comme  cette  chaleur  efl  nulle  en  hiver,  il  en 
réfulte  que  la  chaleur  moyenne  de  l’année  efl  à peu -près  la 
même  qu’à  Paris,  c’efl  - à - dire  d’environ  10  degrés.  Il  y a 
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cependant  près  de  i o degrés  de  différence  en  latitude  entre 
ces  deux  villes.  Pékin  eft  prefque  à la  même  latitude  que 
Madrid  en  Efpagne;  il  s’en  faut  de  beaucoup  cependant  que 
la  température  foit  la  même , ce  qui  prouve  la  grande  in- 
fluence de  la  fituation  & du  local. 

i.°  Le  baromètre  fe  foutient  conflamment  plus  bas  le  matin 
que  le  loir,  & il  eft  aufli  beaucoup  plus  élevé  dans  les  mois 
d’hiver  que  dans  ceux  d'été  ; fon  élévation  diminue  foit  dans 
fes  variations  diurnes,  foit  dans  Tes  variations  annuelles,  à 
mefure  que  fatmofphère  s’échauffe.  A l’égard  de  lès  varia- 
tions extrêmes , il  monte  autant  qu’à  Paris,  mais  il  ne  defcend 
pas  aufli  bas,  & Ion  élévation  moyenne  eft  moindre  de  i j 
ligne  que  celle  qui  a lieu  à Paris , au  niveau  de  la  Seine  ; 
elle  eft  aufli  plus  grande  dans  les  mois  d’hiver  que  dans 
d’autres  temps  (a) , au  lieu  qu’à  Paris  les  plus  grandes  éléva- 
tions moyennes  ont  lieu  en  été,  quoique  les  élévations 
exuêmes  lôient  plus  petites  dans  cette  faifon  qu’en  hiver, 
comme  à Pékin  ; mais  les  différences  entre  ces  fâifons  font 
bien  plus  marquées  dans  cette  dernière  ville  qu’à  Paris. 

3.0  Le  vent  du  Sud  eft  linguiièrement  dominant  à Pékin, 
& enfuite  ceux  de  Nord,  de  Nord-eft  & de  Sud-eft;  il  eft 
rare  que  les  vents  y foufflent  de  la  région  d’Oueft  6c  de 
Sud-oueft  (b)  ; cette  régularité  dans  les  vents  eft  peut -être 
la  caufê  de  la  marche  périodique  du  baromètre.  En  hiver  le 
Sud  8c  le  Nord-eft  dominant , 6c  en  été  ce  font  le  Sud  6c 
le  Sud-eft.  Les  vents  font  fouvent  violens  à Pékin  : au 
printemps  & en  automne  ils  le  lèvent  conflamment  avec  le 


(a)  On  remarque  dans  les  Mémoires  fur  V Hifloire , Us  Sciences  , les 
’ Arts , if  c.  de  la  Chine,  tome  X , que  la  marche  du  baromètre  elt  prefque 

toujours  la  même  dans  les  faifons  corrcfpondantes  , c’eft-à-dire  que  dan* 
les  mois  de  Mai,  Juin , Juillet , Août  & Septembre  tSc  partie  d'Oèlobre, 
elle  fe  fait  toujours  au-dciïiis  de  28  pouces,  & dans  les  autres  mois  de 
l’année  toujours  au-deflous. 

(b)  L’Empereur  Kang-ht  dit  au  contraire  qtte  le  vent  dominant  eft  le 
Sud-ouclt , les  autres  vents  ne  durent  pas  ; il  eft  de  fait , ajoutc-t-il , que 
le  vent  ne  vient  jamais  long-temps  direélemem  de*  quatre  points  méridio- 
naux, il  fe  détourne  & décline  bientôt  d’un  côté  ou  de  l’autre.  Vojeç 
Mémoires  cités  plus  haut,  tome  IV. 
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Soleil , & tombent  au  coucher  de  cet  allre.  Ils  apportent  allez 
fouvent  une  poulfière  jaune  trcs-abondante  & qui  rellèmble 
à ces  pluies  de  loufre  dont  j’ai  parlé;  elles  font  occafionnées 
vraifemblablement  par  la  poulfière  des  étamines  des  Heurs  de 
pin  & de  lapins  qui  le  trouvent  dans  le  voifinage  de  Pékin. 

4.w  Les  pluies  font  fort  rares  à Pékin  en  hiver , il  ne 
tombe  alors  que  de  la  neige  en  allez  petite  quantité.  Les 
mois  de  Juin,  Juillet  & Août,  font  ceux  où  il  pleut  le  plus 
louvent  ; le  mois  de  Novembre  ell  en  général  le  plus  fec 
de  l’année  ; les  brouillards  font  fréquens  en  Décembre  & 
Janvier;  les  pluies  en  générai  ne  font  pas  fréquentes,  mais 
elles  font  abondantes. 

Le  P.  Amyot  ne  donne  que  deux  obfervations  de  l’aiguille 
aimantée,  faites  en  Juillet  1760;  il  dit  que  le  5 de  ce  mois 
elle  déciinoit  de  4 degrés  vers  l’Ouell,  c’ell-à-dire  d’un  demi- 
degré  plus  qu'à  l’ordinaire;  & que  le  1 5 à 6 heures  du  matin 
elle  déciinoit  de  2 degrés  1 5'  Ouelt,  & le  foir  de  3 degrés 
30'  Ouell.  Voilà  une  déclinaifon  plus  grande  le  foir  que  le 
matin , ainli  que  nous  l’obfervons  ici.  Le  P.  Amyot  en  rendant 
compte  des  obfervations  faites  en  1780,  dit  qu’en  général 
l’aiguille  aimantée  décline  vers  l’Ouelt  depuis  2 degrés  julqu’à 
4 degrés  j,  rarement  plus  de  4 degrés^,  & jamais  moins  de 2. 

Il  rcfulte  des  obfervations  laites  par  le  célèbre  empereur 
Kang-hi  , lur  l’aiguille  aimantée,  que  fa  déclinaifon  eft  à 
l’Orient  dans  une  province , & à l’Occident  dans  une  autre. 
Ce  fait  ell  lï  extraordinaire  qu’il  aurait  befoin  d’être  conltaté 
avec  d’excellentes  boulfoles,  & en  prenant  toutes  les  précau- 
tions qu’exigent  ces  fortes  d’obfervations.  11  pourrait  cepen- 
dant arriver  que  la  ligne  de  déclinaifon  nulle  palsât  dans  cet  _ 
empire  ; il  ne  ferait  pas  étonnant  alors  que  la  déclinaifon  fut 
orientale  d’un  côté  de  cette  ligne,  Sc  occidentale  de  l’autre. 
J’ai  confoilé  à ce  fujet  la  carte  des  variations  de  la  boulfole 
de  M.  Be/lin.  Il  m’a' paru  que  cette  ligne  de  déclinaifon  nulle 
pouvoit  très-bien  le  prolonger  dans  une  partie  de  la  Chine 
en  tirant  vers  le  Nord.  (Voyez  les  Mémoires  cités  plus  haut, 
tome  IV.) 

Résultats 
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Résu  LT  ATS  MOYENS  des  fx  années  JOb/en 
Réfultats  de  chacune  Je  ces 


MOIS. 

ThermomItre. 

B A 

R O M i 

Plus 

chai. 

Moindr, 

chaleur. 

1 

Chai. 

moy.' 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

£ L É V / 
Matin. 

Offr/l 

Degrés. 

Degrés 

ma 

BB 

ÏJMIAW 

Janv  ier.  . 
Fcvrief. . 
Mars.  . . 
Avril.  . . 
Mai. . . . 
Juin . . . 
Juillet.  . 
Août.  . . 
Septemb. 
Odobrc. 
Novcmb. 
Décemb. 

5*2 

<5.2 
l 5.0 

ai, 5 

29.0 

3 1.0 
29,2 
28,9 
24>7 
* S>.» 

1 0,1 

6,S 

—10,6 

— I 0.0 

— 4.« 
t.2 

7- 2 

13.6 

Md 

14.6 

7.7 

1,2 

— 6,4 

— 8.8 

-3.3 
—2.4 
4. a 

t 1,2 

17.' 

*3*3 
22 ,6 

2'.> 
t<5,S 
10.4 
2,8 
— 2,0 

28.  6, 0 
28  5>I 

28.  4,2 
28.  3,6 

28.  0,9 

27*  9*8 

27-  9-4 

27.  10,2 

2 8 0,8 

28.  2,8 

28.  5,8 

28.  4,1  E 

27.  9,0 

27.  10,1 
27*  7.' 
27.  <5.9 
27*  5.9 

27-  5*o 
27.  4,1  1 
2 7*  4.9 

27.  J, El 

27. 7. 1 1 
27-  . 8*3 

2 7>  9.7 

2 8.  2, 

28.  2, 

2 8.  0, 

27.  10, 
27*  9* 
27-  7.; 
27*  7» 
27-  7.» 
27*  9. 

27.  Et, 

28.  .0, 
28.  1,; 

Année 

moyenne. 

31,0 

— io,6 

1 0,1 

28.  6,0 

27*  4.9 

27.  .n,  . 

ANNÉES 

N. 

N.  E. 

N.  O. 

Sud. 

Sld-  Est. 

s.  0. 

«757- 

1 6 3. 

92 

45 

247 

70 

23 

1758. 

99. 

7<S 

41 

>55 

55 

3» 

1 759- 

83. 

122 

74 

2 5 2 

84 

I I 

1760. 

120. 

82 

92 

282 

38 

20 

1761 . 

74- 

92 

6 2 

270 

82 

21 

1 76a. 

60, 

97 

101 

271 

99 

*5 

Résolt. 
de  l'année 

00. 

93 

6 9 

243 

7i 

20 

moyenne. 

mmmm 

Tome  II. 


GIE.  4.97 

citions  17 y?  — 176. 2 , avec  les 
Jîx  années. 
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Suite  des  Refultats  moyens  des  fix  années  et  Observations 

17 57 — 1702,  &c. 


Jours 


ANNÉES. 


C 50  Mai . 
' l jo  Juin. 

| 3 o Juin. 
. 5 Juin. 


Résultats 

de 

l'année  moyenne. 


Jours 


ANNÉES. 


The 

R M 

O M È 

T-  R E. 

Plus  gr. 

~7lus 

I s 

i 

Chaleur 

c hilcur. 

Iroid. 

moyenne 

Degrés. 

Dépit. 

Dépit. 

î»>5 

— 

12,0 

1 0,0. 

30,0 

— 

I 2,0 

9> 

33. û 

— 

I I ,0 

I 0,4. 

34- î 

— 

I 2,2 

10,2. 

30,0 

— 

7.5 

1 0,6. 

18,0 

— 

9- 3- 

3 1 >2 

— 

! T, 2 

10,0. 

H O M È 

T R 

E. 

s 

de  la  pl.gr.  I de  la  moind  Moindre  Elévat.on  MTtm 

élévation. I élévation.  Matin.  I ùoir.  I d„  Mtïïj.' 


Résult.  Déccmb.  Juin. 

l’annonoy*.  Jïnvicr-  Jui,Icl 


5oir. 

du  Mois. 

/'un e es  . Ligues- 

• llgnee. 

27.  1 r ,8 

27.  .>,.<> 

to  ,6 

27.  10,8 

27.  t ! ,0 

27.  -il,: 

27. 10,3 

27. 10,6 

27.  9,8 

27. 9,10 

27.  p,ro 

27.  I 0,0 

27.  10,6 

27.  to,8 
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PÉROU,  Cotes  & Terres,  Amûin.  mér. 

1 o*  I 3'  17*.  M. 

Par  M,  de  ta  Condamine , de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 

Pendant  les  mois  de  Mars,  Avril,  Mai  & Juin  1736. 

Extrait  de  la  CorTcfpondance  de  M.  de  Bedumur*  Alemstret  de  l'Académ  'e. 


Le  zèle  de  M.  de  la  Condamine  Sc  Je  fes  collègues  dans 
le  voyage  qu’ils  firent  au  Pérou  en  1735  & 173 6,  11e  le 
borna  pas  à ce  qui  es  faifoit  le  principal  objet , je  veux 
dire  à îa  mefure  d’un  Degré  Ju  méridien;  ces  Savans  fe 
proposèrent  encore  Je  faire  des  expériences  & des  obferva- 
tions  relatives  à différens  autres  points  intéreflans  de  Pliyfique 
Sc  d’Hilloire  Naturelle.  La  Météorologie  ne  fut  point  oubliée; 
M.  de  la  Condamine  lé  pourvût  de  plufieurs  thermomètres 
d’elprit-de-vin  de  M.  de  Re'aumur , dont  il  lut  vit  la  marche 
fur  la  côte  du  Pérou  & dans  les  terres  , pendant  plufieurs 
mois  de  173^.  C’ell  le  réfultat  de  ces  obïervalions  que  je 
donne  ici , elles  font  réduites  au  thermomètre  à mercure  de 
Dcluc. 


Table  des  Olfcrvations  du  Thermomètre , faites  au  Pérou, 

en  1736. 


.MOIS. 

The 

R M O MÈTRE. 

MOIS. 

Thermomètre.  | 

Plus  gr. 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

Chaleur 

moy.f 

r ^1 

Plus  gr. 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

Chaleur 

moy.c. 

Defrt,. 

Degré/. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Degré! 

Mars. . 

2$, 6. 

16,3. 

19,0. 

Mai.  . 

26, 1. 

12, J. 

20,2. 

Avril. . 

2 S> i- 

>7.7- 

21,0. 

Juin. . 
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PERPIGNAN,  ■ Rouffil/on.  I Latitude , 

| 4 1 J 4 i J 5 . S. 

Par  M.  Fourcroy  Je  Ramecourt  , Brigadier  des  Armées  du  Roi, 
Directeur  des  fortifications  à Perpignan,  Correfpondam  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences , &c. 

Pendant  quatorze  mois  (28  Mai  — 1 6 Juiller  1775  , & 22  Décembre 
177  J — 13  Décembre  1776.  ) 

Par  M.  Cofta , Doélcur  en  Médecine,  Corrcfpondant  de  (a  Société 
Royale  de  Médecine. 

Pendant  quarante -cintj  mois  ( Oélobrc — Décembre  1777;  l'année 
1778 , excepté  Août;  l’année  entière  1779  ; l’année  1780,  excepté 
Septembre  & Oélobrc;  Janvier  — Juillet  1781  , éc  Janvier  & 
Février  1782.  ) 

Par  M."  Carcajfonne , Bonn f os , Doéleurs  en  Médecine,  & par 
M.  B ouf  y uct , Capitaine  au  régiment  de  Lyonnois. 

Pendant  dix-fept  mois  (Août  — Décembre  1783  & 1784.) 
Pendant  fis  ans  A quatre  mois. 

Extrait  de  ma  Corrcfpondancc  & de  celle  de  la  Société  Royale  de  Mcdccinc. 


Toutes  les  obfervations  dont  je  vais  rendre  compte  n’ont 
pas  un  égal  degré  de  bonté,  il  faut  bien  diflinguer  celles  de 
M.  Fourcroy  d’avec  les  autres.  Les  baromètres  de  M.rs  Cojla 
5c  Carcaffotme , me  paroillènt  fi  ditfèrens  de  celui  de  M. 
Fourcroy,  ôc  par  conféqucni  fi  défectueux,  que  je  ne  ferai 
aucun  ufage  des  oblervations  ftites  avec  ces  inÜrumens.  J’y 
fuppléerai  en  entrant  dans  quelques  détails  fur  les  obftrva- 
tions  de  M.  Fourcroy  ; elles  ont  été  faites  avec  un  excellent 
baromètre  que  M.  Meffter  de  qui  je  tiens  les  oblervations 
de  M.  Fourcroy , avoit  eu  foin  de  comparer  avec  les  baro- 
mètres à Paris  : j’aurai  l’attention  de  rapprocher  les  oblèrva- 
tions  correfpondames  faites  à Paris  5c  à Perpignan  en  1775 
5c  1776,  5c  d’extraire  du  Journal  de  M.  Fourcroy,  diffé- 
rentes notes  relatives  à fes  inÜrumens  5c  au  climat  de  Per- 
pignan. 

La  ville  de  Perpignan  eft  éloignée  de  6 à 700  toiles  Je 
la  mer.  . . • . ... 

Il  paroît  qu’à  Perpignan,  les  vents,  depuis  le  Nord-eü  par 
l’EÜ  jufqu’au  Sud-efi,  nommés  vents  marins,  font  bailler  le 
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baromètre;  on  les  nomme  vents  humides  ou  pluvieux;  ils 
font  redoutés  de  tout  le  monde  comme  mal  fains.  Les  vents 
de  Nord  à l'Oued  venant  des  montagnes  du  Languedoc  5c 
des  Pyrénées,  8c  nommés  par  cette  raifon  tramontanes, 
paffent  pour  fains  , ils  font  monter  le  baromètre  5c  amènent 
le  beau  temps.  Les  vents  du  Sud-oued  par  le  Sud  nommés 
vents  (f Efpagne,  font  bruians  en  été  5c  le  plus  fouvent  très- 
violens.  On  prétend  que  quand  ils  ne  doivent  durer  que 
quatre  ou  fix  heures , ils  amènent  ordinairement  de  grolîês 
pluies  qui  en  ramolliflant  les  terres , donnent  à ces  •vents  la 
facilité  de  déraciner  les  arbres  qu’ils  arrachent  alors,  mais 
que  quand  ils  doivent  durer  un,  ou  deux  ou  trois  jours,  alors 
jl  ne  pleut  pas;  ces  vents  viennent  plutôt  d’Afrique  que 
d’Efpagne,  & font  le  véritable  fyroco  des  Italiens  qui,  en  été 
rend  l'air  fade  5c  propre  à énerver  par  le  relâchement  des 
mufcles. 

M.  Fourcroy  mandoit  à M.  Mejfier  en  177  6 -.nous  avions 
à Perpignan , de  16.32  20  & 21  degrés  moins  froid 

que  vous  les  2 y , 28%  29  & jo  Janvier  dernier. 

M.  Meff.er  a comparé  en  Avril  1775  , deux  baromètres 
de  M.  Fourcroy  avec  le  fieu  , j’ai  calculé  les  hauteurs 
moyennes  5c  correlpondantes  de  ces  trois  indrumens  , 6c 
j’ai  trouvé  les  rélultats  fuivans  : 

Percer.  Ligne t. 

Baromètre  de  M.  Méfier 28. 

Baromètres  de  M.  Fourcroy. 


( entre  te  Baromètre  de  M.  McfierSi  N.”  t o.  0,2. 

Différences' &N.°2..  o.  o,;. 

t entre  les  N.*‘ 1 ét  2 o.  o,y. 

J’ai  calculé  audî  toutes  les  ohlêrvations  correfpondantes 
•faites  à Paris  5c  à Perpignan,  depuis  le  26  Mai  julqu’au  1 6 
Juillet  1775, 6c  pendant  toute  l’année  x 776.  En  voici  les 
rélultats  ; 


N.*  t.” 28.  3,6. 

N.°  2 28.  3,1. 


<oi  Mémoires 

Pjvtts.  L‘n*tt. 


ilévation  moyenne  ^ M.  Mcjjicr , à Paris 28.  1,3. 

du  Baromètre  dcjl  M.  Frurary , à Perpignan..  . . 28.  1,4., 

Différence o,i. 


M.  Fourcroy  ne  dit  pas  dé  quel  baromètre  il  sert  lêrvi ; 
s’il  a fait  tifage  du  N»°  1 qui  diffère  en  plus  de  0,2  lignes 
avec  celui  de  M.  A'IeJfier , alors  la  différence  entre  Paris  & 
Perpignan  feroit  de  0,1  ligne  en  moins  pour  cette  dernière 
ville  : fi  au  contraire , il  a employé  le  N.°  2 qui  diffère  de 
celui  de  M.  Mejfter,  de  0,3  lignes  en  moins,  alors  la  diffé- 
rence entre  Paris  & Perpignan  feroit  de  0,4  lignes  en  plus  pour 
Perpignan.  Ce  dernier  réfultat  s’accorde  mieux  que  le  pre- 
mier avec  les  différences  connues  de  niveau  entre  Perpignan 
& Paris.  M.  Fourcroy  dit  que  fon  baromètre  n’étoit  élevé 
que  d’environ  100  pieds  au-deffus  du  niveau  de  la  mer; 
5c  celui  de  M.  Mejjier  efl:  élevé  de  1 6 2 pieds  au-deff'us  du 
même  niveau,  avec  une  différence  de  62  pieds  ou  10  toiles 
2 pieds , ce  qui  établiroit  une  différence  d’environ  o,tj  lignes 
entre  Paris  & Perpignan , en  fuivant  le  réfultat  moyen  de  la 
règle  de  M.  Dcluc  qui  tll  de  1 3 toiles  par  ligne  ; mais  en 
lailant  le  calcul  indiqué  par  cette  règle  de  M.  De/uc  d’après 
les  élévations  moyennes  que  je  viens  de  déterminer  à Paris 
& à Perpignan , nous  avons  le  réfultat  fuivant  : 


Logarithme  de  281*  i.j1  ru  3 37,3' 25280. 

Logarithme  de  28.  1,7.  ru  3 37,7 25285. 

Différence  d'évaluation  en  toifes c. 


Cette  différence  n’eft  que  la  moitié  de  celle  que  les  Obfer- 
vateurs  effiment  entre  les  niveaux  de  leurs  baromètres. 

M.  Fourcroy  avertit  que  la  cuvette  de  fon  baromètre  a 
2 6 lignes  de  diamètre,  le  tube  5 lignes  Ÿ.  & la  colonne  de 
mercure  3 lignes  -j. 

Voici  les  réfullats  des  obfervations  faites  à Perpignan, 
par  M.  Fourcroy  en  1776  : 
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Th  ermomètke. 
Plus  grand  dcgrc  de  chaleur. 

Drtr/t. 

le  2 6 Juin. 

Plus  grand  degré  de  froid. . . 

...-  0.;. 

le  t 8 Janvier. 

Chaleur  moyenne 

1 2>5* 

Baromètre. 

Plus  grande  élévation 

PénCfl.  Hgntt. 

. 28.  7,0. 

le  1 1 Décembre. 

Moindre  élévation 

. 27.  o.d. 

le  1 3 Janvier. 

.Moyenne . . 

28.  *0,11. 

Vents  domin.ins. 

. N.  O.  A F 

. 

Nombre  des  jours  de  pluie.. 

96- 

Je  paliè  maintenant  aux  oblervations  laites  par  M.r‘  Cofla 
ScsC'arcajfonne.  Je  11e  dirai  rien  des  oblervations  des  baro- 
mètres, par  la  railon  que  j’en  ai  apportée  plus  haut. 


/."  Table.  Réfuluits  moyens  tic  toutes  les  années  d'Obfervat. 


Tuer  m 0 ai  È r R t. 

Nom  b. 

Al  O I S. 

Plus  gratuit 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

Chai. 

moy,c 

jour* 

•le 

pluie. 

• V h N I 0 
dominant* 

Diftts. 

Degrés, 

Dtyét. 

Janvier 

8,2. 

— 1,1. 

4,4 

7. 

N. 

Février 

8,6. 

— 1 ,0. 

4-7 

7 • 

N.  & N.  E. 

Mars.  ...... 

12,9. 

4,8. 

9,o 

J. 

N.  & E. 

Avril 

17,8. 

4,8. 

10,7 

6. 

N.  A E. 

Mai 

20,0. 

9.3- 

14,8 

6. 

N.  & E. 

Juin 

23.2* 

1 1,7. 

17,2 

7- 

N. 

Juillet 

26,0. 

• .5,6. 

20,4 

3. 

N. 

Août 

2 2,1. 

t 5.4. 

• 9,8 

4- 

N.  A N.  E. 

Septembre. .. . 

2 I ,0. 

I 2,0. 

•4-9 

1- 

N. 

Odobrc 

20,4.. 

• ' .7- 

14,8 

8. 

N. 

Novembre. . . 

• 3--S- 

4-4- 

9.2 

6. 

N. 

Décembre.  . . 

1 î ,2. 

1 .3* 

8,0 

6. 

N. 

Année  moy.‘ 

26,0. 

1,1. 

1 2,  \ \yo. 

N.  A N.  E. 

II.'  Table. 

Réfultats  tic  chacune  des  années 

d' Obfervations. 

•778 

26.5. 

— 0,0. 

• 3-+ 

38. 

N. 

•779 

2 8,0. 

— 0.0. 

• 2, 3 

6 \ . 

N. 

1780 

25,0. 

— 2,0. 

ro,8 

72. 

N. 

1781...... 

1-782 

24,0. 

— 1 ,0. 
— 

.... 

. • • . 

N.  A E. 

1784 

29,0. 

— 0,0. 

• 3, • 

36. 

N.  A E. 

Année  moy.‘ 

25,9. 

— t,6. 

1 2,2 

6^ 

N. 

jc>4  Mémoires 

PETERSBOURG,  en  RuJJîe’.  Latitude, 

59“  56'  o . S. 

Par  M.  Euler , de  l’Académie  Impcriale.des  Sciences  de  Pcicrlbourg , &c. 

Pendant  fept  ans  ( 177a  — 1778.) 

Et  par  M.  Defiout , Médecin  & Chirurgien  d'Etat-major,  à l’Amirautc. 
Pendant  un  an  (1783.) 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  Impériale  de  Pcicrlbourg. 


Les  obfèrvations  font  faites  avec  foin  à Péterfbourg , par 
M.  Albert  Euler.  Cet  illuftre  Géomètre  le  fert  du  thermomètre 
à mercure  de  M.  DeliJJe.  J’en  ai  réduit  les  degrés  à l’échelle 
du  thermomètre  à mercure  de  Re'aumur , ou  plutôt  de  Deluc. 
L’échelle  du  baromètre  elt  divifée  en  pouces  du  pied-de-roi, 
dont  nous  nous  fervons  en  France,  & le  pouce ell  fubdivifé 
en  vingt  parties;  pour  plus  grande  uniformité,  j’ai  réduit 
ces  parties  en  lignes. 

M.  Euler  publie  exactement  chaque  année  lès  obfèrvations 
dans  les  volumes  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Péterf- 
bourg. H a eu  foin  de  rapprocher  les  obfèrvations  faites  chaque 
mois,  pendant  le  cours  de  ftx  années  1772  — 1777. 
Cette  comparailôn  fe  trouve  dans  les  Aâa  Acatl.  Scient. 
Imper.  Petropolit.  pro  atlno  1778.  pars  prior,  pages  & 
feq.  de  l'Hiflûire  d’où  j’ai  tiré  les  obfèrvations  qui  fuivent , 
& j’y  ai  joint  l’année  1778  qui  ell  placée  à la  lin  de  la 
lèconde  partie  du  meme  volume. 

On  ne  peut  rien  ajouter  à l’ordre  & à la  méthode  qui 
régnent  dans  ces  obfèrvations;  M.  Be'guelin  à Berlin,  s’ell 
alhijetii  à la  même  marche  pour  faciliter  la  comparailôn  entre 
les  obfèrvations  faites  dans  ces  deux  villes;  les  Académies  de 
Péterfbourg  & de  Berlin  (ont  dans  l’ufage  de  le  communiquer 
réciproquement , chaque  mois , les  obfèrvations  qui  fe  font 
dans  chacune  de  ces  villes. 


Observât  ions 
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Observations  AIétéoroiocjqu  es  Jaita  à Péterjbourg,  par  M.  Euler. 

Pendant  fept  ans  ( 1772  — 1778.  ) 
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. r r 

»J,6 

10 

Féyr. 

—A  1.8 

»,« 

8 

Dec. 

»?•  A.«° 

Janv. 

16,  1 1,9 
r /•  r 

18. 

'.4- 

Digitized  by  Google 


jo  6 Mémoires 

Suite  des  Obfetvatious  Météorologiques  faites  à Péterjhotirg. 
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H £ R 

77m 

TTT 

£• 

MOIS. 

Datez. 

Flus  gr. 
chai. 

Dates. 

Moind. 
c liai. 

Cbal 

moy. 

D-S  «ft. 

Degrés 

Degrés 

•77J- 

— s, 

Janvier. . . . 

1 X 

'■5 

1 + 

— x x,o 

Février. . . . 

3 

2 *0 

*' 

—18.7 

— s. 

Man 

I X 

3 -7 

8 

— >3.2 

— I, 

Avril...  . . . 

18 

3*o 

•J 

— 9. J 

— 0, 

Mai 

a 6 

18.0 

1 

— 3 '7 

6, 

Juin 

2 1 

18,0 

3 

«.J 

1 >* 

Juillet 

*4 

aj.o 

1 

1 0.0 

1 6,* 

Août 

IO 

l+.o 

l6 

4.8 

» s» 

ùeptembre . 

10 

1 8,0 

2} 

4.* 

1 >1 

Uaobre.  • . 

J 

•4-4 

}° 

— 1,6 

i, 

Novembre . 

4 

4-3 

■4 

—la.} 

— a, 

Décembre. 

3 

3-7 

1 1 

— ’J>° 

— 4. 

Résultats 
de  l'année. 

1 O 

Août. 

1*.  0 

, î + 
Janv. 

— a z,o 

3* 

Uahometri. 


177(1. 
Janvier. . . . 
Février. . . . 

Mars 

Avril*. .... 

Mai 

[Juin 

Juillet 

Août 

^Septembre. 
OÀobre... . 
Novembre. 
Décembre  . 


Résultats 

de  l’année. 


3* 
*5 
1 6 
1 o 
to 

*3 

ix 

9 

>9 

7 

4 


Juillet. 


- a8 

*.4 

j.* 

7.5 

1 9,0 
1 9,0 
»3.S 
a 1,8 

•i-7 
1 1 ,8 
+,« 
‘•5 


18 

4 

3* 

1 

a 

6 

>| 
>8 
2 1 

*7 

ta 

8 


-17,0 

-20,0 

-'4*5 

-1+.0 

- |,a 

4- 8 

9.0 

5- 8 

°'i 

- Ï-» 

-1 1,0 
-1 1,0 


-17,0 


— «4*3 

— 2.2 

~ J>° 

0.5 

7-f 
12,7 
16, s 
'3.5 

8,0 

3*» 

— J,o 

— î'4 


2,9 


Date». 

Plus  gr. 
élévation 

Date». 

Moindre  J Élévation 
élévation  moyenne. 

toutes  Ltgn 

Pooees.lign,  •’  Poutti.Ltgm» 

*5 

19. 

0,1 

9 

>7- 

3-É 

18. 

3.J- 

27 

18. 

10,2 

5 

»7- 

a.9 

18, 

0,0. 

7 

18. 

6.9 

16 

»7- 

• #6 

*7* 

10,4. 

■S 

18. 

5 7 

*7» 

5.4 

28. 

0,2. 

2 

18. 

6,0 

■7 

*7* 

4<° 

1 8. 

o;«. 

3 

»8. 

4.9 

*4 

•7* 

6,0 

28. 

0,3. 

*3 

18. 

>-7 

■7 

J7- 

7‘2 

28. 

O.J. 

9 

l8. 

7.  »o 

27- 

10,2 

28. 

3.1. 

|6 

.8. 

6,a 

2 C 

*7- 

IO,} 

28. 

3.0. 

3 

18. 

6,o 

>4 

*7- 

7,1 0 

18. 

2,2. 

t 

18. 

1 0,0 

! l6 

»7- 

6,1 

28. 

3.0. 

1 6 

18. 

8.0 

•4 

J7‘ 

3>° 

18. 

0,0. 

M 

Janv. 

19. 

o,t 

26 

Mari. 

27 • 

1,6 

18. 

1,1. 

6 

a 8. 

9i° 

*4 

*7* 

6,0 

28. 

3,0. 

« 

28. 

3. a 

6 

»7- 

*•7 

*7* 

9,1. 

x 1 

»S. 

4*' 

*7- 

î-4 

»r 

■ 0,3. 

X I 

18. 

8,1 0 

*3 

»7* 

4-' 

2 8. 

0,0. 

I 2 

a8. 

6,0 

22 

*7- 

J.io 

28. 

0,1. 

IO 

18. 

4,9 

26 

*7- 

9,° 

2 8. 

0,». 

l6 

18. 

4'1 

1 O 

*7- 

6,7 

28. 

0, 1 . 

9 

a 8. 

7-3 

*5 

*7- 

6,2 

28. 

0,0. 

*5 

28. 

}.' 

6 

*7- 

2,2 

28. 

3,0. 

a4 

18. 

9.0 

1 0 

>7- 

0,0 

28. 

M- 

1 2 

s8. 

1 0,0 

a ■ 

*7* 

6,0 

28. 

0,1. 

« 

18. 

9.9 

*4 

»7* 

0,0 

18. 

0,0. 

1 a 

a8. 

10,0 

2 1 

Nov. 

>7- 

0,0 

rx 

0,4. 

■HMB 

■ < 

18. 

1 0,1 

*4 

*7* 

4.6 

a 8. 

4,1. 

« 

*8. 

10.3 

*7» 

i#6 

28. 

2,  t O. 

23 

28. 

5,6 

8 

>7- 

6,1 

27 • 

■ 1.9. 

5 

28. 

7»° 

'7 

»7- 

S.io 

l8. 

U,  1 . 

21 

28. 

5 >4 

'9 

*7* 

6,2 

2 K. 

O.J. 

5 

• 8. 

3*' 

a8 

'-7‘ 

8,0 

28. 

0,0. 

3° 

»8. 

i,i  1 

18 

*7- 

S,io 

>7- 

1 0,0. 

2 1 

28. 

4,0 

27 

*7- 

8,0 

28. 

0,1 . 

»8 

28. 

6,0 

X 1 

*7- 

î.io 

27, 

U, 11. 

3 

18. 

3.9 

27 

*7* 

0,1 

2-'. 

, ,,9. 

>4 

28. 

?,3 

7 

«7* 

6,0 

1 

1 0,9. 

9 

28. 

4 

*7- 

4,0 

2 8. 

0,  0. 

6 

Févr. 

*7' 

,0»3 

27 

oaob 

*7- 

0,1 

28. 

0,4. 

, '777- 

{Janvier..  . . 
Février. . . . 

Mar» 

Avril 

Mai 

lui» 

|jull!e( 

Août 

(Septembre. 
Oélobre. . . 
Novembre. 
Décembre  . 


6 

2& 

ai 

•î 

16 

•î 

6 

4 

'3 

4 

î 

•J 


Résultat» 
de  l’année. 


6 

uillet. 


1.0 

3«* 

3-4 

9.0 

■9.7 

1 9,0 

*'•7 

19.7 

11, a 

9.0 

j. 8 
?>* 


3» 

a 

$ 


7 

9 

J° 

a8 

10 

*7 

3* 


a 1.7 


Fevr. 


-18.8 
-a  i,o 
-.9,1 
-1 0,0 

1.0 
5.8 

8.0 

3-> 

1.0 

- 4>3 
-1  a,o 
-la, a 


:£ 

- h6 

- 0,9 

8,1 

1 i,i 

1 M 

I 0,aj. 

6to 

l*o 

- 0,7 

- i.V 


— a 1,0 
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Suite  des  Objcrvaticms  Slc'téorologi/jues  jattes  à Pelcrjbourg, 


Pendant  fept  ans  ( 1772  — 1778.) 


f 

HER 

M O M 

E T R 

E. 

B 

A R 

0 m è T R r. 

M O I S. 

Dates. 

Plus  gr. 
chai. 

Dates. 

Muind. 

chai. 

Chàl. 

ioojr.c 

Dates. 

Plus  gr. 
élévation 

Dates. 

Moindre 

élévation 

Elévation 
mo  yenne. 

Degrés. 

DtgrJt , 

Dipti 

P0tun.Lt  4 f 

rtma.Lli*. 

Pr*ccs.lig*. 

1778. 

—18.7 

>8. 

Janvier.  . . . 

f 0 

10  fi 

29,  aa 

— 9»0 

7 

6,2 

23.24 

27.  c,o 

28.  0,  t. 

l évrier.  . . . 

*5 

M 

1 2 

— 17.1 

— 2.8 

1 1 

28. 

9-9 

*+ 

27.  0,0 

28.  0,0. 

Mars 

18 

1 8,  1 9 

— '5.5 

— 3-7 

1 2 

28. 

0,2 

*5 

27.  7.0 

»7-  *o.9- 

Avril 

*5 

•5-5 

? 

— 7.0 

3-3 

7 

2 8. 

4-° 

1 

27.  1,6 

27.  VI, tl. 

Mai 

'7 

1 6.0 

7 

— 1,0 

7.0 

6 

2 8. 

5-9 

'9 

*7-  7'7 

27.  11,11. 

Juin-. . . • . 

2 1 

**»s 

4*«>7 

6,  f. 

*3.3 

>* 

28. 

5.11 

a 1 

27.  6,6 

28.  0,0. 

Juillet 

20 

»}.o 

8 

7-i 

1 2,6 

20 

28. 

3-' 

j 

»7-  7* 

27.  VI. II. 

Août 

6 

18.6 

»9 

*•7 

1 1,1 

•9 

28. 

J.to 

'3 

27.  3.1 

27.  1 1 ,1. 

Septembre  . 

1, 18 

ij, 8 

»7 

J.) 

8.5 

20 

28. 

3.+ 

'4 

27.  6,0 

27.  Z 1,11. 

Octobre.  . 

1.  6 

7.0 

18 

— 4,8 

— 0,0 

3“ 

28. 

S-  3 

26 

2<S.  10,3 

2 7-  9.0- 

Novembre. 

* 3-4 

3»* 

*7 

— H.» 

— 3-* 

l 

28. 

7.10 

*4 

26.  11,1 

28.  0,1. 

Dci «m:  rc 

9.11. j9 

»»o 

Il,l8 

— 17.' 

— 5,2 

1 0 

2 8. 

4-° 

>9 

26.  lo,3 

27.  8,2 

IUsultats 
de  f année. 

20 

Juillet. 

a 3,0 

2 0,  2 2 
Janv. 

—18,7 

a. 6 

1 1 
Ecvr 

28. 

9-9 

*0 

Dec. 

26.  10,2 

*7*  "*3 

MOIS. 

VENTS 

N O M B R £ 

DES 

Jours 

VENTS 

Nombre  des  Jours 

dominons. 

Serein». 

Couv. 

de 

BrouiL 

de 

Piuie. 

de 

Ncigf. 

dominanv 

Serein». 

Couv. 

<le 

B rom!. 

de 

Pluie. 

? de 
N ri  j.. 

'772. 
lanv  1er 

S.  0.  &N.E. 

6 

*4 

0 

O 

'3 

'773- 
N.  E. 

12 

'3 

s 

a 

I V. 

février 

N. 

•7 

e 

8 

0 

1 O 

N.&N.O. 

3 

.8 

8 

0 

1 1. 

«lari.. 

N. 

18 

3 

3 

3 

6 

N.&S.O. 

•3 

1 O 

C 

0 

9- 

\ v ril. . 

S.  O.  & N. 

9 

1 I 

î 

1 O 

7 

S. 

|6 

8 

î 

♦ 

I. 

Mai..  . 

N.E.&  N.O. 

1 f 

IO 

3 

1 2 

4 

E. 

1 1 

♦ 

f 

'3 

O. 

Juin... 

N. 

6 

1 2 

3 

1 2 

0 

E.&N.O- 

t O 

1 1 

1 

O. 

Juillet. 

E. 

16 

t O 

6 

9 

0 

N.O. 

>7 

3 

3 

1 a 

0. 

Août.. 

S.O. 

3 

.8 

4 

<7 

0 

N.  E. 

1 1 

8 

2 

m 

0. 

^cpt. . 

s.  0.  & 0. 

3 

i a 

3 

«9 

0 

O. 

9 

IO 

5 

•9 

0. 

Oflnb. 

O. 

J 

1 a 

} 

1 2 

s 

S. 

12 

8 

7 

9 

4- 

Nov... 

S.  & s.  0. 

J 

1 0 

7 

'5 

« 

N.E. 

t 1 

•4 

s 

6 

7* 

Det . . 

N.S.O.&N.O. 

i 

• 5 

« 

î 

'5 

O. 

2 

•7 

2 

a 

•4* 

Hlt.de 

S.  O.  tx  N. 

103 

1 3J 

+8 

114. 

“ J 

NX.&N. 

1.7 

124 

96 

« 

$7* 

, 

S f ( i| 
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Pendant  fept  ans  ( 1772  — 1778.  ) 


[moi 

VENTS 

Nombre  des  Jours 

VENTS 

Nombre  des  Jours 

**  dominait*. 

Serein.' | Cm 

• | Brouil 

de 

Plnia 

Je 

Neip» 

dominons 

Serein*. 1 Couv 

m de 
* Brou 

<fr 

l*  Pluie* 

! de 
j Neige. 

1/77+ 

r N.  A N.  E. 

•775- 

JJa  \ic 

IO 

1 <5 

6 

0 

1 3 
1 a 

N. 

5 

■ 8 

6 

1 2 . 

(fevrie 

r N.  O. 

4 

1 6 

S 

3 

N.  E. 

4 

*7 

1 

2 

*3- 
1 5. 

1 Mari. 

N.  E.  & N.  O 
N.E.&  N.  O 

. t 2 

1 X 

6 

1 

1 0 

S.0.&0. 

6 

14 

4 

3 

4 

1 Avril. 

»j 

s 

3 

8 

0 

NA  N.O. 

I 1 

3 

j 

0 

6. 

iMai.. 

O. 

1 6 

X 

a 

•3 

0 

N.O.&O. 

IJ 

1 

.6 

1 . 

| Juin . 

N.  O. 

i 1 

j X 

) 

1 1 

0 

S.O.&  O. 

9 

4 

0 

1 3 

1 . 

■Juillet 

E.  & N.  O. 

9 

f 

5 

ia 

0 

O. 

*4 

J 

2 

1 2 

o. 

■ Août.. 

S.  & 0. 

9 

6 

a 

1 a 

0 

O.&  E. 

.8 

J 

10 

8 

0. 

1 Sept . . 

N.  E. 

6 

9 

s 

8 

0 

S.O.&  0. 

8 

8 

5 

9 

'4 

0. 

■ Ürfob. 

N. & O. 

X 

x 1 

s 

•5 

7 

S.O. 

1 

•4 

■6 

0. 

1 \ov... 

N.  E. 

5 

1 

9 

r 

O 

'7 

O. 

3 

■ 6 

8 

8 

8. 

■Dec.  . 

N.  O. 

’ + 

5 

O 

•7 

N.&N.O. 

I 

'7 

3 

3 

19. 

■ RtS.dc 
1 i année. 

N.O  ét  N.E. 

?» 

1 17 

+8 

8I 

78 

0. 

95 

! 1 ao 

♦9 

1 OU 

77 • 

I 177*- 

777f 

■Janvier. 

O. 

9 

•1 

1 

O 

8 

NA  N.O. 

6 

.s 

J 

1 

1 O. 

1 1 evrier 

5. 

1 

16 

a 

O 

■7 

N. 

5 

»4 

5 

0 

i c. 

■ Mars. . 

N. 

5 

■5 

j 

a 

16 

N.&  S.E. 

1 1 

5 

5 

1 

* 5* 

1 Avril.. 

N. 

1 0 

5 

r 

6 

1 a 

NA  N.O. 

9 

5 

3 

1 

6 

5. 

■ Mai..  . 

N.  & E. 

7 

7 

j 

1 6 

1 

.N  ! - \ N O 

*4 

4 

9 

0. 

■Juin. .. 

N.  E.  & F.. 

h 

J 

1 

1 

8 

0 

OA  N.O. 

IO 

3 

0 

•3 

27 

0. 

■Juillet.. 

E.  & N.  E. 

to 

s 

8 

0 

O. 

3 

6 

5 

4 

0 

0. 

(Août.  . 

O.&  N.E. 

10 

1 X 

6 

•7 

0 

S.O  A O. 

a 

*7 

0. 

ISent. .. 

S.  0. 

10 

(, 

S 

IO 

0 

S.O&N.F. 

J 

9 

0 

«9 

0. 

lOclob. 

S.  & N.  O. 

6 

1 1 

3 

9 

a 

N. 

1 

1 1 

0 

*4 

6. 

|Nov.. , 

S.  E.  & S. 

3 

■+ 

3 

1 

•7 

S.  0. 

O 

■s 

a 

3 

1 0. 

|Déc.*. 

& s.  0. 

X 

>9 

O 

4 

'5 

N.&  S.E 

a 

aa 

s 

’O  | 

9- 

■Rés.  de 

/ l'an  tire. 

Variable. 

87 

1 as 

39 

8. 

86 

N. 

7* 

1 a 1 

18 

1 20 

7'- 

I <77S 

U A NTITt  moyenne  de 

huie.l 

r*  Ce*  ré  fui  ut  t 

hgd. 

•exetni. 

Pluie. 

Ne'l*’  j 

Mémoire  de  M, 
Krmjft  . fur  ici 
<ic  bord  cm  rn  » de 

(Janvier 

N. 

5 

1 1 

8 

0 

4 

0.  11,0 

8 

1 février 
IMflrs.  . 

E. 

N.  & E. 

6 

7 

16 
1 1 

O 

a 

0 

S 

lo 
' } 

0.  1 1,0 

0.  9,0 

7 

IO 

a 

a. 

la. 
1 1. 

la  Ne»*  a P t- 
lerlbotitj  (Aa* 

B Avril. . 

F..  &i  N. 

1 O 

6 

7 i 

7 

5 

0 

0 

1.  2,0 

Pi  t rtflit.  «m 

■ Mai..  . 
■Juin.. . 

S.  E.  & N.  E. 
E. 

IO 
1 X 

5 

X 

3 

0 

•S 

9 

»•  3.0 

2.  1 1,0 

'3 

*3 

<777  ■ /'*'/ 

rJ hJ4UI 

(Juillet.. 

■ Août. . 

E. 

E.  & S.  E. 

9 

6 

7 

5 

0 

1 

■•3 

>7 

•9 
' ! 

0 

0 

a.  7.0 
a.  7.0 

22 

S 

'4 

16 

0. 

0. 

te  totale  *i>- 
nueUedcaicmi't 
nlttvlcti*  & nci- 

■Sept..  . 

loacb. 

|Nov.  . 

S.  & S.  f. 
N.  O- 

g 

3.  *.0 

»•  +»° 

5 

4 

k Pt- 

4 

1 

30 

1 

•+ 

■3 

5 . 

cfliourc  de  43 

fois  *4  neuff*  , 

O. 

J 

xo 

1 

4 

M 

f.  5.0 

î 

3 

+ 

!.. 

v non  pa< 

■*»  . > . 

■ Dec..  . 

E.  & N. 

•J 

3 

4 

•4 

0.  11,0 

1 

■5.  i 

ours  , mu, m,* 
e dît  Atvftrm- 
rje  4 , Ce  un  Je 
* A if  fut  , terne 

ti.p‘i'  t' s- 

|Ris.  de 

1 l’année. 

S.  E. 

7+ 

x 6 j 

*7 

06 

8+ 

1.  1 > ,0 

95 

°4 

7'- 
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MOI  S. 

T H ER.MOMÈTR  E. 

B 

A 1 

O 

M È 

T R 

E. 

ration 

oy.e 

VENTS 

domina  ns. 

Nombre  des  Jours 

PI  u j er. 
chaL 

Moind. 

chai? 

Chai. 

moy.‘ 

Plus  gr.  | Moindre 
élévation  élévation 

Eté 

m 

Serein» 

Conv. 

de 

Bioull. 

de 

Pluie. 

de 

Neige. 

Degrés 

Degrés’ 

Degrés 

I\  k. 

Peut 

Z»/» 

Peut 

Lign~ 

J .«IV 

— 

—ai, 5 

— '°,+ 

18. 

7.» 

l7- 

3.8 

aS. 

1,0 

N.E.&N. 

8 

I s 

5 

1 

l 2 . 

For. 

2,0 

— 2 1,8 

- 5.8 

28. 

7*8 

>7- 

2,  1 I 

a». 

0,  l 

N. 

6 

IJ 

4 

| 

1 3* 

Man . 

j.° 

— 1 6,1 

— »*9 

28. 

6,i 

*7* 

4>a 

a8. 

0,0 

N. 

1 O 

1 1 

4 

2 

1 2. 

\»m! 

1 1,1 

— 8.+ 

a. J 

28. 

6>7 

>7- 

5-9 

a 8. 

0,10 

N.&N.O. 

1 1 

6 

3 

« 

5- 

Mai.. 

'7.7 

— o.7 

8., 

2 8. 

6,1 

*7- 

7.0 

,8. 

0,1  ! 

N.  O. 

1 2 

5 

2 

1. 

Juin. 

îo.5 

J,o 

I 2,2 

28. 

î'“ 

>7- 

7-3 

aH. 

O,  » 

N.O. 

1 O 

$ 

1 

1 1 

0. 

Juill. 

*3-4 

8,6 

15.0 

ad. 

*•8 

l7- 

7,6 

a 7 • 

1 1,6 

N.O.&  O. 

1 I 

5 

3 

1 s 

0. 

V‘Ut. 

1 

J'* 

'J*° 

28. 

5-5 

*7* 

7-4 

18. 

°"3 

S.  O.&E. 

9 

8 

4 

1 5 

0. 

Sept . 

•J-" 

2,1 

8.5 

2 8. 

J.O 

J7- 

7.0 

aB. 

0, 1 0 

S.O. 

7 

9 

3 

■s 

0. 

<XI. , 

'J.a 

— 3-7 

3.» 

28. 

7-3 

*7- 

3>* 

18. 

f ,1 

0.  & S. 

4 

*4 

4 

« 3 

y 

Ncv  . 

5*° 

1 2,0 

— M 

2 8. 

8,4 

»7* 

5.8 

18. 

1,8 

S.O&N.E. 

4 

« Ç 

4 

5 

1 1 

Du  . 

2,1 

— 'j.i 

— +,r 

*8. 

8.8 

*7* 

3-4 

a8. 

0,10 

N.O.&N. 

2 

•7 

j 

3 

m- 

ru  s. 

d#  l’ann 

—11,8 

3 •* 

18. 

8.8 

a7* 

2.1  I 

>8. 

°<7 

N.O.&N. 

94 

■aj 

40 

99 

74- 

I A » O M £ T a E. 


Pnt,  L,[. 

28.  10,1. 
>8. 

29. 

27.  11,2. 


5»,# 


Pouf.  L<g. 
27.  5*./. 

27.  0,2. 

28.  2,1. 
26.  6.0. 


Voici  encore  quelques  obfervations  que  j'ai  recueillies. 

Degrfs. 

Peterfbourg.  J an  v.  1779.  Pl.gr.froid.— 27,2. 

Déc.  1780.  Pi.gr.ch»!.  — 1 t,o.  Pl.gr.  froid.  —19,2.  Froid  moyen. — 6,4. 

Mofcou — 11,0 —25,6 — 8, 6. 

Aflracan... — 0,0 — 8,6. 

Jxkoutzlu. — 1,6 — iS,8.  — i^.o. 

^ Pouces.  Ligues.  Juvb*  ni  Nue*. 

Pétcrfbourg.  Elévation  du  Baromètre  en  Décembre  2780..  .. . 28.  3,0.  7. 

Mofcou «... 27.  10,1.  8. 

Aflracan. » * 28.  8,^.  3. 

Irkoutzh ....  27.  2,9,  5. 

M.  Eu/cr  a mandé  à M.  Van-SwïnAen , que  le  3 1 Janvier  1 779,  M.  le  Pro- 
feffeur  Krafft,  étoit  parvenu,  fans  beaucoup  de  peine,  à faire  geler  une  petite- 
quantité  de  mercure. 

Enfin,  voici  les  obfervations  faites  en  1783  r par  M.  Dejbout . 


VENT  S. 

N.  E. 

E. 

E.  & S.  E. 
N.  O.  & O. 


*783.  « 


Degrés. 

Pemeet.  Lignes . 

[Moindre 

‘Moyenne. « 

Nombre  des  jours  de  .pluie  & de  neige.. . 
,V ents  doarinsiu, 

.38. 

\ 
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POITIERS,  Poitou.  I Latitude, 

| }}'  s. 

Par  M.  de  U Matière , Do&eur  en  Médecine. 

Pendant  dix  ans  (1776 — 1785.) 

Extrait  de  la  Corrcfponduice  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 
• 

Ces  oblèrvations  (ont  faites  avec  beaucoup  de  foin  & 
d’exactitude.  M.  de  lu  Manière  s’ell  lèrvi  julqu'au  i.*r  Jan- 
vier 1778,  du  baromètre  incliné  du  Chevalier  Alotlund , 
& il  a reconnu  lui  - même,  en  failânt  ulage  du  baromètre 
fimple,  qu'il  ne  falloit  point  compter  lur  les  oblèrvations 
du  baromètre,  antérieures  à 1778,  ainfi  je  n’en  ferai  point 
ulage. 


/**  Table.  Réfultats  moyens  des  dix  unne’es  d Observations. 


M O I S. 

Th  t. RM  O MÈTRE. 

Bar 

O M È T R E 

• 

Quantités 

Nom» 

moyen 

VENTS 

Pluîgr. 

chai. 

Moindre 

chaleur. 

Chai, 

moy.‘ 

Plu*  ^ande 
ck\  ,it:on. 

Moindre 

élévation. 

Elévation 

moyenne. 

de 

pluie. 

d’évapo- 

ration. 

|Aun 

de 

pluW. 

dominait!. 

Degré*. 

Degré*. 

Degré!. 

l’oufti.  Lignes. 

Peu  t.  Ligna 

P.- met.  Ligne!. 

Feue  ei.  Ligne*. 

Penc-  Lige. 

Janvier  . . • 

9.0 

— <S,o 

«•3 

18. 

3.  "> 

17.  2.8 

27- 

« '.5 

'•  4.7 

0.  9,6 

I 0 

S.  O.AN.E. 

Février  . . . 

I ! , 2 

- 4 .« 

3-4 

2 8. 

4.'  « 

17.  4,0 

28. 

0,î 

1.  1,2 

».  2, (y 

8 

N.  E 

Mars 

1 6,4 

— 1,0 

7.* 

28. 

4.5 

27.  5,1 

28. 

0,0 

0.  8,0 

4-  4.3> 

7 

s.  0. 

Avril 

1 8,<S 

*'3 

8,9 

28. 

>.5 

27.  4,3 

27- 

f 0,1 

».  » »,5 

3-  5.o 

8 

s.  0. 

Mai 

2 3- 3 

3,(5 

• 1 <5 

28. 

2.5 

27.  6,0 

27- 

11.4 

»•  9.5 

4-  9.o 

1 0 

S.O.AN.O. 

Juin 

1 3.+ 

6>  4 

14.4 

28. 

3. 2 

27.  8,i 

27. 

»..«  • 

2.  10,5 

S-  6.0 

9 

N.  E. 

Juillet.  . . . 

26,3 

9-3 

r 6,6 

28. 

3.1 

27.  9,2 

28. 

0,5 

1 • »o,  10 

6.  3,0 

7 

0.  & s.  0. 

Août 

25*5 

9-3 

16,8 

28. 

2,6 

27-  8,7 

28. 

0,1 

2.  2,4 

j.  2,6 

6 

0.  & s.  0. 

Septembre  . 

6,1 

1 3,(3 

28. 

3- 2 

27.  6,8 

27- 

1 1 ,6 

2.  7,1  O 

3.3  6 

8 

(>.  & s.  0. 

Octobre. . . 

l6,8 

2.3 

9-7 

28. 

3. 2 

2 7.  t." 

27- 

1 1,1 

».  <5,9 

2.  3,0 

9 

O.  A N. 

Novembre . 

t 1.4- 

— 1.0 

5.9 

28. 

4.4 

27-  3.3 

27- 

1 0,4 

2.  4.° 

I.  0,0 

9 

O.  A S.  O. 

Décembre  . 

I 0,0 

- 3>2 

3.5 

28. 

5.0 

27-  4-4 

27- 

1 1 ,9 

*•  9.4 

O.  5.3 

8 

S.O.  AN.E 

Année 

moyenne. 

26,3 

— 6,0 

9.4 

28. 

5.0 

26.  2,8 

27. 

f 1 ,6 

22.  2,1 

38.  7,0 

99 

O.  A S.  O. 
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//.*  TABLE.  Réfultats  de  chacune  des  dix  années  d’Obfer'atîotts. 


ANNÉES. 

T H l K M 0 M É T B £. 

B A 

ROME 

t n e. 

BQD 

B 

Nov.br. 

dej 

jour*  de 
plaie. 

VENTS 

dominjuu. 

l’I  g'- 

chai. 

Plus  gr. 
froid. 

Plus  gr. 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Elévation 

moyenne. 

" 1— *■  1 

de  v;lp<*- 

ration. 

WÊÊÊÊÊ 

Otf!h 

Vig  t/s. 

D.gu 

Pnt.  L\gn. 

P me  n.  Ligne  s. 

True  es  Ligmss. 

Piliers,  ligne*  J Plûtes. Lignes. 

1776. 

27»7 

— 10 ,7 

8.9 

99. 

N.  & N.  O. 

»777- 

sj.i 

- 7.0 

9.0 



114. 

S.O.fcN.E. 

*77»- 

17,0 

- 2,9 

9,(5 

28.  7,6 

2 6.  10,0 

27.  11,2 

92. 

0.  & s.  0. 

«779- 

a 5 »7 

— 8,2 

9.8 

28.  7,0 

2 6.  9,4 

28.  0,4 

22.  4,3 

41.  8,0 

82. 

s.  0. 

«780. 

27,8 

- 7.0 

9.1 

28.  7,4. 

26.  r i ,4 

27.  H.9 

26.  j, j 

38.  J.O 

ri  9. 

s.  0. 

178t. 

18,8 

- 3.7 

1 0,8 

28.  4,3 

27.  2,5 

27.  r 1,5 

20.  2, S 

38.  8.0 

84. 

S.O.&N.E. 

1782. 

26,2 

-10,4. 

8,9 

28.  7,3 

26.  1 1,9 

27.  10,9 

*9-  7.  J 

34.  7,10 

96. 

O.  &N.  O. 

1783. 

2 8,o 

- î>3 

9.9 

28.  3,8 

26.  9,6 

27.  10,8 

23.  9,0 

36.  7,0 

O.  & N. 

1784- 

2 6,4 

— 8.7 

8,8 

28.  4,2 

26.  4,8 

27.  10,0 

20.  3,6 

O 

9 

VA 

m 

N.N.E.&  S.O. 

1785. 

25 ,6 

- 7.8 

9,0 

28.  4,4 

26.  1 1,8 

27.  10,8 

18.  4,9 

33'  +.3 

N.  E.&S.O. 

Année 

moyenne. 

27,0 

- 7.» 

9.4 

28.  6,8 

26.  1 1 ,4 

27.  11,6 

22.  1,10 

38.  4,2 

98. 

s.  0. 
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PONDICHÉRY.  Indes.  I Latitude, 

| 1 1 **  5 5 4-1  • S» 

Tir  un  R.  P.  Capucin , en  1736  , 1737  & 1738. 

Far  M-  de  Cofftgny . CorrcfpondarU  de  l'Academie  Royale  de* 
Sciences,  en  1739. 

Extrait  de  la  Corrclpondance  de  M*  de  Rraumur.  Afématres  de  F Acidémie. 

Par  M . le  Gentil , de  l'Academie  Royale  des  Sciences. 

Pendant  vingt-deux  mois,  Mars  1768  — Décembre  17^9. 
Lxtrait  du  Voyage  dam  les  mers  de  l'Inde  , urne  /,  page  474  ir  fuie. 


M.  de  Cojjigny , demeurant  à l’Ifle  de  France,  envoya  un 
thermomètre  à un  R.  P.  Capucin , qui  demeuroit  à Pondi- 
chéry , avec  prière  d’v  oblerver  cet  infiniment,  c’ell  lui  qui 
nous  a procuré  de  très-bonnes  oblervalions  pendant  près  de 
trois  ans  M.  Je  Cojpgay  oblèrva  lui  - même  à Pondichéry  , 
pendant  plufieurs  mois  de  1739»  H s’ell  fervi,  ainfi  que  le 
R.  P.  Capucin,  du  vrai  thermomètre  d’efprit  - de  - vin  de 
Al.  de  Réeiumur,  que  je  réduirai  à l’échelle  du  thermomètre 
de  Deluc. 

M.  le  Gentil,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  a publié 
dans  la  relation  de  fou  voyage , un  Journal  rationné  de  la 
température  du  climat  de  Pondichéry , dont  il  donne  enfuite 
le  détail.  C’efl  d’après  ce  Journal  très-bien  fait  que  je  vais 
donner  une  idée  de  ce  climat  intéreffant  par  la  belle  tempé- 
rature dont  on  y jouit. 

«On  ne  diflingue  à la  côte  de  l’Inde,  dit  M.  le  Gentil, 
» que  deux  failons,  celle  de  la  mouflon  du  Sud  ouefl,  & celle 
» de  la  mouflon  du  Nord-tft  qui  forment  un  hiver  & un  été. 
» Le  printemps  & l’automne  n’y  font  prefque  pas  lenlibles  ; 
» l’automne  le  tait  un  peu  plus  remarquer,  parce  que  c’efl  la 
» faifon  pluvieulé  qui  précède  l’hiver.  Le  printemps  efl  remar- 
» quable  par  les  vents  du  Sud  qui  font  particuliers  à cette 
*»  côte.  Les  vents  de  terre  commencent  à fonffler  les  premiers 
» jours  de  Mai  ; ceux  du  Nord  à la  fin  d’Oélobre . & les  vents 

* du  Sud  fe  déclarent  au  commencement  de  Février. 

j»  Les  vents  d’Oueft  qui  fouillent  pendant  la  mouflon  du  Sud- 

oueft 
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•ueft  vers  les  premiers  jours  de  Mai,  font  violens  & brû- 
lans,  & font  monter  fubitement  le  thermomètre  à 3 5 & 36 
degrés  (a) , en  Avril , tandis  qu’il  n'eil  ordinairement  dans 

ce  mois  qu’à  25  ,26  8c  27  degrés (b).  Si  pendant 

ces  fortes  chaleurs  il  palibit  par  halârd  un  nuage  fous  le 
Soleil,  le  thermomètre  delcendroit  fubitement  de  2 ou  3d, 
fans  qu’on  éprouvât  de  diminution  dans  la  fenlàtion  qu’occa- 
fionne  la  chaleur  ; le  nuage  paffé,  le  thermomètre  remonte  fur 

le  champ Pendant  cette  faifon , il  eft  rare  qu’il  n’y 

ait  pas  tous  les  jours  un  orage  plus  ou  moins  violent 

Les  nuits  font  fraîches , le  thermomètre  delcend  à 22  degrés 
/cj , de  35  & 36  qu’il  marquoit  pendant  le  jour. ...... 

Le  paflâge  de  cette  mouflon  à celle  du  Nord- eft,  occaftonne 

un  coup  de  vent  violent  qui  a lieu  vers  le  4 Oélobre 

On  éprouve  encore  un  autre  coup  de  vent  à la  Lune  d’ Avril.... 
cette  làilbn  efl  la  plus  agréable,  elle  eft  précédée  par  des 
pluies  continuelles  qui  durent  vingt  jours  de  fuite  fans  inter- 
ruption la  nuit  comme  le  jour;  elles  commencent  vers  la  fin 
d’Octobre  & finiflênt  vers  le  27  & le  29  de  Novembre.*» 
M.  le  Gentil  entre  enfuite  dans  le  détail  de  Ces  obferva- 
tions , & fe  contente  d’indiquer  les  degrés  du  thermomètre 
oblèrvés  au  lever  du  Soleil  5c  au  moment  le  plus  chaud  du 
jour,  qui  a lieu  entre  neuf  & dix  heures  du  matin , un  inftant 
avant  que  la  brife  du  large  ou  de  la  mer  fe  déclare.  Il  sert 
lervi  du  faux  thermomètre  d’efprit-de-vin  de  Re’aumur,  que 
je  réduirai  à l’échelle  du  thermomètre  à mercure  de  Dcluc. 

M.  le  Gentil  a mefuré  la  pluie  tombée'  à Pondichéry  , du 
9 au  27  Novembre  1 769,  elle  a fourni  i2p  91  d'eau, 
en  fuppofant  que  du  4 au  7 il  en  foit  tombé  2P  21,  c’eft 
environ  i $ pouces  d’eau  tombée  en  vingt  jours  fans  oura- 
gans ni  vent.  Cette  quantité  eft  peu  de  choie  relativement  à 
ce  qu’on  «lit  des  fortes  pluies  de  la  côte  de  Coromandel , 
auflî  l’année  1 769  y pafloit-elle  pour  sèche. 

(a)  — 33,7  degrés  du  thermomètre  à mercure  de  Dcluc. 

(!>)  = 24,2  degrés,  24.,8  degrés  & 25, 1 degrés  du  même  thermom. 
(c)  =.  21,6  degrés  du  même  thermomètre. 
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La  température  trft  chaude  d’une  manière  allez  uniforme , mais  elle  eût 
bien  modérée  par  les  brifes  qui  ont  lieu  tous  les  jours. 

/**  Table.  Réfultats  des  Übfervations  faites  à Pondichéry , jpar  an 
R.  P.  Capucin.  & par  M.  de  Coflîgny. 


Pendant  les  années  1736  — 1739. 


MOIS. 

p'bT" 

chai. 

736 

Moin. 

rhal. 

Chai. 

moy.c 

] 

Pl.gr. 

chai. 

7J7^ 

Moin.  I Chai, 
chai.  J moy.c 

,_J7.j£ 

l'I.gr.  I .Moin, 
chat.  1 chat. 

Chai. 

moy.* 

PI.  p 

chai.' 

11^1 

Moin. 

dut. 

>.  ; 

Chat. 

moy." 

ilfgtéf  ■ Lie  lie !• 

Ut  fri  s 

Degré»  1 Degré  s . J Degrt  1 ■ 

Degré  r 

Degrés,  t Degré» 

Degré». 

Degré». 

Degré ». 

Février . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet .... 
Août.  .... 
Septembre 
Oétobrc. . . 
Novembre. 
Décembre  . 

a 6,7 

25.5 

23. 5 
22.1 

20,5 
20,2 
1 8,7 
>7.5 

23.8 
23,2 

20.8 
20,0 

24’o 

25.8 

26,5 

27.8 

30.0 
28,3 
18, X 
27>3 

25.8 

23.0 
23,2 

1 9.0 
ü. 7 

23.6 

23>5 

24.6 

23.8 

22.8 
22,2 

20.0 
i 6,8 

1 8,6 

21  ,8 
24.2 

25.0 
25.8 

26.7 
2J,8 

24.7 
24,6 

22.8 
20, $ 

21.1 

24.« 

-4.7 

26,5 

29,8 

28.2 

28.3 
26,7 
27,0 

20.0 
20,8 

22.7 

24.0 

23.8 
23, t 
21,7 
21,7 

22.2. 
2 3,0. 
24,(5. 

26.3. 
2é,2. 
2Î>7‘ 
2 4 >7* 
24,5. 

25.8 
23>4 

21.8 

21,7 

«9,5 

'7.2 

2 3,2. 
21,8. 

20,2. 

lUlL  IT.  de  l'»nn. 

îé,7 

•7.3 

n,  9 

30,0 

• 6.8 

22,5 

29,8 

20, o|23,o. 125,8 

17,2 

2I.7- 

//.'  Table.  Obfervalions  faites  par  M.  le 
Gentil,  en  ry68  & >7^9'- 


111.*  Table.  Réfultats  de 
E année  moyenne , conclus  des 
deux  Tables  précédentes. 


MOIS. 



Plus  gr. 
chaleur. 

58. 

Moindre 

chaleur. 

1769. 

chaleur.  1 chaleur. 

Depé» . 

Degfé». 

Degré».  | Degré». 

24.3 

24.3 

27.7 

28.5 

35.8 
34-2 

32.5 

32.5 

32.5 

'7.S- 

17.°- 

I7.°- 
2«,5.. 
1 8,0. 

20.7. 

20.7. 
1 9,8. 
« 9.8. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet. ..... 

Août 

Septembre  . . 

2 5*1 
26,8 
32,0 

2 9.7 

3 3-7 
3 '.7 
28,5 

19,8 

20.7 

1 9.8 

1-9.8 

20.7 
1 9,8 

19.8 

Novembre. . . 
Décembre..  . 

2(5,7 

22,3 

t 9,8 
*7.4 

27.0 

27.0 

1 6,0. 
1 6,0. 

Résu  LT. 

Jü. 

'7.4 

35.8 

1 6,0. 

Année  moyenne. 

Plus  gr. 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

Chaleur 

moyenne. 

Degré». 

Degré». 

Degré». 

24.3 

*7.5 

24.4 

18,7 

22,0. 

25,8 

20,8 

23,6. 

27.1 

22,1 

24 .9- 

3'- 3 

2 1,4 

26,0. 

30.5 

22,2. 

26,4. 

31.2 

22,1 

2 5,7- 

29,8 

2 1,0 

247. 

27.0 

2 1 ,0 

24.0. 

24.9 

20,2 

22.6. 

25.0 

'7.8 

20,(5. 

23.3 

'7,3 

20,4. 

3 M 

*7.3 

23-7- 
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P O NT  A RL  I ER , Franche-Comté \ Latitude, 

U74  j' 

Par  M.  Tarer  nier , Dcxftcur  en  Médecine. 

Et  par  le  R.  P.  Tavernier,  Capucin-Gardien. 

Pendant  trois  an»  ( 1783  — 1785.) 

Extrait  de  la  Corrclpondance  de  U Société  Royale  de  Médecine. 


M.  Tavernier,  Docteur  en  Médecine , a commencé  en 
!l  779  à envoyer  Tes  obfërvations  à la  Société  Royale  de 
Médecine;  mais  elles  étoient  préfentées , fur-tout  celles  du 
baromètre  , d’une  manière  qui  m'en  rendoit  la  rédaélion 
impoflible.  Ainfi  je  ne  rendrai  compte  ici  que  des  obferva- 
tions  faites  avec  foin  par  le  R.  P.  Tavernier , Capucin- 
Gardien.  Elles  ne  datent  que  du  mois  d’Avril  1781.  Je 
vais  préfenter  les  rcfultats  généraux  de  1783,  1784  & 
Ü785. 


ANNÉE 

moyenne. 

1783. 

l78  4* 

*78  5* 

Degrés, 

Degrés, 

Degrés. 

Degrés. 

25.3- 

Plus  grande  chaleur 

28,0. 

24.0. 

24,0. 

— I 1,2. 

Plus  grand  froid 

— 9»°- 

— Itf.O. 

-10,5. 

7.0. 

Chaleur  moyenne 

9.0. 

<5,<S. 

5*4- 

fautes,  /ignés. 

Pentes.  Lignes. 

Pentes-  Lignes. 

Peut t s.  Lignes 

IJ.  10,9. 

Plus  grande  élévation  du  Baromètre. 

ÏJ.  10,0. 

2J.  10,9. 

25.  1 r ,6. 

*4-  6+- 

Moindre 

24.  10,6. 

24.  8,o. 

24.  0,6. 

aj.  s.»- 

Moyenne 

*5-  S-8- 

aS-  S>6- 

25-  J,M. 

]6.  op+. 

Quantité  de  pluie 

38.  4.3- 

33.  ro,6. 

*)• 

35*  t»°* 

I 22. 

Nomb.  des  jours  de  pluie  & de  neige. 

132. 

I 1 2. 

s.  0. 

Vents  dominans 

S.  E. 

s.  0. 

S.  0.6  N 

Ttt  Vf 


m 


t 
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4.8-*  3 \ i 8'.  S. 


ji6  Mémoires 

PONTORSO  N,  Normandie. 

Par  M.  * * *. 

Pendant  deux  ans  ( 178*,  1783.) 

Extrait  de  ma  Correfpondancc. 

Je  nommerois  ici  i’eftimabfe  Qbfervateur  de  Pontorlôn , 
s'il  ne  m’avoit  pas  prié  de  taire  fou  nom  ; il  étoit  en  corres- 
pondance avec  M.  Duhamel , qui  me  fit  palier  lès  lettres  & 
les  oblêrvations , & M.  * * * continua  de  me  les  adrelïèr 
après  la  mort  de  ce  Savant , jufqu  a la  fin  de  1783,  j’ignore 
les  raifons  de  Ion  filence  depuis  cette  époque  ; fes  oblerva- 
tions  n’out  commencé  qu’au  mois  de  Mai  1782  , ainfi  je 
ne  peux  donner  ici  que  des  réfultats  généraux.  La  ville  de 
Pontorlon  ell  à deux  lieues  du  Mont-Saint-Miçhei,  à quatre 
lieues  & fur  la  route  d’Avranches. 


1782. 

Degrés. 

*783. 

Degrés. 

Plus  grande  chaleur 

*4-, 0. 

26,0. 

Plus  grand  froid 

- 2,J. 

— 9*°* 

Chaleur  moyenne 

9,9. 

9-4" 

* 

Ptmtft.  Lignes. 

P mut  s.  Ligner 

Plus  grande  élévation  du  Baromètre. . 

28.  7,6. 

28.  6. 0. 

Moindre 

27.  2,0. 

2 6,  9,0. 

Moyenne 

27.  11,4.. 

27.  u,8. 

K ombre  des  jours  de  pluie  & de  neige. 

103. 

Vents  dominans 

O. 

0.  &.  S. 

H 
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PRAGUE,  Bohème.  I Latitude, 

1 5o<*  6‘  O ".  S. 

Par  M.  Stnad , Aftronomc. 

Pendant  trois  ans  ( 1774  — 1776.) 

Extrait  des  Mémoires  Allemands  de  l'Académie  de  Prague. 

Ces  obfervations  ont  été  faites  fur  le  thermomètre  feule- 
ment dans  l’Obfervatoire  de  Prague.  M.  Stnad  s’eft  contenté 
de  rapporter  les  rélûltats  extrêmes  de  chaque  mois. 


/."  Table.  Refultats  moyens  des  trois  années  d OùfervationSt 


Thermomètre. 

MOJS. 

Thermomètre. 

PI.  grande 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

PI.  grande 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Dtftli. 

Janvier  . . . 
Février  . . . 
Mars 

4*8» 

M. 
1 3,8. 

20.0. 

21.0. 

— «7.3- 

— 1 2,6. 

— 3.0. 

— 0,8. 
2,8. 
8,3. 

Juillet.  . . . 

2 6.2. 
26,7. 
22,5. 
1 4,8. 
9,8. 

J>5* 

M.J. 

I0,7. 

3.J- 

— 1 ,0. 

~ 7.J- 

— 12,2. 

Septembre  . 
Oélobre. . . 
Novembre. 
Décembre  . 

Avril 

Mai 

Année 
moyenne.. . 

24.7- 

- *7.3- 

ANNEE 
moyenne.. . 

2 6,7. 

— 12.2. 

IIS  Table.  Refultats  de  chacune  des  trois  années  d' OhfervaU 


ANNÉES. 

Thermomètre. 

Plus  grindc 
chaleur. 

Plus  grand 
froid. 

Degrés. 

Degrés. 

r ~7~7A..^.  . . . 

— 

— id.o. 

r 77  ç 

177^ 

28,0. 

2 2 fO  • 

Année  moyenne 

27.7- 

1 

—> 

00 

N 

• 

ji8  Mémoires 

PROVINS,  Champagne.  I 

j ie4  31  0 . S, 

Tu  M.  Naudot , Doéteur  en  Médecine. 

Pendant  deux  an*  ( «779  & 1780.  ) 

Entrait  d«  Papiers  publics. 

JVL  Naudot  n'a  donné  que  les  réfultats  moyens  du  ther- 
momètre & du  baromètre,  pour  chaque  mois  des  deux 
années,  avec  les  vents  dominans. 


Table.  Résultats  moyens  des  deux  années  dé  Observations. 


MOIS. 

sî 

n r* 
2 w 
n G 
73 

ÉLÉVATION 

moyenne 

du 

Baromètre. 

VENTS 

dominant 

MOIS. 

* 0 

1 î 
> 

3 *- 

? c 
» 

Élévation 

moyenne 

du 

Baromètre. 

VENTS 

dominant. 

Degrés. 

PontJt.ÜpeU. 

Degrés- 

Poucet.  Lignai. 

Janvier  . . . 

«,o 

1 

27.  1 1 ,6 

s.  o. 

Juillet...  . . 

*5-5 

27.  1 1.4 

N. 

Février  . . . 

2,1 

27.  1 1 ,7 

N.&N.E. 

Août 

18, j 

27.  1 1,9 

N.  E. 

Mars 

5.° 

28.  o,<5 

N.&S.O. 

Septembre  . 

i(î,o 

27.  1 1 ,6 

s.  0. 

Avril 

7.0 

27.  «0,7 

s.  0. 

Oélobre. . . 

12*5 

27.  8,2 

EAS.O. 

Mai 

« '.7 

27.  1 i,<5 

s.o.&s- 

Novembre. 

10,0 

27.  8,4 

s.  0. 

Juin 

7 . 1 »,o 

N.&N  E. 

Décembre  . 

J»o 

27.  10,0 

s.  0. 

RÉSULTATS.. 

6 .7 

27.  ««, J 

5.  O. 

Résultats.. 

12,9 

27.  10,0 

s.  0. 

| Année  moyenne 

| 9,8| 27.  10,9 

i s.  0. 
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QUÉBEC,  Canada . I Latitude, 

^ | 46*  j j'  0'.  S» 

Par  M.  Gauthier,  Médecin  du  Roi. 

Pendant  fept  ans  ( 174.2  — 1748.) 

Extrait  du  Dépôt  de  la  Marine  & dfj  Mémoire!  de  l’Aeadémie. 

Les  obfervations  dont  je  vais  rendre  compte  ne  font  pas- 
toutes  contenues,  même  par  extrait,  dans  les  volumes  de» 
Mémoires  de  F Académie  ; il  paroît  que  M.  Duhamel  n’a  pas 
vu  les  manuferits  qui  fe  trouvent  au  Dépôt  de  la  Marine,, 
qu’on  a eu  la.  complaifance  de  me  communiquer  ; de  même 
que  l’on  ne  trouve  point  au  Dépôt  de  la  Marine  certains 
manulcrits,  par  exemple,  ceux  qui  contiennent  les  obferva- 
tions de  1744  & de  1746,  dont  M.  Duhamel  a fait  ufage. 
Quoiqu’il  en  foit.je  vais  prélènler  les  réfultats  de  toutes  les 
obfervations  de  M.  Gauthier  qui  fe  trouvent  au  Dépôt  de 
b Marine.  <() 

M.  Gauthier  faifoit  ufage  d’un  thermomètre  à mercure  de 
M.  Delijle , mais  les  degrés  n’étoient  point  placés  fur  le 
thermomètre  de  M.  Gauthier,  dans  le  même  ordre  numérique 
adopté  par  M.  Delijle.  L’échelle  du  premier  étoit  un  renver- 
sement de  celle  du  dernier  ; dans  celui  - ci  la  graduation 
commence  à zéro  placé  au  point  de  l’eau  bouillante,  prin- 
cipe unique  de  cette  graduation  , & les  nombres  vont  en 
croifTant  à rnefure  que  la  chaleur  diminue;  au  lieu  que  dans 
le  thermomètre  de  M.  Gauthier,  le  point  zéro  étoit  placé  à 
la  congélation,  & les  degrés  croifloient  uniquement  au-delfu» 
comme  au-defTous  de  ce  terme.  La  difficulté  de  rapporter  ce 
thermomètre  à celui  de  M.  de  Réaumur,  m’avoit  empêché 
de  m’étendre  beaucoup  dans  mon  Traité  de  Météorologie  (a)  f 
«n  parlant  de  ces  obfervations  ; mais  M.  Gaujfen , de  la  Société 
Royale  des  Sciences  de  Montpellier,  ayant  publié  depuis 
peu  (b)  , des  recherches  qui  tendent  à fixer  le  rapport  de  ces 


(a)  Page  J ; 8. 

(h)  Journil  de  Phy  tique,  année  1781,  terne  XV II,  page  &i. 


JIO  M É M 0 I R E £ 

deux  thermomètres  dont  H donne  la  table , j’en  profiterai 
pour  expolèr  ici  les  rélultats  des  oblerva-ions  de  M.  Gauthier, 
réduites  au  thermomètre  à mercure  de  Réaumur,  ou  plutôt 
de  Dtluc. 

M.  Gauthier  oblervoit  tous  les  jours  le  thermomètre , le 
vent  & 1 état  du  ciel.  Les  obfervations  du  thermomètre  font 
rapportées  une  fois  par  jour  feulement  & pour  le  matin  dans 
certains  mois , & dans  d’autres  on  trouve  deux  obfervations 
par  jour,  le  matin  & à deux  heures  du  foir.  Dans  les  rélultats 
que  je  vais  donner , je  marquerai  d’une  étoile  ceux  qui  ne 
lotit  fondés  que  fur  une  feule  obftrvation  par  jour. 

En  général  les  vents  varient  fort  peu  à Québec,  les  neiges 
y font  fréquentes,  il  en  tombe  quelquefois  en  Mai  & en  Juin. 

Résultats  des  Observations  faites  à Québec. 


* Une  ob- 
fenrution  par 
jour,  le  matin. 


1744. 


Suite 
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Suite  des  Résultats  des  Obfcrvations  faîtes  à Québec. 


1747. 


MOIS. 

Th 

e— «<• 

Pl.gr. 

chai. 

E R M O 

H,  grand 
froid. 

mètre# 

Chaleur 

moyenne. 

VENTS 

domina  ru. 

Jours 

de  plue 
& 

de  neige- 

Degrés 

Degré t 

Dtfrif. 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

14.0 

6 .7 
2,2 

- 3.9 

- 4.4 

—1  9,0 

J, 2 
1,2* 
- 7.8 

S.  O.  &N.E. 

s.  0. 

N.  E.  & S.  O. 

6. 

1: 

1748. 

Janvier 

Févriçr 

Mars... 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

2.2 

3-3 

7.8 

19.4 

«9-4 

2 6,t 

30.0 

25.0 
27,8 

— 15,6 
-19,0 

— 1 9,0 

— 2,2 
2,8 
2,8 

w 

6,1 

2,8 

~ 5-8 

- 9.+  * 

- 4.« 
i.o 

10,3 
1 2,8 

1 8,5 

*5-9 

14,0 

N.  E.  A S.  O. 

s.  0. 
s.  0. 
s.  0. 

N.  E.  & S.  O. 
N.  E.  & S.  O. 

s.  0. 
s.  0. 

S.  O.&N.  E. 

8. 
1 2. 
4. 

5- 

1 0. 

1 1. 

7- 

8. 

5- 

Résultats  moyens  de  toutes  les  Observations,  1 

J Année  moyenne.. 

*8.*| 

— *7.» 

N.  E.  & S.  O. 

TTj 

Tome  IL 


U u g 
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RATISBONNE,  Allemagne.  I latitude , 

„ , 6 I 5oJ  o'  o'.  S. 

Par  Dom  Placide  Hcinrich,  Religieux  de  i'abbaye  Princière 
de  Saint  - Émcrame. 

Pendant  fix  ans  ( 1771  — 177 j & 1783.) 

Extrait  de  la  Currcfpon. lance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

Ces  observations  ont  étc  faites  avec  foin  fix  fois  par  jour, 
& même  dix  fois  pendant  ie  mois  de  Janvier  1783.  Dom 
Heinrhh  fait  tifage  des  inflrumens  qui  lui  ont  été  envoyés 
par  S.  A.  S.  E.  i Eleéleur  Palatin.  Le  lieu  où  il  oblèrve  eft 
élevé  de  3 3 pieds  au-dellus  du  rez-de-chauflee. 


/."  Table.  Réfultats  moyens  des  Jix  années  d'Obfervations. 


Thermomètre. 

B A 

R 0 M É T R E. 

M O I S. 

V E N T S 

PI  gr. 

MoinJrc 

Chai. 

Plus  grande 

Moindre 

Elévation 

dominant. 

citai. 

chaleur. 

moy.c 

élévation. 

élévation. 

moyenne. 

Dtgr/t 

Degré»  . 

Degrés. 

Ponces  Lignes 

Pti.cn  Ligne  t , 

Petite  t.  Lignes.  J 

Janvier.  . . 

6,3 

- 8,o 

-0,0 

2 7- 

3.0 

26.  3,10 

26.  p,i  1 

E.  éc  O. 

Février.  . . 

8,2 

— <,8 

1.2 

27- 

4.2 

26.  3 ,6 

2(5.  10,8 

O. 

Mars 

•2.5 

- 3.1 

+.0 

27- 

3,10 

26.  4,7 

26.  10,2 

E.  & O. 

— 0,0 

8,0 

I 2,2 

27- 

3.6 

2.5 

2.3 

3.2 

26.  6,3 

26.  7,0 

26.  1 1 ,1 

E. 

Mai 

20,0 

22.5 

22.5 

5,2 

27. 

2 6.  »o,  1 1 

E. 

8^0 

14,8 

27- 

2 6.  7,4 

26.  11,7 

E. 

.1  uiiict . . . 

9,0 

' 5,2 

27- 

20.  9,2 

2 7.  0,6 

E. 

Août.  . . . 

2Ô,0 

9,0 

16,7 

27- 

2,9 

26.  8,4 

27.  0,1 

E. 

Septembre. 

20,0 

6,2 

t »,2 

27- 

2.9 

2 6.  6,8 

26.  1 1,3 

E.  & O. 

1 Iclobre. . . 

1 5>5 

*»3 

8,0 

27- 

4-6 

26.  8,0 

27.  0,10 

E.  & O. 

N ovembre. 

8.5 

- 6,2 

2,0 

28. 

4.0 

26.  6, 2 

26.  1 1,2 

O. 

Décembre. 

5.0 

— 1 1,2 

-1,8 

27- 

4.9 

2(5.  3,10 

26.  11, j 

O. 

Année 

moyenne. 

26,0 

— 1 1,2 

7.6 

27- 

4-9 

2 6.  3 ,6 

2(5.  1 1,4 

E.  & O. 

//.*  Table. 

Réfuhats 

de  ch  ’eune  des  fix  années  d’ Ohfervations. 

1771. . . 

• • • • 

» , , 

2 

6.4 

26.  2,10 

27.  0,3 

E. 

26.  0,9 

E.  & O. 

*//  * * 

1773.  . . 

2>,2 

— 10,0 

8. 

2 7. 

J-2 

26.  2,8 

26.  10,8 

E.  & O. 

177+.  . . 

26,0 

- *4-. 3 

6/ 

7« 

5.9 

26.  2,4 

26.  1 1 ,0 

E. 

1775.  . . 

20,2 

— ii.S 

6,f 

7* 

6,9 

26.  3,0 

2 6.  • 1, »o 

E. 

1783.  . . 

26,7' 

— 20,0 

8, 

T, 

6,2 

2 5 . 11,10 

2<>.  I I ,2 

E.  & O. 

Année  moy.c 

24>5 

— l+,2l 

7,r 

5.9 

26.  1 ,1 1 

2(5.  I t ,5 

E.  & O. 
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RETHEL-MAZARIN , Champagne. I Latitude , 

I 49J  4-°  o . S. 

Par  M.  Tclinge , Doéteur  en  Médecine. 

Pendant  trois  ans  1777—  1779. 

Extrait  de  11  Corrrfpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


M.  TeTtnge  n’a  commencé  qu’au  mois  d’O&obre  1777  à 
joindre  les  obfervations  du  thermomètre  & du  baromètre  à 
celles  du  vent  & de  la  température , & fa  correfpondance 
a fini  avec  l’année  1 779.  Ses  obfervations  font  faites  avec 
beaucoup  de  foin  & d’exaélitude. 


/.'*  Table.  Refultats  moyens  des  trois  années  d Obfervations. 


Thermomètre. 

B A 

R O M i T R E. 

Nom» 

MOtS. 

4e» 

VEN  T S 

PI.  fjr. 

Moindre 

Chai.’ 

Plus  gr. 

Moindre 

Elévation 

jour* 

«te 

dominons. 

chut 

chaleur. 

moy.c 

élévation. 

élévation. 

moyenne. 

Degrés. 

Degrés t 

Degrés. 

Tous.  Ingres. 

/Wh.  Lignes  • 

Peut  es.  Lignes. 

Janvier  . 

5.5 

- J-1 

0,4 

28.  2,0 

26. 1 1 ,0 

2 7.  .0,0 

I 2 

SO&N.E. 

Février  . 

7.5 

— 0,0 

2,6 

28.  *,»© 

27.  5,0 

27. . 0,9 

I 2 

E.&N.O. 

Mars.  . . 

! T ,0 

*.7 

5.3 

28.  3,0 

27-  3.9 

27.  9,10 

*4 

N.&  E. 

Avril. . . 

1 6,2 

+.5 

*0,1 

28.  1 ,6 

17.  4.3 

27-  94 

*7 

O&  N.O. 

Mai 

1 8.6 

8,o 

.2,8 

28.  1,9 

27-  5.* 

27. 9,1 1 

2 I 

O, 

Juin  . . . 

20,0 

I 0,0 

1 4>3 

28.  1,2 

27.  7,0 

27-  *0,3 

* 3 

OA  N.O. 

Juillet.  . 

1 5.5 

'74 

28.  ...O 

2 7-  5.10 

27-  *0,3 

*7 

O.  & N. 

Août. . . 

22,2 

* 2>5 

'7.3 

28.  2,9 

27.  8,0 

27.  1 . ,9 

4 

N.  & O. 

Sqitcmb 

1 8,7 

7-5 

* 3 ,6 

28.  2,9 

27-  S>6 

27.  . 0 ,6 

9 

O.&N.E. 

Octobre. 

14., 8 

3.8 

1 0,0 

28.  1,6 

27-  4-° 

27.  8,1  1 

i 6 

O.NS.O. 

N ovemb 

n.+ 

2.3 

6,6 

28.  2,0 

27.  1,8 

27.  8.8 

1 6 

O. 

Déccmb. 

9.0 

— 1,0 

4.0 

28.  4,1 

2 6.  9,10 

27.  8,. 

22 

O. 

Ann.  moy* 

- 3>> 

9.5 

28.  4,1 

2 6.  9,t  0 

27.  9,10 

*73 

O.&N.Ô 

11 d Table.  Résultats  de  chacune  des  trois  années  d' Obfervations. 


*777- 

1778. 

*779- 

« S2 
2 37 
1 3 6 

O.  &S.O. 
O. 

O.&N. 

23,0 

2*.7 

- 3,0 

- 3,2 

94 
1 0,2 

28. 5.9 

28. 4.9 

26.  9,0 
2$.  6,0 

27.  9,2 

27.  10,6 

Ann.moy' 

22,3 

- 3*1 

9,8 

28.  j, 3 

2 6.  y, 6 

27-  9.*° 

*7  J 

O. 

U u u ij 
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RHODES,  Rouer gue.  [*^^o"/s. 

Par  M.  Flaugerguc , Doéleur  en  Médecine. 

Pendant  quatre  ans  ( 1779.  *7®°  > *782»  1784.) 

Extrait  de  la  Correfpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

M.  de  Flaugergue  a commencé  au  mois  de  Novembre 
'1778  , à envoyer  (es  obfervations , & il  a toujours  continué 
excepté  en  1781;  je  n’ai  reçu  dans  cette  année  que  les  obfer- 
vations des  trois  premiers  & du  dernier  mois.  J’avois  prié 
M.  de  Flaugergue  de  déterminer  la  hauteur  de  fon  baromètre 
au-delTus  de  la  rivière  la  plus  voifme  de  Rhodès;  il  réfulte 
de  l'obfervation  ftmullanée  faite  le  g Oélobre  1780 , iur  le 
bord  de  la  rivière  & dans  l’appartement  de  M.  de  Flaugerguc, 
que  fon  baromètre  Ce  lôutient  5,7  lignes  plus  bas  qu’au  bord 
de  la  rivière,  ce  qui  équivaut  à environ  73  toifes  d’élévation^ 


Ta  BLE.  Réfultats  moyens  des  quatre  années  d'Obfervalions. 


MOIS. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Nomi. 

de* 

joun 

de 

Pluie. 

V F.  N T S 
dominam. 

Pt.  gr. 
chat. 

Moindre 

chaleur. 

Chai. 

moy.c 

Plu*  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Pences-  lignes. 

Pentes.  Lignes. 

Pontes.  Lignes. 

Janvier. . 
Février.  . 
Mars..  . . 
Avril.  . . 
Mai.  . . . 
Juin..  . . 
Juilict . . 
Août.  . . 
Septemb. 
Oétobrc . 
Novemb. 
Dcccmb. 

7A- 
8.8. 
1 1,9. 
1 5-4- 
1 8,o. 
20,2. 
23,d. 

22,(5. 

'9-  3- 
12,7. 

9*3* 

7.3- 

- 5,2. 

- J.I. 

- 1,0. 
2,8. 
+.'• 
7.9- 

io,6. 

10,8. 

8,2. 

5.0. 

- 3,0. 

— +>5* 

0,9. 

1.0. 

5.0. 
6,5. 

1 1 ,6. 

14.3- 

14,9. 
1 6,6. 
1 3,8. 

7>3- 

2,7- 

2,2. 

26.  4,7. 

26.  5,1 0. 
26.  5,2. 

26.  2,1. 

26.  3,2. 

26.  4,1. 
26.  4,7. 
26.  4,0. 

26.  4,5. 

26.  3,8. 

26.  2,1  O. 
26.  4,9. 

25.  7,2. 
25.  7,t. 
25.  8,8. 

25.  8,5. 

25.  9,6. 

25.  ti,6. 

26.  0,7. 

26.  0,3. 

25.  11, J- 
25.  7,4. 
25.  6,2. 
25.  7,3. 

26.  0,1. 

2 6.  1,3. 

26.  1,8. 

25.  11. 10. 

26.  0,1 1 . 

26.  2,1. 

26.  2,10. 
26.  2,1. 

26.  2,3. 

26.  0,3. 

25.  11,10. 

26.  1,3. 

I T . 
6. 

9- 
1 2. 

9- 

7- 

S- 

7- 

6. 

9- 
1 3- 
8 

N.  O. 

N. 

N.  O. 
N.O.&S.O. 
N.  O. 

N.  O. 

N.  O. 

N.  O. 

N.  O. 

N.  O. 

N.  O. 

N.  O. 

Année 

moyenne. 

i 

■ 

\ 

25.  6,2. 

26.  1,2. 

102. 

N.  O. 
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IJ*  Table.  Résultats  de  chacune  des  quatre  années  d' Observations. 


Thermomètre. 


Baromètre. 


Années. 


1779.  22>0, 

1780.  25,2. 

1782.  24,0. 

1784.  21,6. 


Année 

moyenne. 


Chai. 

moy.c 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

Dejr/j, 

Fautes.  Lignes. 

fiâtes. 

Ligmeg. 

Fautes.  Ligues. 

8,9. 

16.  6.9. 

2J* 

3.0- 

26.  1,8. 

7.9- 

l6 * 6,9. 

2J. 

3)tf. 

26.  0,10. 

7. 4- 

16.  7. 3- 

2 5 • 

3»+* 

26.  1,2. 

• • • • 

26.  j, 6. 

25* 

3.°- 

8, J. 

2 6-  6,7. 

25. 

3>3- 

2<î.  1,3. 

Noms 

des 

jours 

de 

Pluie. 

VENTS 

dominanj. 

98. 

N.  O. 

114. 

N.  O. 

97 ■ 

N.  O. 

97 • 

S.O.&N.O. 

103. 

N.  O. 
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R I E U X,  Languedoc.  I Latitude , 

I 43d*j'o\S. 

Par  M.  Darbas , Prêtre. 

Pendant  deux  ans  it  fix  moi*  ( Juillet  — Décembre  178»  1784. 

& 178J.) 

Extrait  de  la  Correipondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

Voici  les  réfultats  généraux  de  Tes  obfervations  qui  ont 
été  faites  avec  un  mauvais  thermomètre  juiqu’au  mois  d'Avril 
1784..  M.  Darbas  a commencé  en  Mai  1784.,  à fe  fervir 
d’un  bon  thermomètre  à mercure. 


Année 

moyenne. 

Décrit. 


*7.7- 
— S* 3- 
10. î 


Pnttt. 

lAgwtt- 

28. 

1,1  I. 

17- 

0,0. 

27. 

u. 

23- 

7. 5- 

103. 

O. 
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RIGA,  Livonie.  I Latitude , 

| 5 r*  25'  o . S. 

Tir  M.  Fifeher , Secrétaire  de  ia  Maifon  de*  Orphelins  de  U 
même  ville. 

Pendant  quatre  ans  ( 1773  — 1776. 

Extrait  de  ma  Currclpondancc. 

Je  fuis  redevable  de  ces  obfervations  au  zèle  obligeant  de 
M.  Gaujfen , de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Mont- 
pellier; elles  ont  été  faites  avec  le  thermomètre  à mercure 
tic  Réaumur. 


]/•  Table.  Résultats  moyens  tics  quatre  années  J Obfervat. 


■ 

Thermo 

MÈTRE. 

MOIS. 

Plus  grande 

.Moindre 

chaleur. 

chaleur. 

Degrés. 

Degrés  - 

9,0. 

— 16,2. 

5>S- 

— 7.o- 

5»°* 

— d.J. 

is.J. 

— 0,0. 

Mai 

17.°. 

4»>* 

18.2. 

9.0. 

20,5. 

to.y. 

i 8,0. 

7. 3- 

Septembre 

1 3,0. 

4.2. 

2 0,0. 

- 3 >7- 

Novembre 

<5,j. 

— 9,0. 

<5.3. 

— ïo.j. 

Année  moyenne 

20,5. 

— 16,2. 

Jl*  Table.  Réfultats  de  chacune  des  quatre  années  d' Obfervat. 


1 773 

19,0. 

— 14,0. 

>774 

22,0. 

- 't’0-- 



22,0. 

— i 8,0. 

> 776 

2 I ,0. 

— 22.5' 

Année  moyenne 

2 I ,0. 

— 17, »• 
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ROME , Italie.  Latitude, 

' ' U>d5î's+"-S. 

Par  M/*  les  Abbés  Didace  de  Révillas  & Cavalli,  ProfclTcurs  de 
Phyfique  en  rUniverfité  du  College  Romain. 

Pendant  lix  ans  (1735,  1741  , 174-2,  174$,  1780  & 178t. 


Extrait  de»  Mémoires  de  l'Académie  , & de  ma  Correspondance. 


M.  de  Révillas  a obfervé  pendant  les  quatre  premières 
années.  J’ai  trouvé  les  obfervations  de  la  pluie,  faites  en  173  j, 
dans  les  Mémoires  de  t Académie , pour  cette  année, page  7 84. 
Celles  des  trois  fui  vantes  1741  , 1742,  17  45,  m’ont  été 
communiquées  par  M.  Gaufrai , de  la  Société  Royale  des 
Sciences  de  Montpellier , qui  y avoit  joint  la  note  luivante  : 
« M.  de  Révillas  obfervoit  avec  un  thermomètre  de  mercure 
„ qui  marquoit  zéro  à la  chaleur  de  l'eau  bouillante,  5c  180 
„ degrés  à la  glace , ( je  l’ai  réduit  ici  à l'échelle  de  M.  de 
„ Réaumur.)  Le  baromètre  étoit  divifé  en  pouces  5c  lignes  du 

* pied  de  Paris  ; la  pluie  étoit  mefurée  en  pouces  & décimales 
„ de  pouces  Anglois.  ( Je  les  ai  convertis  en  pouces  5c  lignes 

* de  Paris.)  L’Abbé  de  Révi/ias  obfervoit  quatre  fois  par  jour, 
„ de  grand  matin,  à midi,  le  loir  après  le  coucher  du  foleil, 

„ 5c  à dix  heures  du  foir Le  thermomètre  étoit  expofé 

„ hors  d’une  fenêtre  vers  le  Nord-efl , en  face  des  degrés  du 
„ Capitole.  Ces  obfervations  font  tirées  des  Tranfaâions  philo- 
„ fophiques , 5c  de  deux  ouvrages  périodiques  Italiens,  intitulés: 
n Àlemoria  fopra  la  Fifrtca  e l' J (loria  naturale;  5c  Giornale  de 

Litterati.  » 

M.  Cavalli  m’a  envoyé  de  Rome  les  obfervations  faites 
en  1780  5c  1781. 

J’ai  rapporté  dans  mon  Traité  de  Météorologie , page  34%, 
les  obfervations  du  baromètre  faites  à Rome  par  le  P.  Aftlepi, 
Jé&ite,  pendant  les  mois  de  Janvier  ôc  Février  1769- 


//*  TablEu 
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/.**  Table.  Résultats  moyens  des  Jîx  années  d Observations. , 


MOIS. 

Tuer 

PJ.  gr. 
chai. 

mom  èmr. 

Moindre 

chaleur. 

B A R O A 

Plus  grande 
élévation. 

£ T R £. 

Moindre 

élévation. 

Quantité 

de 

Pluie. 

t* 

1 

* i 
j 

( 1 

» 

Degrés. 

Degrés. 

Petites  Lignes 

Pentes.  Lignes. 

Pemtet.  Lignes. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril . . 

** % 

Juin  a 

Juillet.  

Août 

Septembre.  . . . 

Octobre 

Novembre.  . . . 

Décembre 

I 0,2 

1 2,0 

*7.0 

«9.3 

2 3,0 
24., 2 

26.4 

2<5,2 

14.4 
20,0 

«5-4 

11,2 

— 0,0 
0,4 
0,5 

6,i 

1 r,8 

1 6. 0 
*17,4 

1 6,8 

14.2 

10.0 
5.® 

2,8 

28.  3,8 

28.  4,0 
28.  2,8 
28.  2,0 

28.  2,3 

28.  2,0 
28.  1,9 

28.  1 ,6 

28.  2,1 

a*.  3,0 

28.  3,0 

28.  3,2 

*7-  7. 4 
27.  4,4 

27-  4-° 
27.  3,8 

27.  6,9 

a7-  7-9 
*7-  7.7 
27.  7/ 
27.  <5,3 

27*.  7 -6 
27.  6,0 

27.  8,0 

4.  3.0.' 

t.  4.1. 

а.  9.0. 

4.  0.0. 

2.  3,8. 

0.  9,0. 

*.  1,4. 

0.  7,0. 
2.  2,0. 

б.  6,0. 

J*  3>4* 
6.-  4,0. 

Année 

moyenne. 

î«.+ 

— 0,0 

28.  4,0 

- 

*7-  3>8 

î ,t>  J.  ' i 

J7\  4.!. 

? //.*  Table.  ! 

*? éfultats  de  chacune  des 

jix  années  d'Obfervat. 

• 

j • ; 

- t 



Jt.  I.o.' 
40.  10,0. 
.49.  11,3. 
33*  . 3>°* 

.<  V i-r  « ' 

P 

1 

• 1 
a . . 

1 

t7+t. . — 

17+a. . • . . . 
'7+5 

1780  

1781  

a<5,j 

*7.1 

28.0 
24.5 

27.0 

— 0,0 
, Qt1~ 

— M 

— 0,0 

— 0.0 

28.  6,6 

2 8-  4 ,6 
28.  6,2 
28.  3,0 

28.  J.® 

*7.  3,6 

2(5.  Il, <5 

*7-  1-9 
27.  J.O 

*7-  3.0 

ANNÉE  moyenne. 

2(5,7 

— 1,0 

28.  î.o 

*7-  3-i 

}6,  4,4. 

rS'V':  ' * . r:«  iX  “ v:':ï 

Tome  lî.  • - Xxx 
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ROTTERDAM , Hollande.  I Latitude , 

| S i * >6‘  S. 

Par  M.  Van  - Srcuten , D odeur  en  Médecine,  Diredcur  & fécond 
Secrétaire  de  la  Société  Royale  de  Phy/iquc  expérimentale. 
Pendant  cinq  ans  (1779— 1783.) 

Exnuit  de  mx  Corrcljmndancc. 


Je  préfènie  avec  confiance  les  rcfultats  de  ces  obfervations 
qui  font  laites  par  un  homme  inftruit. 

//*  Table.  Réfukats  moyens  des  cinq  années  d' Observations. 


The  n m oMàTRt. 

13  A 

» 0 m è 

tue. 

Q U A N 

T 1 T Ê 

Nom». 

VENTS 

dominant. 

M O I S. 

Pl.gr. 

chai. 

Moindre 

chaleur. 

Chil. 

mov.c 

Plus  gr. 
c lovât- 

Moindre 

élevât. 

Elévation 
»0)  enne. 

de 

Pluie. 

d’Évapo- 

rition. 

r;. 

Frutf. 

Degrés 

Degrés. 

Degrés . 

Peut  / >/i«  | Pe%{.  Jgue* 

Peut  Ligues 

Peut.  Ligne' 

Peuc.Ltgyt 1 

Janvier. . . . 

7.0 

— j.» 

1,6 

>9.  9*9 

»8.  o,a 

*8.  10.5 

l*  C,o 

0.  j.t 

«7 

S.  O. 

Février. . . . 

8.+ 

1.2 

j-> 

*»•  +7 

»S.  j.» 

»8.  11, s 

I.  0,1 

0.  5.3 

•5 

s.  0. 

Mars 

1 *<7 

1 ,0 

î-° 

>9-  J.o 

>8.  j.o 

28.  10,9 

t • 0,  1 1 

0.  1 1,2 

M 

N.  F,. 

Avril 

1 6,4. 

»>9 

8,0 

19.  ),» 

iï.  2,» 

28,  lO,} 

1.  7,7 

2.  0,1 

■9- 

E.  & 0. 

Mai 

1 9.6 

9.+ 

I 1,0 

*9-  *>9 

»8.  j,* 

a 8.  ii,o 

2»  0,1 

2.  8,1  1 

1 6 

N.  E. 

Juin 

22,8 

8.) 

14,0 

*9,  +,0 

»8.  S. 7 

28.  11,9 

1.  <5,J 

3-  6.1 

1 2 

s.  0. 

Juillet  .... 

*3-9 

10,  j 

ij.» 

»9*  3-° 

*8.  7.1 

»8.  11,9 

2*  1,9 

4-  °>7 

»j 

0. 

Août 

»}.o 

II.J 

8,2 

15,0 

>9-  3<* 

»8.  S,i 
28.-  j,o 

28.  | (.5 
2 K.  Il  ,o 

a.  C,z 

)-  J " 

■9 

s.  0. 

V U.  s.  0. 

Sf  j icmhrc 

20,4. 

»j.» 

*9*  VI 

».  10,8 

».  y.o 

|6 

Oftobrc.  . . 

>5.0 

+•9 

9.0 

*9-  4>» 

»8.  j ,7 

28,  I |(2 

2.  0,10 

».  »,) 

■9 

s.  0. 

Novembre  . 

1 1.2 

— 1,6 

*9-  î-° 

28.  1,2 

»8.  9.5 

1.  *.8 

'•  3.° 

2 1 

s.  0. 

Décembre  . 

7.8 

— fo 

1.8 

19.  J. 7 

»8.  4,6 

28.  1 1 ,2 

1.  0,0 

I,  0,0 

') 

E.  & O. 

Année 

moyenne. 

>39 

— 6,0 

8..J 

*9-  5*7 

>8.  0,0 

28.  1 1,0 

2 1.  2,2 

»j.  0,7 

1 87 

s.  0. 

Il,1  Table.  Réfultats  de  chacune  des  cinq  années  d' Obfervations. 


'77 9 

21.7 

- 9-8 

99 

29.  j .8 

>8.  2,4 

28. 

1 1,8 

1 8.  6.3 

16. 

°*9 

1 64 

S.  Ô. 

I780 

»3.ï 

- 8,o 

8.1 

*9-  5*9 

»7-  8-5 

18. 

10,6 

■ 8.  3,10 

2 1. 

a.» 

203 

s.  0. 

I781 

29.8 

— 8,7 

8.9 

*9-  6.7 

17.  10,7 

18. 

1 1 .0 

17.  9.1» 

‘3- 

®>9 

183 

o.&  s.o. 

178» 

*97 

— 

7.5 

,9.  7,8 

»7-  9.i 

28. 

1 0,8 

2 2.  0,2 

20. 

11,7 

229 

< v,  O 

>78) 

*5-7 

— if.» 

7.® 

>9-  J.J 

*7.  e.) 

>8. 

1 1 ,1 

19.  0,1  1 

1 6, 

1,2 

'9' 

s.  0. 

Année 

moyenne. 

•9-3 

- 8.5 

8.2 

29.  <5,i 

*7-  9-9 

18. 

1 r,o 

19.  1,10 

2 r. 

7-7 

1 84 

s.  0. 
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ROUE  N , Normandie.  I Lathu/L- , 

I 49a  a<5'  i3*S. 

Pir  M.  le  Pecq  de  ta  Clôture , Dodcur  en  Médecine 
Pendant  fut  ans  ( 1778  — «780  , 178  3 — 1785.  ) 

Extrait  de  la  Corrofpondancc  de  U Société  Royale  de  Médecine. 

Le  Public  jouit  déjà  du  fruit  des  obfervations  de  M.  le  Pecq  de 
h Clôture;  ce  favant  Médecin  en  a publié  la  coileélion  rédigée 
avec  beaucoup  d’ordre  & de  méthode.  Je  ne  parlerai  ici  que 
de  celles  qu’il  a envoyée*  à la  Société  Royale  de  Médecine. 

/'*  Table.  Réfultats  moyens  des  fix  années  dObfervations. 


MOIS. 

Thchmomètre. 

1!  A 

il  O Al  Ji  T 

R £. 

Ko** 

■ le» 

VENTS 

PU  CT. 
chai. 

Moindr. 
citai  cur. 

Chai 

moy/ 

Plus  grande 
cicvAÜon. 

Moindre 

élévation. 

Elévation 

moyenne. 

jwi 

de 

Pluie. 

dominant. 

Degré. . 

Durit . 

Pemt.  l tfrti. 

êtsfs.  Lrjxn 

éJ«* es.  I içm. 

Janvier . . . 

5.î 

- 8.2 

--0,7 

28.  J.O 

2 7-  2,0 

28.  0,9 

? 

N.  E. 

Février.  . • 

7.2 

- 4.5 

'■7 

28.  6,2 

27. 

7.5 

28.  1,5 

« 0 

S O.&N.O- 

Mars 

«2.5 

— r.î 

5.5 

28.  6,t 0 

27.  8,t 

28.  1,2 

1 0 

s.  0. 

Avril 

t-.r 

o.y 

*•3 

2?.  j, y 

27-  5.« 

27.  I r,; 

1 1 

N.E.&S.O. 

Mai 

4.3 

1 24 

28.  4,4 

27- 

7.» 

28.  0,7 

« ? 

S. O.&N.O 

Juin 

24.5 

6,2 

«4-0 

28.  4,t 

217.  8,1 1 

28.  0,10 

? 

N.  O. 

Juillet 

24.5 

10,2 

« 5.^ 

M 

00 

-*■  - 
V. 

A7- 

7.6 

28,  0,9 

»? 

N.E.&S.O. 

Août  .... 

25.8 

10,2 

«6,5 

28.  t 

27-  9 " 

28.  1,4 

I 

E. 

Septembre . 

=4.3 

6,2 

13.2 

28.  3,6 

&-'■  7.2 

s8.  0,1 

1 0 

s.  0. 

Octobre . . 

* 5.5 

0,8 

*.» 

A?. . îA 

27-. 

5.0 

ty,  10,8 

'♦ 

S. 

Novembre. 
Décembre . 

10,2 

- «.5 

- 6,8 

3.6 

28.  5,4 

27- 

3.3 

27.  io,5 

s.  0. 
s.  0. 

9.3 

>9 

28.  7,8 

27-  4-9 

i8.r  1,9 

T T* 

A NNÉ  l 
moyenne 

25.8 

- 8,2 

8,6 

28.  7,8 

27.  2,0 

28.  o.j 

I 2 I 

s.  0. 

II. ‘ Table.  Réfulteits  de  chacune  des  Jtx  années  d Observations. 


1778... 

28,5 

- 7.° 

8,0 

28. 

1 0,0 

2 6. 

9,0 

27- 

I «.J 

102 

N.E.&S.O. 

1779... . 

24.5 

- 9.° 

P-1 

28. 

7.6 

2 7- 

r,6 

28. 

'.4 

I ! 1 

s.  0. 

1780.. . . 

26,0 

- 8,5 

7Ô 

28. 

8,9 

27. 

0,6 

28. 

0,6 

«43 

S.O&N.O. 

1783... . 

27,0 

— -I  2,0 

1 1.4 

28. 

9,0 

27- 

1.0 

28. 

0,8 

I 02 

N. 

1784... . 

26,4 

- 9.3 

8,0 

28. 

1 0,6 

2 6. 

9,6 

28. 

0,2 

126 

N. 

1785... . 

2 5,0 

— 8,0 

8,2 

28. 

9.3 

2 7- 

0,0 

28. 

0,1  I 

128 

N. 

ANNfFmoy.' 

26,3 

- 9.0 

8,8(28. 

8,9 

2 6. 

1 1 ,8 

28. 

°.s 

1 1 9 

S.  O.  & N. 

Xxx  ij 
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• SABLES-D’OLON NE,  Poitou.  I Latitude , 

*î>'îo'*  S> 

Par  M.  Delahùn , Commiflaire  de  la  Marine. 

Pendant  un  an  ( 1782.) 

Extrait  de  ma  Correlpontfance. 


M.  Deleilain  a bien  voulu  fë  charger , à ma  prière , de 
faire  les  obfêrvations  météorologiques  dans  les  Ports  où  le 
Gouvernement  vient  de  le  placer;  il  a emporté  de  Pari* 
d’excellens  inftrumens,  & beaucoup  de  zèle  pour  le  progrès 
des  Sciences.  Voici  les  réfultats  de  la  première  année  qu’il' 
m’a  envoyés,  & qu’il  s’eft  donné  la  peine  de  rédiger  félon 
la  méthode  que  j’ai  publiée  il  y a quelques  années. 


Thermomètre. 

Dtgri. . •*  ' 

Plus  grande  chaleur 

Plus  grand  froid 

. . . . — 8,0.  le  17  Février. 

Chaleur  moyenne. . . . ✓ . 

Baromètre. 

TW/,  ligntt . 

Plus  grande  élévation  . . ". 

. 29.  0,2.  le  20  Décembre. 

Moindre. 

. 27.  2,5.  le  j Février. 

. Moyenne 

. 28.  2,7. 
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SA  INT  -BR  IE  U X,  Bretagne  I Latitude, 

' * | 48J  3 r o"  S. 

Par  M.  Bagjt , Doéleur  en  Médecine. 

Pendant  huit  ans  ( 1778  — 1785.) 

Extrait  de  la  Corrclponiancc  de  la  Soucié  Royale  de  Médecine. 

• Ces  obfèrvations  font  faites  avec  foin.  Le  baromètre  de 
M.  Bagot  eft  placé  à 50  toiles  audeflus  du  niveat.de  la  mer; 
je  doute  de  fa  bonté  atifli  bien  tjue  de  celle  du  thermomètre. 

/.“  Table.  Refiltats  moyens  des  huit  années  et  Observations. 


MOIS. 

Thermomètre. 

B A 

R O M È T 

H E. 

Nom  B 
des 
jours 
de 

pluie. 

VENTS 

tiotnm. 

Plus  CT. 
chnl. 

Moindre  1 Chaleur 
chaleur,  moyenne. 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 
moyenne.  ' 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Peners.  liftes. 

Peu  tes.  Lignes. 

Penctt.  Ligna. 

Janvier.  . . 

8,2 

— 4.0 

5,2 

28. 

5.8 

27-  4>5 

28.  0,10 

! O 

N.  E. 

Février.  . . 

0,2 

— 1*2 

4.2 

28. 

6,0 

27.  7,0 

2?.  2,0 

I 2 

s.&s.o 

Mars. . . . '. 

10 ,6 

2,2 

6d> 

28. 

j, 10 

27.  8,to 

28.  «.7 

7 

0.  A NÆ. 

Avril 

«4,0 

4 -6 

8,8 

28. 

î.G 

27*  S. 7 

-7-  « « .7 

9 

O.&N. 

Mai 

«7>2 

7.0 

1 0,8 

28. 

3.7 

-7-  7.9 

28.  0,7 

9 

O. 

Juin 

18,8 

9.0 

>3.4 

28. 

J. 2 

=7-  9>*  0 

28.  1,5 

I ! 

N.F.&N. 

Juillet. . . . 

21  ,0 

12,8 

16,4 

28. 

5.» 

2 7-  9.7 

28.  1,7 

9 

O. 

Août 

20,9 

»5.° 

16.8 

28. 

4,4 

27.  1 I ,0 

28.  1,7 

7 

O.*  N.E. 

Septembre. 

1 8,8 

9.4 

14,2 

28. 

4>? 

27.  7,10 

28.  1,0 

I 2 

a.ixs.o 

Octobre.. . 

14.+ 

7.0 

10,4 

28. 

5.0 

*7-  6.7 

28.  o,«o 

I O 

0. 

Novembre. 

1 0,8 

2,8 

7-4 

28. 

6,1 

27-  5- 2 

28.  0,0 

«9 

N.&O. 

Décembre. 

9,9 

— 0,0 

U6 

28. 

5.7 

27.  6,9 

28.  1,0 

7 

OAS.O 

Année  mny,* 

2 1,0 

— 4.0 

9,8 

28. 

6,1 

27-  4.5 

28.  0,0 

I 22 

O. 

1 1‘  Table.  Réjultats  de  chacune  des  huit  années  d' Obfèrvations. 


1778..  . 

22,0 



1 ,0 

1 0,6 

28.  6, 0 

2 6.  1 1,0 

2 7 . 

1 1 *5 

99 

N.E.&S.O 

« 779"  • 

23,0 

— 

4,0 

«0,7 

28.  7,0 

27.  0,0 

28. 

«>3 

92 

s.  0. 

1780. . . 

20,5 

— 

3>° 

9.2 

28.  8,0 

27.  2,0 

28. 

1,0 

« 30 

O. 

1781. . . 

22,0 

— 

1.0 

10,0 

28.  6, 0 

27.  5,0 

28. 

1,10 

«47 

O. 

1782. . . 

22,0 

— 

6,0 

8.4 

28.  10,0 

27.  2,0 

28. 

1 ,4 

O. 

1783... 

25,0 

— 

7.0 

9,0 

28.  8,0 

27.  « ,0 

28. 

».î 

i 6 a. 

O. 

1784. . . 

21 ,0 

— 

7.0 

7,5 

28.  8,<S 

2(5.  n ,6 

28. 

r»3 

«77 

O.  (<  E. 

1785..  . 

e 1 ,0 

— 

3-5 

8.3 

28.  7,0 

27.  2 ,6 

28. 

«•3 

»«5 

N.E.&S.C 

Année  moy.‘ 

1 

— 

4.3 

OO 

CN, 

28.  7,8^7.  i,3 

28. 

«,« 

«3J 

O. 
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SA  INT-  D I E Z , Lorraine.  I Jra,h?‘le. ' c 

j ij  o . S 

Par  M.  P orna , Dodcur  en  Médecine. 

Pendant  trois  ans  ( 1783  — 1785.) 

Extrait  de  la  Corrcfpond.ince  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


M.  Poma  ayant  quitté  ia  ville  de  Bruyères  pour  Te  fixer 
à Saint-Diez,  il  a continué  à faire  les  obfervations  météo- 
rologiques dans  cette  dernière  ville.  Voici  les  réfultats  géné- 
raux de  fes  obfervations  ; je  ne  parlerai  pas  de  celles  du 
thermomètre  faites  en  1783,  parce  que  cet  infiniment  élofc 
mauvais.  M.  Poma  s'en  ett  procuré  un  à mercure,  & un 
baromètre , conllruits  l’un  & l’autre  par  le  fieur  Mojfy. 


xC.  2, T. 

27-  <M- 


Plus  grande  chaleur. . 

Moindre. 

Moyenne. ....... 


Plus  grande  élévation 

du  baromètre 

Moindre 

Moyenne. 

Nombre  des  jours  de 
pluie  & de  neige..  . 
Vents  dominans 
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SAINT- JEAN-DE-BRUEL,  Rouer gue.  I 


Par  M.  Meuret. 

Pendant  quatre  ans  ( 1761  — 1764.  ) 

Extrait  de  ma  Correlpondance, 


44"  36'  o'  S. 


Ces  obfervations  m’ont  été  communiquées  par  M.  Gauffen , 
de  la  Société  Royale  des  Sciences  dé  Montpellier.  Elles  ont 
été  faites  pendant  quatre  ans  avec  le  thermomètre  à efprit-  de- 
vin de  Réaumur . & pendant  deux  ans  feulement  ( 1763  & 
■1764)  avec  le  baromètre  fimple.  L’élévation  moyenne 
de  cet  infiniment  efl  à Saint-Jean-de-Bruel  , de  16  pouces 
à 2 6 pouces  6 lignes. 

J."  Table.  Refultats  moyens  des  quatre  années  tf  Obfervations. 


1 

THERMOMÈTRE. 

Baromètre 

: MOIS. 

Plus  gr. 

Moindre 

Plu»  grande 

Moindre 

chaleur. 

chaleur. 

élévation. 

élévation. 

Degr/t. 

Degrés. 

Pentes . L.taes . 

Petuti  Ligne  1 

Janvier. 

9.0 

— 2.0 

16.  6, 0 

25.  >o,5 

Février 

9-7 

- 1 >9 

26.  y, 6 

25.  t 0,6 

Mars 

10,8 

— 2.4 

a 6 . 7,3 

25.  9,0 

Avril 

» 3. a 

2.8 

26.  5 ,6 

25.  9,6 

Mai 

1 8,0' 

7.» 

26.  j ,6 

2 6.  0,0 

Juin 

2 1,0 

8.J 

26.  j ,6 

2 6.  1,3 

Juillet » . 

2 3>5 

J 2.5 

26.  6,6 

26.  1,9 

Août 

a 3,0 

1 0,0 

26 . 6,6 

26.  1 ,6 

Septembre 

*9.5 

6.1 

26.  j, 2 

2 6.  1,9 

Octobre 

t J, 2 

0,5 

26.  5,6 

26.  0,0 

Novembre 

10.3 

- .,8 

26.  6,2 

25.  9 ,6 

Décembre 

9-5 

- 2, j 

2 6. 

25.  9,0 

Année  moyenne. 

- 2,J 

27.  y, 6 

25.  9,0 

U.’  Table.  Refultats  de  chacune  dès  quatre  années  d’Obfervat.- 


1761 

1762... 

>7^3 

*76  4 

25,0 

25.2 
22,5 

23.2 

0 q q 

"«J- NO  éc\ 

1 1 1 1 

2 6.  y, 6 
2 6.  8,0 

i 

25.  8,0 

25.  8,0 

Année  moyenne 

24.0 

4,d 

26.  7,9 

25.  8,0 

536  Mémoires 

SAINT-MALO,  Bretagne.  J Latitude , 

„ +8M8'5o'.S. 

Far  M.  Bcvgnetd , Douleur  en  Médecine. 

Pendant  cinq  ans  ( 1777—  1779,  *7 8a  & 1783.) 

Extrait  «le  la  Corrcfpond.ince  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


M.  Rougourd  n’a  commencé  à oblêrver  qu’au  mois  de 
Septembre  1777;  il  a envoyé  les  années  1778,  178a  & 
*7^3  entières,  & les  cinq  premiers  mois  de  177p. 

1“  Table.  Réfultats  moyens  des  cintj  années  tf  Olfcrvations, 


MOIS. 

T hermom  E T r e. 

B 

C R O H è 

r r e 

Nom». 

Jti 

l»un 

«1 

plwiC- 

VENTS 

dominant. 

Pl.gr- 

c/ial. 

I Moindre 
chaleur. 

« 

Chai. 

moy.* 

Plus  rjr. 

clcvatum 

| Moindre 

.J  élévation. 

Élévation 

moyenne. 

Dépit- 

| Degrés. 

Degrés. 

Toute:.  / gn 

fimett.  lignes. 

Toutes,  ligues * 

Janvier. . . . 

9,0 

1—  î>° 

4.0 

28.7,1 1 

\*7‘  4,1  t 

28. 

2,10 

» 5 

N.  O. 

Février..  . . 

1 1,4 

— 2,2 

4.7 

i8.^,to 

!»7«  8.2 

28. 

3.8 

8 

N.  E. 

Mars 

1 î.o 

*.7 

7.1 

28.  7,2 

1 27-  <î.2 

28. 

2.4 

> 3 

N.E.AN.O 

Avril 

1 5.4 

4.0 

9. 2 

28.4,1 1 

,27.  6.10 

28. 

t ■* 
* 1 - 

20 

N.  O. 

Mai 

2Q,Ô 

6,0 

1 2,0 

28.  j,8 

27-  8,0 

28. 

1.8 

1 8 

O. 

Juin. ..... 

23.5 

9.3 

> 5.0 

28.  7,4 

| 27.  1 1 ,0 

28. 

4.1 

7 

N.  A N.  O. 

Juillet 

2 Î.O 

12,0 

t 6, 2 

28.  6,4 

27.  1 0,6 

28. 

3. 2 

>4 

N.  O. 

Août 

2 2,0 

>0.2 

■5.7 

28.  7,2 

27.  10,0 

28. 

3,0 

IO 

N.O.ASO. 

Septembre. . 

20,7 

9.0 

1 4*4 

28.  j.t 

27*  <5.4 

28. 

M 

8 

N.  E.  & N. 

Octobre.  . . 

>7.7 

4>'T 

10,; 

28.  4,0 

27-  4>5 

27. 

n.4 

>7 

N.  O. 

Novembre. . 

t 3,2 

2,0 

7.3 

28.  6,8 

27-  Î.4 

28. 

°.4 

i 6 

N.  O. 

Décembre. . 

10,7 

— «.0 

j. 4 

28. 10, 7 

27.  6,0 

28. 

2.7 

1 6 

s.  0. 

\ N N t E 
moyenne. 

2 3>5 

- î.o 

10, il 

28.10,7 

2 7*  4*5 

28. 

2>3 

1 61 

N.  O. 

II.*  Table.  Réfultats  moyens  de  chacune  des  cinq  années  d'Obfcrvat. 


” 

27.  10,2 
2 8.  2,0 

28.  5,1 

28.  2,0 

28.  2,2 

1 5 5 

> 92 

> 57 

N.  A N.  O. 

N.  O. 
N.E.AS.O. 

1778 

22,0 

— 5.° 

9.8 

28.1  r ,9 

26.  10,0 

1782. .  . . 

1783..  . . 

27.0 

28.0 

- 7>$ 

— 1 1 ,0 

r ô,o 
10,9 

28.1  r,o 
28.  9,0 

27.  1 ,6 

27.  0,0 

Année 

moyenne. 

- 7.8 

i 0,2 

z8.ict,8 

27.  0,0 

28.  I.p 

164 

N.  O. 

SAINT-MAUR1ÇE- 


Digitized  by  Google 


sur  la  Météorologie.  537 

SA  INT- MA  UR1CE-  LE-GIRARD , Poitou.  Latitude, 

4 6J  30'  o“.  s. 

Par  M.  Gallat , D odeur  en  Médecine  , Médecin  de  S.  A.  S.  Monfeig.' 
Je  Duc  d’Orléans,  Afîbcic  de  la  Société  Royale  de  Médecine, 
de  l’Académie  de  la  Rochelle. 

Pendant  dix  ans  ( 1776 — 1785.) 

Extrait  de  la  Correfpondancc  de  U Société  Royale  de  Médecine  & de  la  mienne. 


M.  Gallot  efl  le  premier  qui  ait  répondu  à l’invitation  de 
la  Société  Royale  de  Médecine,  en  lui  envoyant  des  obler- 
vations  météorologiques.  Elles  font  faites  & rédigées  avec 
foin  & avec  de  bons  inftrumens.  Voici  quelques  détails  que 
M.  Gallot  m’a  communiqués  fur  le  lieu  où  il  obferve. 

« Le  bourg  de  Saint-Maurice-le-Girard,  dit-il , efl  à vingt 
lieues  Efl  de  Poitiers,  huit  Sud  de  Niort,  quatre  Sud  de 
Fontenay,  une  petite  Nord  de  la  Châtaigneraie , douze  Sud- 
ouefl  de  la  mer,  quatorze  Sud  de  la  Rochelle,  dix -huit 
Nord-ouefl  de  Nantes,  & cent  environ  Eil-nord-efl  de  Paris. 
11  efl  placé  dans  un  terrein  un  peu  élevé,  cependant  humide; 
les  terres  confervant  beaucoup  l’eau,  très -couvert  d’arbres  , 
borné  du  Nord-nord-oueft  à l’Efl  par  les  rochers  de  Mouii- 
krou,  Cheffois  & la  Châtaigneraie,  ce  qui  fait  qu’en  général 
il  fait  moins  froid  chez  moi  qu’au  - delà  de  cette  chaîne  de 
collines  qui  nous  fervent  de  rempart  : aufH  obferve-t-on  qu’il 
y a fouvent  dugrefil,  du  givre,  du  verglas  dans  les  paroiffes 
de  Cheffois,  Réaumur,  Saint-Pierre-du-Chevin , le  Breuil- 
Baré,  &c.  & au-deffus,  tandis  qu’on  n’en  aperçoit  pas  dans 
ma  paroiffe.  Je  ne  puis  affigner  précifément  fon  élévation 
au-deffus  du  niveau  de  la  mer,  elle  ne  doit  être  que  de 
quelques  toiles  ».  M.  Gallot  parle  enfuite  de  fès  inflrumens 
qui  netoient  pas  auffi  parfaits  en  1 776  & 1777  que  ceux 
qu’il  s’efl  procuré  dans  la  fuite.  J’ai  reélifié  les  obfervations 
du  baromètre  de  ces  deux  années , d’après  la  note  que  M. 
Gallot  m’a  communiquée  fur  fa  différence  qu’il  avoit  remar- 
quée entre  fon  nouveau  baromètre  & l’ancien.  Cet  exaél 
Ôbfervateur  a tenu  compte  auffi  pendant  quelques  années 
des  quantités  de  pluie  & d’évaporation. 
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1.’*  Table.  Résultats  moyens  des  dix  années  d Ohfervations. 


11/  Table.  Résultats  de  chacune  des  dix  anuees  d’Obfenaticns. 
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SAINT-OMER,  Artois.  L Latitude , 

rs*  *5'  25"  s. 

Par  M.  Dàick,  D odeur  en  Médecine. 

Pendant  un  an  ( 1777.  ) 

Extrait  de  U Correfpondance  de  I*  Société  Royale  de  .Médecine. 


Voici  les  rcfultats  de  cette  annee 

d’oblèrvations. 

Thermomètre. 

Plus  grande  chaleur 

Dtfrft. 

Plus  grand  froid 

— 9>°- 

Chaleur  moyenne.. 

Barom  ÊTRE. 

Plus  grande  élévation 
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Moindre 

- 

Moyenne.  .' 

Nombre  des  jours  de  pluie 

Vents  dominans  
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S.T  -PAUL-TROIS-CHATEAUX,  Dauphiné.  I Latitude , 

• j at'  o'  S. 

Par  AL  Caudeiron , Doéleur  en  Médecine. 

Pendant  trois  ans  ( 1783  — 1785.) 

Extrait  de  I*  Correfpondance  de  U Société  Royale  de  Médecine. 


Voici  les  principaux  rcfultats  des  obfervaüons  de 
M.  Caudeiron. 
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• 
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J!r  PIERRE.  (Fort)  à la  Mar  tint  nue.  ] Latitude, 

' ' 1 I '4a  îî  55  -S- 

Par  M.  Thibault  de  Chamallon , Correfpondant  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences , de  l'Acadcmie  des  Belles  - Lettres  , Sciences  & Arts 
de  Bordeaux. 

Pendant  fix  mois  ( Juillet  — Décembre  1751.) 

Extrait  du  Voyage  à la  Martinique  , pjgt  t j j ir  fuiv . 


M.  de  Chanvallon  décrit  la  litua'tion  du  bourg  Saint-Pierre,  k ’* 

lieu  de  les  obfervations.  Ce  bourg  eftdivifé  en  deux  parties;  , )‘f  (j 
le  Mouillage  fitué  le  long  de  la  mer , & le  Fort  bâti  fur  une  (rfme. 
petite  colline.  Le  Mouillage  eft  adoffé  à une  petite  colline 
qui  intercepte  les  vents  de  la  partie  de  l’Efl  qui  font  les  plus 
dominans  dans  cette  île,  de  manière  que  l’air  y eft  étouffant. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  du  Fort  qui  11’eft  dominé  par  aucune 
hauteur:  les  obfervations  ont  été  faites  dans  fe  Fort  & près 
X allée  des  Jefuites ; elles  s’étendent  depuis  le  mois  de  Juillet 
jufqu’au  mois  de  Décembre  17  j 1 , il  y en  a piufieurs  pour 
chaque  jour.  M.  de  Chanvallon  oblervoit  quatre  thermo- 
mètres , deux  à l’ombre  & au  Nord,  l’un  de  mercure  & l’autre 
d’elprit-de-vin;  & deux  femblables  expofés  au  Midi  & au 
Soleil:  il  y joint  la  direélion  du  vent,  la  marche  du  baro- 
mètre, la  quantité  de  pluie,  les  orages,  la  déclinaifon  de 
l’aiguille  aimantée,  & l’état  du  ciel;  il  a eu  loin  de  marquer 
l’âge  de  la  Lune  & fes  pofnions  par  rapport  à la  Terre , dans 
fon  Journal  qui  eft  précédé  des  réfultats  que  lui  ont  prélèntés 
fes  oblèrvations  mois  par  mois. 

Les  obfervations  ont  été  faites  au  lever  du  Soleil,  à 1 heure,  Tticrmomare 


& à 9 ou  10  heures  du  foir. 

Les  thermomètres  ont  été  conftruits , obfervés  & envoyés 
à l’auteur  par  M.  de  Réaumur.  M.  de  Chanvallon  remarque 
que  les  thermomètres  d’elprit-de-vin  a voient  une  marche 
très- irrégulière  occafionnée  par  la  grande  chaleur,  tandis  que 
ceux  de  mercure  avoient  une  marche  plus  uniforme  , d’où  il 


à l’ombre, 
P«Se  ‘SS  lS)> 


conclut  la  nécellité  de  préférer  ces  derniers  aux  premiers. 

Le  temps  de  la  plus  grande  chaleur  à la  Martinique,  eft  à 
1 heure  du  loir,  Si  commence  quelquefois  à 1 1 heures  du 
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matin  ; la  température  ne  varie  prefque  pas  pen  Jant  fa  nuit , le 
thermomètre  l’indique  le  matin  à peu-près  telle  qu’il  l’avoit 
marquée  le  foir.  Le  vent  d'£lt  foui  rafraîchit  l'atmofohère  ; 
de  - là  il  arrive  que  l’air  paroît  fort  tempéré , tandis  que  le 
thermomètre  annonce  une  chaleur  excefhve , parce  que  Je 
vent  qui  agit  fur  nos  corps  n’a  point  d’aétion  fur  le  thermo- 
mètre, à moins  qu’il  ne  foit  mouillé,  8c  il  n’en  a même  fur 
nos  corps  que  parce  qu’il  tliffipe  l’humidité  occafionnée  par 
la  tranlpiration. 

Les  thermomètres  expofcs  au  foleil , montent  fréquemment 
à 4 j 8c  44  degrés,  8c  même  jufqua  47  degrés  j,  8c  cela 
prefque  tons  les  jours , le  ciel  étant  prelque  toujours  ferein  à 
la  Martinique  ; il  n’arrive  pas  quatre  fois  dans  une  année 
qu’il  foit  couvert  toute  une  journée.  La  plus  grande  chaleur 
au  foleil  a lieu  vers  3 heures  du  foir,  c’eft-à-dire  plus  tard 
que  celle' qui  a lieu  à l’ombre  : en  France,  ces  deux  extrêmes 
de  chaleur  concourent  enfemble. 

Les  vents  font  en  général  réguliers  8c  uniformes  à la 
Martinique,  mais  les  coups  de  vent  ou  les  bourrafques  y 
font  fréquens  Sc  terribles;  on  fe  fouvient  encore  de  celui 
du  12  Septembre  175  6.  Le  vent  ne  varie  que  de  l’Eflà 
l’£ft-nord-e(t,  excepté  dans  la  faifon  pluvieufe  où  il  efl  un 
peu  plus  variable. 

Le  baromètre  de  M.  de  Chanvallon  a etc  purgé  d’air  par 
le  feu  , 8c  le  tube  efl  plongé  dans  une  cuvette  d’ivoire. 

M.  de  Chanvallon  a découvert  à la  Martinique  une  variation 
périodique  diurne  à peu-près  femblable  à celle  que  M.  Van- 
Swinden  a annoncée  (a);  il  monte  toute  la  matinée , devient 
flationnaire  , commence  à bai  (fer  vers  midi , 8c  continue  de 
baifler  jufqu’au  foleil  couchant,  redevient  flationnaire  aux  ap- 
proches de  la  nuit  pour  remonter  enfuite,  de  manièrequ’à  10 
heures  du  foir , il  elt  plus  haut  qu’il  n’étoit  à 7 ou  8 heures  du 
foir;  il  continue  de  monter  julqu’à  minuit  8c  defcend  enfuite 
jufqu’au  point  du  jour  pour  commencer  à monter  de  nouveau 


(a)  Journal  de  Phyfique , 1778,  tome  XII,  page  jot. 
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comme  la  veille  : chaque  changement  de  marche  eft  marqué 
par  quelquejemps  de  repos.  Le  même  phénomène  a éléobfervé, 
il  y a près  de  foixante  ans,  à Surinam  (b).  Voici  l’obferva- 
tion  qui  a été  faite  : «■  Le  mercure  monte  ici  ( à Surinam  ) 
tous  les  jours  régulièrement  depuis  p heures  du  matin  jufqu’à  « 
environ  1 ih  f > après  quoi  il  delcend  julque  vers  les  2 ou  3 « 
heures  foir,  & enl’uite  revient  à fa  première  hauteur;  il  fait  à « 
peu-près  les  mêmes  variations  aux  mêmes  heures  de  la  nuit.  «* 
Pendant  tous  ces  changemens  il  ne  varie  que  d’environ  7 ou  « 
à lignes,  ou  tout  au  plus  d’une  ligne  entière,  quelquefois  il  a « 
une  autre  variation  de  la  même  étendue,  mais  plus  irrégu-  « 
lière  qui  le  fait  monter  pendant  trois  ou  quatre  jours,  & « 
defcendre  enfuite  pendant  autant  de  temps  ».  La  même  obfer- 
vation  n’a  pas  échappée  aux  Académiciens  qui  ont  fait  le 
voyage  du  Pérou , pour  la  mefure  de  la  Terre  ; M.r‘  de  la 
Condamine  & Godin  en  parlent  dans  la  relation  de  leur  voyage; 
M.  Adanfon  a vérifié  le  même  fait  par  des  obfervations  qu’il 
a fait  faire  au  Sénégal.  Ce  phénomène  joint  à celui  de  la 
variation  diurne  & périodique  de  l’aiguille  aimantée,  peut 
jeter  un  grand  jour  fur  l’hilloire  de  notre  atmolphère,  & 
mérite  alfurcment  qu’on  fe  donne  la  peine  de  le  vérifier  dans 
tous  les  climats.  C’eft  ce  qui  a engagé  M.  Van-  Sw'tnden  à 
recommander  i’oblervation  de  ce  phénomène  à tous  fes 
Correfpondans.  Je  defirerois  aufii  que  l’on  y joignit  l’obler- 
vation  de  cet  infiniment  aux  heures  des  marées. 

La  marche  du  baromètre  à la  Martinique  n’a  rien  de 
régulier  & d’uniforme,  que  cette  alternative  de  monter  & 
de  baifler  à chaque  douze  heures. 

M.  de  Chanvallon  remarque  que  fon  baromètre  lui  a donné 
une  élévation  moyenne  plus  grande  que  celle  qui  avoit  été 
obfervée  par  M.  Richer  & le  P.  Fcuillee;  & la  raifon  qu’il 
en  donne  c’eft  que  le  mercure  de  lôn  baromètre  ayant  bouilli, 
il  devoit  fe  loutenir  plus  haut  de  4 ou  5 lignes  que  celui  de 


(b)  Journal  Littéraire  de  la  Haye,  année  1722,  page  2p<f , extrait 
d’une  Ltttrc  de  Surinam. 
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ces  M.rs  qui  n’avoit  pas  bouilli  : j’en  ai  fait  moi  - même 
l’expérience , comme  je  l’ai  rapporté  ailleurs  *.  C’eft  lur 
la  mauvaifè  indication  que  ccs  baromètres  avoient  donnée, 
que  l’on  fe  perfuadoit  que  la  hauteur  moyenne  du  mercure 
au  bord  de  la  mer  n’étoit  que  de  28  pouces.  J’ai  prouve 
qu’t'lie  devoir  être  plus  grande  de  2 ou  3 lignes. 

La  comparaifon  que  M.  de  ChanvaUon  a laite  de  la  tem- 
pérature, avec  les  points  lunaires  , confirme  la  théorie  de 
M.  Toaldo.  II  dit  que  ces  points  ont  prefque  toujours  été 
accompagnés  de.changemens  de  temps  , lur-tout  dans  les 
jours  où  plufieurs  points  lunaires  concouraient  enfembie; 
il  rapporte  l’opinion  où  font  les  colons  de  la  Martinique , 
/avoir  que  les  changemens  de  temps  arrivent  dans  les  trois 
jours  qui  précèdent  ou  qui  fui  vent  les  nouvelles  & pleines 
Lunes.  Voilà  les  oclans  de  M.  Toaldo. 

Le  tonnerre  ne  fe  fait  entendre  à la  Martinique  que  dans 
le  temps  de  l'hivernage  ou  lafaifondes  pluies,  qui  comprend 
les  mois  de  Juillet,  Août,  Septembre  & Oélobre;  il  gronde 
au  moment  où  l’on  s’y  attend  le  moins  & n’eft  point  an- 
noncé. Une  remarque  fingulière  que  fait  ici  M.  de  Chanval- 
lon , relativement  à leleélricité , c’eft  qu’il  eft  très  - difficile 
d’obtenirà  la  Martinique  de  meilleures  machines;  il  fèmble 
qu’elle  s’afïbiblit à mefure  qu’on  approche  du  Sud;  c’eftainfi 
que  nous  voyons  dans  notre  climat  leleélricité  très  - foible 
dans  les  jours  les  plus  chauds  de  l’été,  tandis  quelle  cft très- 
forte  dans  les  froids  fecs  de  l’hiver:  cela  ne  viendroit-ii  pas 
de  la  grande  quantité  de  vapeurs  difleminées  dans  l’atmo- 
fphère  lorfque  la  chaleur  eft  forte  & particulièrement  dans  les 
pays  chauds!  les  lentilles,  les  miroirs  ardens  n’ont  prefque 
point  d’effet  non  plus  dans  les  mêmes  circonftances. 

La  pluie  n’efl  point  annoncée  non  plus  à la  Martinique; 
le  nuage  fe  forme,  crève  & répand  un  déluge  d’eau  prefque 
en  un  inftant  ; les  pluies  fines  y font  très-rares. 

M.  de  ChanvaUon  a mefuré  la  quantité  de  pluie  avec  un 
vafe  cubique  de  12  pouces  carrés,  de  manière  que  1 pouce 
de  hauteur  donne  J 44  pouces  cubiques  d'eau.  Il  rapporte 

comme 
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comme  une  pluie  extraordinaire  celle  dumoisd’Août  1751» 
qui  dans  i’efpace  d’une  heure  fournit  1 1 2 pouces  cubiques 
d’eau  ou  environ  c?  pouces.  J’en  ai  vu  une  à Montmorenci, 
le  3 Juillet  1777,  qui,  en  4 heures , a fourni  t8  lignes  d’eau. 

Il  pleut  prefque  tous  les  jours  à la  Martinique;  l’arc-en  ciel 
paraît  atiiïi  prefque  tous  les  jours  & quelquefois  même  pen- 
dant la  nuit:  la  grêle  y eft  regardée  comme  un  phénomène 
extraordinaire;  on  ne  l’a  vu  tomber  qu’une  fois  depuis  l'éta- 
biiflèment  delà  colonie  : les  trembiemens  de  terre  y font  allez 
fréquens,  ils  arrivent  ordinairement  dans  les  faifons  pluvieufes 
& dans  le  temps  des  grandes  marées.  ( Relation  du  voyage 
lait  au  Pérou  , par  M.  Bouguer , page  y 2 & fui  vantes.) 

Que  l’on  compare  la  température  dont  nous  venons  de 
rendre  compte , avec  celle  de  nos  climats  tempérés  , & 
fuppolant  que  la  Phyliqueait  été  cultivée  en  Amérique  avant 
là  découverte,  comme  elle  l'étoit  en  Europe,  quelle  diffé- 
rence entre  les  fyftèmes  de  ces  Phyficiens  ilolés , fur  les 
météores  de  leur  climat  & ceux  de  nos  Phyficiens  ! cependant 
ils  fe  feraient  fondés  fur  des  faits  ; mais  la  Nature  étant  bien 
plus  fimple  chez  eux  dans  fes  effets  quelle  ne  l’efl  chez  nous , 
ils  n'auraient  pas  pu  deviner  ce  dont  ils  n’avoient  aucune 
idée.  « L’origine  & l’accroiflement  des  Sciences  chez  nous 
font  donc  dûs  en  partie  à notre  pofition  : la  variété  de  la  •* 

Nature  dans  les  climats  d’Europe,  y multiplie  les  befoins  « 

& la  curiofité  ».  C’eft  la  réflexion  de  M.  de  Chanvallon. 

M.  de  Chanvallon  n’ayant  pas  été  à portée  de  tracer  une  Dcclimlfon 
méridienne,  il  a déterminé  la  déclinaifon  de  la  bouflble 
par  les  amplitudes  occafes  ; il  n’a  pu  repéter  fouvent  cette  •SS  Us)' 
obfervation,  parce  qu’il  eft  rare  que  le  ciel  foit  parfaitement 
net  au  coucher  du  Soleil.  En  1682,  les  20,  22  8c  24  No- 
vembre , M.rs  Deshayes  & Duc/os  trouvèrent  la  déclinaifon 
de  4d  5,6  & 13'  Nord- eft.  Le  P.  Feuille'e  l’a  trouvée  en  1704 
& 1706,  de  6d  5 & 10'  Nord-eft;  elle  a donc  augmenté  en 
vingt-quatre  ans  d'environ  2d  versl’Eft.En  175  i.oufoixante- 
douze  ans  après  l’obfèrvation  de  M."  Deshayes  8c  Due/os, 

JV 1.  de  Chanvallon  i’a  trouvée  tantôt  égale  à ce  quelle  étoil 
Tome  &Z5 
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alors,  quelquefois  beaucoup  moindre  ou  beaucoup  plus  forte, 
mais  toujours  beaucoup  moindre  que  ne  la  donne  i'oblervation 
du  P.  Feuillet.  L'aiguille  de  M.  de  Chanvallon  avoit  6P, 
elle  avoit  été  faite  à Paris  par  le  finir  Lemaire  fils. 

M.  de  C/tanva/.'on  entre  enluiie  dans  le  détail,  mois  par 
mois,  des  dilfërmtes  obier  valions  qu’il  a faites  fur  les  objets 
que  nous  venons  d indiquer,  &.  il  donne  le  journal  même 
de  fës  observations  telles  qu'il  les  écrivuil  a induré  qu'il  les 
failoil.  Il  ne  donne  ici  que  fix  mois;  il  les  a laites  pendant 
fix  années,  & il  le  propole  de*  les  publier. 

Voici  la  Table  des  lix  mois  d'oblét  valions. 

/."  Ta  B LC.  O/fervations  furie  Thermomètre , & c. 


MOIS. 
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/r/ré/. 

D,,,a. 

U* gril. 
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Degré» . 

Juillet.  . . . 

31.0 

I 0.7 

22.3 

28,0 
28,0 
28,0 
27'° 
27  >° 

1 8,0 

«7.5 

17.0 

1 6.0 
1 5-7 

2 * >3 
20,3 
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2 1 ,6 
2 * .» 

Septembre  . 
Octobre.  . 
Novembre . 
Décembre  • 

33.0 

34.0 
32>2 

32,2 

20,0 
1 9»5 
«7.5 
•7.2 

24,0 
2 5 ,2 
24-i7 
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JT'U 

39.° 

38.0 

3^.5 

37.0 
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42.0. 

R IS  U LT  ATS 
moyens. 
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«7.* 
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Élévation 

moyenne 

de 

Pluie. 

rte 

Pluie. 

de 

Tonn. 

p-i 

c n 

Peut  ri  /..guet 

Pourri.  1 ignei 

Poucet.  Liguer. 

Porte  et.  Lign 

D.  Al 

Juillet.  . . 

28.  (5,4 

28.  5,0 

28.  4,1 1 

0.  9,0 

3 1 

6 

£. 

N.  E. 

Août . . . 

28.  5,6 

28.  3,0 

28.  4,0 

5-  5-° 

29 

7 

E. 

Scjrtcmbr. 

28.  4.8 

28.  1,8 

28.  3,9 

8-  3.7 

29 

» 3 

E. 

Octobre  . 

28.  4 ,6 

28.  2,6 

28.  3,3 

9.  0,0 

25 

8 

E. 

5-  7- 

Novembr. 

28.  4,4 

28.  2,0 

28.  3,1  1 

2.  2,0 

2 3 

I 

E. 

3.  4y. 

Décembre 

28.  5,0 

28.  2,4 

28.  3,8 

2.  *»,« 

2 + 

0 

E. 

?•  55- 

RlîsuLT.mey. 

28.  (5,4 

28.  1,8 

28.  3,i  1 

M 

00 

On 

b 

i 6 1 

1 ; 

E. 

4.  17. 
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SAINT-SATURNIN,  Provence. 

Par  AI.  Empereur , Docteur  en  Médecine. 


5+7 


Latitude  , 
44<I  5°'  o".  S. 


. Pendant  fept  ans  ( 1778  — 1784.  ) 

Extrait  de  la  Gazette  d'AgricuIturc  & de  la  Correlpondancc  de  la  Socict.  Royale 
de  Médecine.  * 


Les  obfervations  de  M.  Empereur , quoique  faites  a fiez 
exactement , étoient  tranfcriies  avec  fi  peu  d’ordre  qu’il,  m’a 
été  impolfible  d’en  tirer  tous  les  réfuliats  que  j’aurois  déliré  ; 
d’ailleurs  il  y a beaucoup  de  lacunes.  Je  me  contenterai  de 
dire  i.°  que  la  plus  grande  élévation  du  baromètre  qui  y 
ait  jamais  été  obfervée  a été  de  a8.p  6.61  en  Déc.  1778a 
2°  Que  l’élévation  moyenne 
conclue  de  toutes  les  cblerva- 
tions  que  j’ai  pu  recueillir  , eft 

de V*  9>°‘ 


Je  voodrois  pouvoir  tirer  un  meilleur  parti  du  travail  & 
des  peines  de  M.  Empereur;  le  défaut  de  méthode  chez 
plu fieurs  obfervateurs  , eft  un  obftacle  qui  m’a  privé  des 
réfultats  intéreflans. 


Zzz  IJ 
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SAINT- SEVER-C AP,  Guyenne. I UtUuit, 

I 4i  38  o.  S. 

Par  M.  Dufour,  Douleur  en  Médecine, 

Pendant  un  an  ( >784.  ) • 

Extrait  de  la  Currcfpondancc  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


Plus  grande  chaleur 

J Degrés- 

1.6,0.  le  26  Juillet. 

Plus  grand  froid 

— 6, 0.  le  3 1 Janvier. 

Chaleur  moyenne 

Plus  grande  élévation  du  Baromètre. 

Pflftt.  Liput. 

28.  1,0.  le  4 Février. 

Moindre 

26.  9,0.  le  31  Décembre. 

Moyenne 

*7-  î»3* 

Quantité  de  pluie 

31.  3.°- 

Nombre  des  jours  de  pluie 

1 1 8. 

Vent  dominant 

O. 
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SUR  L'A  ’M  ÉT  È 0 R 0 l 0 
SA  L O N - DE-CRA  U,  Provence ; 

Par  M.  Robert  de  Paul  de  Lamanon, 

Pendant  un  an  ( 1779.) 

Extrait  de  !■  Corr«fpom).tnce  de  la  Société  Royale  de  Médecine,  & du  Journal  Je 
pbjjifur,  annee  lySa,  tomt  XIX,  yogt  1 J* 

J’ai  rendu  compte , dans  le  i.er  volume  de  ces  Mémoires, 
( page  6)  de  la  manière  dont  M.  de  Lamanon  oblêrve , & 
des  détails  immenlês  dans  lefquels  il  entre;  il  me  relie  à 
préfenter  ici  les  réfultats  des  obfervationss  de  177p.  les 
feuls  qui  me  foient  parvenus. 


crt  -j  4$ 

Latitude , 

43J  3*'  ©*•  s. 


Thermomètre. 

Plus  grande  chaleur 26,8.  le  x 3 Juillet. 

Plus  grand  froid o,j.  le  8 Janvier. 

Chaleur  moyeone 13, 1. 

Baromètre.  L effet  de  la  chaleur  efl  corrigé. 

Rrotu.  Ligott. 

Plus  grande  élevaion . . 28.  «,o.  le  17  Février. 

Moindre  élévation.  27.  3,0.  le  22  Décembre. 

Moyenne 28.  0,2. 

Quantité^'.  Plüie-: *f* 

( d évaporation 63.  j,o. 

Nombre  des  jours  de  pluie 4.9. 

Vents  dominans. N.  O.  & S.  O, 


On  trouvera  dans  le  Journal  de  Phyfujne , cité  plus  haut, 
une  courte  defeription  topographique  de  Salon. 

M.  de  Lamanon  a fait  des  obfervations  pour  connoître 
quelle  efl  la  chaleur  du  Soleil , relativement  à la  chaleur  de 
J’ombre  : il  a placé  un  thermomètre  dans  un  lieu  où  le 
Soleil  donnoit  depuis  fon  lever  jufqu  a ion  coucher  ; la  plus 

rnde  dilatation  de  ce  thermomètre  a été  de  52  degrés, 
30  Juin  & le  15  Août  1779.  La  différence  la  plus 
grande  entre  la  chaleur  du  Soleil  A celle  de  l'ombre  a été 
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de  31  degrés  fe  12  Juin,  & la  différence  moyenne  de 
chaque  mois  a été  : 


Janvier 

Drgr/t 

Juillet 

Degré  t, 

■ . 1 6, 9. 

• • 1 4*  >• 

. . ni) 

Avril 

Mnf. 

*9.3- 

I O.). 

Octobre 

• . 14,8. 

Ainfi  la  différence  moyenne  de  t< 

Décembre 

>ùte  l'année , cfi. . . . 

• • ° >/• 
••  7.3- 

..  14. a. 

Les  plus  grands  degrés  de  dilatation  du  thermomètre  e£- 

pofé  au  Soleil  contre  un  mur 

, ont  été  chaque 

mois  : 

Dtgefl. 

Du  rh. 

Janvier 

Juillet. 

• • 50,0. 

Février 

Août 

..  52,0. 

Mars 

43,0. 

Septembre 

. ..  44,0. 

Avril 

Oélobre 

••  36,5. 

Mai 

Novembre 

N 

00 

O 

. . î»  8.0.  I 

1 ' ï 

_! 

M.  de  Lamanon  a cherché  aufît  à déterminer  le  rapport 
de  la  chaleur  de  l’air,  avec  la  chaleur  de  l’eau.  11  a placé 
lin  thermomètre  dans  un  grand  valè  expole  au  Nord  , St. 
habituellement  couvert  d’une  lame  d’eau  de  quatre  pouces  ; 
jl  a trouvé  l’état  moyen  de  ce  thermomètre , conclu  de 
toutes  les  obfervations  de  1775? , 1 1,7  degrés.  Quoique  la 
glace  qui  couvrait  quelquefois  ce  thermomètre,  fut  quelque- 
fois de  7 à 8 lignes  d'épaillèur,  il  n'elf  jamais  defeendu 
»u*deffous  de  zéro. 
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SCHAFFAUSEN,  Suffi  I Latitude , 

| 47d  *J-  0'.  S. 

Pendant  un  an  ( 1778.  ) 


Extrait  de  la  Gazette  de  cette  Ville. 


Je  fuis  redevable  de  ces  oblèrvations  à M.  Meyer  fils, 
habile  & exact  obfervatçur  de  Mulhaufen  en  Allàce.  Je  luis 
fâché  de  ne  pouvoir  prclemer  que  les  réfultats  extrêmes 
d’un?  lèule  année.  La  Gazette  d’où  M.  Meyer  les  a extraits 
ne  contenait  pas  les  rélultats  moyens. 


Thermomètre. 

Plus  grande  chaleur y . 

Dtfrfs, 

. 3. 5, 2.  en  Juillet. 

Plus  grand  froid 

• — 8,8.  en  Janvier. 

Baromètre. 

PoUttté  LlgRtt. 

Plus  grande  élévation 

17.  J ,6.  en  Décembre. 

Moindre . 

a <5-  0,0.  en  Mars  & 

• 

en  Mai. 

II  paroît  que  l'clcv.  moyenne  cft  d’environ 

2 6.  9,0. 
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Mémoires 

S É N É G A L,  Afrique. 


P*.  M.  David,  Dire&eur  pour  la  Compagnie  des 
Pendant  le  mois  d’ Avril  1738. 


I Latitude , 

1 6J  a".  S. 
Indes  au  Sénégal. 


Extrait  de  la  Correfpondancc  de  M.  de  Réaumur.  ( Mémoires  de  V Academie. ) 


C’eft  à la  prière  de  M.  de  Réautttur  que  M.  David  voulut 
bien  fuivre,  au  Sénégal,  la  marche  du  thermomètre  tjf  ce 
Savant,  que  j'ai  réduit  à I étheiie  du  thermomètre  â mercure 
de  Dtluc. 

Table  des  OLfervations  du  Thermomètre , faites  en  ty 3 8 , 
au  Sénégal. 


MOIS. 

Thermomètre.  | 

PI.  grande 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

Chaleur 

moyenne. 

Dtgrti. 

Degrés. 

Dur!:. 

Avril 

• 

31,1. 

* 3.5- 

2 T ,2. 

S E U R R E, 
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SUR  LA  MÉTÊOROLOCTE.  5J3 

S E U R R E,  Bourgogne.  ! L.at"^em‘ 

j 47<  jo  o . S. 

Par  M.  Vcrnerd , Doreur  en  Médecine. 

Fendant  deux  ans  { 178  j,  1784..) 

Extrait  de  la  Correfpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


*783* 

1784. 

Degr/j. 

Degr/t. 

Plus  grande  chaleur 

3 *»*• 

29.5- 

Moindre 

- 11, J. 

— 14,0. 

Moyenne 

9 >7- 

8,r. 

Pavas.  lignes. 

Pentes.  Lignes. 

Plus  grande  élévation  du  baromètre.  . . 

28.  1,9. 

-28.  1,3. 

M oindre 

2 6.  11 ,6. 

26.  6.6. 

Moyenne 

b* 

N 

00 

Ni 

17-  7.7- 

Nombre  des  jours  de  pluie  & de  neige. 

127. 

158. 

Vents  dominans 

N.  & S.  O. 

N.E.&S.O. 

M.  Vernerd  Çe  fert  d’un  thermomètre  à mercure;  mais 
je  (oupçonne  qu’ii  eft  expofé  en  été  à i'adion  direde  oit 
réfléchie  du  Soleil. 


Tome  II. 


Â a a a 
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Par  M.” 


AI  É MOI  R E S 

SIENNE,  Italie . I Utimie. 

I 4 5J  3 î'  s- 

Afclepi , Aufano , Luti  & Pifloi , de  l'Académie  de  Sienne. 
Pendant  dix  ans  ( 1755  — 1764..) 


Extrait  des  Atti  dtiV  Acad,  di  Sienita . temt  l / , />*^r  2 2 6. 


Je  luis  redevable  de  ces  obfervations  fur  les  quantités  de 
pluie  tombée  à Sienne  , à la  complaifance  de  M.  Van~ 
Swinden  qui  a bien  voulu  fe  charger  d’extraire  tout  ce  qu’il 
trouverait  île  relatif  à la  Météorologie  dans  les  Recueils  des 
Académies  étrangères.  M.rs  les  Académiciens  de  Sienne 
remarquent  que  l’automne  eft,  dans  leur  climat,  la  failôn 
la  plus  pluvieulê,  enfuite  l’hiver  & le  printemps,  de  manière 
que  l’été  efl  la  faifôn  la  moins  pluvieufe  ; ce  qui  eft  contraire 
ù ce  qui  a lieu  dans  le  climat  de  Paris  & dans  la  plupart 
des  autres  climats. 


I.“  Table.  Réfultats moyens 
des  dix  années  d’Obfervat. 


MOIS. 

Quantités  1 
de  pluie,  'i 

* 

Peut  et . 

Ligne/ 

Janvier 

I. 

8,0. 

Février 

! . 

5.8. 

Mars 

î- 

1,0. 

Avril 

2 . 

2,1. 

Mai.  

î* 

1,6. 

Juin 

2. 

6,0. 

Juillet 

2. 

m f 
*•  » * • 

Août 

I . 

2,0. 

Septembre 

3- 

9.8. 

Odobre 

3- 

8.5- 

N ovembre 

+• 

0,0. 

Décembre 

3- 

2,1  . 

Anni'l  moyenne. 

32- 

o,<5. 

II. * Table.  Refait.  de  choc, 
de . dix  années  d’Obfervat. 


ANNÉES. 

Quantités 

de  pluie. 

Pente/.  Lignes. 

*7Î  î 

3 1 • 

V^\ 

<X 

• 

'75tf 

*î- 

9,0. 

*757 

36. 

4., <5. 

>758 

35- 

t.o. 

•759 

38. 

2,0. 

1760 

38. 

d,0. 

176 1 

38. 

8.1  r. 

1762 

28. 

4.0- 

«7*3 

33- 

•>  A. 

>7*4 

;<5. 

7. 9- 

ANNtF  moyenne. 

36. 

2,8. 
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sur  là  Météorologie.  5^5 
SOISSONS,  Me-  de  -France.  Éeesitude . 

J 49J  :î  32".  S. 

Par  AI,  Dieu,  Doreur  en  Médecine. 

Pendant  deux  ans  ( 1778  Je  1779.) 

Extrait  de  ta  Corrctpondancc  de  la  Société  Koyaic  de  Médecine. 


Les  oblèrvations  de  M.  Dieu  (ont  faites  avec  loin , mais 
fès  niûrumens  me  paroi  (lent  défectueux,  fur- tout  le  baromètre 
tjui  fe  foutient  beaucoup  trop  bas.  M.  Dieu  11’a  envoyé  que 
les  oblèrvations  de  ce  s deux  années. 

/.“  Ta  ble.  Réfuitats  moyens  des  deux  années  d‘ Obfcrvations. 


M O I S. 

T H B II  M 0 M 

ÊTRE. 

U A 

O M 

È T 

K £» 

ffDMP 

JM 

jcUT» 

lie 

Pluie. 

VENTS 
domina  ns. 

Pl.gr. 

chai. 

Plus  gr. 
froid. 

Chaleur 

moy.e 

Plus  gr. 
élévation. 

Moin  dre 
élévation. 

Elévation 

moyenne. 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Rome. 

Lignes- 

rouies. 

l'rvtet.  Ligner, 

Janvier. . 

7, 0 

— 8,0 

— 0,0 

28. 

2,0 

2 7 . 

4,0 

27.  I I ,0 

8. 

E.  & S.  O. 

février. . 

9,0 

- 4.5 

4-5 

28. 

2,6 

27- 

5. <5 

27.  t o,(5 

9- 

N.&ÎSi.O. 

Mars  . . . 

14,0 

— 4.0 

5.2 

28. 

M 

17- 

2,6 

27.  8,5 

9- 

N.  & S.  O. 

Avril.. . . 

1 8,0 

t.O 

8,8 

28. 

0,6 

27- 

3.0 

27.  10,0 

8. 

N.  E.  & O. 

M ai 

22,0 

4.0 

10,2 

28. 

1,0 

^7- 

3. 6 

27.  10,2 

9- 

S.  & s.  0. 

Juin. . ■ ■ 

Sî.o 

5.0 

1 6,0 

28. 

« .0 

27. 

4,0 

27.  8,8 

9- 

N. 

Juillet  . . 

28,0 

9.0 

i 8,0 

28. 

0,0 

27- 

3.0 

27.  8,5 

1 0. 

N.  et  S. 

Août.. . . 

27»  5 

I 0,0 

*9.i 

28. 

2,0 

27. 

5 .<5 

27-  10,3 

4- 

N.  E. 

Scptemb. 

24,0 

— 0.0 

1 M 

28. 

r,<5 

27- 

6,0 

2 J-  « «.0 

9- 

S.  O.  & N. 

Octobre.. 

<7.5 

— «.5 

8tt 

28. 

s,6 

27- 

5.o 

27-  9-3 

r f . 

S. 

Novcmb. 

' î.o 

— 2,0 

6,2 

28. 

0 ,6 

27- 

r ,0 

27.  8,î 

1 5- 

s.  0. 

Déccmbr. 

t 2,0 

— 4.0 

4,! 

28. 

2,0 

27- 

1,4 

27.  8.8 

I 4. 

s.  0.  & s. 

tnn  moy.r 

N 

co 

b 

— 8,0 

9,6 

28. 

2.6 

27- 

1,0 

27-  9.7 

1 1 5. 

S.O.&  N. 

JL*  Table.  Réfuitats  de  chacune  des  deux  années  d' Observations. 


1778. 

29,0 

— €,0 

9,(5 

28, 

3.0 

27.  1 ,0 

27.  8,to 

T 04. 

s. 

1779. 

27,0 

— I 1 ,0 

9.4 

2 8. 

3.0 

2 6.  10,6 

27-  9.9 

1 17. 

S.  0.  A N. 

Année 

moyenne. 

28,0 

- 8.5 

9.5 

28. 

3.0 

27.  0,0 

27.  9.3 

I 1 0. 

S.  0.  & N. 

A a a a ij 
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S P A R E N D A M,  Hollande.  I Latitude, 

lîî-'sÿ' o .5. 

Par  M.  Engclman , Douleur  en  Médecine. 

Pendant  quatre  ans  ( 1777  — 1780.) 


Extrait  de  ma  Correfpondance. 


Le  lieu  où  ces  obfervations  ont  clé  faites,  eft  un  village 
filué  pics  de  Harlem  en  Hollande  ; j eu  fuis  redevable  à 
M.  y an  Swindcn  qui  a eu  la  complaifance  de  rédiger  chaque 
année  & de  me  les  faire  palier. 


/.**  Table.  Résultats  moyens  des  quatre  années  d' Obfervations. 


MOIS. 

Th 

LHMOMÈm. 

b A 

l O M È 

rut. 

Quantités 

Nom  u a. 
de» 

Aurore* 

IMuî-gr. 

Moindre 

Chai. 

PI U5  grande 

Moindre 

Elévation 

de 

d'evapo- 

miion. 

chai. 

chaleur. 

moy  .* 

élévation. 

élévation. 

moyenne. 

P 

laie. 

borcalet. 

Décru. 

Degrés. 

Degrés 

/'«•»■  Lignes. 

/’w.  lignes 

Pmees.  Lignes. 

Rentes.  Lignes. 

t'enr  Uga 

Janvier  . . 

5.4 

- s.« 

0.7 

18.  é.o 

27.  2,2 

27.  10,16 

I . 

0,0 

0.  6,0 

2. 

Etviier  . . . 

7. <5 

- 

1 .1 

28.  8.1 

17.  6,t 

27.  10.7 

O. 

7.8 

1.  0,0 

3* 

Mars 

«M- 

— 0,0 

4.9 

28.  6.t  0 

27.  5,8 

27.  î f ,0 

I. 

6.7 

4-  3.5 

4- 

Avril 

'4.+ 

1.8 

8.2 

28.  j,t  1 

K47-  7.5 

28.  0,9 

2. 

9.6 

?•  7.9 

4- 

Mai 

«8.7 

5.+ 

I 1 ,0 

28.  5.0 

27.  t ■ 1 

27-  « 1 .4 

2. 

0,1 

3-  7.5 

I • 

Juin  .... 

' 9.ï 

7.4 

1 3.' 

48.  s .7 

27.  9,8 

28.  2.4 

I 

7 4 

4.  0,6 

O.' 

Juillet.  . . . 

ît.J 

9-7 

«6.; 

28.  5,6 

27.  8,6 

28.  1,4 

5- 

4.4 

5-  4.5 

0. 

Août..  . . . 

21  O 

I 0,0 

14.9 

28.  6,3 

27.  9,2 

28.  1,10 

f 

3.4 

3’V* 

I . 

Septembre  . 

>8.8 

<5.7 

"•4 

28.  5,8 

27.  «,.o 

28.  0.1  1 

3- 

4-3 

2.  ii,é 

2. 

Octobre. . . 

« },<S 

2,6 

6,8 

48.  5,3 

27.  4.1 

27.  10,7 

4- 

1 0,2 

1 • 1 > ,7 

3- 

Novembre. 

I 0,1 

0.8 

6,2 

28.  5,7 

27.  i,8 

27.  1 0,6 

4. 

<5.5 

1 . 6,0 

4- 

Décembre  . 

8,4. 

- 4.4 

J.9 

28.  7, 1 T 

27.  2,2 

27.  t 1 ,0 

2. 

9.3 

I.  0,0 

3- 

Année 

moyenne. 

27.  t .8 

28.  0,0 

- 5.' 

8.2 

28.  7.t  1 

3°. 

6,9 

3«  - 7.5 

47- 

//.*  Table.  Réjultats  de  chacune  des  quatre  années 

JO/j 

ervations. 

1777. 

44,3 

— 7.8 

8.» 

28.  8,5 

27.  t,7 

27.  1 1,9 

2 6. 

4.7 

27.  4.4 

3* 

«77  8. 

— 4 .<! 

9.4 

28.  10,4 

2 (î.«  »,»*» 

27.  1 t.i 

34. 

4.4 

29.  6,0 

28. 

«779- 

2 I .4. 

— },7 

28.  8,6 

26.  8,10 

34- 

8.4 

3*-  5.* 

2a}.. 

1780. 

1 1 •+ 

- 8.8 

28.  7.4 

2 6.  10,? 



28. 

4.7 

î 1 • 3-5 

4 5. 

Année 

moyenne. 

22,1 

- 6, 2 

8.8 

28.  8,8 

26.  M,j 

27.  1 1,5 

30. 

9. 11 

30.  t,IO 

47. 
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S T O C K O L M,  Sucde.  I Latitude  • 

| 5 20'  30  .S. 

Par  M.  Wargentin , Secrétaire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences 
de  Suède. 

Pendant  dix-huit  ans  ( 1756  — 1772.  ) 

Extrait  de  ma  Corref pondante. 

Et  par  M.  fionnow , premier  Médecin  du  Roi  de  Suède. 

Pendant  quinze  ans  ( 1769  — 1783.) 

Extrait  de  la  Correfpondancc  de  (a  Société  Royale  de  Médecine. 


J’ai  déjà  rapporté  ces  oblervations'  dans  mon  Traité  de 
M teorolngie , page  jép.  J’ai  dit  que  M.  Wargentin  avoit 
eu  la  complailànce  de  les  rédiger  lui-même  avec  beaucoup 
de  loin  ; elles  ne  roulent  que  lur  la  marche  du  thermomètre 
dont  je  vais  donner  les  rélultats  de  l’année  moyenne.  M. 
Wargentin  a publié  aufli  dans  ks  Mémoires  de  l'Académie  de 
Suède,  ( Colleélion  Académique,  partie  étrangère , tome  XI, 
page  / jo.)  une  comparaifon  du  climat  de  Suède  à Stoc- 
kolm  &.  Uplàl , avec  ceux  de  Paris,  d’Alger  & de  Pon- 
diebéri.  11  en  réfulie  que  la  hauteur  moyenne  du  thermo- 
mètre eft  à Stockohn  & à Upfal  d’environ  5,4  degrés,  à 
Paris  de  10,7,  à Alger  de  23.7  degrés,  & à Pondichéry 
de  3 1,0  degrés  au-deflus  de  la  glace;  mais  il  ne  faut  pas  en 
conclure  que  la  chaleur  (oit  en  railon  de  ces  nombres  dans 
ces  différens  climats.  Pour  avoir  la  mefure  de  cette  progref- 
(ion  de  chaleur,  il  faut  connoître  le  point  auquel  toute  chaleur 
celle.  Si  l’on  veut  luppokr  ce  point  à 87  7 degrés  au-dellôus 
de  la  glace,  ce  qui  elt  le  plus  grand  froid  qu’on  ait  éprouvé 
en  Sibérie,  alors  la  hauteur  moyenne  au-delius  de  ce  point 
d’extindion,  fera  pour  Stockolm  & Upfal  93  degrés,  pour 
Paris  98  degrés,  pour  Alger  1 1 1 degrés,  pour  Pondichéry 
1 1 8 j degrés. 


^8  Mémoires 

*TaûLE  des  degrés  moyens  de  chaleur  & de  froid  à Stockolm. 


Degrés  I Degrés 

MOIS  & SAISONS,  de  chaleur  IMOIS  & SAISONS,  de  chaleur 
& de  froid,  | 6c  de  iiuid. 


Janvier ■ — 3.  Oélobre 

Février — 2.  Novembre . . 

Mars — 1 . Décembre * . . . 

Avril ?. 

Mai » 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 


Année  moyenne ...  5,0. 


M.  Ronnow , premier  médecin  du  Roi  de  Suède,  a en- 
voyé en  1784.,  i la  Société  Royale  de  Médecine,  le  journal 
de  Tes  obfervations  faites  pendant  quinze  ans  fur  le  thermo- 
mètre, le  vent  6c  l’état  du  ciel.  Je  vais  donner  ici  les  réfultats 
du  travail  que  j’ai  fait  fur  ce  journal  intéreiïànt. 

/."  Table.  Réfultats  moyens  des /fuinje  années  d' 'Obfervations. 


MOIS. 


PI.  gr.  Moindre  I Chaleur 
chai,  chaleur,  moyenne. 


VENTS 

dominant. 


lOdobre. 


3.o 

-15.' 

— 4.0 

I 2. 

+.3 

->3.9 

- 3-° 

9- 

6,2 

— 10,6 

— 2<3 

9- 

I 2,6 

- 3.7 

4.1 

8. 

1 8,9 

>■4 

9,0 

1 0. 

22»s 

7.* 

14,1 

1 0. 

24,0 

9.9 

ij,8 

1 1. 

22,7 

8,2 

1 5.° 

1 2. 

r 8,5 

$.6 

1 0,9 
6,2 

1 0. 

« 3,0 

— o,6 

1 r. 

7.7 

— <5,3 

I.4- 

1 *• 

4,4 

— 1 0,2 

— 1,2 

I O. 

2Æ,0 

3.5 

125. 

O.  & N. 
O.  & N. 
O. 

O.  & N. 
O.  & S. 
O.  & S. 
O.  & S. 
O.  & S. 
O.  A N. 

O.  & s. 

O.  & N. 

O. 

O.  N.  & S. 
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//.'  Table.  Réfultats  Je  chacune  des  qui  nie  années  J'Oùfcrvar* 

j]  ! The  K M O M ÈTKE.  I Nomike  I I 


ANNÉES. 


Nombre 
«le»  jour*  «|c|  Y'  F.  N T S 

pluie  & *IcT  » 

I do  tritium. 

fin 


PI.gr.  Plus  gr.  Chpi. 
chat,  froid,  moy,* 

Degrés.  Degrés.  I Degrés. 


1769 — I C, O .... 

177° — *7»° 

*77l aS.°  -17.3  4>8 

'772 — S» 5 -21,0  j, 3 

■>773 =4,0  —i  1,0  7,0 

*774 24,0  -»8.o  3,9 

«77Î 27,5  -17,0  6,1 

'776 2J.5  -17.S  4.8 

'777 2î.o  —19.5  4-7 

*778 24.5  —16.8  5.3 

,7'79 j, o — ’io.j  6, 9 

1780  — >7,0 

1781  z6,o  — 22,0  5, <5 

1782  21,5  —20,0  4,7 

1783  27,0  — 1 6,0 

Année  moyenne 24,7  — 17,1  3,4 


S.O.AN.O. 

n 6.  O.  & N. 

14t.  O.  & N. 

148.  O.  & S- 

99.  O.  & N. 

117.  O.  & S. 

123.  S.  & O. 

1 3 1 . O.  & N. 

11 5.  O. 

iii.  S.  & N. 

ififr 


1 20. 
150. 

O. 

O.  & N. 

I2J. 

O.  & N. 
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STRASBOURG , Atfetee.  \ 0£a,i,.uJ‘i  c 

J | +8'*  3+  3 S • s 
Tat  M.  Spiclmann , D odeur  en  Médecine. 

• Pendant  quatre  ans  ( 1777  — 1780.  ) 

Extrait  de  la  CorrcTpondancc  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


M.  Spie'mann  ne  fait  fes  obfervations  qu’une  fois  par  jour 
à fept  heures  du  matin. 

J."  Table.  Résultats  moyens  des  quatre  années  d' Observations. 


! 

Therm. 

fi  A 

R 0 m i r 

R £. 

Ncm«. 

VENTS 

EMOIS. 

Moindre 

chaleur. 

Pim  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

jour» 

At 

Pluie. 

dominant. 

Dtgrét. 

Rouen,  ligne t 

Pentes 

Lignes. 

Peutts-  lignes 

Janvier  . . 

— I 0,0 

2 8. 

o,t 

27. 

0,6 

2 7- 

8,0 

D 

N. 

Février  . . . 

— 6,0 

28. 

*•3 

27* 

M 

27. 

K2a 

BS 

N.  & S.  O. 

Mars 

— 1,0 

r>3 

27. 

3*3 

27- 

8,7 

IBS 

N.  & S.  O. 

Avril 

2,0 

-7- 

1 1,6 

27* 

2,6 

27- 

7.»  t 

* 5- 

s.  0. 

Mai 

7,0 

2 7 • 

11.6 

27- 

4,0 

» 7* 

8.4 

1 2. 

N.  O.  & S. 

Juin.. . . . . 

8,1 

27- 

11,3 

27- 

6,0 

27- 

8T9 

I I. 

N.  & S.  O. 

Juillet 

■ * «i.J 

0,3 

27- 

5/ 

27- 

9.» 

*+• 

s.  0. 

Août 

10,5 

28. 

0,6 

27- 

6,6 

27- 

9,6 

6. 

N. 

Septembre  . 

6,2 

28. 

0,0 

27- 

5.9 

27. 

9-s 

9- 

N.  & S.  O. 

lOdobre. . . 

0.7 

27- 

1 * >9 

27- 

2.9 

27. 

7.7 

14. 

N. 

Novembre. 

- 0,3 

28. 

0.4 

27- 

2.3 

27. 

7.<S 

«4- 

S.  0.  & S. 

Décembre  . 

- 4.° 

28. 

2.9 

27- 

1,9 

27. 

8.4 

I I . 

s.  & s.  0. 

Année  mojr.e 

— I 0,0 

28. 

2.9 

27- 

0, 6 

27- 

8.5 

1 38. 

S.  0.  & N. 

II.1  Table.  Résultat. 

de  r 

fiacune  des 

quatre  années 

d' Obfervat. 

>777- 

— 12,0 

28. 

4,0 

2 7- 

0,0 

2 7- 

7." 

•53- 

S.  O.  & N. 

1778. 

— I 1,0 

28. 

J.o 

26. 

1 1,0 

27. 

7*1 1 

139. 

N.  & S.  O. 

«779- 

— 9.0 

28. 

4.0 

2 d. 

9,0 

27- 

9.2 

124. 

N.  & S. 

1780. 

— 10,0 

28. 

3.0 

26. 

Z 1,0 

27- 

8.7 

*34- 

N.S&  S.O. 

Année 

moyenne. 

- »»,5 

28. 

4.0 

2 6. 

10,9 

27. 

8.5 

,38. 

S.  O.&N. 

SURINA  M, 
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SURINA  M , Amérique.  I Latitude, 

1 J 5J  38'  o".  S. 
Pendant  deux  ans  ( 1743  éc  1744.  ) 

Extrait  d’un  Journal  Hullandois,  intitulé:  HolluatU  mgayn . tome  I. 


Ces  obfervations  ont  été  faites  fur  le  thermomètre  feule- 
ment, à un  plantage  près  de  la  rivière  Comotfyne;  elles 
m’ont  été  communiquées  par  M.  Van  - Swinden , Profeffeur 
â Franeker,  aduelleinent  à Amfterdam. 

/"  Table.  Résultats  moyens  des  deux  années  d’Olfaynt. 


The 

R M O M 

È T R E.| 

MOIS. 

PI.  gr. 

Moindre  Chaleur  1 

chai. 

chaleur.  J moy.c  | 

Dtg’és. 

Degrés. 

| Degrés. 

Janvier 

25-3 

17.2 

20,0 

Février... . . . 

2 3>5 

>7>2 

20,1 

Mars 

2 3>S 

*7.» 

20,  i 

Avril 

24.2 

«7,8 

20,3 

Mai 

2 3-7 

«7.7 

20,6 

Juin. ...... 

a;,2 

>7*3 

20,2 

Juillet 

24,6 

*7.9 

20,5 

Août 

2 S, 2 

17.8 

20,6 

Septembre.  . 

2 5>î 

>7.5 

20,6 

Oélobre. . . . 

2 S. 8 

1 8,0 

20,9 

Novembre.. . 

2S.Î 

17,8 

20,6 

Décembre’ . . 

2 5.8 

17,0 

20,5 

Année  muy.c 

OO 

M 

17,0 

20,4 

IIe  Table,  Réftdtats  de  chacune  des  deux  années  d'Oifetvat, 


1743. 

>744. 

25.8 

25.8 

>7,2 
1 6,8 

U ^ 

O O 

Année  moy.' 

5.8 

17,0 

20*  3 1 

Tome  JI, 


Bbbb 
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S Y R I E , Ajie  mineure. 


Latitude , 

3ÎJ  *5'  3 3**  S’ 


Par  M.  C ranger. 

Pendant  onze  moisi  Février — Décembre  1736. 

Extrait  de  la  CorrcfponHimcc  de  M.</e  Rtnumur.  Atemoirts  Je  t AcaJcmê. 


Ces  obfèrvations  ont  été  faites  par  M.  C ranger , qui  a 
parcouru  en  1736,  la  Syrie  & une  partie  de  l’Alie  mineure, 
& qui  a eu  loin,  dans  les  diflerens  endroits  où  il  a été,  de 
fuivre  la  marche  du  thermomètre  à efprit-de-vin  de  M.  de 
Rctiumur.  J’ai  réduit  lès  obfervations  à l’échelle  du  thermo- 
mètre à mercure  de  M.  Deluc. 

Table  des  Obfervations  du  Thermomètre,  faites -en  Syrie, 

en  1736. 


MOIS. 

T H E R M O M È T 

Pi,  grande]  Moindre 
chaleur.  chaleur* 

R E. 

> i 1 . : 1 ' 111  ! 
mojui  1 . 1 

Degré/- 

Dtgr/t. 

Degré l . 

Février 

1 8,<S. 

8.4- 

* W- 

Mars 

20,8. 

6,7. 

1 3,8. 

Avril 

19,4.. 

5 >4" 

> 3-9- 

Mai 

3 3*S* 

1 1,5. 

r 8,4. 

Juin 

30,2. 

16.7. 

2 2,2. 

Juillet 

27,6. 

1 5.8- 

2 r ,8. 

Août 

30,0. 

r 8,o. 

23,8. 

Septembre 

29,8. 

Iî.5- 

22,0. 

Octobre 

27,3. 

<5,ï. 

>7.3- 

Novembre 

1 8,0. 

— t,o. 

8,8. 

Décembre 

<7>*- 

— 1,0. 

8.7 

Résultat* 

33,z. 

— 1 ,0. 

17,0. 

Année.  . . 

1 6,7. 

Bacdad. 1737. 

Janvier 

Février 

r 6, 3. 
16,3. 

— 5»°* 

— 2,0. 

6,7. 

7-7- 

- 
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T A R A S C O N,  en  Foix. 

Par  M.  Laudun  , Codeur  en  Médecine. 


Latitude, 
43J48'  20".  S. 


Pendant  cinq  ans  ( 177 J — *779-  ) 

Extraie  de  la  Corrcipondancc  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


M.  Laudun  11’obferve  que  deux  fois  par  jour  le  thermo- 
mètre feulement  qui  eft  à l’elprit-de-vin , conltruit  à Paris. 


Table.  Réfultats  moyens  des  cinq  années  d' Observations. 


The  R MO  M ÈETR  E. 

Nom  0. 

MOIS. 

Plus  grande 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

Chai. 

moy.c 

jours 

de 

pluie. 

dominons. 

Dictés. 

Degrés  • 

Janvier 

9>7* 

— i>-- 

i<6 

I 0. 

N.  A N.  E. 

Février 

I 2,0. 

0,6. 

5 .7 

5- 

N.  * N.  E. 

Mars 

tfi.7- 

+.1. 

9.4 

3- 

N.&N.E. 

Avril 

I 8,4. 

J.8. 

I 2,1 

2. 

N. 

Mai 

20.7. 

9.2. 

1 4,8 

j* 

N.  & N.  E. 

Juin 

2 3, 6. 

1 3.+- 

17,8 

4- 

N. 

Juillet 

2 5,0. 

16,4. 

20,5 

2. 

N.  & S. 

Août 

26,0. 

*J.Î« 

‘9.5 

3- 

N.  A S. 

Septembre. .. . 

21,7. 

1 1 ,8. 

'7.4 

4* 

N. 

Odobrc 

*9.5* 

8,2. 

1 3. 6 

7- 

N. 

Novembre.  . . 

1 5,0. 

*.5- 

8,9 

î* 

N.  & N.  E. 

Décembre.  . . 

1 1,4. 

— 1,0. 

S. 5 

2 • 

N.  & N.  E. 

Année  moy.c 

z6,o. 

— 3,2. 

12,4 

N.  & N.  E. 

1 1.‘  Table.  Réfultats  de  chacune  des  cinq  années  d'Obfervat. 


>775 

26,0. 

— 1.2. 

r 1 ,8 

44. 

N. 

& N.  E. 

>77« 

26,0. 

— 7»o- 

12,3 

47- 

N 

. & E. 

>77? 

27,0. 

— 3-*- 

>2.5 

59- 

N. 

A N.  E. 

»778 

z6,o. 

— 2,0. 

12,7 

49. 

N. 

> 779 

25«5* 

“ 3>5- 

1 2,9 

38. 

N. 

A N.  E. 

Année  moy.‘ 

26,5. 

3,4- 

I2,J 

48. 

N. 

A N.  E. 

fibbb  ij 
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Latitude  , 
i 8d  35'  o".  S. 


564  Mémoires 

TIVOLI,  quartier  de  Plymouth , 

IJle  Saint-Domingue. 

Par  jvf!  le  Chevalier  Le f chute  des  Haye  s , Corrcfpondant  du  Cabinet 

du  Roi. 

Pendant  fept  ans  ( 1772,  1774.,  177J  . ,1778,  1779,  1781,  1782. 

Extrait  de  ma  Corrcfpon  dance. 


M.  le  Chevalier  tics  Hayes  a commencé  les  oblèrvations 
Météorologiques  en  1772  , 5c  il  les  a toujours  continuées 
jufqu’à  prélent  avec  beaucoup  de  zèle  5c  d’intelligence;  mais 
elles  11e  nous  (ont  pas  toutes  parvenues  : la  guerre  lur-tout 
a mis  beaucoup  d’entraves  à notre  correlpondance.  Je  n’ai 
reçu  que  les  années  1772  5c  1774,  les  cinq  premiers  mois 
de  1775»  ^cs  ^el>l  derniers  mois  de  1778,  5c  les  années 
1 779 1 1781  5c  1782.  M.  des  Hayes  oblèrve  deux  ther- 
momètres , l’un  enfermé  dans  un  cabinet  5c  qui  par  confis- 
quent ne  donne  pas  la  température  de  l’air  extérieur,  5c  l’autre 
expolè  au  Soleil;  il  n’oblèrve  ce  dernier  que  très-rarement. 
Je  11e  m’étendrai  donc  pas  beaucoup  fur  les  oblèrvations  de 
ces  inllrumens  ; il  fait  lès  oblèrvations  trois  fois  par  jour. 
Cet  habile  oblèrvateur  m’a  fait  padèr  en  1780,  un  excellent 
Mémoire  fur  a .Météorologie  & l' Agriculture  de  S.'-Domingue, 
dont  je  vais  donner  un  précis  relativement  à la  Météorologie 
feulement  ; je  palferai  enluite  aux  résultats  des  tables  d’oblèr- 
vations  que  j'ai  rédigées  à induré  qu’elles  me  parvenoient. 

M.  des  Hayes  remarque  que  la  Météorologie  dl  à peine 
connue  à Saint-Domingue;  il  donne  pour  railon  de  l’indif- 
férence que  l’on  y a eu  jufqu’ici  pour  cette  fcience,  la  non- 
chalance naturelle  des  colons  5c  leur  peu  de  zcle  pour  les 
Sciences.  Il  obfèrve  auffi  que  la  fertilité  étonnante  des  terres 
du  nouveau  Monde  difpenloit  fès  habitans  d’une  grande  partie 
des  peines  5c  des  foins  que  l’on  fè  donne  ailleurs  pour  les 
cultiver,  5c  que  les  laifons  Scies  météores  fervant  à fouhait 
l’agriculture  , il  ne  fe  doutoit  pas  qu’il  fût  néceffaire  d’étudier 
5c  de  luivre  leur  influence  fur  les  productions  de  la  terre. 
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Cette  fertilité  n’ed  plus  la  même  aujourd’hui , ajoute  Al. 
des  Hayes , le  hefoin  Scia  nécefïité  rendent  le  colon  indus- 
trieux & attentif,  il  reconnoit  enfin  que  l’étude  des  météores 
peut  cire  tuile  dans  l’Agriculture,  mais  jufqu’ici  il  a abandonné 
les  détails  que  demande  celte  étude  à ceux  qui  lont  le  plus 
à portée  de  la  fuivre,  mais  moins  en  état  en  meme  temps 
d’en  profiter:  les  Nègres  fouis  étant  chargés  de  cultiver  la 
terre,  font  les  feuls  qui  puiflêiit  remarquer  l'influence  des 
météores  , mais  ils  y mêlent  tant  d’erreurs  8c  de  fuperflilions 
que  leurs  connoitlances  font  plus  nuifibles  qu’utiles. 

M.  des  Hayes  donne  enfuite  des  détails,  i.°  fur  le  lieu 
qu’il  habite;  a.°  fur  la  manière  dont  il  obferve;  3.0  lur  fes 
infl  rumens. 

1. °  Le  lieu  où  il  obforve  ed  un  vallon  à peu  de  didance 
des  plus  hautes  montagnes  de  fille;  fon  élévation  au-defïùs 
du  niveau  de  la  mer  elt  de  221  toiles  ou  de  1326  pieds. 
La  température  de  ce  vallon  efl  très -douce  pour  un  climat 
de  la  Zone  torride  ; elle  ell  en  général  plus  humide  que 
sèche,  à caufe  de  la  quantité  de  bois  dont  ce  pays  efl  encore 
couvert , 8c  du  voifmage  des  hautes  montagnes  qui  arrêtent 
8c  fixent  les  nuages. 

2. ü  M .des  Hayes  a divifé  l’échelle  de  fon  baromètre  rela- 
tivement au  climat  qu’il  habite , où  les  efpaces  qui  le  trou- 
vent entre  les  points  marqués  beau , pluie,  8cc.  ne  lo^t  pas 
aulîi  grands  qu'en  Europe;  il  place  donc  beau  à 2 6 pouces 
8 lignes,  très-fec  à 26  pouces  10  lignes,  tempête  à 26  pouces 
4 lignes,  pluie  à 2 6 pouces  6 lignes. 

Les  vents  de  Nord  qui  font  ordinairement  focs  Sc  qui  font 
monter  le  baromètre,  donnent  la  pluie  dans  les  parties  de 
l’ille  Saint-Domingue  où  fo  trouvent  des  chaînes  de  mon- 
tagnes dirigées  de  i’Elt  à l'Oued,  8c  qui  regardent  le  côté 
du  Nord;  dans  les  parties  au  contraire  qui  regardent  le  Sud, 
le  vent  de  Nord  y efl  foc  8c  froid. 

M.  des  Hayes  re^rque  que  les  rayons  folaires  font  moins 
monter  le  thermomètre  à Saint-Domingue  qu’en  France, 
ce  qu'il  attribue  à la  brife  continuelle  qui  rompt  les  rayqps 
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du  Soleil,  8c  qui  commence  à fouiller  vers  neuf  heures  du 
matin  ; aulîi  le  thermomètre  expolé  aux  rayons  (blaires  monte 
beaucoup  plus  entre  huit  8c  neuf  heures  avant  la  brife  qu  a 
toute  autre  heure  de  la  journée  ; la  maffe  de  i'atmofphère 
n’acquiert  la  plus  grande  chaleur  qu’entre  deux  8c  trois  heures 
du  foir,  comme  en  Europe.  La  plus  grande  condenfation  de 
la  liqueur  du  thermomètre  a lieu  au  lever  du  Soleil , 8c  la 
dilatation  moyenne  à neuf  heures  du  malin  8c  à huit  ou  neuf 
heures  du  loir  ; c’eft  à ces  époques  que  M.  des'  Haye  s obferve. 

M.  des  Hayes  le  fert  du  premier  hygromètre  d'ivoire  de 
A4.  Deluc;  mais  on  lait  que  ce  Savant  l’a  abandonné  lui- 
mème  pour  en  fubllituer  un  de  baleine.  L’habile  Oblerva- 
teur  de  Tivoli  a préfenté  à l’Académie,  en  1782  , un  anémo- 
mètre de  Ibn  invention.  11  a commencé  en  1781,3  mefurer 
les  quantités  de  pluie. 

Enfin,  M.  des  Hayes  obferve  que  les  orages  font  fréquens, 
mais  peu  dangereux  à Saint-Domingue;  ils  viennent  ordi- 
nairement de  la  mer , 8c  letnblent  s’élever  de  quelques  petites 
illes  détachdes  de  celle  de  Saint-Domingue. 

/.'*  Table.  Refultats  moyens  des  trois  années  J Observations. 


M O I S. 

• 

B A 

n 0 

m è 

T R 

E. 

Nom» 

des 

Quant. 

de 

pluie. 

VENTS 

Plus  gr. 
élévation. 

Moindre 
élévation . 

Élévation 

moyenne. 

(ours 

de 

pluie. 

domimns. 

/*«* rr.  Lif"' 

Ptue  et.  Lignes. 

Pause/. Ligne/, 

P tue.  Lignes. 

Janvier.  . . 

26.  t,i  . 

26 . 

7.o 

2 6. 

8,0 

8. 

2.  9,0 

S.  E.  & E. 

Février  . . . 

26.  9,0 

2 6. 

7-  3 

26. 

8,2 

5- 

3.  1 ,6 

N.  & E. 

Mars 

26.  8.8 

2 6. 

7.* 

26 . 

7.6 

8. 

3-  *»9 

S E. 

AVril 

26.  8,2 

2 6. 

7.o 

26. 

7.8 

» 5- 

9-  5.9 

S.  E.  & N. 

Mai 

26.  8,0 

2 6. 

7.0 

2 6. 

74 

I ! . 

9.  6,0 

S.  E. 

Juin 

26.  7*5 

2(5. 

<5.5 

26. 

7.0 

14. 

6.  7,9 

S.  E.  & E. 

Juillet-  . . . 

26.  8.1 

26. 

7.0 

26 . 

7.5 

»5- 

j.  8,0 

E.  & S.  E. 

Août. .... 

2 «S.  8.1 

26. 

<5,8 

26. 

7.0 

« 3- 

8.  i.(5 

S.  & S.  E. 

.Septembre  . 

2(5.  7,7 

26. 

5.8 

26. 

74 

14. 

>7-  7.6 

E.  S.  E. 

Octobre. . . 

.26.  8,0 

26. 

6,0 

26. 

7.0 

»6. 

11.  5,6 

S.  E.  & E. 

Novembre. 

2(5.  8.2 

26. 

5.10 

26. 

7.0 

► 4.  9.0 

S.  E.  & N. 

Décembre  . 

2<5.  9,5 

26. 

6.5 

26. 

8,0 

>0? 

.8.  7.6 

S.E.&N.E. 

Année  moy.c 

2(5.  9,5 

26. 

5.8 

16 . 

7.5 

141. 

100.  11,9 

S.  E.  & E. 
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II*  Table.  Résultats  de  chacune  des  fept  années  d'Ohfen ations. 


f/\  N NÉ  ES. 

B A 

«OMET 

B E. 

Nom» 

Quant. 

VENTS 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

jour* 

de 

pluie. 

de 

pluie. 

dominant. 

Punies.  Liants. 

Pputtt.  Lif*ri. 

Pmet.  Liftes. 

Peue.  Ligne  i. 

1771. . . 

2 6.  8,7 

26.  6, 9 

26.  9,2 

• • • 

«77+ • • • 
*775 •• • 

2 6.  8,8 

2<î.  9,5 

26.  j, 8 
26.  5 ,6 

2(5.  7,(5 
2 6.  8,2 

146 

S.  E. 
S.  E. 

1778... 

27.  0,2 

26.  4,9 

26.  (5,(5 

'39 

E.  S.  E. 

*779 • • • 

2(5.  10,3 

2 6.  4,1 0 

26.  7,ro 

! 22 

M.  & E. 

1781... 

2 6.  9,7 

26.  3,0 

26.  6,1 0 

'35 

I 2(5.  I,s 

E.  S.  E. 

1782. . . 

2 6.  9,1 1 

2(5.  <5,4 

26.  7,1 0 

148 

75-  9,o 

S.  E. 

Année 

moyenne. 

26.  9,6 

2(5.  J, 2 

2<>.  7.5 

.38 

f 00.  11,3 

S.  E. 

Les  Sciences  ont  perdu  M.  Lefebure  des  Haytf  en  1786. 
M.  Odeluc  fe  propoiè  de  remplacer  ce  Savant,  eftimable 
pour  les  obfervations  Météorologiques, 
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T 0 L E X>  E y Efpagne. 

r»  M.  de  Ci  lierai  n , Colonel  & Ingénieur  en  chef  au  Service  de 
Sa  >lajc(lc  Catholique. 

Extrait  de  ma  Correlpondance. 


Latitude , 
W1  jo'  o".  S. 


Tolède,  dit  M.  de  Gilleman,  placé  au  centre  de  cette  ptnin- 
fule,  éloignée  de  la  mer  prelquede  100  lieues  de  toute  part, 
excepté  des  côtes  de  Valence  vers  le  Levant , qui  n’en  (ont 
disantes  que  d’environ  50  lieues,  eft  très  - Couvent  châtiée 
des  lecherelfes  & très-rarement  de  pluies  exceffives;  celles-ci 
nous  font  amenées  par  le  vent  d’Ouell  & plus  ordinairement 
par  le  Sud-ouefl  qui  les  tire  de  l’Océan.  Nous  avons  peu  de 
pluie  du  Levant  & du  Sud , & jamais  du  Nord.  Ordinaire- 
ment les  pluies  ne  font  pas  ici  de  longue  durée,  elles  com- 
mencent à la  mi-Oclobre  dans  les  bonnes  années  & durent 
cinq  ou  lix  jours,  après  quoi  on  ne  voit  plus  de  nuages 
jufqu  a la  mi-Décembre  que  nous  éprouvons  des  temps  hu- 
mides ou  «les  pluies  de  quinze  jours.  Les  gelées  commencent 
avec  l’année,  quelquefois  elles  (ont  fuivies  de  quelques  neiges 
qui  fubfillent  rarement  plus  de  vingt -quatre  heures,  ôc  ne 
font  jamais  abondantes,  & il  le  pane  fou  vent  cinq  à fix  ans 
fans  en  avoir:  il  n’en  eft  pas  ainft  à Madrid  où  les  neiges  y 
font  allez  confidérables  & y fubliflent  plufieurs  jours.  Ici  je 
n’ai  jamais  vu  le  thermomètre  en  dix  années  palier  le  f ; je 
l’ai  vu  à Madrid  quelques  années  à|.  En  Caltille,  à Bécerrif, 
vers  Palencia  où  le  baromètre  fe  tient  à 4 lignes  plus  bas 
qu'à  Madrid,  j’ai  obfervé  le  thermomètre  en  1754,  le  14 
Mars  à | \ ; j’ai  vu  aulTi  à Pampelune , le  2 8 Décembre  1 7 5 7, 
le  thermomètre  à | le  baromètre  s’y  tient  8 lignes  plus 
haut  qu’à  Madrid.  11  n’ell  quellion  ici  que  du  thermomètre 
de  mercure  & du  baromètre  chargé  au  feu. 

Je  11’ai  point  de  connoillànce  d’autres  obfervations  faites 
ailleurs,  ni  qu’il  y exifle  d’autres  obier vateurs,  & quand  il  y 
enauroit,  les  oblërvations  11e  peuvent  être  faites  qu’avec  des 
inftrumens  imparfaits  que  les  Italiens  répandent  à bon  marché. 

Je 
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Je  remis  autrefois  à M.  de  Réaumur , mes  obfervations  faites 
à Madrid,  tous  les  jours  de  l'année  1751  , fur  le  baromètre, 
le  thermomètre,  le  vent  & le  temps,  dont  il  m’accula  la 
réception  dans  fa  lettre  du  2 1 Janvier  1752  ; elles  peuvent 
donner  une  idée  de  la  température  de  cette  capitale. 

Observations  Météorologiques,  faites  À Tolède. 


Pc*  ta. 

En  1778  , le  baromètre  defcendit  ici  le  14 
Janvier,  ainli.que  chez  vous,  au  pl  ils  bas,  par 

lin  vent  d’Ouelt , à 2 5.  <?. 

ce  qui  confirme  que  les  grandes  révolutions  fe 
font  lemir  & affeélent  une  grande  partie  du  globe. 

Le  3 Février  fuivant,  il  defcendit  également 
à . 25.  9. 

En  1784,  le  ii  Décembre,  nous  le  vîmes 

à 25.  11 ,8. 

nous  eûmes  de  la  neige  & un  grand  vent  d’Ouell.^ 

En  1785,1e  i.*r  Janvier,  pluie  & grand  vent 
d’Ouelt,  à 25.  10,8. 

Le  1 8 Février  fuivant , à 25.  1 0,2. 


Il  y eut  de  particulier,  qu’en  moins  de  36  heures,  il  def- 
cendit de  près  d’un  pouce,  mais  nous  n’eumes  qu’un  grand 
vent  d’Ouelt  qui  dura  peu  , lans  pluie  ; ce  feroit  une  grande 
tempête  lur  mer:  le  thermomètre  defcendit  cette  année  1785 
à y,  mais  deux  jours  feulement.  En  Février  & Mars,  de 
même  pendant  quelques  jours  avec  interruption , mais  fou- 
vent  répété,  ce  qui  détruifit  les  fleurs  des  amandiers  & abri- 
cotiers ; les  premiers  commencent  ici  à fleurir  à la  mi-Févriçr, 
& les  féconds  au  commencement  de  Mars. 

Les  chaleurs  fuivies  commencent  ici  prefque  toujours  avec 
le  mois  de  Juillet,  c’elt  alors  que  difparoillent  abfolument 
tous  les  nuages;  on  a rarement  des  orages  dans  la  canicule, 
c’ell  en  Mai  & Juin  qu’ils  font  plus  fréquens  : les  chaleurs, 
Tome  II.  C c c c 
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cette  année,  ont  eu  des  interruptions  tolérables,  à caulë  des 
vents  du  Nord.  Le  thermomètre  a été  plufteurs  fois  à 13 
degrés  avant  le  lever  du  Soleil  , & 11e  palloit  pas  2 4, 
degrés  à 3 heures  après  midi.  Du  relie,  1 ordinaire  a été 
à 3 heures  après  midi  à 28,  29  & plulieurs  jours  à 30, 
& au  point  du  jour  à 17,  18  ou  19  , ce  que  nous  avons 
encore  éprouvé  les  3 1 Août,  1 , 2 & 3 Septembre  par  un 
vent  d’üuelt  prelque  nul,  bien  moins  chaud  ici  que  le  Sud. 

Le  thermomètre  eli  de  mercure  , avec  l’échelle  de  M. 
Je  Ke'numur  ; il  elt  placé  au  Nord -eli,  fituation  la  plus 
convenable,  aiin  qu'il  11e  puilfe  jamais  recevoir  direélement 
les  rayons  du  Soleil , pas  mime  à Ion  coucher  au  folliice  d’été; 
mais  étant  au  premier  étage , les  rayons  réfléchis  par  le  loi 
d’une  valle  cour  dirigée  vers  la  campagne  & qui  à l'Ell  a 
quelques  petits  édifices  peuvent  i’atfeéler,  mais  cela  fera 
toujours  irrémédiable  dans  les  \illes:  au  refle  il  donne  ainfi 
la  vraie  température  que  toute  perforine  efl  obligée  d’éprouver 
au-dehors  des  habitations , ce  qui  doit  être  l’objet  de  corn- 
parailon. 


Digitized  by  Google 


sur  la  Météorologie.  57 1 

TONNEINS,  Guyenne • I Latitude, 

J | W o'.  s. 

Par  M.  Laper che , Douleur  en  Médecine. 

Pendant  un  an  ( 1784.  ) , 

Extrait  de  !a  Corrcfpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecines 

Dtgrfg. 

Plus  grande  chaleur 27,5. 

Moindre — j,o. 

Moyenne 10,2. 

Pwcts.  Lignes. 

Plus  grande  élévation  du  baromètre 28.  j,o. 

Moindre 27.  2,0. 

Moyenne 27.  10,0. 

Nombre  des  jours  de  pluie 84. 

Vents  dominans N. 


C c c c î| 
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T O U L O N,  Provence.  | Latitude, 

U 3 à7'**-S. 

Par  M.  Barberet , D odeur  en  Médecine. 

Pendant  deux  ans  ( 1778  , 1779-  ) 

Extrait  de  !a  Correi'pondaace  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


M.  Barleret  oblcrve  le  thermomètre  trois  fois  par  jour, 
& une  fois  feulement  le  baromètre;  fes  inflrumens  ont  été 
faits  à Paris  par  feu  le  fieur  Cappy , habile  artifte,  breveté 
de  l’Académie  des  Sciences.  M.  le  Chevalier  d ’A/igos,  offi- 
cier au  régiment  de  Navarre  , qui  vient  de  palier  à Malte 
pour  le  livrer  à l’Alironomie,  sert  occupé  auffi  à Toulon 
dobfervations  météorologiques  en  1 778. 


/."  Table.  Réfultats  moyens  des  deux  années  d'OIfervations. 
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Il  A 
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Noms. 

Al  O I S. 

l’I*  gr. 

N 

— 

. 

— - 

/V 

— — 

’x 

de* 

VENTS 

.Pltisgr* 

Chai. 

1 lu*  gr. 

Moindre 

Élévation 

jouu  de 

dominant. 

chai. 

froid. 

moy.c 

élévation* 

clcvation. 

moyenne* 

Pluie 

l'a".- 

Pt  été  s. 

Degrés 

feints,  l if 

PfUtt 

il. 

Peines 

. Ltfts 

Janvier.  . . 

I2.5 

-o,(5 

<s.+ 

28. 

b6 

27- 

7.8 

28. 

0,1  1 

E. 

Février.  . . 

1 DS 

— O,® 

7,0 

28. 

5-9 

-7- 

9.0 

28. 

2,0 

3. 

N.  O. 

AI ars 

16, î 

1 . 5 

9 >< 

28. 

5.0 

27. 

8,0 

28. 

0.3 

4- 

O.  & N.  O. 

Avril 

21,2 

6,0 

1 2,9 

28. 

l.'0 

27. 

9.3 

28. 

0,9 

O. 

Alai 

2 3.5 

8.0 

HS.5 

28. 

4,0 

27- 

9/) 

28. 

I ,0 

3- 

O.  A E. 

Juin 

24>7 

1 2,0 

17.8 

28. 

1.9 

-7- 

• 0,1 

28. 

0,3 

5- 

O. 

Juillet 

16,0 

1 5,2 

20,0 

28. 

3>° 

27. 

1 1,0 

28. 

0,6 

t . 

O.  A N.  O. 

Août 

22,6 

1 4,0 

1 9.8 

28. 

3.0 

-7’ 

»°,J 

28. 

'.3 

3- 

O. 

Septembre  . 

2 2,0 

I ï ,0 

1 7-« 

28. 

3.3 

27. 

1 ot6 

28. 

0,9 

4 • 

O.  & N.  O. 

Oélobre. . . 

2!,0 

8.7 

1 5, a 

28. 

4,0 

27. 

8,6 

28. 

0,1 

7- 

0.  & r. 

Novembre . 

17.0 

3>° 

1 0,(5 

28. 

4»'° 

27. 

7- 9 

28. 

0,0 

5- 

(UN.  O. 

Décembre  . 

I7.Î 

! ,0 

8 ,6 

28. 

5.4 

27- 

7,4 

28. 

0,10 

3- 

O.  &N.  0. 

Année  moy.r 

2(5.0 

-o,(5 

* 3»4 

28. 

5.9 

27- 

7.4' 

28. 

0,9 

44. 

O.  & N.  O. 

II.1  Table.  Réfultats  de 

chacune  des  deux  années  dé Oh 

fervations. 
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— 1,0 

1 3-5 
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7.9 

37- 

3.o 

28. 

0,1 

50. 

O.  & N.O. 

1 '779- •• 

2(5,0 

— 1,0 

1 3*3 

28. 

7.0 

-7- 

6,6 

28. 

«.4 

k 

O.  & N.  O 

i Année  moy.e 

**5,; 

— 1,0 

1 

28. 

7.+ 

27. 

4^ 

28. 

0,8 

44- 

O.  &N.  O. 
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TOULOUSE,  Languedoc.  I La  t! tu  Je, 

1+3  3 J • S. 

Par  AI.  Marartellc , Corrcfpondint  de  l'Académie. 

Pendant  dix  ans  ( 1747—  175  6.) 

Extrait  du  Recueil  des  Savarn  Étrangers , temt  1 1",  yagt  10 g. 


J’ai  déjà  rapporté  les  réfultats  généraux  de  ces  oblêrvations 
dans  mon  Traité  de  Météorologie , page  jjo,  auquel  je 
renvoie  le  leéleur , je  me  contenterai  de  donner  ici  la  Table 
des  obfervations  que  j’avois  omis.  M.  Marcorclle  sert  fervi 
du  thermomètre  de  Lyon  que  j’ai  réduit  à l’échelle  du  ther- 
momètre à mercure  de  Dilue. 


T A BlE  des  Obfervations  faites  à Tou/oufe , pendant  dix  ans, 

•747—  *7  S6- 


ANNÉES. 

Tuermomèt. 

B A R 0 

M È T R E. 

Déclinais 
de  l'Aiguille 
aimantée 

Ql  antitè 
de 

Pluie. 

Plus 

grand. 

chai. 

Plus 

grand 

froid. 

Plus 

grande 

clcvaiion. 

Moi  ndre 
élévation. 

Degrés. 

Degrés.  1 l’tutrr.  Lsg» 

Peatet  Lignes. 

Degrés. 

Alia' 

Pc  ttees.  L‘gn 

17+7. 

27.7 

— e,3U8.  1,6 

2 7.  2,6 

*î- 

1 0. 

17.  0,2. 

1748. 

28,  ! 

- 7.7 

:8.  4,6 

26.  8,6 

1 5- 

O. 

9.  6,8. 

1749. 

29.5 

— 4, 6 

28.  3,0 

26.  1 1 ,0 

* 5- 

I O. 

22.  1 1,5. 

(75°. 

28,3 

— 7>6 

28.  3,6 

26.  7,0 

1 6 . 

*5- 

1 8.  10,7. 

1751. 

29.5 

- 3.2 

28.  5,0 

26.  6,0 

1 6. 

O. 

20.  10,7. 

*75=- 

2~,  — 

- 4,0 

.28.  2.0 

26.  10,0 

•5- 

45- 

t6.  9,5. 

•75  3- 

30.7 

— 8,0*28.  1,0 

27.  I ,0 

i 6 . 

45- 

t2.  5,2. 

*75+- 

25,  <5 

- <S,s 

28.  1,0 

26.  9,0 

r 6 . 

40. 

13.  5,1. 

>755- 

s;.*5 

- 9-8 

28.  1,0 

26.  10,0 

1 5- 

O. 

20.  1 1,3. 

1756. 

24.7 

— i,6 

28.  3,0 

27.  3,0 

* )m 

45- 

18.  8,t. 

A N N É L 
moyenne. 

27.8 

- 5.4 

28.  2,2 

26.  10,; 

<5- 

•45- 

17.  1,10. 

M.  du  Bernard , Docteur  en  Médecine  , a envoyé  à la 
Société  de  Médecine,  les  oblêrvations  qu’il  a laites  à Tou- 
loulê,  en  Oélobre  & Décembre  1777,  & en  Janvier  8; 
Février  1778.  Il  a celle  d’envoyer  depuis  celte  époque. 


’ o r H E s 

, Angleterre.  I Latitude , 

6 | J2*  o' o*  S. 

Acttlcmi.juc  , tenu  VI,  page  f J g. 

s a Townley  dans  le  Latte ashire  , 
fept  ans. 


r 6 8 r . 

1 <582. 

î683. 

1 £84. 

1685. 

Ligne j. 

Liants. 

Ligne/. 

Lignes. 

Ligne/. 

6 

102 

23 

3 

I 0 

35 

I I 

2 5 

48 

4 

*5 

22 

33 

7 

1 5 

6 

33 

45 

35 

38 

8 

34 

3^ 

8 

21 

+ 3 

57 

49 

1 3 

4^ 

. 2 6 

47 

4(5 

34 

53 

47 

37 

60 

35 

44 

68 

27 

1 3 

20 

« X 

>5 

4(5 

36 

47 

35 

^5 

69 

14 

6 1 

57 

46 

48 

4 

33 

59 

/\  £. 

P . 2. 

/».  i-. 

P.  L. 

29.  2 

44*  5 

32.  0 

: 

32.I  I 
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Suite  de  la 


Table  des  quantités  de  pluie  tombées  à Tovtdty 
dans  le  Lancashire , pendant  dix-fept  ans , 


MOIS. 

16S6. 

CS 

00 

'O 

1 6 90. 

1691. 

I 69  2. 

,(S9  3- 

1697. 

1698. 

Annû. 
ro o)  oint. 

Lignes. 

Lignes. 

U fil 

Lignes. 

Lignes. 

Lignes. 

/ ignés- 

Lignes. 

Janvier  . . . 

+8 

35 

80 

1 9 

5 

22 

I 0 

I 2 

=7.7- 

Février  . . . 

2 

42 

>3 

I 0 

1 5 

7 

'4 

I I 

S- 

Mars 

60 

94 

1 1 

48 

3* 

3 1 

9 

43 

3 2>8- 

Avril 

33 

48 

7 

4' 

J <5 

58 

8 

44 

3'. 5- 

Mai 

49 

*4 

24 

33 

35 

8 

2 3 

» s 

26.7. 

Juin 

J® 

33 

*3 

46 

46 

« 5 

>4 

I 2 

34.0* 

Juillet .... 

i 6 

I 1 

22 

25 

48 

I 0 

2S 

21 

30,7. 

Août 

9 3 

12 

4î 

>9 

«9 

70 

89 

45 

49,8. 

■Septembre  . 

S 9. 

47 

45 

22 

<58 

69 

102 

46 

44-4- 

Octobre.  . . 

5 2 

8; 

82 

> J 

2 5 

57 

58 

49 

49,8. 

Novembre . 

80 

46 

80 

22 

1 3 

70 

2 2 

53 

39.9- 

Décembre  . 

I I 

36 

24 

I 6 

I OO 

2 5 

48 

44 

3*5.2. 

| P.  L. 

P.  L. 

P.  L . 

P.  L. 

/>.  L. 

/*.  2. 

/>.  L 

P.  L. 

P.  L. 

Résultats 

de 

l’année. 

46.  1 

Il 

37-  2 

16.  4 

j 8 . 1 0 

3 <5. 10 

35-  2 

32.1  I 

3 5*4.*- 
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J76  Mémoires 

T O U R N U S,  Bourgogne.  I Latitude, 

bÔ  U*  33'3«'-S- 

Par  M.  Dunand , D odeur  en  Médecine. 

Pendant  deux  ans  (1784  & 1785.) 

Extrait  de  la  Correlpondance  de  la  Société  Royale  d<^  Médecine. 


TR  O y ES, 
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sur  la  Météorologie.  577 
T R O Y E S,  Champagne.  I Latitude, 

1 ° | 481*  18'  2" 

Par  les  Pires  le  T outiller  & Rouleau , de  i’Oratoirc , Corrclpondans 
de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

Pendant  fix  ans  ( 1779  — 1784.  ) 

Extrait  de  nu  Correfpundance. 

Ces  oblèrvations  font  faites  avec  foin  & avec  de  bons 
inflrumens  que  j’ai  comparés  aux  miens  à Montmorenci.  Le 
P.  le  Bouliller  Ce  propofê  de  publier  la  topographie  naturelle 
& médicale  de  Troyes. 


/."  Table.  Rêfultats  moyens  tics  fx  années  d' Obfërvations, 


M O I S. 

Thermomètre. 

I B A 

R O 

m è 

T R E. 

U A N T f 

T Ê 

Nom  u, 

des 

VENTS 

dom  inans. 

Pl.gr. 

chai. 

Moindre 

chaleur. 

Chai. 

moy.e 

I Plus  gr 
clcvat. 

1 Moindre 
| élévat. 

Élévation 

moyenne. 

de 

Pluie. 

d’Évapo- 

ration. 

jours 

de 

Pluie. 

Degrés 

Degrés. 

D.gr/î. 

s 

Janvier. . . . 

9,1 

— 10,2 

1,1 

18.  3,6 

>7- 

2,0 

27.  1 1 ,6 

1 

8.3 

u. 

9,9 



t 2 

S.  & N. 

Février.  . . . 

i 0,0 

— C,o 

s. a 

«8.  4.5 

*7- 

5.0 

27. 1 . ,9 

0 

1 1.2 

t. 

4«° 

fo 

0.&  N. 

-Mars 

'«•5 

— 2.8 

M 

28.  4,0 

*7- 

53 

28.  O.J 

1 

i,ù 

a. 

J-S 

9 

N.&  O. 

Avril 

1 9,6 

0,7 

9.1 

18.  1,4 

*7- 

3-3 

-7-  9' 1 * 

2 

0,0 

3. 

0,0 

1 6 

S.&  0. 

Mai 

15/. 

3>° 

1 1,8 

aS.  1,0 

»7- 

5-7 

27.  10,5 

3 

0,2 

3- 

9.0 

'3 

0.  & S. 

Juin 

»fi,5 

4-3 

15.» 

iS.  1.8 

V- 

8.0 

27.  M,J 

2 

1,6 

4* 

»-S 

IO 

0,  & s. 

Juillet  .... 

*7.<5 

9.0 

1 6,6 

28.  2,2 

»7- 

8.6 

28.  0,0 

2 

0,4 

4- 

3° 

IO 

0.&  N.O. 

Août 

16.8 

9.0 

16,) 

28.  1 ,7 

>7- 

8,0 

27.  10,11 

2. 

0,9 

3- 

7.6 

1 2 

N.O.&N. 

Septe  mbre . 

*}.6 

S-4 

• ),6 

28.  2., 

*7* 

<S.7 

27.  n, 4 

î 

8.6 

>* 

0,0 

1 1 

s.  & s.  0. 

Odobrc.  . 

'7-3 

1 ,0 

9*» 

28.  a, 7 

27. 

4'+ 

27,  10,0 

O. 

i f ,8 

I* 

7.6 

IO 

0.  & s. 

Niiw.ni  lire. 

•M 

— I ,0 

4/. 

a»,  j, 5 

*7- 

s .7 

>7-  9-5 

3- 

0.1  t 

f. 

1,0 

'7 

0. 

1 Ki  rribrr  ■ 

9.0 

— +,■ 

J» 

a8.  4,7 

'7- 

4,2 

27.  10/. 

'• 

6,1  t 

O. 

7-9 

l O 

s.  & 0. 

Année 

moyenne. 

m 

9-3 

»8.  4,7 

*7- 

2,0 

27.  1 1,0 

12, 

4.» 

29. 

9.4 

•4° 

O.  <S  S. 

I J.‘  Table.  Rêfultats  de  chacune  des  fix  années  d' Obfërvations. 
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1 1,0 

22. 

4 *7 

28. 

«.7 

'34 

O. 

Tome  IL  Dddd 


Digitized  by  Google 


578  Mémoires 

T U R I N J Piémont.  Latitude, 

+ 5“  +'  ad*.  S. 

Par  jM.  Béraudo , Aide-major  du  régiment  di  Cuneo,  Penfionnaire  au 
fcrvice  de  Sa  Majellc,  ét  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  privée 


di  Cuneo. 


Pendant  deux  ans  ( 1780  & 1784.) 
Extrait  de  ma  Correfpondance, 


Ces  obfervations  ont  été  faites  avec  foin  à l’Obfervatoire 
de  Turin.  Le  thermomètre  dont  feièrt  M.  Béraudo , eft  réglé 
comme  celui  de  Réaumur  à mercure,  avec  cette  différence 
que  le  zéro  de  l’échelle  eli  placé  au  1 oc  degré  ou  au  tempéré  ; 
le  point  de  la  congélation  elî  à 10  degrés  au-delfous  de  ce 
zéro,  & celui  de  l’eau  bouillante  à 70  degrés  au  - deffus. 
J’ai  réduit  les  obfervations  à l’échelle  ordinaire  de  Rcaumur. 

Le  baromètre  ell  divifé  en  pieds,  pouces  & lignes  de 
notre  pied-de-roi. 

L’atmomctre  ou  levaporatoire  eft  tel  que  celui  qui  eft 
décrit  dans  la  Differtation  de  Al.  Van-üwinden , fur  te  froid 
de  1776 , Chap.  XVI,  art.  IX. 

M.  Béraudo  a placé  plufieurs  atmomètres  à différentes 
expofitions , & il  les  a oblervés  à différentes  heures  du  jour 
& de  la  nuit.  Il  ne  dit  pas  ft  ces  inftrumens  étoient  parfai- 
tement (èmblables , foit  pour  la  matière,  loit  pour  la  hauteur, 
foit  pour  le  diamètre , ce  qui  eft  cependant  très  - elfentiel 
pour  établir  une  comparaifon  entre  les  réfultats  des  obfer- 
vations. 

Voici  l’extrait  des  obfervations  de  1780,  tel  que  M. 
Béraudo  me  l’a  envoyé. 

Thermomètre.  d,,,/,. 

Plus  grande  chaleur,  à l'ombre. . . . 30,1.  le  28  Juillet. 

— ■ au  folcil.  . . . 38,0. 

Plus  grand  froid  , à l’ombre.. . • — 7,1 . le  2 y Janvier. 

— — • au  folcil....  — 7,0. 
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SUR  LÀ  Al ÉTÉO  RO 
Baromètre.  /w„. 

Plus  grande  élévation 27. 

Moindre 2 6. 

Quantité  de  pluie  tombée  en  8 5 jours 

Vent  dominant 

Nombre  des  jours  de  pluie  forte  ou  fine.  . . 

de  neige.. 

Température.  Chaude  &‘aflcz  humide. 

Le  mois  d’Août  a été  le  plus  pluvieux  ; Il 
6 pouces  7,90  1 lignes  d’eau. 

AtmomÈtre.  Au  Nord,  à la  fin  du  jour.. 

Au  Sud , au  milieu  de  la  nuit  du  27  au  28  Juill.  0,218. 


Dans  l’Obfervatoire 0,213. 


Au  Nord,  à 5 heures  du  matin..  .......  0.759. 

Au  Sud,  à la  même  heure 2,227. 

Dans  l’Obfervatoire 0,235. 


Au  Nord,  à 7 heures  du  foir 1,282. 

Au  Sud,  à la  meme  heure 2,84.3. 

Dans  i’Obfcrvatoire 0,327. 


Au  Nord,  du  matin  au  foir 2,04. r. 

Au  Sud,  Idem 5,070. 

Dans  l'Obfervatoire 0,562. 


Au  Nord,  en  24.  heures 2,34.1. 

Au  Sud,  Idem 5,288. 

Dans  l’Obfervatoire 0,774. 


M.  Béraudo  me  mande  qu’il  a obfervé  une  Aurore  boréale 
dans  la  nuit  du  8 au  p Octobre  1782.  Ce  jour  le  ciel  ctoit 
couvert  à Laon,  mais  j’ai  obfervé  la  fuite  de  cette  Aurore 
boréale  dans  la  nuit  du  p au  xo. 

M.  Béraudo  a public  dans  le  Journal  général  de  France, 

D d d d ij 
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Lignes. 

9,24.  le  4 Décembre, 
3,40.  Ic  4 Avril, 

31.  5,746. 

S.  E. 

163. 

1 2. 

ell  tombé  dans  ce  mois 
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j8o  Mémoires 

la  Table  fui  vante  des  quantités  de  pluie  tombées  en  1784. 

à Turin,  à Calai  & à Albe. 


M O I S. 

Turin. 

Casale. 

Albe. 

Ligne  j. 

Lignes. 

Lignes. 

Janvier . . . 

5,016 

8.3  + 5 

* 3,3^o. 

Février . . . 

1 0,81 1 

I 2,0  50 

1 3,949- 

Mars 

47,660 

53,848 

46,366. 

Avril 

24,318 

50,966 

5^.779- 

M ai 

I 0,2af8 

y.- s 5 

1 6,1  10. 

Juin 

23.'  35 

i.5'7 

24,165. 

Juillet 

14,981 

2,096 

18,861. 

Août 

26,1 1 1 

1 SD9+ 

» '.395- 

Septembre.. 

5 5.«2+ 

38,709 

37,71'- 

Octobre. . . 

59.987 

5î.7*  + 

85,659. 

Nôvembre.. 

23,096 

24,990 

23.772. 

Décembre  . 

1 8,664 

42,027 

4 '.157- 

Année. 

3 1 9,161 

3 1 1 ,7 1 8 

389.39+- 

AL  Bcraudo  parle  du  froid  rigoureux  obfèrvé  le  2 Mars  178  5; 


C À Turin — 9,3. 

II  a été/  \ Cuneo — 5,9. 

I À Genève — • 3,5 . 


Il  eft  tombé  à Turin  34  fois  de  la  neige  en  27  jours, 
depuis  le  2 6 Novembre  1784,  jufqu’au  4 Avril  1785  , 
on  enamefuré  en  tout  8 5 ,6P , & elle  a fourni  5, 8P  d’eau. 

Il  paraît  qu’il  tombe  plus  d’eau  la  nuit  que  le  jour  à Turin, 
car  fur  la  fomme  rapportée  dans  la  Table,  il  en  eft  tombé 
1 63,087’  la  nuit , & 1 5 6,07 3 'le  jour  ; il  y a eu  537  heures 
de  pluie  en  1 1 6 jours , & il  en  eft  tombé  1 8 3 fois.  A Cafal , 
le  nombre  des  jours  de  pluie  n’a  été  que  de  74. 

M.  l’Abbé  jVollet  a fait  en  1737,  à Turin,  des  obferva- 
tions  du  thermomètre  rapportées  dans  \es  Mémoires  de  !' Aca- 
démie ; il  a obfervé  pendant  les  quatre  mois  de  Juin,  Juillet, 
Août  & Septembre.  Voici  le  rélultat  de  fes  obfervations. 


MOIS. 

E 

R M O M E Tjt. 

MOIS- 

The 

R M 0 M Ê T R E. 

•7*9- 

Plus  gr 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

Chaleur 

moy.c 

■739- 

Plus  gr. 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

Chaleur 

moy.*. 

Dtgrfi. 

Oiftts, 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Juin.. . 
Juillet. 

27,8- 

26,5. 

'0.5. 

'2,5. 

19,7- 

20,8. 

Août. 
Sept.. . 

2 5»5- 
2 1,2. 

",5- 

6,7. 

«7.7- 
» 5-7- 
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sur  là  Météo  ro  lo  c i e.  j8i 

VANNES , Bretagne.  I Laiituà t , 

I 47*  39  1 }“  S. 

Par  Al.  Aubry , Douleur  en  Alcdecine. 


Pendant  deux  ans  ( 1784  & 1785.) 

Extrait  de  la  CorTcfjtondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


1784. 

Dr  gris 

1785. 

Degrés. 

Plus  grande  chaleur 

Moindre 

aj,o. 

- <f.J. 
8,7. 

14.8. 
N.  O. 

Pentes.  Lignes. 

2 5 <7. 

— 6, 0. 
5>.o. 

x JS' 
N.  & O. 

Pentes.  Lignes. 

28.  6,11. 
37.  1,0. 

28.  0,9. 

Moyenne , 

Nombre  des  jours  de  pluie  & de  neige. . . 
Vent  dominant 

Plus  grande  élévation  du  baromètre. . . . 
Moindre 
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582  Mémoires 

VA  R S O VIE,  Pologne.  I Latitude, 

j si*  14'  O".  S. 

Par  M.  Cueltard , de  l'Acadcmie  Royale  des  Sciences. 

Pendant  près  de  quatre  ans  ( 1760  — 176}.  ) 

Extrait  des  Mémoires  de  M.  Guettard,  fur  differentes  parties  Je  U Pkypque , ire. 
terne  I . page  17)  ; tr  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  année  tpôa  , 
page  +oî. 

£t  par  M.  Gronau , en  1779. 

Extrait  de  ma  Correfpondance. 


Le  voyage  que  fit  M.  Guettant  en  Pologne  en  1760  , 
Si  où  il  refia  jufqu’en  1762  , pour  travailler  à accélérer  les 
progrès  de  l’hifioire  naturelle,  nous  a procuré  aulîi  cette 
belle  fuite  d’oblèrvations  météorologiques  dont  je  vais  donner 
les  réfultats.  lis  avoient  déjà  été  imprimés,  ces  réfultats , fort 
abrégés  dans  les  Mémoires  de  l' Académie , année  r/6  2 , & 
j’en  avoit  dit  un  mot  dans  mon  Traité  de  Météorologie , page 
g 6 4;  mais  M.  Gucttard  a publié  depuis  lès  obfervations 
telles  quelles  ont  été  faites,  dans  le  1."  volume  de  fes 
Mémoires  fur  différais  points  de  Phyfujue,  & c.  & c’eft  d’après 
ces  obfervations  que  je  vais  former  mes  réfultats. 

Le  favant  Académicien  a fait  ulàge  de  piufieurs  thermo- 
mètres tant  à mercure  qu’à  elprit-de-vin , confiruits  à Paris 
par  le  feu  fieur  Cappy , félon  la  graduation  de  M.  de  Réaumur. 
II  tenoil  aulli  de  ce  célèbre  artifie  un  baromètre  qui  calîà 
à fon  arrivée  en  Pologne  ; M.  Guettard  fut  obligé  d’en 
acheter  un  de  ces  coureurs  qui  parcourent  le  monde  pour 
l’inonder  d allez  mauvais  inftrumens.  Les  obfervations  font 
faites  trois  fois  par  jour. 

Les  feules  oblèrvations  météorologiques  que  l’on  con- 
noifloit  avant  celles  de  M.  Guettard,  relativement  à la  Polo- 
gne , font  celles  de  M.  Ernthel , dans  fon  ouvrage  intitulé  : 
Varfovic  iHuflrée  par  ta  Phyfujue , & celles  de  AI.  B/omm , 
Direéleur  des  mines  de  fel  de  Wieliska,  imprimées  dans 
le  Journal  ou  le  Magafm  d’Edimbourg. 

Les  oblèrvations  ont  été  faites  depuis  le  6 Mai  1762, 
juf  qu’au  3 1 Mars  1763  , pat  M.  l’Abbé  Delfue , maintenant 
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Chanoine  de  Verdun  , & alors  Secrétaire  de  M.  l’Am- 
haliadeur  de  France  auprès  du  Roi  & de  la  République  dé 
Pologne.  Les  vents  dominans  à Varfbvie  font  ceux  de  Sud 
Sud-ouell  ou  Nord-ouelt.  * 

/."  Table.  Réfultats  des  OLfervations  faites  à Varfovie , 
pendant  quatre  ans . iy6 o — 176). 


Année  tyOo. 


MOIS. 

Therm  om  èth  e. 

Baromètre. 

i Nom 

1 de» 

i®*"» 

iir 

Pluie 

PI.  gr. 
chai. 

Moindr. 

chaleur. 

Chai. 

moy.c 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

o,c,t, 

Degrés. 

Degré) . 

P«ut.  lignes. 

Psvees.  Lignes. 

Prîtes,  lignes.  1 j 

Juillet. . . . 
Août  .... 
Septembre.. 
Octobre . . 
Novembre . 
Décembre . 

H. S 
2 3>5 
20,0 
20,3 
1 3,0 
«.S 

9.0 
8.5 

6.0 

1.0 

— 8,0 

- 4>5 

' 5.i 

'f'5 
! 2,1 

7.5 

2.5 
l<7 

16. 

14. 

9- 

»5- 

l7- 

20. 

27.  1 r ,o 
27.  8,6 

26.  6,6 

26.  7,  0 

27.  2,10 
27-  3.3 

Année  iy6i. 


Janvier . . . 
Février.  . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet.  . . . 
Août  .... 
Septembre. 
Odobre.  . 
Novembre. 
Décembre . 

5.5 

7.5 
1 2,0 
*8.5 
26.3 
26.  j 

26.0 

27.0 
28,5 

'5.3 

10,7 

. 2'5 

—14,0 

— 9.0 

— 2,0 

— 1,0 

4.0 
7.5 

8.0 
9.8 
o.5 

- i.5 

- 5.o 

-IJ,0 

--«.7 

0,3 

+■3 

6,3 

1 3-5 

16,7 

1 +.4 
17,6 

i+,6 

6,t 

3.8 

--4.Ï 

28.  2,0 

28.  0,6 
27.  10 ,6 
27.  9,0 

27.  <5,o 
27-  5.° 
2 7"  3.9 
27.  4,6 

2 7-  7,  <5 
27.  10,9 
27.  10, <S 
27.  11,0 

26.  10 ,6 
2 6.  4,0 
26.  1 1,8 
26.  10,6 
2*5-  7,6 
26.  9,9 

2*5.  7,0 
26.  8,9 

26.  9,0 

2 <5.  8,0 

26.  7,0 
26.  10,0 

27-  7.3 
27.  2,9 

27-  5-3 
27-  3.7 
27-  1.3 

27.  0,6 

27.  0,3 

27.  o,t  0 
27.  1 ,9 

27.  3,0 

27.  1,9 

27.  5,0 

1 0. 

18. 
9- 
7- 
9- 
<5. 

19. 
6. 
f- 

1 3- 
1 2. 

Résultat 

de 

l’année. 

28.5 

-15.0 

7.7 

28.  2,0 

26.  4,0 

27.  2,9 

,27. 

584  Mémoires 

Suite  de  la  l.TC  Table.  Résultats  des  Obfervations , &c. 
Année  1762.  * 


M O I S. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Nom  0. 

«fe» 

Pl.gr. 

chai. 

Moindre 

chaleur. 

Chai. 

moy.c 

I Moindre 
| élévation. 

Élévation 

moyenne. 

<1C 
pluie 
A «le 
neige 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Pau  tes.  Lignes- 

Janvier.  . . 
Février.  . . 

Mars 

Avril 

Mai.  (a)  . . 

S.o 

8,2 

I 1 ,0 

2 1 .2 

23.0 

26.2 

26.0 

27.0 

20.0 
20,7 
I 1,0 

6.5 

— d,o 
-1 1,7 

— 10,5 

— t.o 

— 0,0 
10,0 
*2>5 

8.5 

7» 2 

— 0,0 

— 2,2 
~.8,s 

-0,2 

7.4 

1 2,2 
17,6 
1 8,0 
1 5.8 
1 3.1 

7.8 

3.8 
-4.8 

28.  3,0 
28.  2,0 
27.1 1,6 

27-  9-9 
27.1  i,6 

27.  2,0 

26.  8,6 

26.  6,0 

26.  6,6 

26.  1 1 ,6 

27-  7.3 

-7-  4-3 

27*  4.5 

27.  J, 8 
27.  3,0 

■ 3- 
1 2. 

1 5- 
9- 
3- 

Juillet.  . . . 
Août. . . ■ 
Septembre . 
Oélobrc  . . 
N ovembre. 
Décembre . 

1 V 
1 6. 

Résultat 
de  l'année. 

27.0 

— 1 8,5 

* 

7.4 

28.  3,0 

26.  6,6 

27.  J,0 

81. 

Année  1763. 


Janvier...  . 

2,0 

— 14,0 

-4.7 

I O. 

Mars....  . . 

9-î 

T») 

-12,5 

2,0 

'3- 

Janv.1779 

2,8 

— 1 8,9 

"3-5 

(b). 

_____ 

* Les  oblervations  ont  été  faites  depuis  le  24  Décembre  1761 
dans  une  autre  niaifon  au  rez  - de  - chauffée , où  le  baromètre  lé 
foutenoit  2 | lignes  plus  haut  que  dans  la  première  maifon  au 
fécond  qu’habitoit  M.  Gucttard. 


(a)  Dn  6 Mai  1762  au  a 1 Mar*  176a  , les  obfervation*  ont  été  faites 
par  M.  l'Abbé  Delfut , Ss  il  s’efl  contente  d’obferver  le  thermomètre  deux 
fois  par  jour , à 3 heures  & à 1 o heures  du  foir. 

(b)  Par  M.  Gronda. 

///  Table. 
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//.*  Table.  Ré  fui l at  de  l'année  moyenne,  conclu  de  la 
Table  précédente. 


-St  O I s. 

THERMOMfcTRk. 

B A. 

B O 

MET 

H E 

Nom». 

•les 

ffmri 

de 

pluie 
A Ja 
neige. 

Pl.gr. 

citai. 

Moindre 

chaleur. 

Chai, 
rooy  .* 

PI.  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Elévation 

moyenne. 

Degré t. 

Degrés. 

Dtg'é  t. 

F. -ut  es.  Ligna. 

/ ‘eûtes. 

Ligna. 

Pâmes-  Ligna 

Janvier.. . . 

4.2 

-ij.î 

"2,1 

28.  2,6 

2 7- 

0,3 

2 7- 

7.3 

I î. 

Février...  . 

8.6 

- 8.4 

-0,0 

28.  t ,3 

26. 

*■) 

27. 

3.6 

1 3- 

Mars 

10,7 

- 8,3 

I,« 

27. 1 1 ,0 

26. 

8,1 0 

27- 

4,10 

« 3- 

Avril..  • . 

20,0 

— 1,0 

6,9 

27.  9,4 

26. 

8,6 

27- 

4,8 

8. 

Mai 

24,6 

2,0 

12,9 

27.  8,9 

26 . 

9.6 

27- 

2.1 

6. 

2,8 

I *7.1 

Juillet..  . . 

25.5 

I 0,0 

16,5 

. . . 

.. 

'7- 

t 

* * * 

I O. 

Septembre  . 

23.5 

4,6 

'3.3 

• 

. . . 

..  . . 

7- 

I 

Novembre. 

1 1,6 

- s.» 

34 

27.1 0,6 

2 6, 

6,9 

27. 

2.3 

14. 

Décembre . 

Î.2 

— 1 2,7 

--2.4 

27.  9,9 

26. 

8,6 

27- 

4-1 

1 6. 

Année 

moyenne. 

26, J 

-12,7 

74 

28.  2,6 

26. 

£3 

27- 

W 

1 36. 

Résultats  de  l'année  1779. 


Degrés.  . 

Plus  grande  chaleur 25,8.  - 

Moindre  chaleur — 14.2. 


On  a public  en  Avril  1785,  clans  la  Gazette  de  France, 
les  réfui  tats  fui  vans,  fur  les  plus  grands  degrés  de  froid 
obfervés  pendant  dix  ans  à Varfovie. 


Tome  II, 


E e ee 
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VERSAILLES , ljle  de  France. 

Sous  les  yeux  du  Roi. 

Pemî'.nt  l'année  1786. 


Latitude , 
4.8'1  4.8'  2 a".  S. 


Fxtrait  de  la  Corrclpon  . c de  la  Sot  é Royale  de  Médecine. 


L'attention  que  le  R i daigne  donner  à la  Météorologie, 
eft  bien  propre  à exciter  l’émulation  îles  Savans  qui  s’en 
occupent.  Axant  l’éubliffeimnt  de  la  Société  Royale  de 
Médecine , Sa  Majcllé  ine  lailoit  l'honneur,  chaque  année, 
de  111e  laire  dein.tiiuer  par  M.  le  Aionnier,  ion  Médecin 
ordinaire,  le  rclultat  de  no  oblervations;  depuis  1 époque 
de  i’ètablilfenienl  de  la  Société  en  177c  jufqu’A  prélent, 
j’ai  eu  ordre  de  faire  parvenir  chaque  iemaine  à Sa  Majcllé 
de  pareils  réfultats;  enfin,  Sa  Majelté  veut  Elle-même  pré* 
fider  aux  oblervations  qu’EHe  fait  laire  fous  les  yeux  depuis 
le  i.cr  Janvier  1786  , à quatre  heures  differentes  de  la 
journée  Si  de  la  nuit  fur  le  thermomètre,  le  baromètre  & 
le  vent.  Voici  le  rclultat  de  ces  oblervations  qui  font  laites 
avec  la  plus  grande  exactitude. 


9 


Digitized  by  Google 


Sur  là  'Météorologie.-  587 

Table  des  O bfervations  faites  à Ve  rj utile  s,  fous  tes  yeux  du  Roi,  ejnatre  fois par jour, 

pendant  l'année  1786. 


Jours 

j T 1-1  L R M 0 M i T R E, 

J ü 

U R S 

Ë A 

K O M fi 

T R E. 

M O 1 S. 

de  b 

Plus 

Pl  grande 
élévation. 

ÉJc'vation 

moyenne. 

VENTS 

pl.  gr. 
chai. 

moine 

chai. 

g^ 

chai. 

Moindre 

chaleur. 

CM. 

moy.' 

P1,  (,'■ 

clév. 

moind 

clév. 

Moindre 

élévation. 

dominant. 

lit* te > 

J Degrés. 

Degrés. 

Peut.  Lignes 

Pente  L tgnet 

/pi .m  l Ignés 

Janvier. . 

2 0 

A. 

— 7.  < 

Février.. . 

I I 

2 5 

8>7 
1 r ,7 

— 5,7 

3-» 

2,6 

8.8 

0. 

T 

M ars . . . 

t 8 

7 

— 7»° 

— 1,0 

C 

Avril.  . . 

10. 13 

f 0 

17,0 

. ... 

. 

N.  E.  & E. 

Mai.  . . . 

27 

1 

24..  ç 

2,0 

I 2,2 

Juin.  . . 

f 2 

8 

9.7 

1 6,6 

27.  10,10 

£. 

Juillet.  . 

24 

>1.<4 

>23.0 

10,0 

15.0 

1 5 

9 

28.  4,0 

27.  7,0 

27.  10,1 

s.  0. 

Août.  . . 

1 2 

3.  4 

2 3>5 

10.5 

1 J.o 

25 

3 

:8.  2,0 

27.  0,0 

27-  9.»  » 

s.  & 0. 

Scptemb. 

1 8 

27 

r 9,0 

5.0 

r 1 >5 

6 

14,16 

28.  2,0 

27-  4>° 

27.  9,8 

s 

Oélobre. 

. 4 

3° 

«2,J 

— 2,0 

6.4 

2 6 
8.14 
21  1 

4 

28.  2,0 

27.  2.0 

z7-  9-7 

N.  E. 

Novemb, 

28 

>4 

8,5 

- 4.5 

2,0  < 

>9 

27.  9,0 

27.  0,0 

27.  <5,2 

E.  & N.  E. 

Décemb. 

•3 

- 5 

9,ï 

— 6,2 

2.7 

3* 

'9 

28.  5,0 

27.  3.0 

27.  <5, j 

0.  & s.  0. 

RÉS  U LT 

3 

1 

M 

de 

2 

Juin. 1 

4 

Janv. 

24ô 

- 7.5 

8,1 

3 1 

Déc. 

Août 

28.  5,0 

M 

27.  8,4 

Evn 

l’année. 

■MM 



mmrnrnm 

mmam 

Nov. 

■ 

Ht 

E»« 

e e e i; 


* 
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VIENNE , Autriche.  . 

Par  M.  Hell , Aflronome  Impérial  & Royal. 

Pendant  fix  ans  ( «775  — 1780.  ) 


Latitude , 
■J.8J  1 2'  3 a'.  S. 


Et  par  M.  de  Br c qu'm  , Ingénieur  en  chef  de  Sa  Majcftc  Impériale 
& Royale. 


Pendant  un  an  ( 1783.) 

Extrait  .tes  Éphéméridcj  de  V ienne , an  aie  1777  , page  t ( & fuiv.  de  YAppendit, 
i]ui  contient  les  oblervations  des  années  e 77  J • 1 77  6 & '777;  (T  amies 
S7llo.  17S1  & 17S2,  ir  de  U Currelpondancc  de  U Société  Royale  de 
Médecine. 


L’Abbé  Hell  avertit  qu’on  a commencé  en  1734.,  époque 
de  i etablirtement  de  i’Oblervatoire  à Vienne,  à faire  les 
oblervations  météorologiques.  Le  P.  Jofeph  Frein j les  fit 
depuis  1754  julqu’en  *754;  elles  furent  eniuite  continuées 
jufqu’en  1773  parle  P.  Jofeph  Linsganig.  Le  P.  Hell  les 
a laites  depuis  1762  julqu’à  prélént. 

11  fe  fort  du  baromètre  fimple  plongé,  di vile  en  pouces 
& lignes  du  pied  de  Vienne;  ce  pied  e(l  à celui  de  Paris 
comme  1400  à 1440,  ou  comme  35  : 36  ; ainfi  28  pouces 
de  Vienne  répondent  à 27  pouces  9 lignes  de  Paris.  J’ai 
réduit  les  oblervations  du  biromètre  à la  mefure  de  Paris. 

Le  thermomètre  e(l  celui  de  Riaumur , diviféen  80  degrés 
de  la  glace  à l’eau  bouillante  ( Al.  Hell  ne  dit  pas  s’il  ert.  à 
mercure  ou  à efprit-de-vin  ) ; il  ell  expofié  au  Nord  & à l’air 
libre. 

Les  oblervations  (ont  faites  à 8 heures  du  matin,  entre 
2 5c  3 heures  après  midi , & à 1 o heures  du  loir. 

M.  Hell  annonce  un  ouvrage  qu’il  a compofé  il  y a trente 
ans , fur  la  caufe  des  variations  du  mercure  dans  le  baromètre; 
mais  il  avertit  qu’il  ne  fera  publié  qu’après  fa  mort.  Il  penlè 
qu’il  elt  imposable  d’appliquer  le  baromètre  à la  mefure 
des  hauteurs.  Je  conviens  que  les  melures  barométriques  ne 
font  pas  aurti  exaétes  que  les  mefures  géométriques  ; mais 
j’ai  prouvé  dans  ce  Volume,  page  2 & Suivantes,  qu’en 
apportant  des  précautions , on  obtient  avec  le  baromètre  des 
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réfultats  irès-approchans  de  ceux  que  donnent  les  opérations 
trigonométriques. 

Les  obfervations  de  1783  ont  été  envoyées  à la  Société 
Royale  de  Médecine  par  M.  de  Brequin, 


/.'*  Table.  Réfultats  moyens  desfix  anuées  et  Obfervations. 


MOIS. 

T II  E R M 0 M ÊTRE. 

l_ 

B A 

R O 

MET 

R E. 

7ï 

Plusgr. 

dut. 

Moindre 

chaleur. 

Chaleur 

moyenne. 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation  1 
moyenne.  1 

Dentée. 

D,,./,. 

Degrés. 

Pn.cn. 

Ligrtt- 

Puent t. 

Liftiti 

Feu  cet. 

Ltgtit) 

Janvier.  . . 

3-4 

— 9*0 

— 2,5 

-7- 

8.3 

26. 

9*» 

2 7- 

2,6 

Février.  . . 

5,6 

— 7<2 

1 .0 

27. 

8,8 

2 6. 

8,1 

27- 

2.4 

Mars 

1 3.9 

— i.a 

6,2 

27. 

8,2 

26, 

9N 

27* 

2,6 

Avril 

1 6,8 

°*3 

7.o 

27- 

8.3 

26. 

8,2 

27. 

1.2 

Mai 

10,4 

4*9 

*2>7 

27* 

6 .7 

26. 

9,6 

*7* 

2,0 

Juin 

22,6 

7*5 

1 6,0 

27. 

S* 2 

26. 

1 0,8 

27. 

1 ,6 

Juillet. . . . 

23>9 

1 1,9 

16,7 

27- 

5-8 

2 6. 

II,  10 

27* 

2,8 

Août 

a ?.<S 

I I ,4 

>7.2 

27* 

6.5 

2 7- 

0,0 

27. 

3*° 

Septembre. 

«8,5 

fi-3 

12.7 

27- 

7.o 

26. 

io,  10 

27. 

3*3 

Octobre.. . 

1 6,9 

0*9 

8.3 

27- 

7*0 

26. 

1 °>4 

27. 

3>° 

Novembre. 

1 x,9 

— «,« 

4.0 

27- 

7-5 

2 6, 

7.8 

27* 

'-3 

Décembre. 

5.7 

— <5.7 

°-5 

27* 

10,1 

2 6. 

8,0 

27* 

3*2 

Année  moy.c 

2 3*9 

— 9.0 

8*3 

27. 

8,8 

2 6. 

7.8 

27* 

2.4 

J I.‘  Table.  Réfultats  de  chacune  des  fept  années  d Obfervat. 


>77 5--  • 

24,0 

— I 0,0 

1 0,1 

27.  8,8 

2 6. 

2.3 

27* 

1,8 

1776..  . 

25.0 

-I7.S* 

7-5 

27.  9,8 

26 . 

5.9 

27* 

>-5 

>777-  • • 

2 ; ,0 

— 8,0 

8,0 

27.  9,2 

26. 

5.3 

27. 

1.3 

1778. . . 

26,0 

— 6,5 

9,4 

27.  10,4 

26, 

3* 1 0 

27* 

1 ,0 

1779. . . 

23.0 

— 10,0 

9-4 

27.  9,10 

2 6. 

3.2 

27* 

2,1 

1780.%  . 

23.0 

— 1 0,0 

7.9 

28.  2,3 

26 . 

9.9 

27* 

7.» 

1783. . . 

28,7 

— 1 3*5 

8.5 

28.  0,9 

26. 

7.o 

Année  moy.e 

24.3 

— io.j 

00 

N 

27.  r 0,4 

2 6. 

5*0 

2 7. 

2*3 

* — zod  dans  les  faubourgs  ; le  plus  grand  Iroid  du  fiée  Je. 

En  1783,  quantité  de  pluie,  1 6 pouces  0,1  1 lignes; 
d’évaporation,  62  pouces  2,8  lignes.  Je  doute  de  l’exac- 
titude de  ce  dernier  réfultat;  M.  de  Brequin  ne  s’elt  point 
expliqué  fur  les  dimenlions  du  vafe  évaporatoire. 
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V I E N N E,  Dauphiné.  I latitude, 

1 I 45“  3*  o'  S. 

Par  M.  Revalut , Doflcur  en  Médecine. 

Pendant  fix  ans  ( T 777  — 178a.  ) 

Extrait  de  la  Correfpondance  de  U Société  Royale  de  Médecine. 

Ces  obfervations  font  faites  trois  fois  par  jour  avec  beau-; 
coup  d’exaélitude. 


Ta  ble.  Réfultats  moyens  Jes  ftx  années  J' Obfervations. 


MOIS. 

• 

T H E R St  0 M Ê T R E. 

B A 

ROME 

T R E. 

N DM  ■ 
dr, 

V r.  N T S 

Pi.  ar. 
chai. 

Moindre 

chaleur. 

Chai.' 

moy.e 

Plus  gr. 
élévation. 

I Moindre 
j élévation. 

Elévation 

moyenne. 

joairs 

de 

Plaie. 

dominans 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

éomc.  Lignes. 

j J 'f»ers.  IJgnts. 

PeesCtt.  Lignes 

r" 

Janvier  . 
Février  . 
Mars.  . . 
Avril. . . 
Mai. . . . 
Juin  . . . 
Juillet.  . 
Août. . . 
Scptcmb 
Octobre. 
N en  cm  b 
Décemb. 

9,0 
1 o,<S 

1 4 .6 

1 8,0 

2 1.6 
i?,o 
2(5,2 

2 5-4 
a'.t 
r 6,2 
1 1,0 

9,6 

- 4,(5 

- 3.2 

1.2 

3.2 

7.6 
10, r 

1 30 
1 2,2 

9.0 

4.7 

1 .0 

- 1,6 

r,9 
3>l 
7.6 
1 0,5 
■4.2 
1 6,  j 
18,2 

1 8,4 

15,0 
t 0,2 

5.0 

4.0 

28.  0,0 
28.  0,6 
28.  0,1 
27.  10,0 
27.  M.O 
1 

50,10 

27.  »o,8 

27.  15,4 

27.  Il, J 

28.  0,0 
28.  r,lo 

27.  2,2 
27.  2,2 
27.  2,8 
27.  1,10 
27.  3,0 

27.  5,1 

27.  6,0 
27.  5-6 
27.  5-4 
27.  1,9 
27.  1,1 0 

27-  2.4 

27.  8,1 
27.  8,2 
27.  8,0 
27.  6,1 1 
27-  7.4 
27.  8,1 
27.  8.8 

27.  8,6 
2 7.  8,6 
27-  7.7 
27-  7.o 
27.  8,7 

1 1 

9 

8 
1 1 
1 1 

I 2 
8 

7 

8 

II 
1 0 

8 

N.  A S. 
N. 

N.  & S. 
N.  6c  S. 
N. 

N.  A S. 
N . A S. 
N.  A S. 
N.  A S. 
N.  A S. 
N.  A S. 
N.  A S. 

Ann.  inoy' 

2(5,2 

— 4,(5 

r 0,8 

28.  1,10 

|*7-  *.9 

27.  8,0 

1 14 

N.  A S. 

//.'  Table 

. Réfultats  de  chacune 

des  ftx  années  d' Obfervations. 

'777 ■ 
1778. 

1779- 

1780. 

1781. 

1782. 

27.0 

28,2 

28.0 

25.0 

23>5 

26.0 

~ S.® 

— 4.5 

— 7.o 

— 5.0 

— 4.5 

— 8,o 

1 0,6 
• o,9 
1 0,5 
1 0,0 
1 0,8 

9.1 

28.  2,8 
28.  3,3 
28.  3,0 
28.  4,0 
28.  1,3 
28.  3,9 

2 6.  1 1 ,0 
26.  9,0 

2 6.  10,0 

2 6.  ’i  0,0 

27.  0,0 
26.  10,0 

27.  7,0 

27.  6,io 
27.  8,9 

27.  8,3 

27.  8,6 

27.  8,2 

132 

132 

9 • 
10  1 
1 1 8 
1 1 5 

S.  AN. 
N. 

N.  A S. 
N. 

N.  A S. 
N.  A S. 

Ann.moyc 

2(5,3 

*"  5»7 

• 0,3 

28.  3,0 

26.  10,4 

27.  8,0 

' «5 

N.  A S. 
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VILLE  FR  ANCHE,  Beaujolais.  I Latitude , 

I 0 5°  ■ S. 

Par  Al.  G entât  d , Doélcur  en  Médecine. 

Pendant  quatre  ans  ( 1777 — 1780.) 

Et  par  M.  Morel , Dotflcur  en  Médecine,  Pendant  un  an  ( 178  5 . ) 

Extrait  de  U Corrcipondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine, 


M.  Coutard  le  lèrt  du  thermomèlre  à mercure  de  R eau- 


mur  ( Je  loupçomie  qu'il  eflou  mal  conflruit  ou  mal  expofé  ) ; 
il  11’a  envoyé  que  les  rcfultats  extrêmes  de  lès  oblervations  : 
il  dit  que  l’élévation  moyenne  du  baromètre  à Villetranche 
ell  de  27  pouces  6,0  lignes. 

/.**  Taule.  Rcfultats  moyens  des  cinq  années  d'Obfcrv allons. 


[ Thkhmomctri. 

ü 

A R O M è T 

R L. 

Noms 

M O 1 S. 

Plus  gr. 

M cendre 

Pim 

grande 

M 

jrndre 

de* 

)CJ(I 

«te 

V E N T S 

* dominais. 

chaleur. 

chaleur. 

1 cloatiuh. 

élévation. 

Pluie. 

Degrés. 

Degrés. 

/W 

1 fri. 

Feu  ers. 

Ligua. 

Janvier 

9,0 

— 7.* 

28. 

0,0 

27. 

3.0. 

7- 

N. 

Février 

1 0,0 

- 4.0 

28. 

0,6 

27* 

3.6. 

8. 

N. 

Alars 

» 5.5 

— 0,0 

28. 

0,9 

27* 

4,(5. 

7- 

N.&  O. 

Avril 

•9.7 

2,2 

27- 

10,9 

27- 

3,0. 

8. 

N. 

Alai 

22,0 

5.o 

27- 

10,9 

-7’ 

4,i. 

1 0. 

N.&N.  O. 

Juin 

23*S 

7.  S 

27- 

10,8 

2 7- 

6,0. 

9- 

N. 

Juillet 

26,5 

11. s 

27- 

1 1.4 

27- 

7.0. 

9- 

N. 

Août 

26,0 

1 1 ,0 

27. 

1 1.3 

27- 

7.9- 

4- 

N. 

Septembre  . 

2 t,o 

7.0 

27* 

I 1,0 

27’ 

7>3* 

6. 

N. 

Octobre.  . 

i«,7 

J.® 

27. 

1 0,6 

27* 

4.<5. 

r 2. 

N. 

Novembre  . 

r 2,0  . 

— 1,0 

28. 

0,6 

27- 

2,9. 

10. 

N. 

Décembre. . 

1 0,0 

- 3.0 

28. 

2,0 

2 7- 

2,4. 

8. 

N.  & S. 

As  Ntt  moy.c 

26,5 

- 7.2 

28. 

2.C 

27. 

2,4. 

GO 

N. 

II.1  Table.  Rt 

(ultats  dè  chacune  des 

cuti] 

années 

d'Olfervations. 

• 777-  • -1 

20,0 

- 7.o 

28. 

3.0 

zy. 

0,0. 

95  • 

N. 

.778... 

270 

- 7.S 

28. 

4.0 

1 (* , 

10, <5. 

toâ. 

N.  A N.  O. 

'779  - • • 

27.0 

- 9.0 

28. 

3.0 

16. 

1 0,6. 

88. 

N. 

1780  . . - 

27.0 

- 7.o 

28. 

3. 6 

2 . 

1 3.0.  ! 

85. 

N. 

; '78;  ■ • • 

2*,0 

— 9.0 

27- 

ti.6 

l6. 

9.o- 

8j. 

N & S. 

Sa  .n  n ll  moy«c 

25,2 

— 7.6 

28. 

3.4 

26. 

10,9.  ! 

94-] 

N. 
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AI  É M 0 r R E s 

V I L N A,  Pologne.  I Latitude , 

a I 54J  41'  o*.  S. 

Par  M.  l'Abbé  Pocyibut , Artronome  Royal,  Correfpondant  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences , &c. 

Pendant  deux  ans  ( 1770  & 1773.  ) 

Extrait  de  ma  Correfpondancc , & du  Cahier  d'obfervationt  atlronomkjues , faite» 
en  177  J 1 à l'Obfervatoire  Royal  de  Viint. 

On  a déjà  vu  dans  mou  Traité  de  Météorologie , page  369, 
les  réfultats  d’obfervations  faites  à Vilna,  par  M.  l’Abbé 
Pocjobut,  depuis  le  mois  d’ Avril  1770,  julqu’au  mois  de 
Mars  177 1.  Je  vais  rapprocher  les  réfultats  les  plus  généraux 
de  ces  obfervations,  de  ceux  dont  j’ai  à rendre  compte  dans 
cet  article. 


/."  Table.  Réfultats  des  O Ifervations  faites  en  1773. 


M OIS. 

Chaleur 

moyenne. 

B A 

Plus  grande 
élévation. 

R 0 M È 1 

Moindre 

élévation. 

R £. 

Élévation 

moyenne. 

Degrés . 

Lignes 

Pontet 

lignes. 

Pontet. 

Ligse 

Février 

— r ,8 

-7- 

7.9 

2 6 . 

io>9 

27. 

4- 1 • 

Mars 

2.7 

27- 

c,3 

2 6. 

7.9 

27. 

2,7- 

Avril 

9.7 

27- 

5.2 

26. 

1 1 >5 

27' 

3-3- 

Mai 

.3.8 

2 7- 

4.2 

26 . 

to,  10 

1 7- 

2-5- 

Juin 

1 6,6 

27- 

3 >4 

2 6, 

9-7 

27. 

'-7- 

Juillet 

1 6,7 

27- 

4.2 

26 . 

1 1,9 

27- 

2,2. 

Août 

15.8 

27- 

3-5 

2 6. 

I I ,0 

27- 

1,8. 

Septembre 

1 3 * ? 

27- 

4.° 

2 6 m 

1 1,  » 1 

27- 

2,5. 

Odobre 

1 0,8 

27. 

7.» 

*7- 

0.5 

27. 

3-3- 

Novembre 

3>° 

27- 

7.5 

26. 

I 1,2 

27- 

4-2. 

Décembre 

— • 0,0 

27. 

J-2 

26. 

I 1,9 

27- 

3,1. 

II.’  Table,  Réfultats  des  années  1770  & 1773 • 


Thermomètre.  | 

Bar 

O M È 1 

R E. 

N OMB.de  J OUÏS 

VENTS 

domiu. 

An  m:  ï. 

fl*  gr. 
chai. 

Plus  gr. 
froid. 

Chai. 

inoy.c 

Plus  gr. 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Elévation 

moyenne. 

de 

pluie. 

de 

neige. 

Degré  , , 

Dr  grés. 

r,,,/,. 

Paner  s.  lègn. 

1770. 

'773- 

22, î 

'25.3 

6 -7 

JM 

69 

d 

0. 

VIRE, 
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VIRE,  Normandie.  [ Latitude, 

jo'  i6‘.S. 

Par  M.  Delà  poli  nier:  fils  , D odeur  en  Médecine. 

Pendant  lix  ans  ( 1775  — 1780.  ) 

Extrait  de  la  Corrcfpundance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 


* Ces  obfervations  font  faites  avec  beaucoup  de  foin  Sc 
d’exaélitude.  M.  Delapoliniere  a joint  à fes  obfervations  celles 
d’un  hygromètre  dont  il  ne  donne  point  la  defeription  ; je 
n’en  ferai  aucune  mention.  J’ai  reçu  aufli  des  obfervations 
faites  à Vire  en  1778  & 1779,  par  M.  de  la  Roberdiere, 
Doéleur  en  Médecine , il  dit  que  fon  baromètre  11e  vaut  rien. 
Je  n’emploirai  point  les  obfervations  de  M.  de  la  Roberdiere, 
ayant  celles  de  M.  Delapoliniere  pour  les  mêmes  années. 


!•“  Table.  Refultats  moyens  des  ftx  années  d'Obfenattons. 


MOIS. 

Thermomètre. 

B A 

R O 

M Ê T 

R E. 

Nom*. 

VENTS 

dominans. 

PI.  gr. 
chaî. 

Moindre 

chaleur* 

Chai. 

moy.c 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

JO«*r» 

de 

F Iule. 

Dépit. 

Dtp  h. 

Dépit. 

JPtmett.  Là  pet. 

P+eCtl 

Lignet. 

Poucet.  Ltptt 

Janvier. . 

8,0. 

-7. 3- 

1,2. 

27.  8,to. 

2 6. 

8,10. 

27.  4,0. 

I 2. 

N.  & S.  O. 

Février.  . 

1 1,0. 

- 1 ,6. 

4.'- 

27.  9.8- 

2 6. 

9.5. 

27.  4., 7- 

*3- 

S.  A S.  O. 

Mars..  . . 

15.°- 

— 0 ,6. 

6,0. 

27.  1 1,0. 

26. 

I 0,1. 

27.  5.6. 

I O. 

S.  O.  & E. 

Avril.  . 

1 8,9. 

t,i. 

7.7- 

27.  9,2. 

27 

0,0. 

27.  J .6. 

1 I . 

N E.AS.O. 

Mai.  . . . 

t 8.7. 

j. 2. 

10,1. 

27.  9,2. 

271 

0,0. 

*7-  S« 2- 

* 3- 

S.O.AN.O. 

Juin..  . . 

20,5. 

6,6. 

12,2. 

27.  8,4. 

27- 

1,0. 

27.  5,0. 

I O. 

s.  0. 

Juillet . . 
Août.  . . 

I 0,0. 

14,2. 

27.  8,6. 

2 6. 

1 1,6. 

27-  4.7- 

1 1 . 

s.  0. 

23,8. 

9,2. 

r4>4- 

-7-  7. 5- 

27. 

2.3* 

27.  4,10. 

7- 

S.  O.  & E. 

Septemb. 

2ï,0. 

6 .7- 

ti. 8. 

27.  8,o. 

26. 

* * .$• 

27.  4,6. 

9. 

s.  0. 

Octobre  . 

»7.o. 

2,2. 

9,0. 

27.  8,6. 

2 6. 

1 0,0. 

27-  4.4- 

I 2. 

S.  O.  A S. 

Novemb. 

1 1,7. 

— 1.2. 

5-5- 

27.  10,8. 

2 6. 

9-7- 

27.  4,8. 

1 6. 

s.o.an.e. 

Décemb. 

p.tf. 

“ ♦>+• 

3.2- 

28.  0,2. 

26. 

9. J. 

27.  6,2. 

1 1. 

s.  0. 

Année 

moyenne. 

23.8. 

“7.3- 

8.3- 

28.  0,2. 

26. 

8,(0, 

2 7-  4>i  <• 

1 3 î- 

s.  0. 

Tome  II.  F f f f 
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JJ*  T as  le.  Réfultats  de  chacune  des  Jlx  années  d Olfervations. 


ANNÉES. 

TlIEH  M O M ÊTRE. 

B A 

R O 

M Ê T 

R E. 

Nom, 

de» 

VENTS 

Fl.  gr. 
chai. 

Moindre 

chaleur. 

Chai. 

moy.* 

Plus  grande 
élévation. 

Moindre 

Ccwion. 

Elévation 

moyenne. 

de 

pluie. 

dominant. 

Degrés. 

Degrés . 

Degrés . 

Pences.  Lignes. 

Pentes. 

Lignes. 

Pentes.  Lignes 

‘775- 

2 I ,0. 

— 5*5- 

8,7. 

28.  1,6. 

2 6* 

6,6. 

27‘  J. 4- 

.48 

s.  0.  & s. 

' 77  6 ■ 

25,0. 

— I 2,0. 

8.4. 

27.  1 1 ,0. 

26. 

8,0. 

N 

N 

O 

.42. 

s.  0.  & 0. 

' 777 • 

23,5- 

- 7.°- 

8.5. 

28.  0,4. 

2 6. 

6,o. 

*7-  3.9- 

I 2(?. 

s.  0. 

1778. 

2 4.  .7. 

- J»5- 

7.9- 

r* 

co 

w 

b 

2 6. 

3.0. 

27.  4,10. 

139. 

s.  0.  & s. 

1779. 

Î4-7- 

- 9>î- 

8,6. 

27. 1 1,9. 

26 . 

6,0. 

27.  5,7. 

I 22. 

S.O.&N.E. 

1780. 

26,  j. 

- 7.5- 

8,o. 

28.  0,0. 

2 6. 

«,6. 

27.  6,0. 

102. 

S.O.&N.E. 

Annie 

moyenne. 

24.2. 

- 7.8. 

8,3. 

28.  o,6. 

26. 

6,0. 

27.  4,11. 

>3‘- 

s.  0. 
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VIVIERS,  Languedoc.  I _ 

v I 44.*  28  54  . S. 

Par  M."  Vitalis , D odeur  en  Médecine,  & de  Ftaugergue  fils . 
Maître  des  Comptes  du  Languedoc. 

Pendant  quatre  ans  ( 1777 — 1780.) 

Extrait  de  la  Currcfpondance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

Rien  de  plus  exaél  que  ces  obfervations , fur -tout  celles 
qui  ont  été  faites  par  M.  ele  Flaugergue  fils  ; fbn  thermo- 
mètre eft  à l’efprit-de-vin  6c  enfermé  dans  un  tube  de  verre. 


/.'*  Table.  Re'fulteits  moyens  des  quatre  années  d' Obfervations. 


MOIS. 

Thermomètre. 

B A R 0 

M È T 

R E. 

Quantité 

de 

Pluie. 

Nr*M» 

«les 

jour» 

de 

|.(uie. 

O. 

c r 
B . 

B'* 

S* 

3 

v< 

U 

PI.  grande 
chaleur. 

Moindre 

chaleur. 

Chaleur 

moyenne. 

Plui  grande 
élévation. 

Moindre 

élévation. 

Élévation 

moyenne. 

Degré/, 

Degré/, 

Degré/. 

H »ut!/.  L/gmei. 

P.rn.rj.  Ligne/. 

P/metl. 

Ligne/ 

l'tMt.  hgne/. 

Janvier.. 

7-5 

— 6, 0 

0,7 

28.  1 , 1 

27- 

3.8 

2 7- 

9.4 

1.  10,8 

4- 

N. 

Février. . 

9,8 

- 3.2 

2.7 

28.  2,1 

27- 

4.7 

27. 

I 0,0 

0.  ï 1 ,0 

2. 

N. 

Mars...  . 

14.7 

*•4 

7.2 

28.  r ,7 

27- 

4*>o 

27- 

9.6 

t.  ,5<I  0 

2. 

N. 

Avril.  . . 

i 8,0 

2,1 

I 0,2 

27.  r 1 ,6 

27- 

4.o 

27- 

8,6 

2.  4,10 

4- 

N. 

Mai .... 

*'.7 

7.» 

14.2 

27.  10, <5 

27. 

4.3 

27. 

8.3 

2.  0,1  I 

5- 

N. 

Juin .... 

2 j, 2 

I 0,0 

1 <5,2 

27.  10,1 

27. 

4.9 

27- 

7.8 

3-  6>7 

4- 

N. 

J uillct.. . 

*+.7 

I 2,0 

I 8,6 

27.  10,0 

27. 

4.5 

27. 

7.6 

I . I , ! 1 

2. 

N. 

Août... . 

26,1 

1 1,8 

19,1 

î/-  9.9 

27- 

5.2 

27- 

7>6 

4.  8,4 

4- 

NAS 

Septcmb. 

22,5 

9.1 

1 5>* 

27.  10,6 

27- 

5.3 

27- 

8.3 

3*  4-8 

4- 

N &S 

Octobre. 

>7.5 

<5.5 

1 1,2 

27.  I I ,0 

27- 

3-4 

27- 

7.8 

4-  5.4 

8. 

N K S 

Novcmb. 

**-5 

— 0,6 

6,0 

28.  0,4 

2 7- 

4.' 

27- 

8,.  1 

2.  2,0 

4- 

N. 

Dccemb. 

8,9 

- 3.° 

2,8 

28.  3,6 

27. 

3.* 

27- 

10,0 

1.  6,5 

5- 

N. 

Ann.  m.c 

2 d,  1 

— 6,0 

10,3 

28.  3,(5 

27- 

3.4 

27- 

8.7 

30.  5,6 

48. 

N. 

II 

■*  Table.  Résultats  de  chacune  des  quatre 

années  d Obfervations. 

'777- 

26,0 

— 6.5 

I 0,1 

28.  5,0 

27- 

2,0 

2 7- 

8,1 

52. 

N. 

'77  8- 

26,5 

- J.° 

10.3 

28.  4,3 

27- 

o,d 

27- 

8.5 

30.  4.0 

40. 

N. 

•779- 

VN 

vo 

ri 

— 6,7 

I 1,0 

28.  4,0 

27- 

0,0 

27- 

9.2 

24.  5,0 

42. 

N. 

1780. 

27,0 

- 5. a 

I 0,1 

28.  4,9 

16, 

0,9 

27* 

8,7 

28.  9,t  1 

49. 

N. 

Année 

moyenne. 

26,3 

5.8 

10,4 

28.  4,(5 

2 7- 

0,1  0 

27- 

8.6 

27.  10,2 

48. 

N. 

Ffff  Y) 
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VOYAGES  SUR  MER  ET  SUR  TERRE, 

par  différentes  Latitudes. 

Par  M.  de  Cajjigny , Correfpondint  de  l'Académie. 

Pendant  pluficur»  mois  des  année»  1732,  1733,  *735»  17 \6  St 
1739  , par  M.  de  Pe/igny , en  1 740  ; par  M.  le  Gentil,  de  l'Aca- 
demie Royale  des  Science»  , en  1760  , 1766  & *77*  i par 
M.  Alejper , en  1767}  par  M.  Cavcndish , en  1744;  &.  par 
M.  Nicbuhr , en  1761  , 1762  & 176  3. 

Extrait  de  la  Corrcfpondancc  de  M.  de  Reaumur.  Al  Émoi  rts  de  t Academie  \ du  Voyage 
dans  les  mer  des  Indes,  par  ijl.  le  Gentil  ; du  Voyage  de  M.  de  Courtanraux 
fur  lafrc.ate  l 'Aurore  ; des  Tranfaflions  Philofophiqucs , année  tyy / , 2/ partie  ; 
& de  la  Dcfcription  de  l’Arabie,  1774.;  Amfierdam,  2 vol,  in-+,* 

M.  de  Coffigny  a eu  foin  de  faire  parvenir  à M.  de  Réau- 
viur  les  obfervations  qu’il  avoit  faites  dans  difFérens  voyages 
fur  mer,  tant  dans  l’Inde  que  vers  les  côtes  de  France;  il  sert 
fervi  du  vrai  thermomètre  à efprit-de-vin  de  M.  de  Reaumur, 
dont  j’ai  réduit  les  degrés  à celui  de  mercure  de  M.  Deluc. 


Premier  voyage  en  1732 


y 1 

Aladagafcar. 


de  l’Orient  vers  les  ifles  de  France  & 
de  Bourbon 


(de 

47J 

36' 

0" 

S. 

38. 

1 5* 

0 

M. 

| entreiO. 

&id 

.0. 

S. 

?de 

20. 

0. 

0. 

M. 

S* 

47. 

7- 

0. 

S. 

^de 

47. 

7- 

0. 

S. 

fà 

20. 

9.45. 

M. 

?de 

20. 

9- 

45 

M. 

Y 

1 1. 

55- 

42 

S. 

Je  vais  donner  les  réfultats  des  obfervations  faites  dans 
ces  différens  voyages , auxquels  je  joindrai  les  obfervations 
faites  en  1 740 , par  M.  de  Poligny , dans  un  voyage  aux 

(de  i6i  5'  o"  S. 

(à  1 j.  o.  o.  S» 


Indes,  favoir. 
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Je  rapporterai  aufli  les  obfervalions  faites  par  M.  le  Gentil, 

dans  fon  voyage  aux  Indes , lavoir. . 37  45  0 

J 0 )a  26.  34.  b. 

Je  donnerai  le  détail  de  celles  qui  ont  été  faites  par  M. 
AfeJJier,  le  long  des  côtes  de  France  & de  Hollande  en  1 767. 

Enfin , j’ajouterai  les  obfervalions  faites  par  M.  Nnbuhr, 
favant  Danois , pendant  fon  voyage  en  Arabie , entrepris 
en  1760  , par  ordre  du  roi  de  Danemarck. 

JW.  le  Gentil  a fait  ufage  d’un  thermomètre  d’elprit-de-vin, 
conftruit  par  M.  Mikely , mais  divile  lelon  la  méthode  de 
M.  de  Rénitmur ; fon  objet  étoit  de  vérifier  fi  la  partie  auf* 
trale  du  Globe  eft  lènfiblement  plus  froide  que  fa  partie 
boréale  ; mais  la  folution  de  ce  problème  exige  un  bien  plus 
grand  nombre  d’oblèrvatiotis  faites  long  - temps  dans  les 
mêmes  latitudes. 

M.  le  Gentil  remarque  que  le  thermomètre  n’a  prefque 
point  eu  de  variation  du  foir  au  matin  dans  la  Zone  torride; 
la  chaleur  eft  la  meme  la  nuit  & le  jour.  Le  20  Mai  177  1, 
il  paflâ  fous  le  tropique  du  Capricorne , le  Soleil  s’approchoit 
alors  du  tropique  du  Cancer,  le  thermomètre  marquoit  1 6 ~ 
degrés,  fans  variation  pendant  toute  la  journée  ; il  montoit 
journellement  à mefure  qu’on  s’approchoit  de  la  Ligue;  il 
continua  ainfi  de  monter  jufqu’à  ce  qu’on  fut  parvenu  à 10 
degrés  de  la  latitude  boréale  ; mais  quoique  depuis  cette  lati- 
tude on  continuât  de  s’approcher  du  Soleil  jufqu'au  tropique 
du  Cancer , le  thermomètre  au  lieu  de  continuer  de  monter, 
rétrograda  journellement,  de  manière  qu’il  ne  marquoit  plus 
que  19  ou  19  j degrés,  au -lieu  de  20  & 21  qu’il  mar- 
quoit auparavant , lorfque  le  Vaiflèau  avoit  le  Soleil  vertical. 
M.  le  Gentil  attribue  cette  inégalité  aux  changemens  de  vents 
qui  deviennent  Nord-eft  après  le  1 oe degré  de  latitude  boréale, 
de  Sud  - eft  qu’ils  étoient  auparavant  ; le  vent  paroît  donc 
influer  fur  le  thermomètre,  ou  plutôt  il  influe  beaucoup  fur 
la  température  de  l’atmofphère.  «Il  eft  donc  bien  confiant, 
d’après  ces  obfervalions,  conclut  cet  Académicien,  que  fi  « 
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».  on  11e  veut  pas  fuppolêr  que  le  vent  aiifé  de  Nord-eft  n’efl 
..  pas  plus  frais  que  le  vent  alile  de  Sud-eft , l’hémifphère  boréal, 
» y compris  la  Zone  torride  boréale,  ell  plus  froid  que  le 
» méridional , précisaient  tout  le  contraire  de  ce  que  plufieurs 
perfonnes  ont  cru  jufqu’ici  ». 

M.  le  Gentil  ne  parie  que  des  latitudes  qu’il  a parcourues , 
& il  n’a  pas  paffé  le  40.  degré. 

/*'  Table.  Observations  faites  dans  le  cours  de  différons  Voyages  fur  mer. 

Par  M.  DE  Co  SSIGtf  Y. 


I Premier  Voyage, 
[De  47^  j (f  Lat.  S.  à jS*  i 5'  M. 

Deuxième  Voyage, 
Entre  20  & « 6*  Lat.  S. 

Troisième  Voyage,  1 
De  10^0'  Lat.  M.  à 47»*  7'  S.  1 

M O I S. 

Pl.  gr.  chaleur 
abloluc.  [ moy.e 

M O I S. 

9 

MOIS. 

Pl.gr.c 

abfoluc. 

IA  LEU  R 

moy* 

1732. 

Degrés. 

Degrés . 

•73  3* 

Degrés. 

Degrés. 

*73  5- 

Degrés. 

Drg./t. 

Janvier.. . 
Février.. . 
Mars. . . . 
Avril. . . . 

Mai 

Juin.  . . . 

18 .6 
2+.Î 

14-5 

19,2 

ir,j 

2t.  3 

M»2 
22,0 
2 2,4 
i 6,0 
16,4 
22,0 

Janvier.  . 
Février.  . 
Mars... . . 

B 

23»2 

22,8 

23.7 

• 

23. S 

20.3 
23,1 

22.4 

r3-7 

11,1. 
»7»o- 
2 1 ,0. 
19,2. 
1 2,7. 

RÉS  U LT . 
moyens.. 

24. j 

1 9,0 

Résult. 

moyens. 

26, t 

2 3 f2 

Résultats 

moyens. 

23»S 

1 8,2. 

Quatrième  Voiace, 
S.l  io‘!9'4j"  M. 

Cinquième  Voyace, 
De  1011  9’  4j'  Luit.  M. 
à 1 55'  4a'  M. 

Voyage  de  M.  de  Policn y . 1 
De  a6J  5'  Lat.  S.  à 151*  o'.  S.  |> 

MOIS. 

Pl.  cr.c 

abloluc. 

HAtEUR 

moy.* 

MOIS, 

B 

a 

M O I S. 

Plus  gr. 
chaleur. 

,1736. 

Degrés. 

Degrés. 

1 7 3 P* 

Degrés. 

Dr  grés. 

I74°* 

De  gril. 

Degrés. 

Degrés.  | 

Mars. . . . 
Avril  . . . 

Mai 

Juin 

Juillet.  . . 

■î»5 
23>î 
23»S 
16,3 
1 8,1 

B 

23»! 

1 8,t 

1 

Février,. . 
Mars. . . . 

1 5»8 
20,0 

14.0 

1 4.0 

■MM  1 

Résult. 
moyens.  ♦ 

23»î 

* j. 5 

Résult  . 
moyens. . 

20,0 

14,0 

bs 
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//.*  Table.  Observations  Je  Al.  le  Gentil. 
OBSERVATIONS  faites  à bord  du  Berryer , dans  ««I  Observations  faites  dans  les 


Latit. 

ou  hauteur 
du  Pôle. 

Dinta  nc  es 

Ju  Soleil 

au  Zenith. 

Degues 

du 

therm. 

ZONE  ToRRIDE  Septentrionale. 

D.  M. 

D.  M. 

Degrés. 

1 <f.  12 

3.  7 S. 

«9  i 

7-  4 

4.  42  N. 

2«  7 

4-  44 

7-  41 

2 3* 

4.  0 

9.  6 

*3  7 

2-  45 

X 1.  0 

24  7 

0.  3 y 

13.  2 J 

23- 

Zone  Torride  Méridional'. 

o.  5 1 

«5-  «4 

2 3 i 

2. 34 

17.  ij 

*3- 

5.  JO 

21.  8 

*3- 

8.  8 

23'  43 

22. 

ij.  49 

32-  33 

22. 

17.  31 

34-  3 2 

22. 

19.  J4 

37-  37 

2»  7 

21.  7 

38.  j <5 

2«  i 

22.  I 4. 

40.  1 8 

21. 

23.  2 

41.  2 X 

«9  i 

23.  ! 8 

41.  j 2 

'9  s 

23-  34 

42.  1 8 

1 9 7 

LaTIT. 
ou  hauteur 
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Zone  tempérée  Méridien. 


24. 

24. 
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/>.  M. 
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î» 

42*  5 3 

*9  7 

0 

43.  i<5 

19. 

18 
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20. 

22 

46.  1 8 

18. 

î* 
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18. 

35 

55-  0 
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6 
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10. 

44 
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36 
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37 
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38 
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3» 
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«4  7 
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O 
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3° 
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O 
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O 
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O 
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4<5. 

47 
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3° 

48. 

O 
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*5 

5°. 

O 
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0 
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3° 
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O 
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45 
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3° 
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° 
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O 
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3° 
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>5 
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3° 
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*5 
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3° 
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3° 
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3° 
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3° 
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3» 

*5 
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*5 
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0 
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0 
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3° 
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30 
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Suite  de  lu  II. * Ta  ble.  Suite  des  Observations  de  M.  le  Gentil. 

Observations  faites  depuis  la  rentrée  dans  la  Zone  torride  jufju'à  t'arrivee 
à Manille , du  23  Juin  au  8 Août  tj66. 


Latitudes  !m  stances  Thermomètre. 
ou  hauteurs  I du  Soleil  / " i * 

du  Pôle.  ! au  Zénith.  Matin.  | Soir. 


D.  M. 

D.  M. 

Degrés. 

Degrés.  | 

2 J ■ 0 Al. 

47.  8 

17 

ï9 

21.  rj 

44-  37 

18  i 

20 

19.  45 

43-  7 

20 

20  { 

» 7 • 45 

41.  18 

2,  i 

21  i 

1 6.  0 

39.  26 

21  ï 

21  ~ 

14.  ij 

•3 7-  34 

21  | 

21  î 

12.  45 

35-  55 

22 

If,  O 

34-  9 

23- 

24  i 

9.  15 

32.  2 j 

2 3 i 

25 

A LA  VUE  DE 

Terre. 

31.  21 

24 

31*  3 

21 

jo.  49 

22 

30.  24 

a3 

30.  7 

23 

29.  34 

24 

Détroit  de  la  Sonde. 


I I . jo 

1 j.  o 

IJ.  jo 
14.  O 
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Observations  faites  dans  la  Zone  torride,  à bord  de  /’Aftrée, 
du  20  Mai  au  Juin  tjyt. 


LATIT  U D£ 
ou  hauteur 
du  Pile. 

Distances 
du  Soleil 
au  Zenith. 

Degrés 

du 

Thermomètre. 

L A T 1 T. 
ou  haut, 
du  Pôle. 
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.du  Soleil 
au  Zénith 

D E G R t S 
du 

• Thermomètre. 

D.  M. 

D.  M. 
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D.  M. 
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Degrés, 

28.  8M. 

43.  16 

16  l 

7-  5 3 

«î-  3 

22  i. 

22.  40 

43.  1 

«7* 

8.  48 

14.  13 

22  1. 

21.  8 

41.  40 

!<î  i i 17. 

9.  23 

13.  42 

21  i. 

18.  39 

39.  23 

t <S  Matin,  17  Soir. 

1 0.  20 

13.  10 

21  |. 

1 6.  21 

37-  »î 

17  tout  le  jour. 

IO  23. 

I 2.  50 

22 

'4-  43 

3î*  4° 

14. 

ro.  14 

*3-  3 

21  f. 

13.  30 

34.  4 6 

•7  ï- 

11.  8 

12.  12 

21 

12.  J 8 

3 3-  44 

>7  1*  i7  ?• 

12.  13 

h.  9 

20  ; & 20  J. 

fl.  10 

32.  46 

1 9 & 1 9 i. 

13.  12 

10.  12 

20  -j  Mat.  21  | S.' 

IO.  2 

3*-  47 

20  & 19 

14.  27 

8.  J9 

ao  J. 

8.  50 

30.  4 6 

20. 

* s-  s 1 

7.  36 

20  ; Mat.  20  S.’ 

7.  1 8 

29.  20 

20  f 

>7-  7 

6.  21 

20. 

j.  40 
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21. 

t 8.  23 

5-  î 

20  & 20  j. 

4.  I 2 

2 6.  20 

îl  i* 

20.  I 

3.  27 

19  {. 

2.  30 

24.  55 

2 1 j Mat.  2 1 Soir. 

21.  41 

1.  47 

20. 

O.  t 2 

22.  44 

2,  s. 

23.  2<?  j 

O.  I 

1 9 & 20. 

*•  49  s. 

20.  50 

21  & 21  j. 

24.  jtS 

I.  3O 

19. 

3.  3 6 

19.  9 

2 2. 

2 tf.  34 

3.  10 

19  i. 

S-  3* 

î/%  20 

22. 

1 

Tome  11, 
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Observations  faites  Jcpuis  la  rentrée  Jans  la  Zone  torriJe  jufqu’à  l'arrivée 
à Manille , Ju  23  Juin  au  8 Août  176 6. 
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Détroit  de  la  Sonde. 


Latitudes  Distances 
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22.  46 
21  . O 

19.  23 
17.  38 

'5-  55 
13.  s<5 
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Suite  de  IIS  Table.  Suite  des  Obfervations  de  M.  LÉ  Gentil. 

Observations  faites  dans  la  Zone  torride , à bord  de  /'Aftrée, 
du  20  Mai  au  2 j Juin  1771. 


l.ATIT  U DE 
ou  hauteur 

du  Pile. 

Distances 
du  Soleil 
au  Zenith. 

Degrés 

du 

Thermomètre. 

L A T I T. 
ou  haut, 
du  Pôle. 

Distanc- 
,du  Soleil 
a u Zenith 

Degrés 

du 

* Thermomètre. 

D.  M. 

D.  M. 

Degrés. 

D.  JH. 

D.  Al 

Degrés. 

28.  8M. 

43.  16 

16  l 

7 • si 

1 S-  3 

22  2. 

22.  40 

43.  1 

» 7 • 

8.  48 

«4-  »3 

22  j. 

2 1.  8 

4t.  40 

I <5  ; * S7. 

9.  23 

13.  42 

2 1 x* 

18.  39 

39.  23 

i 6 Matin,  17  Soir. 

t 0.  20 

13.  10 

2 1 

1 6.  21 

37-  »î 

17  tout  le  jour. 

IO  23. 

I 2.  50 

2 2 j. 

14.  43 

35.  40 

'4- 

io.  14 

1 3-  3 

2 1 J* 

13.  30 

34-  4* 

*7  ;• 

11.  8 

12.  12 

21  J. 

12.  ! 8 

3 3-  44 

«7  î*  17 ;• 

12.  13 

I I.  9 

20  ; & 20  J. 

1 1.  10 

32.  4 6 

*9  & 19  ï- 

13.  12 

10.  12 

20  j Mat.  21  i S.' 

1 0.  2 

3 *•  47 

20  & 19 

14.  27 

8.  j9 

20 1. 

8.  30 

30.  4Ô 

20. 

tj.  ji 

7.  3<S 

20  i Mat.  20  S.' 

7.  i 8 

29.  20 

20  7. 

«7-  7 

6.  2 1 

20. 

S ■ 40 

27.  JO 

21. 

18.  23 

S-  S 

20  & 20 

4.  12 

2 6.  20 

i* 

20.  I 

3-  27 

19  i. 

2.  30 

H-  SS 

2 1 i Mat.  2 1 Soir. 

2t.  41 

»•  47 

20. 

O.  I 2 

22.  44 

2,  2. 

23.  2 6, 

0.  I 

1 9 & 20. 

1.  49  s. 

20.  JO 

21  & 21  5. 

24.  j<5. 

I.  30 

19. 

3.  3 6 

19.  9 

22. 

z6.  34 1 

3.  10 

19  J, 

î*  3* 

17.  20 

22. 

1 

Tome  IL 


Gggg 


Digitized  by  Google 


6oz  Mémoires. 

IUS  Table.  Obfervations  faites  par  M.  Messier,  en  iy6y , fur  les 
côtes  Je  France  & Je  HollanJe. 
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Suite  de  la  I IIS  Table.  Suite  des  Obfervatietts  de  M.  Messier. 


NOMS 
D K s L I E V X. 

Jours 

du 

Mois. 

Baromêt. 

Iher- 

MO- 

MÈTR. 

Paunt.  Ligne/- 

Degré/. 

Amsterdam... 

juin. 

18 

28. 

2,0 

17,2. 

/ t ) Detlinaif.  de 

20  40 

28. 

0.0 

1 9,0. 

{'Aiguille  aimantée, 

.r*  i»'- 

21 

27* 

» 

1 0,6 

t6,j. 

Rés. 

28. 

0,2 

17,6. 

moy.* 

H £ L DE  R..  • • 

2 6 

28. 

0,0 

15,0. 

2 7 

28. 

2.6 

' 5 >7- 

28 

28. 

1,0 

» S . S • 

29 

28. 

0,0 

1 j,°- 

3° 

*7- 

I 1,0 

i6,5- 

1 

J* 

27* 

9-9 

16,5. 

Août. 

1 

28. 

3,0 

'7.3- 

2 

28. 

4.9 

1 6,5. 

3 

28. 

3-6 

17,0- 

(f)  A 8 lieuei  du 

*(f> 

Texel  , 

Aurore  boréale. 

Ré  s. 

28. 

1,3 

1 6,1. 

moy.' 

Boulocne.  . . 

7 

27- 

9.3 

8 

27. 

I I ,o 

(g)  Ddtlinxif.  de 

<)lg) 

2T. 

i t ,0 

l'Aiguille  aimantée, 
17^  *6'. 

I 0 

28’. 

0,0 

1 7-2, 

1 1 

28. 

1,0 

16,8. 

12* 

28-. 

2,0 

17,0. 

noms 

d es  Lieux 


Boulogne. 

Nota.  Le  mcrc 
du  hjroincUe 
(outient  1 ,jl  lig 
pi  us  bas  (uni 
mute  ville  que  d 
la  bulle  ville. 


vrndtsh* 

En  1774. 
i5  gr.  chaleu 
Moindre  chaL 


Jours 

The  r 

du 

Baromèt. 

MO- 

Mois. 

MÈ'I  R. 

Peuett.  Ligne t. 

L-< 

*7 

27.  9 ,6 

I 5,0. 

18 

27.  8,6 

e '9 

27.  8,6 

i+.o. 

* 20 

27.  7,6 

14,0. 

S ai 

27.  11,0 

1 4,0. 

22 

27.  11,3 

2î 

27.  10,0 

24 

28.  0,6 

2Î 

28.  2,3 

2 6 

28.  3,6 

Rés. 

moy.’ 

27.  T 1,2 

1 J. 3- 

Degrés. 

3°. 3 

8.5 

G g g g i; 
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J y.’  Table.  Observations  du  7 hermomètre , faites  à midi  en  diffè'rens 
endroits  de  l'Arabie , par  Al.  Nubuhr. 


NOMS  DES  LIEUX. 


VENTS 

dominons* 


Pcra  (Lat.  41^  2')prèsConftantinople.  25,4.  14,8  14,5 

Dsjidda 25,3  15,6  22,2  N.  O. 

GolfeArabique.enlr.  Dsjiddaèc  Lohcia.  24,4  17,8  21.5  S. 


Lohcia  ( Lat.  t 5J  42'  ) 

Ibid. 

Beitel  Fakih  ( Lat.  14“*  31') 

Ibid. 

Moka  ( Lat.  13^  19') 

Taas  ( Lat.  1 3*  34/  ) 

Bircl  afiab  près  Sana  ( Lat.  1 j4  2 1 ' ) . 
Moka 


i7-8;2,<5  S. 

16,7.2°, 4 S. 

1 9>2  J24*°  S. 

21,3  Uj, 3 S. 

S.&N.O. 

1 8,7  22,1 

C 1,2  t J, 6 

23,2  2d,J 


AIarche  du  Thermomètre  d'heure  eh  heure. 
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WA  S S Y,  Champagne. 

Par  M.  Trewelot , Doéleur  en  Médecine. 

Pendant  deux  ans  ( 1784.  & 1785.  ) 


Latitude, 
4.8j  ao'o".  S. 


Extrait  de  la  Correfpondance  de  ta  Société  Royale  de  Médecine. 


1784. 

« 

Degré j. 

% *785- 

Degrés. 

us  grande  chaleur 

2f>5* 

22,  J. 

Moindre. 

— 10, j. 

— 10,0. 

Moyenne 

8.+. 

Pmun.  Lignes. 

Poutti.  Lignes. 

Plus  grande  élévation  du  baromètre 

28.  3,0. 

28.  3,0. 

Moindre 

ad.  9,0. 

2d.  11,0. 

Moyenne 

27.  8,2. 

27.  8,8. 

Nombre  des  jours  de  pluie  & de  neige. ..... 

99. 

Venu  dominans 

S.  0. 

Variable. 
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WILLIAMSBURG,  Virginie.  éatitude , 

6 38-1  o'  o*.  s. 

Par  M.  Fr.  Fouquier.  Pendant  trois  ans  ( 1760  1762.) 

Extrait  du  Voyage  dans  Ici  Colonies  du  milieu  de  l'Amérique  Septentrionale  . 
par  M.  Aedré  Burnaly, 

Ces  obfervaiions  ijui  n’ont  été  faites  que  fur  ie  thermo- 
mètre, m’ont  été  communiquées  par  M.  Gaufien , de  la 
Société  Royale  des  .Sciences  de  Montpellier,  qui  les  a extraites 
de  l’original  Anglois.  L’Obfervateur  s’eft  fervi  du  thermo- 
mètre à mercure  de  Fahrenheit , M.  Gaujfen  a réduit  fes  oblèr- 
valions  à l’échelle  du  thermomètre  à mercure  de  Deluc. 
Elles  ont  été  faites  à 8 heures  du  matin  & à 2 heures  du  foir, 
excepté  celles  de  Janvier  \j6o  qui  11’ont  été  faites  qu'à 
8 heures  du  matin,  à commencer  du  14;  celles  du  mois 
fuivant  n’ont  pas  été  faites  conftamment  l’après-midi. 


l.“  Table.  Refultats  moyens  des  trois  années  dübfervations. 


MOIS. 

Plus 

grande 

chaleur. 

M O 1 S. 

Plus 

grande 

chaleur. 

Moind. 

chaleur. 

Chal. 

inoy.' 

Degrés. 

Degrés, 

Degrés. 

Degrés. 

Degrés. 

Dtgiïs 

Janvier.  . . 

I 2.0 

~ 9»1 

°»4 

Juillet.  . . . 

27.6 

IJ.O 

22,3. 

Février.  . . 

1 S. 3 

- 5.7 

5.o 

Août.  . . . 

27,0 

>4-7 

20,5. 

Mars 

1 9,x 

- 2*4 

6- 4 

Septembre  . 

24.3 

10,0 

>7.}- 

Avril.  . . . 

2).l 

4>° 

13,0 

Oélobre. . . 

20 ,7 

1.4 

1 1 ,2. 

Mai 

2 3.7 

8,8 

1 5.4 

Novembre. 

*5.' 

- 1,8 

5.7- 

Juin 

27.0 

12.7 

20,^ 

1 3,0 

— tf.5 

2,8. 

RÉs.  moy.* 

27,0 

- 9.» 

10,1 

RÉs.  moy.* 

27,6 

- <5,î 

1 3-3* 

m 

17.6 

1-  9.» 

1 1,7. 

lié  Table.  Réfultats  de  chacune  des  trois  années  d'ObJervations. 


A N NÉES. 

Plus  gr. 
chaleur. 

PI.  grand 

Chaleur 

nujj  cime. 

Degrés . 

Degrés. 

Degrés. 

1760 . . . 

28,5 

— 9.8 

12,1. 

1761 .. . 

29,0 

— I 2,0 

I O.af. 

1762 . . ■ 

26,0 

— S .8 

I f ,1  . 

An  N te  moy.e 

17,8 

- 9.2 

1 1 ,2. 
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U D 1 N E,  Italie.  I 

46'*  1 z o . S. 

Par  M.  Je  Comte  Afi/viiic. 

Pendant  deux  ans  ( 1777  & T780.  ) 

Extrah  du  Gùmult  meiterologUa  de  M.  Toaldo, 


M.  Toahlo  ne  rapporte  que  I élévation  moyenne  du  baro- 
mètre de  chaque  mois  de  ces  deux  années,  la  quantité  de 
pluie,  le  nombre  des  jours  de  pluie,  les  résultats  extrêmes 
de  1777,  & la  chaleur  moyenne  de  chaque  mois  de  1780. 

Degrés . 

En  1777.  Plus  grande  chaleur..  ....  29, o.  le  17  Août. 

Moindre — 8,0.  les  8 & 1 o Janvier. 

Pauses.  Liguas. 

Plus  gr.  elev.  du  barom.  28.  0,0.  les  1 1 éc  1 2 Déccmb. 

Moindre 2 6.  10,0.  le  2 Janvier. 

En  1780.  Chaleur  moyenne u,t.4 

/."  Table.  Réfultats  moyens  des  deux  années  d'Obfervat. 


Elévation 

Quantité 

Nombre 

MOIS. 

moyenne 

de 

des  jours 

du  Baromètre. 

Pluie. 

de  Finie. 

P ente  1.  lignes- 

Pentes.  1 if  net. 

Janvier 

27-  4. 10 

4.  O,  T O 

7- 

Février - 

27-  5.° 

6.  0,0 

I 0. 

Mars.  

27.  6,9 

3-  6.9 

8. 

Avril 

27.  î>2 

6.  7,6 

I I. 

Mai 

27.  6.7 

4.  s 1.4 

X 2. 

Juin 

27.  6,9 

4.  9,<S 

9 • 

Juillet 

27.  6, 10 

4.  0,1 1 

I O. 

Août.  .............. 

*7»  7.' 

3-  7-0 

9‘ 

Septembre.  . 

27-  7.2 

4.  0,0 

7- 

Odobre 

27.  (S.to 

9-  4.»o 

12. 

Novembre 

27.  5.9 

2-  7.9 

J- 

Décembre 

27.  <5,o 

3-  0.) 

î- 

Année  moyenne 

27.  <5,} 

5 <5.  8,8 

I OJ. 

II.'  Table.  Réfuitats  de  chacune  des  deux  années  d’Olferv 

'777 

27.  6.4 

57.  10,11 

>33- 

1 780 

2T.  <5,d 

$2.  o,8 

91. 

Année  moyenne 

27.  d.s 

54-  "<9 

I I 2. 
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U P S A L,  Suède.  I Latitude , 

| T9d  5 S0“.  S. 

Par  M.  Cclftus , Correfpondant  de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 
Rédige  par  M.  Wargentin , Secrétaire  de  l'Académie  de  Suède. 
Pendant  vingt-trois  ans  ( 1739  — 1762.) 

Extrait  de  la  Collection  Academique  , tome  XI . page  / 7/  ; des  Savans  Etrangers , 
tan tr  IY , page  l jj  ; & du  Mémoires  de  l'Académie,  ttnnce  1 740  . p.  J 64. 


Ta  bl  e Acs  quantités  de  pluie  me/urées  à Upfal , pendant  2 j ans , 
avec  les  réfukats  moyens  pour  chaque  mois  de  t année  commune. 


* En  1739  , la  plus  grande  chaleur  a été  17,7  degrés  ; le  plus  grand 
froid  — 19,4  degrés;  la  plus  grande  élévation  du  baromètre  28  pouces 
9,0  lignes;  la  moindre  26  pouces  9,6  lignes;  les  vents  dominans , Sud- 
oucll  ôc  Sud.  Le  nombre  des  Aurores  boréales  46. 

En  1740,  la  plus  grande  chaleur  a été  t8,t  ; le  plus  grand  froid 
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U T R E C H T , Provinces- Unies.  I latitude, 

* Iji'/o'.S. 

Par  M.  Mujfchenbroek  , Profcflcur  de  Phyfique  à Utrecht,  Corref- 
pondant  de  l'Acadcmie  Royale  des  Sciences. 

Pendant  quatre  ans  (1734.,  1735,  1736  & 1739.) 

Extrait  de  ia  Corrcfjpo»dance  de  M.  de  Rcdumur , & des  Mémoires  de  l’Académie. 


M.  Dufay  a publié  les  réfultats  des  trois  premières  années 
que  je  viens  d’indiquer,  & M.  de  Réaitmur  a donné  les 
réfultats  de  chaque  mois  de  1739  pour  le  thermomètre  feu- 
lement. Cet  infiniment  ctoit  celui  de  Fahrenheit , que  M.rs 
Dufay  & Réaumur  ont  réduit  à l’échelle  du  thermomètre 
d’efj>rit-de-vin  de  ce  dernier,  & que  je  réduirai  moi-même 
à celle  du  thermomètre  à mercure  de  De/uc. 


Table  des  Réfultats  d'Olfcrvations  faites  à Utrecht , pendant  quatre  ans. 


ANNÉES. 

Thermomètre 

Baromètre. 

Aiguille  aim. 

Aiguille  aim. 

Quantités! 

m 

Moindre 

chaleur. 

Plus  grande 
élévation. 

.Moindre 

élévation. 

Plus  gr. 
dcclùuil. 

“ A 

Moindre 

déclinai!*. 

Plus  gr. 
inclinai!*. 

Moindre 

inclinaif. 

de 

pluie. 

d'évapo- 

ration. 

De  fit. 

Panti.Liptt. 

v,„r. 

D.  Af. 

D.  M. 

D.  Al. 

D.  Af. 

t'eue.  Up\. 

t'ouït!.  l-tgu 

ES 

22,2 

— 6, 2 

28.  10,3 

16.  8,3 

T^..  O 

.2.  JJ 

77 • 30 

Jl.  10 

'.4-  9 

24.2,6. 

25,8 

— 6,1 

;8.  -y, 6 

2<S.  j,3 

15.20 

«■'J 

7.7-  0 

7°. 

24.  2 

2t. 4,0. 

1 

14,4. 

2d,5 

- 6,8 
~ 4.' 

14 

OO 

Va* 

b 

4 6.  7,0 

I4.  O 

12.  15 

76.  33 

72.  0 

22-9.9 

28.  >1,0. 

Année 

moyenne. 

25,° 

- 5-8 

2 8.  6,1  t 

16.  6,10 

14-  27 

I 2.  28 

a 

7t.  1 8 

27.1, .. 

24.9,'°. 
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Z WA  N EN  B U RG , Hollande.  I Laü,*/e> 

I il*  a 9 O S. 

Communique  par  M.  Van  - Swinden , Profcfleur  de  Fhilofopbic  en 
i'Univerfiié  de  Franckcr  en  Frife. 

Pendant  quarante  - quatre  ans  ( 173  6 — 1779.  ) 

Extrait  de  ma  Corrcfpondance. 


Zwanenburg  eft  le  nom  d’une  mailbn  fituée  entre  Harlem 
6c  Amfterdam,  au  pied  de  la  digue  qui  fépare  l’Ii  du  lac  de 
Harlem,  & à une  lieue  8c  demie  à l'Eft  de  cette  dernière  ville. 
Les  oblervations  dont  je  vais  préfenter  les  réluitats  ont  été 
faites  pendant  les  trois  premières  années  à Harlem , 8c  enfuite 
à Zwanenburg.  On  a publié  dans  une  très-grande  table  les 
réfultats  de  chacune  de  ces  quarante-quatre  années  ; M.  Van- 
Swinden  s’efl  donné  la  peine  d’en  faire  lui-même  le  réfumé 
qu’on  va  voir.  Je  le  donne  tel  que  M.  Van-Swinden  me  l’a 
envoyé , on  y trouvera  pour  chaque  mois  de  l’année  moyenne 
conclue  des  quarante  - quatre  années  d’obfervations , la  plus 
grande,  la  moindre  8c  la  moyenne  élévation  du  baromètre, 
avec  la  variation  menllruelle,  la  différence  de  la  plus  grande 
8c  de  la  moindre  élévation  8c  le  terme  moyen  de  ces  deux 
extrêmes;  par  exemple,  en  Janvier,  pendant  les  quarante- 
quatre  ans,  la  plus  grande  hauteur  du  mercure  n’a  pas  été 
au-defliis  de  28  pouces  10,2  lignes,  ni  au-deflous  de  28 
pouces  1,2  lignes;  fa  plus  grande  élévation  moyenne  eft  de 
28  pouces  6, 4 lignes;  fa  moindre  élévation  moyenne  2 
pouces  3,4  lignes,  là  variation  15  lignes,  fon  élévation 
moyenne  28  pouces  0,4,  les  élévations  extrêmes  pendant 
l’efpace  des  quarante-quatre  années,  28  pouces  10,2  lignes, 
8c  2 6 pouces  5,1  lignes,  avec  une  différence  entre  ces 
extrême*  de  2^,1  lignes,  tandis  que  la  différence  entre  les 
années  extrêmes  de  l’année  moyenne,  n’eft  que  de  1 5 lignes. 
11  en  eft  de  même  des  autres  mois,  après  le  réfultat  de  chaque 
mois  fe  trouve  celui  de  l’année  entière  préfenté  lous  la  même 
forme,  c’eft  le  réfultat  générai  de  toutes  les  colonnes  des 
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mois-  On  y voit,  par  exemple,  qu’en  général  le  mercure 
parvient  tous  les  ans  à Zwanenburg  à 28  pouces  8,2  lignes, 
qu’il  delcend  à 26  pouces  10,7  lignes,  qu’il  parcourt  21,4. 
lignes,  & que  fa  hauteur  moyenne  elt  de  28  pouces  0,5  lig. 
que  le  plus  grand  efpace  que  le  mercure  ait  parcouru  dans  le 
cours  d’une  année,  a été  de  28,6  lignes,  fie  le  moindre  de 
17,1  lignes;  enfin,  que  le  plus  grand  efpace  qu’il  ait  par- 
couru en  quarante-quatre  ans  a été  de  3 1 lignes. 

Le  baromètre  de  M.  Van-Swïnden  paroît  fe  tenir  plus  haut 
que  celui  de  Zwanenburg  de -^7  lignes,  comme  ce  lavant 

Météorologifte  l’a  conclu  en  prenant  le  terme  moyen  des 
obfervations  faites  à Franeker  fie  à Zwanenburg  , depuis 
177  ï jufqu’en  1780. 

La  table  de  M.  Van-Swindeti  confirme  la  remarque  géné- 
rale qui  a été  faite  ; favoir , que  le  mercure  ell  plus  tranquille 
en  été  qu’en  hiver,  que  depuis  Janvier  cette  tranquillité 
augmente  graduellement  jufqu’en  Juillet,  qu’elle  eil  la  plus 
grande;  (Mars  fait  une  exception,  vraifemblablement  par 
l’inHuence  de  l’équinoxe)  que  le  mercure  le  tient  générale- 
ment plus  haut  en  été,  mais  qu’en  hiver  il  parvient  à (es 
plus  grandes  élévations  3c  à fes  plus  grands  abaill'emens. 

Je  ferai  précéder  la  table  du  baromètre  de  M.  Vdn-Swinden 
par  une  table  du  thermomètre  obfervé  aulfi  à Zwanenburg 
pendant  quarante  ans,  (de  1736  à 1775)  ce  font  les 
réfuliats  de  l’année  moyenne  que  j’ai  conclu  d’une  très- 
grande  table  que  M.  Van-Swinden  a eu  la  complaifance  de 
m’envoyer  il  y a quelques  années  ; elle  contient  aulfi  la 

Î|uantité  de  pluie  fie  la  force  du  vent,  dont  la  plus  grande 
orce  eft  exprimée  par  1 6.  On  en  trouvera  également  les 
réfultats  moyens  dans  la  table  que  je  vais  joindre  ici. 
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Table.  Réfultats  moyens  des  Ohfervat.  du  Thermomètre, 
faites  pendant  quarante  ans  ( t/jd  — 177 /. ) 


The 

R M 

O M à T R E. 

1 

Quantité 

Force 

MOIS. 

— 11 

— 

du 

Plus  gr. 

1 M< 

in  dre 

Chaleur 

de  pluie. 

Veut 

chülcur. 

chaleur. 

moyenne. 



O't’f t. 

Degrés. 

Degrés. 

j Pente  1.  Lignes. 

Ontts. 

Janvier 

5.8 

— 

5.8 

1,1. 

5.0 

4,(5. 

Février 

6 >7 

— 

M- 

l . 

6,6 

5.1- 

Mars 

9*7 

— 

1 î 

3.8. 

I. 

5.3 

;.o. 

Avril 

t^.o 

f.î 

6.7- 

I . 

5.9 

4.9. 

Mai 

«7.7 

4.4 

I 0,0. 

I . 

*•9 

4-5- 

Juin. 

20,0 

8,2 

r 2,8. 

2. 

2,0 

4> 3- 

Juillet 

20.7 

10,2 

M 

OO 

2. 

6, 4 

4,2. 

Août 

20,0 

10,2 

«4*i- 

3- 

0,0 

4>>- 

Septembre 

17.8 

7.3 

12,3. 

2. 

9.(5 

4,2. 

Oélobre 

» 14,2*-' 

2,(5 

8,5. 

2. 

1 0,9 

4-5- 

Novembre 

9.7 

0,6 

+.8. 

I, 

7.0 

4.8- 

Décembre 

7.3 

— 

2,8 

3,0. 

I . 

".3 

5,0. 

Année  moyenne.. 

20,7 

— 

5.8 

7.8. 

24. 

4,6. 
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6 1 4 Mémoires 

IL * Taule.  Réfultats  moyens  des  Obfcrvaûons  du  Baromètre 
faites  pendant  quarante-quatre  ans  ( J/jd  — ‘779-) 


j 

A 

N V 

I E R. 

F 

V R 

I E R. 

✓ t 

Maximum  t 

Minimum • 

Varia! 

Mo 

(Ci.nti. 

Maximum. 

Alinimum. 

Variât 

Moyennes. 

Maxim. 

A t IX  IM. 

Djfilr. 

Moyen. 

28 

28 

0 

28 

(0,2 
t ,2 
9,0 
6,4 

28 

26 
0 

27 

«.8 

5.' 

20,7 

3.+ 

24-4 

7,8 

jiC.8 

i'5' 

28 

27 
0 

28 

5.4. 

7>2- 

10.2. 

0.4. 

28 

28 

0 

28 

9*5 

o.9 

8,6 

5.7 

28 
2 ( 
O 

27 

1.6 
1 1,2 

14.4 

4- 

21,6 

4.7 

1 6,9 
1 3.8 

28 

-7 

0 

27 

5- 

6,9, 

10,1. 

1 1,9- 

Extrêm. 

28 

1 0,2 

26 

5.' 

29.1 

28 

9.5 

26 

I 1,2 

22*3 

Mars. 

A 

Y R 

I L. 

• 

i 

AJaximutn. 

Minimum. 

Variai 

Moyennes. 

Maximum. 

Alinimum. 

Variai,  Moyennes. 

Maxim. 

28 

9. 2 

~7 

9,(5 

2+.s 

28 

4.'- 

28 

8,4 

27 

I I . 

20.4 

28 

2,6. 

Ml  N IM. 

28 

M 

2 6 

5.' 

7.5 

-7 

8.2. 

28 

• >.8 

26 

9,8 

27 

9- 

Différ. 

O 

7-9 

0 

1 6,5 

'7-3 

O 

7.9- 

O 

6,6 

O 

I 3,2 

>4.3 

O 

$.6. 

Moyen. 

28 

5.8 

27 

3-5 

14. 2 

27 

1 1 ,8. 

28 

5*3 

~7 

P 

I 2,2 

27 

1 1,9. 

Extrêm. 

28 

9-'- 

2 6 

5»! 

28,. 

28 

8,4 

26 

9.8 

22,6 

M A 

1. 

J u 

N. 

Maximum. 

/Minimum. 

Variât 

Moyennes. 

Maximum. 

Alinimum. 

Variât 

Moyennes. 

Termes  moyens  pour  le 

Maxim. 

28 

9 .» 

-7 

1 1 ,o 

14,8 

28 

2,7. 

28 

<5.5 

28 

0,9 

' -.7 

28 

3.2. 

I.Trim.  28.p  0. 

Min  im. 

28 

2,0 

27 

3-5 

5.9 

-7 

9,5- 

28 

3*2 

27 

2-5 

3.8 

-7 

10,3. 

II.Trim.  28.'’  0,5. 

Différ. 

O 

7.* 

O 

7.9 

8.9 

O 

5.2- 

O 

3.3 

O 

9.4 

8,9 

-7 

4,9- 

Il  I.Trim.  28. p 0,9. 

Moyen. 

28 

5.* 

27 

7. 2 

I 0,1 

28 

0,6. 

28 

4.<S 

27 

8. 

8,6 

28 

0,9. 

IV.Trim.  28.p  0. 

Extrêm 

28 

9,1 

-7 

3*5 

17,6 

28 

«.5 

27 

2, 5 

i ,6 
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'Suite  de  la  11.1  Table.  Refultats  moyens  des  Obfcrvations  du  Baromètre , 
faites  pendant  quarante-quatre  ans  ( ty y 6 — !779‘) 


J U 

I L 

L E 

r. 

A 

0 û 

T. 

Maximum. 

Minimum . 

Variât 

Moyennes. 

Maximum. 

A linimum  • 

Variai 

Moyennes. 

Maxim. 

28 

6, s 

-7 

1 1,9 

I2.+ 

28 

3.2. 

28 

7.4 

27 

1 1,7 

13.8 

28 

3.4- 

Mi  si m. 

28 

M 

27 

5-3 

4.7 

27 

9.7. 

28 

1,8 

27 

4.6 

5.' 

27 

9.8. 

Difféb. 

O 

4- 

O 

6.6 

7-7 

O 

5.5- 

O 

5 -6 

0 

7.' 

1 8,7 

0 

5.6- 

Moyen. 

28 

4-5 

-7 

8.1 

8.4 

28 

0,8. 

28 

44 

27 

8. 

8,4 

28 

Extrêm. 

28 

<5-5 

-7 

J. 3 

1 3.2 

28 

7.4 

27 

4.6 

1 4,8 

S E 

P 

T E M B R E. 

O c 

T O 

B R 

E. 

Alaximum. 

Minimum. 

Variai 

Moyennes. 

Maximum. 

A linimum. 

Variât 

Moyenne*. 

Maxim. 

28 

7.) 

27 

I I . 

' 5.9 

28 

4,«. 

28 

9>* 

28 

0,9 

20,4 

28 

4-5- 

Ml  N IM. 

28 

M 

27 

3- 

6,8 

27 

10 ,7. 

28 

2,7 

26 

8.9 

6,6 

27 

9-4- 

Différ. 

O 

5.4 

0 

8. 

9.' 

O 

5-4- 

O 

6,4. 

O 

16. 

1 3.8 

O 

7.'- 

Moyen. 

28 

5.' 

27 

7- 

r o,i 

28 

o,9- 

2 s 

5-9 

2 7 

4.7 

1 3.2 

28 

o,6. 

Extrèm. 

28 

7.9 

27 

3- 

t6>9 

28 

9.' 

|26 

8,9 

24.2 

N 

0 

V E 

M B 

R E 

D 

É C £ 

M B 

R E 

• 

A 

N'  N t E. 

f 

_ 

Maxim. 

Alinim.  1 Variât 

Moyennes. 

AJaxim. 

Alinim . 

Variât 

Moyennes. 

Alaximurn. 

A lininum. 

Variai 

Moycnn. 

Maxim. 

28 

8,6 

27 

9.' 

2 2. 

28 

2,8. 

28 

9.8 

28 

•.3 

26,3 

28 

4*7 

28 

I 0,2 

26 

3.2 

28,6 

28 

: 

2,1 

Air  n im. 

28 

3- 

26 

7.3 

9.<5 

27 

7-4- 

28 

M 

26 

3.3 

5-<S 

27 

6,8 

28 

6. 

26 

3-3 

<7.< 

27,".  • 

Différ. 

O 

O 

3.8 

12,4 

O 

7.4- 

0 

8.5 

0 

22. 

20.7 

0 

9.9 

0 

4.2 

0 

1 I ,9 

".5 

O 

3. 

Moyen. 

28 

5.9 

27 

3.3 

1 4,6 

27 

11, 7. 

28 

*.3 

27 

'.9 

1 6,4 

27 

r 1.7 

28 

8.2 

26 

10,7 

2 ',4 

28 

0,4 

Extrêm. 

28 

8.6 

26 

7.3 

25.3 

28 

9.8 

26 

3.3 

30,5 

28 

10,2 

26 

3.2 

3 T • 
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Mémdtxes,  ire. 

ZURICH,  Suiffe.  Latitude, 

M +7*  2Z'  o\  S. 

Communique  par  M.  Meyer  fili , de  Mulhaufcn  en  Alfacc. 
Pendant  un  an  ( 177p.) 

Extrait  de  ma  Conrefpoiutance. 

Voici  le  Réfultat  des  Obfervatiotts  faites  à Zurich 
en  i779. 


Thermomètre. 

JDegr/t, 

Plus  grande  chaleur.  . . . , 2^,5. 

Pfus  grand  froid —11,9. 

Chaleur  moyenne 8, y. 

Barom  être. 

Ftutts.  iJgitej. 

Plus  grande  élévation 27.  5,0. 

Moindre 25.  11, a. 

Moyenne 26.  9,7. 


L'cltv.  moyenne  du  baromètre  félon  Scheuchier.  2 6.  j,o. 
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DICTIONNAIRE  MÉTÉOROLOGIQUE, 

o u 

TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES, 

Contenues  dans  le  Traité  de  Météorologie  publié  en  ryyf.,  & dans 
les  deux  Volumes  de  Mémoires  fur  la  Météorologie. 


IN  ou.  Le  Traité  de  Altitcrolegre  cft  dcflgné  par  la  lettre  T\  & Ici  deux  Volumes  de 
Mémo'rrts  far  ta  Météorologie , par  les  lettre»  M.  I.  I.  & t.  1 A 


Abeilles;  température  favorable  ou  nuiflblc  à leur 
travail 

Caufes  de  leurs  maladies  & de  leur  deflruélion.. . 

AIGUILLE  aimantée  , lame  et  acier  dent  la  ferme  varie , 
ir  qui  étant  fufpendue  , a ta  propriété  de  fe 
diriger  vers  le  téord  dont  elle  s’éloigne  plus  ou 
moins , c’cfl  ce  qu’on  appelle  fa  DÉCLINAISON 
( voyez  ce  mot  ) ; ir  de  s'incliner  auffi  plus  ou 
moins  à I hori\cn , c’efl  ce  qu’on  appelle  fon 
Inclinaison  { voyez  ce  mot  ).  Voyez 
Boussole. 

Sa  variation  plus  grande  dans  les  temps  d'orages 
& d'Aurorc  boréale 


Sa  çonftruélion  4 fa  figure. 
Manière  de  l’aimanter.  . . . 


Ol/VItACES. 


T. 


de  la  fufpendre. 


Méthode  de  M.  Anthcaume. . 

Manière  de  l'obferver 

Méthode  de  M.  de  la  litre.. 
■■  de  M.  Mujfchcnbrock. 

• — de  M.  Duhamel. . . . . 


| M.  r.  II. 


Influence  de  l’Aurore  boréale  fur  l'Aiguille?  Af.  r.  I. 
aimantée.  ( Voyez  Aurore  boréale.  J \M.  t.  II. 

Utilité  des  obfcrvations  de  l'Aiguille  aimantée...  I ...... . 

Tome  II. 


Pages. 


467. 

468. 


1$  & 6 01. 
204&603. 
104. 
205. 

98  — 100. 
20  6. 

209& j2jr 
Ibid. 
Ibid. 
210. 
341. 

1 0.2  & 1 04. 
3 1 8. 


A 


DICTIONNAIRE 


• • 


A 

Aiguille  aimantée  ( Suite .)  Premières  obfervations 

de  fa  déciinaifon 

Rcfultats  de  la  Table  de  fa  dcciinaifon 

Variation  annuelle  de  fa  dcciinaifon  à Paris.  . . . 
Rcfultats  des  obfcrvations  de  fa  déciinaifon..  . . 

- — ■ . ■ comparées  de  fa  déclin. 

Comparaison  de  fcs  déclinaifons  à Paris  & à 

Chandernagor 

Sa  déciinaifon  au  cap  de  Bonne-cfpérancc. . . . . 

à Paris  & à Touloufe 

Sa  variation  diurne  bien  prouvée 

Elle  n’a  pas  lieu  par -tout,  & elle  dépend  des 

aiguilles 

Influence  du  tonnerre  fur  fa  déciinaifon 

--  ■ de  la  lave  des  volcans 

— des  trcmblcmens  de  terre 

des  vents 

de  l'éleâricité  j moyen  de  la  rendre 

nulle 

II  faut  mouiller  le  verre  de  la  bouflolc 

Marche  des  aiguilles  aimantées  à l'air  libre 

Déciinaifon  de  l’aiguille  à différentes  latitudes. . . 

. — '■■  ■ ■ — occidentale  de  l'aiguille  à Dantzik  en 

r fi.j.2.  , tandis  qu’elle  étoit  orientale  en  Europe 

& en  Afrique 

Influence  de  la  température  fur  fa  variation. . . . 
Extrait  de  l’ouvrage  de  M.  Van  -Swindcn  , fur 

celte  matière 

Variation  horaire 

l.oix  de  fon  mouvement  diurne 

noélurne 

Influence  des  faifons 

Mouvement  qui  paroiffentoppofésaux  mouvement 

figlés 

Mouvement  de  deux  aiguilles  obfcrvccs  cnfcmblc. 


Ouvrages. 


t. 


M.  t.ll. 


M.  t.ll. 


Pages. 


319. 

320. 

321. 

nu. 

323. 

344- 

347- 

3 55-  . 

86  & 1 j 1. 

87. 

1 04. 

103. 

Ibid. 

107. 

1 10. 

tir. 

1 06— 1 07. 
122. 

* 35- 

136.  » 

161. 

Ibid. 

162. 

166. 

Ibid. 

167. 

168. 
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Aiguille  aimantée  (Suite.)  Mouvement  périodique 
que  les  aiguilles  ont  en  meme  temps  en  différons 

endroits  peu  éloignes...  M.  t.  II. 

Réflexions  fur  les  caufcs  du  mouvement  horaire 

diurne 

Changemcns  diurnes  de  déclinaifon  obfcrvés  à 

la  même  heure 


Variation  diurne  de  déclinaifon  moyenne 

Changement  menflrucl  & annuel  de  déclinaifon.. 

Variations  caufées  par  l’Aurore  boréale 

Influence  des  caufes  locales 

Sentiment  de  M.  Coulomb,  fur  la  caufe  de  la 

déclinaifon  diurne 

Obfervations  faites  d’heure  en  heure  à Montmo- 
renci  en  1778 , 1779  & 1780......... 

Obfervations  de  la  déclinaifon  diurne  , faites  avec 
la  boufTofe  de  M.  Coulomb , à fObfcrvatoire 
royal  & à Laon m 


AIR..  • Élément  que  nous  refpirons  , toujours  plus  ou  moins 
chargé  de  sapeurs  ir  d’cxhalaifons.  ( Voyez 
Atmosphère.) 

Altération  de  l’air  & fa  température  , caufcs  des 

maladies  épidémiques T. 

Loix  des  denlîtés  de  l’air 

Rapport  des  denlîtés  de  l'air  avec  les  hauteurs  du 

baromètre 

Méthode  de  M.  Afetret , pour  déterminer  la 

pefanteur  de  l’air M.  t.  1. 

Différentes  températures  de  l’air  renfermé  , ffag- 

nant  & libre 

Qualité  de  l’air  des  montagnes . 

Effets  que  produifent  fur  l’air  differentes  cfpéces 

d’émanations.  » 

Humidité  de  l’air  favorable  à Icleélricitc  atmo- 

fpherique 

Denlité  plus  ou  moins  grande  de  l'air,  caufe  de 
tous  les  phénomènes  qui  réfultcnt  du  féjour  des 
vapeurs  dam  i atmofphère 

a ij 
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tv 


Dictionnaire 


Ouvrages. 


AiR..  • (Suite.)  Dilatation  de  l'air  correfpondante  au  terme 

du  tempéré  fur  le  thermomètre 

Air  inflammable.  Son  influence  dans  la  formation 

du  tonnerre • 

Anémone  DE  mer.  Phénomènes  du  baromètre  qui  lui 

font  attribués 

AnéMOMÉtocraphe  , machine  qui  indique  la  direélion 
b ta  farce  du  vent , de  manière  à en  laifier  des 
traces  fia  le  papier  au  autrement  , & à inflruire 
par-là  rObfcrvateur  de  ce  qui  s'ejl  pafié  dans 
fan  abfcncc. 

ANÉMOMÈTRE,  infiniment  propre  à faire  connaître  la 
direélion  b la  farce  du  vent. 

Anémomètre  qui  marque  ladireélion  du  vent 

Sa  force 

Sa  direélion  & fa  vîtclTe  en  même  temps , par 

M.  d’Ons-en-Brai 

Manière  d'obferver  l'anémomctrc 

Anémomètre  de  M.  Cuflcau 

i du  P.  Beaudaux  , de  l’Oratoire.. . 

de  M.  Brequin  de  Demenge 

-■  mufical  de  M.  de  Lamanan 

de  M.  Lefebvre  des  Haye  s 

de  M.  d'Alberg 

Nouvelle  girouette  propre  à orienter 

Année  moyenne  au  COMMUNE.  Elle  efl  déterminée  par 
le  rtf lilial  des  obfervatians  faites  pendant  plu - 
feurs  années  ; ce  réfuhat  efl  d’autant  plus  exaâ 
qu'il  a pour  éléments  des  obfervatians  faites 
pendant  un  plus  grand  nombre  d" années- 
Anti -Thermopsicre  , efpèce  de  thermomètre  à deux 
branches  qui  fe  réunifient  en  une  , b avec  lequel 
on  peut  faire  en  meme  temps  des  expériences  fur 
le  froid  de  ta  glace  fondante  b fur  ta  chaleur 
de  /‘eau  bouillante.  ( Mémoires , tome  I I , 

planche  V , fig.  z.  ) 

APOGÉE  , Point  lunaire  qui  indique  le  plus  grand  éloigne 
ment  de  la  Lune  par  rapport  à ta  Terre. 


M.  t.  IL 
M.  t . I. 


T. 


M.  t.  /. 


M.  1. 1. 


Pages. 

57- 

150. 


1 97  • 

1 98. 

1 99- 

jz*. 

307. 

308. 

309. 
312. 

}*+• 
lb.  note. 

1b.  note. 


38  6. 
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V 


Arbres.  Obfervations  fur  Ici  arbres  fruitiers 

Effets  de  la  température  de  l'hiver 

— — de  la  gelée 

Règles  fur  la  culture  des  arbres  fruitiers 

Effets  de  la  température  du  printemps 

époques  de  la  floraifon  & de  la  maturité  des  arbres 

fruitiers 

Le  voi/inage  des  arbres  très-dangereux  pendant  les 

orages a 

Arc-en-ciel  ou  Iris  , -phénomène  qui  a la  ferme  d un 
demi-cercle , teint  des  fept  couleurs  primitives , 
& qui  partit  dans  tes  temps  pluvieux  dans  la 
partie  du  Ciel  eppefèe  au  Soleil. 

Defcrrption  de  ce  phénomène 

Explication  qu’en  donne  Antonio  de  Demirùs, 
Arc-en-ciel  horaire 


marin. 


ATMtDOMfTOCR  APHE  , tnjlrument  qui  fert  à mefurer  les 
quantités  de  t évaporation  ir  à conferver  la 
note  pendant  Ïabfence  de  t O bj en ateur  ( voyez 

Évaporation.) 

Atmédomètre.  ( Voyez  Évaporatoire.) 
ATMOSPHÈRE,  amas  d'air  ir  d'eau  qui  enveloppe  ta 
• terre  , dans  lequel  nous  femmes  plongés  , ir 
qui  ejl  le  fiége  des,  météores  ir  de  tous  les  phé- 
nomènes qui  font  l’objet  de  la  Météorologie, 

( Voyez  Air.).  . . . 

Sa  nature. ....  .....  . ...  

Ses  propriétés..  .V. 

Sa  hauteur.  

Manière  de  la  mefurer.  . 

Difficultés  de  cette  mefure. 

Sa  pefanteur. >1 

Sa  hauteur  jufqu’au  point  où  le  mercure  du  baro- 
mètre fe  fixeroit  à une  ligne  d'élévation 

Communication  -de  la  chaleur  à fes  différent^ 
couches 
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Atmosphère,  (Suite*)  Action  des  végétaux  fur  l'atmo- 

fphcrc. ..  . 

Influence  de  la  Lune  fur  l'atmofphcrc.  (Voyez 
Lu  SE.) 

Influence  de  l'électricité  fur  i'atmofphcre. ( Voyez 

Électricité.  )...... 

Électricité  de  I’atmofphcre  en  général 

à la  Haye. ..... 


Ouvrages. 


M.  1. 1. 


Explication  de  toutes  fes  viciflîtudes 

Son  poids  abfolu  & relatif..  . 

ATTRACTION  , ej Jet  que  produit  t éleâricite  de  l'atmofphir \ 
fur  les  petits  corps  au  en  approche  de  la  fphire 
tf aélivtté  d'in  conducteur  éleârique  (voyez  ce 
mot  ) , ou  d'un  paratonnerre  ( voyez  ce  mot  ) : 
la  rèpulfum  fil  auffi  un  effet  de  I é/eâricité. 
Averse  , fe  dit  du  temps  que  dure  une  pluie  d'orage , ou 
une  pluie  pqffagère  ir  de  peu  de  durée. 
AuKORE  , c’eft  air.fi  qne  l'on  appelle  la  lumière  que  com 
mencent  à produire  les  rayons  réfraSés  du  Soleil 
ayant  fan  le\er  , ce  qui  a lieu  lorfqu'il  ejl  à s S 
degrés  au-deffous  de  l'horizon 
AURORE  BORÉALE  , fuperbe  phénomène  lumineux  qui  paraît 
du  côté  du  Nord  ir  du  Nord-oueft  , qui  s'élève 
plus  ou  moins  fur  ï horizon  , ir  qui  fe  montre 
ordinairement  vers  le  temps  des  Équinoxes. 

Explication  de  M.  de  Mairan 

M . l’Abbé  Hell. 

M.  Franklin 


4v.< 


M.  de  la  Cépcde. 
AI . Bcrtholon. . . . 

- Al.  d'Arquier. 


M.  t.  I. 


On  la  regarde  comme  un  phénomène  éieélrique.  5^^/  ^ 
Elle  ne  paroît  pas  dépendre  de  i’éleélricit é. , . . f_  /_ 

Kcfultats  de  la  table  des  Aurores  boréales y. 

Les  observations  s'accordent  avec  le  fyllêmc  de?  ..  , 

Al.  de  Mairfbt , }/*/.  r./. 

Réfultats  des  observations  de  l'Aurore  boréale... | 
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Aurore  boréale  , (Suite.)  Defeription  des  belles 
Aurores  boréales  obfervées  fous  le  Cercle 
Polaire,  par  M.  de  Maupertuis . • ■*  * 


Manière  d’obfcrver  l'Aurore  boréale. . . 


[Al.t.r. 


Aurore  boréale  prefque  universelle 

attribuée  à l'air  inflammable. 

Sentiment  de  M.  Vclta 

M.  Hupfch 

d’un  Anonyme., 

Aurores  auflralcs 


Aélion  de  l’Aurore  boréale  fur  i’aigui!lc  ai- r T. 

mantéc } M.  t.  /. 

Cette  influence  n'ell  pas  conflantc . . . ! AT.  t.  / /. 

Aurores  boréales  qui  ont  beaucoup  influé  fur 

l’aiguille  aimantée Al.  t.  I. 

Proportion  entre  les  régularités  A les  irrégularités 
de  l'aiguille  aimantée  dans  le  temps  des  Aurores 

boréales 

Influence  de  l'Aurore  boréale  fur  fa  température.  . 

Sentimens  de  piuficurs  Phyficiens  fur  cette  matière 

Examen  du  fentiment  de  l’Abbc  Helf. 

Températures  qui  ont  concouru  avec  l'Aurore 

boréale  à Montmorenci,  pendant  douze  ans . 

M ombre  des  Aurores  boréales  à Lcyde  , à Fra- 

neker  A à Montmorenci 

Aurores  boréales  obfervées  en  différentes  villes , 

de  1771  à 1780 

Nombre  des  Aurores  boréales  obfervées  chaque 
mois  , pendant  dix  ans  , avec  les  rcfultats  de 
l’année,  moyenne 


Bail,  origine  des  baux  de  neuf  ans fyf.  t.  /. 

B A 1 N S , e'ejl  le  peint  du  thermomètre  qui  indique  la 
température  ta  plus  ordinaire  des  bains  chauds. 
BAROMÉTOGRAPHF  , efpcce  de  harem. propre  à indiquer  les 
variât.  qu'il  éprouve  pendant  ïabfenccdc  l'Ûbf.. 
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B A R OM  r T0G  R A P H E de  M.  Ckangcux 

---  «J»  P.  B eau  doux , de  l'Oratoire.  . . 

BAROMÈTRE  , infiniment  deJNni  a {aire  cannante  la  prfan 
leur  (le  l'air  ir  fies  variations. 

Son  origine 

Différentes  efpèces  de  baromètres 

Incliné,  du  Chevalier  Moriaud. 

de  Dominique  Cajfini  A Jean  Bernoulli. 


M.  1. 1. 


Leurs  défauts 

-X  roue  ou  à cadran  , de  Hoche  ou  de  Bayle  . 

Ses  défauts. . 


du  P.  le  Clerc , de  i'Orat. 

Ses  défauts, 

- en  forme  de  pendule..  . . 


■rdouble,  de  Hughens 

Se  s défauts...  . , . 

■ de  M.  de  la  Hire 

Ses  défauts.  . • . 

— _ — d'un  Anonyme 

Se»  défauts.  . . . . 
-.de  mer,  difficulté  de  le  conflruire...  . , 

■ — . de  M.  Amontons 

Ses  défauts. 

— — & autres  de  M.  Paiement. . 

de  M.  Blondeau . . 

— rtatique  , de  Boy  te.  . 

— SuifTe. 

— du  fîeur  Ajficr  Perica,  à furface  plane. 

Scs  defauts , 

— à fîphon  , Angois 

i ■■  de  M.  Deluc 

du  ficur  Bourbon . 

de  M.  Briflen 

de  M.  Boitijfandeait 

de  AI.  Deluc 


M.  t.  I. 

T. 
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Baromètre  portatif 


•B 

à canne.  (Suite) 

de  Ramfdcn 

perfectionné  par  M.  Magellan... 
à double  cuvette,  de  M . Lavei/ier, 
propre  à confervcr  toujours  le 

même  niveau 

à double  réferv.  de  Al . Changeux. 


■ d’épreuve  , de  M . de  M air  an. 


— (impie 

Précautions  à prendre  dans  fa  conflrudion.. 
Néccflïté  de  faire  bouillir  le  mercure...  . . 

de  choifir  le  mercure  le  plus  pur. 

Autres  précautions 

L’échelle  des  variations  doit  être  mobile.  . 
lnconvéniens  des  réfervoirs 


■ du  ficur  Cappi , qui  fait  à volonté  les  fondions 
de  baromètre  & de  thermomètre 


nouveau  de  M . Magellan 

- de  M.  Changeux  , pour  mefurer  les  profondeurs 

inacccfliblcs 

-animal , poiffon.. . . 

fang-fue 

anémone  de  mer 


-pronoftic • 

Ufagedu  baromètre  pour  mefurer  la  hauteur  de 

i'atmofphcre 

Tentatives  pour  corriger  les  effets  de  la  chaleur 

& du  froid  fur  le  baromètre 

Rapport  des  denfités  de  l’air  avec  les  hauteurs  du 

baromètre 

Précautions  qu’exigent  ces  fortes  d'expériences.. . 
Les  baromètres  diffèrent  entr’eux  félon  le  dia 

mètre  des  tubes. 

félon  qu’ils  ont  bouilli  ou  non 


Caufe  de  la  variation  du  baromètre. 

Tome  II. 


Oll  S'R  AfiES. 


Paces. 
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Baromètre.  (Suite).  Sentiment  de  Léibniti . . 
— du  P.  Afclepi , Jéfuite., 


de  l’Auteur. 


de  M . f/e lt Montagne.  D'en  AI éd, 

de  M.  de  la  Alark 

de  M.  de  Al  air  an 

Influence  du  vent  fur  tes  variations  du  baromètre. 

Etendue  de  fa  variation 

Rapport  tfc  fes  variât,  avec  les  phafes  de  la  Lune. 
Baromètres  lumineux,  explicat.  de  ce  phénomène, 


Ouvrages. 


Pages. 


M.  t.  Il, 

T. 

M.  1. 1. 


Iis  ne  font  pas  les  meilleurs. 


Ils  font  éleélriques 

Utilité  du  baromètre 

Il  n'efl  pas  fait  pour  indiquer  la  pluie  ét  le  beau 

temps 

Résultats  de  la  Table  des  obfervatîons  du  barom. 
Élévations  extrêmes  Ai  moyennes  du  baromètre  à 

•Paris  , pendant  foixantc-onze  ans 

Différences  d'élévations  entre  Paris,  Denainvilîers 

en  Citinois  & Atontmorenci 

Refultats  des  obfervatîons  du  baromètre 

Etat  du  baromètre  relatif  aux  différa»  temps...  . 
Élévation  du  baromètre  dans  les  temps  de  pluie 

à Paris  & à Montmorenci.  . . 

Le  baromètre  n’indique  pas  toujours  le  temps  à 

venir.. 

Les  plus  grandes  variations  ont  lieu  en  hiver , 

pourquoi  ! 

Baromètre  llalionnairc  pendant  plufteurs  mois.  . . 
Les  baromètres  s’accordent  rarement  enfcmblc  , 

pourquoi  !... 

Refultats  des  obfervatîons  comparées  du  baromètre. 
Élévation  du  mercure  dans  les  fyzigies  & les  qua- 
dratures de  b Lune 
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BakomÈTRF.  (Suite).  Élevai  ion  moyenne  du  mercure  à 
FarU.au  matin,  à midi  & au  fuir,  pour  chaque  mois. 

Manière  d’obfcrvcr  le  baromètre 

Tableau  des  rapports  ou  des  alterations  que  pro- 
duifrm  les  vents  dans  les  continuions  fixes  & 

fimples  de  l'air , fur  le  baromètre 

Manière  de  déterminer  le  niveau  du  mercure  dans 

le  réfervoir  du  baromètre 

Méthode  de  M.'*  Ludolff  & la  Grange  , pour 
connoitrc  l'effet  de  la  chaleur  & du  froid  fur  le 

mercure  de  baromètre 

Méthode  de  M.  de  Lamanon..  . 

Le  mercure  du  baromètre  fe  dilate  de  5 lignes 
depuis  le  point  de  la  congélation  jufqu'à  celui 

de  l’eau  bouillante 

Manière  de  rendre  l’échelle  du  baromètre  plus 

fenfible 

Rapport  des  différentes  échelles  du  baromètre. . . 

par  M.”  Shuckburgh  fit  Van-Swinden. . . 

. par  M . Magellan 

---  ■ du  pied  de  Suède  au  pigd  de  Paris.. . . 


• des  pieds  Anglois  , du  Rhin  & de  Paris, 
(Tableau  N.°  VII , a la  fin  de 


i de  ce  vol.  ). 

Phénomène*  généraux  du  baromètre. 

Il  varie  plus  dans  les  pays  froids  que  dans  les  pays 

chauds , pourquoi  ! 

II  baiffe  par  les  vents  de  Sud , & monte  par  les 

vents  de  Nord  , pourquoi  ï 

Sentiment  de  M.  Brunter 

■ --  de  M.  de  la  Montagne. 

— — de  M.  Chemgeux. ... . 

de  M.  Blguelin 

■■  de  M.  Maupctit 

— — de  M.  l’Abbé  Mann. . 

de  M.  Roeaut  l’ainé 

de  M.  Pignotti. 


Réflexions  fur  cçs  différens  fcnümcns. . 


Ouvrages. 
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M.  t.  I. 
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| Ouvrages 


Babo.MÈTRE.  (Suite).  Du  pronoffic  du  baromètre , rela- 
tivement à la  température 

Règles  proposées  par  M.  Changea* t 

Pronoffics  du  baromètre  , détermines  par  les 
observations  & par  le  calcul,  dans  les  climats 
de  Paris  & de  Montmorcnci 


M. 


t. 


I. 


U fige  du  baromètre  pour  mefurer  la  hauteur  des 


montagnes  & la  profondeur  des  mines 

Différence  entre  les  réfultats  de  M."  Deluc  & 

M.  t.  II. 

Élévation  moyenne  du  baromètre  au  niveau  de  la 

Difficulté  d’avoir  deux  baromètres  parfaitement 

Defaut  foupçonne  dans  la  méthode  de  M.  Deluc, 

Mefures  barométriques  & géométriques,  faites  en 

Le  baromètre  feelié  hermétiquement  à fes  deux 
extrémités  , n’obéit  plus  à la  pefanteur  de 

On  peut  rendre  le  baromètre  plus  fenfible , en 
tirant  partie  de  la  convexité  & de  la  concavité 
qu’affeéle  la  colonne  de  mercure 

Moyen  de  rendre  nul  dans  la  pratique  l’effet  de 
la  convexité  & de  la  concavité  de  la  coionne 

Différentes  caufes  qui  rendent  la  marche  du 

Marche  du  baromètre  dans  les  temps  d’éclipfes 
tic  Soleil. 

N. 
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Baromètre.  (Suite).  Pronodics  du  baromètre , oVervé 

fur  rftcr  , relativement  aux  tempêtes M.  t.  Il 

. à la  température -a 

Rapport  des  élévations  du  baromètre  avec  le 

terme  de  l’eau  bouillante 

Élévation  moyenne  du  baromètre  dans  les  lunif- 

tices  amiraux  & boréaux . 

Étendue  de  la  variation  du  baromètre  , chaque 

mois  de  l’année  moyenne  dans  le  climat  de  Paris. 

Baroscope.  Voyez  Baromètre. 

Blé.  . Obfcrvation  fur  le  blé.  T. 

Temps  des  femailfes 


Maladies  des  blés. 


Progrès  de  la  végétation  du  blé , relatifs  aux 

différentes  températures • 

Caufe  de  la  coulure  des  blés . 

Époques  de  la  floraifon  & de  la  maturité  du  blé 
é.  des  autres  grains ' ■ 


Blé  préfcrvc  de  la  gelce  en.  1709,  par  une 

inondation  artificielle M.  t.  /. 


Effets  de  Ja  gelée  fur  les  blés  , &c 

— de  la  neige 

du  tonnerre  & des  éclairs 

Bots..  .Sur  l’imbibition  du  bois  plongé  dans  l’eau 

Boule.  C'eJI  la  partie  qui  termine  te  tube  d’un  thermomètre, 
fur  laquelle  s'exerce  t action  du,  froid  ir  de  la 
chaleur  de  1‘  atmofphère  ; le  tube  peut  être  au  fi 
terminé  par  un  cylindre  ou  par  une  fpirale. 
BoURASQU  FS  , *V au  alternativement  impétueux  ir  léger , 
accompagné  ordinairement  de  pluie  ir  quelquefois 
de  neige  ou  de  grêle.  Les  Giboulées  fur  terre 
ir  tes  G DA  1 N S fur  mer , font  des  efpèces  de 
Bourafqucs.  ( Voyez  ces  mots.  ) 

BOUSSOLE  , Inflrumcnt  dont  les  Mêtèorologiflcs  fe  fervent 
pou  r connolus  la  variation  diurne  de  t aiguille 
aimantée , Jm  en  déelinaifon,  foit  en  inclinaifon. 
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Boussoles  de  d ce linai  fo  n . '(Suite) . 
, d’inclinaifon 


de  dcclinaifon  & d'inclinaifon  en  même  temps 

de  déclinaifon  de  M.  Duhamel. 

de  M.  Blondeau 

du  P.  Kirker 

. de  M.  Van-S winden 

— de  M.  Magny 

. de  M.  Coulomb . 

— de  M.  le  Alonnier. . . 


d’inclinaifon  , de  AI.”  Bernoulli , Nairne,  Brug- 
manu  & Vilkc...  


Voyez  Aiguille  aimantée. 

Brise,  Nom  qu'on  donne  fur  ma  & particulièrement  dans 
les  ijles  d'A  mer  i que , aux  a ferons  ru  ni  b s de  vent; 
on  dit:  la  brife  de  1‘ EJl , de  fOuejl , ire. 

BROUILLARD,  Amas  de  vapeurs  & quelquefois  d' exha- 
lai fins  affei  condenfces  dans  la  partie  inférieure 
de  Eatmofphire  pour  fe  rendre  fenfib/es  à la  vue ' 
ir  à l’odorat. 

Leurs  caufes 

Ils  occasionnent  quelquefois  la  nielle  & la  rouille. 

Électricité  des  brouillards.  


BRUINE  , petite  pluie  fine , femblable  à un  fort  brouillard | 
qui  tombe. 


Calcul  météorologique.  Deux  méthodes  pour 

déterminer  l’année  moyenne. 

Aloyenne  arithmétique..  . ^ . . . 


Cantharides  , époque  de  leur  apparition. 

Se  plaifcnt  fur  les  frênes 

Épargnent  les  frênes  à Heurs 


OtiTUCii.  I Faces. 


M.t.ll. 
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OUVRACES. 


Carillon  électrique,  c&  font  pluficurs  timbres  rcun'ts 
ensemble  ir  difpofès  de  façon  qu'attachés  à un 
conduéleur  et éleélricité  naturelle.  Us  fefont  enten- 
dre toutes  les  fois  que  te  conducteur  eft  éleârifé. 
Voyez  Electricité  St  Électromètre. 

Carreau.  Voyez  Foudre. 

Castor  et  Pollux.  Voyez  Feu  Saint-Elme. 

Caves,  on  dèftgne  fous  ce  nom,  fur  le  thermomètre,  ta 
température  des  caves  de  l'Obfervatoire  royal  de 
Paris,  qui  ne  varie  point  ou  pref que  point; 
ces  caves  ont  S y pieds  de  profondeur. 

Leur  température  déterminée 

Variation  prétendue  de  cette  température 

Thermomètre  très-fenfiblc  , placé  en  1785  dans 
ccs  caves  , pour  conliater  leur  véritable  tempe* 
m rature 

la  température  des  carrières  de  Sainte-Reine  près 
Maftricht,  diffère  de  a->  { en  moins  de  celle 
des  caves  de  l’Obfervatoire 

Cerf-volant  électrique.  , machine  qu'on  tance  dans 

l’air , qui  s'élève  très-haut , ir  qui  eft  difpofée 
de  manière  à faire  connaître  l'élcâricité  de 
fatmofphère , au  moyen  d'une  corde  trefée  de 
chanvre  ir  de  métal , qui  retient  le  cerf-volant 
ir  qui  fort  de  conduéleur 

Voyez  Électricité  , Électromètre  & 
Paratonnerre. 

Chaleur  , fenfation  occafi année  en  nous  par  l’aélion 
direéle  ou  réfléchie  des  rayons  du  Soleil , combi- 
née avec  celle  de  l atmofphere , de  ta  direélion 
des  vents  ir  de  la  Jituation  des  lieux. 

Caufes  du  chaud  & du  froid ) 

Nous  ignorons  le  degré  de  chaleur  & de  froid  • 

auquel  notre  corps  peut  réfirter 

Expérience  faite  par  M.  Tillet,  fur  une  fille  qui 
fupportoit  1 1 2 degrés  de  chaleur 


AI.  t.  I. 


M.  t.  J. 


T. 

M.  t.  /. 
T. 


Réflexions  fur  (a  fenfation  de  la  chaleur. 
Temps  des  grandes  chaleurs  à Paris.... 


”■  • 

■ Par.ss. 


434-48+, 

483. 

483.  note. 

Ibid. 
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Chaleur.  (Suite ).  Le  degré  extrême  de  chaleur  efl  à 
pcu-près  le  même  dans  toutes  les  latitudes...  . 
Limites  des  degrés  extrêmes  de  chaleur  dans  les 

différentes  latitudes 

La  continuité  des  memes  degrés  de  chaleur,  caufc 
de  la  différence  de  température  dans  les  diffé- 
rentes latitudes 

L'obliquité  des  rayons  du  Soleil  , fa  variation  des 
vents , la  fituation  des  lieux , autres  caufes. . . . 


OUV  R AGES, 


T. 


Syflème  de  Al.  Dcluc , fur  la  caufe  du  chaud  & 
du  froid 


M.  ».  /• 


Communication  de  la  chaleur  aux  différentes 
couches  de  l'atmofphère 


faits  relatifs  à la  chaleur  des  climats, 


que  les  hommes  & les 

animaux  peuvent  fupporter 

Expériences  de  M.  Fordyce. 

Réflexions  de  M.  Changcux , fur  ces  expériences. 
Degrés  extrêmes  de  chaleur  fupportés  par  des 

poiffons  & des  végétaux.  

Faits  détachés  fur  les  effets  de  la  chaleur  & du  froid. 

la  marche  de  la  chalepr. ..... 

» la  chaleur  communiquée  par  les 

rayons  du  Soleil 

Cette  chaleur  varie  félon  la  couleur  des  corps 

expofés  au  Soleil 

Analogie  du  froid  & du  chaud 

Effets  de  la  chaleur  dans  la  Zone  torride 

Aélion  fmultanée  de  la  chaleur  fur  plufieurs 

thermomètres  diverfement  expofés 

Table  des  obfervations  faites  fur  ces  thermomètres 

à Salon  en  Provence 

Rcfultats  de  cette  Table 


CHALEUR  humaine.  Cl-  point  indique  fur  le  thermomètre 
le  degré  de  chaleur  auquel  un  homme  en  bonne 
fan  té  fait  monter  Ut  liqueur  ; ce  point  répond  au 
degré  du  thermomètre  de  Réaumur, 


Page». 


279. 

280. 


281. 

Ibid. 

Jd. 

38. 

4.0. 

* 4*- 
47- 
49* 

50. 

. jt. 

Ibid. 

J2. 

Ibid. 

SS- 

58. 

do. 

6 1. 

66. 


Chaleur 
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Chaleur  moyenne.  Voyez  Résultats  moyens. 
Degrc  de  chaleur  moyenne  ncceflaire  à la  végé- 
tation  ■ 

Manière  de  déterminer  la  chaleur  moyenne  des 
climats.  * 

CHAMBRE  de  malade,  c'efl  le  peint  du  thermomètre  qui 
indique  le  degrc  de  chaleur  que  doit  avoir  la 
chambre  d'un  malade , pour  qu'il  n'en  foit  pas 
incommodé. 

Chape  , on  appelle  ainfi  une  petite  pièce  de  cuivre  ou  d'a- 
gate creufe  , fixée  au  milieu  d’une  aiguille 
aimantée , ir  qui  repofe  fur  un  pivot  autour 
duquel  la  chape  & l’aiguille  tournent.  . . . 

Chaud.  Voyez  Chaleur. 

Chenilles  , époque  de  leur  apparition...  ....... 

Températures  qui  leur  font  nui  fi  blet. . ..... 

CLIMAT,  s’entend  d’une  certaine  étendue  de  pays  affujettie 
à la  même  température  ; on  l'entend  auj/i  quel- 
quefois de  la  température  même  qui  a lieu  dans 
une  certaine  étendue  de  pays. 

Faits  relatifs  à (a  chaleur  des  climats..  ....... 

Les  climats  changent  de  température 

Voyez  Chaleur  moyenne. 

CLOCHES  , danger  de  les  fonner  pendant  les  orages. . . 

Comparaison  des  thermomètres.  Voy.  Th ermomèt. 

Condensation  , aâion  du  froid  fur  les  fluides  qui  tes 
rc ferre , réunit  les  vapeurs  (T  les  rend  plus 
pefantes  par  eette  réunion , de  manière  qu  elles 
retombent  fous  la  forme  de  rofée  , de  bruine  ou 
• de  pluie.  Voyez  ces  mots. 

Expériences  fur  la  condenfation  du  mercure  & de 
l'efprit-de-vin  des  thermomètres 

Conducteur  électrique.  Voyez  Carillon 

ÉLECTRIQUE  , ÉLECTRICITÉ  , ÉlECTRO- 

mètre  , Paratonnerre. 

Danger  des  conducteurs  trop  minces 

Les  végétaux  font  des  conducteurs  éleClriqnes.. . 

Tome  II. 


Ou\RAC£5. 

T. 

M.  t.  I. 


T. 


M.  1. 1. 


T. 

M.  t.  I. 


Pagcs. 

+ 22. 

+ r. 


20  J. 

+d4. 

Ibid. 
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[Ouvrages. 


Conducteur  électrique.  (Suite).  L’iÉlion  des  conduc- 
teurs cil  relative  à leur  furface  & non  à leur  malîe . 
Conducteurs  propres  à connoitre  KcleCtricilc  de 
J’air 


Avantages  des  conducteurs  termines  en  pointe. . 
Congélation.  Voyez  Glace. 

Rapport  de  la  congélation  avec  les  phafes  de  la 

Lune 

Congélation  de  l'eau  de  la  mer 

Constitution,  fc  dit  de  l'état  de  f atmofphcre  relative- 
ment à une  faijcn , à une  année , à un  pays , 


à un  climat. 


Couches  , te  font  les  différentes  partions  de  notre  atmo 
fphere , dont  ta  denfilé  diminue  à mefure  qu'on 
s'élève. 

Couronne  , ce  terme  s’emploie  dans  ta  deferiptien  des 
Aurores  berçâtes  (voyez ce  mot),  dontle  femme t 
Je  termine  quelquefois  en  forme  de  couronne  ou 
de  pavillon. 

COUVERT , on  dit  que  le  ciel  ejl  couvert , torfqu'en  ne  voit 
pas  ta  couleur  axyrée  que  prifentc  le  fond  de 
notre  atmofphcre  ; en  partie  couvert , torfqu'en 
aperçoit  par  places  cette  couleur  aiurée.  On  dit 
. auffi  alors  que  le  ciel  ejl  nébuleux  eu  nuageux. 

CUVETTE,  c'cjl  ainft  qu'on  appelle  le  vafe  plein  de  mer- 
cure , dans  lequel  plonge  le  tube  du  baromètre  ; 
la  forme  de  ce  vafe  varie.  Il  ejl  cffcnticl  qu'il  fait 
eT un  diamètre  beaucoup  plus  grand  que  celui  du 
tube. 


Inconvcniens  des  cuvettes  ou  réfervoirs. 


CRÉPUSCULE  , c'cjl  le  nom  qu'on  donne  à la  lumière  que 
preJuifent  tes  rayons  réf  aâés  du  Soleil  lorfqu’il 
ejl  couché , & qui  s'affaiblit  ir  s'anéantit  enfin 
lorfque  le  Soleil  ejl  à t S degrés  au-deffous  de 
thoriipn. 

Cylindre.  Voyez  Boule. 


AI.  1. 1. 


Pag  ej. 
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Déclinaison,  mouvement  que  l'aiguille  aimantée  afcéle 

en  s'écartant  eu  fe  rapprochant  du  Nord. 

I)c  l'aiguille  aimantée  dans  les  differentes  iatitud. 

à Paris 


Iudviicu.  | Pages. 


Cette  déclinaifon  varie.  

On  doit  peu  compter  fur  les  déclinaifons  qu'on  a 

obfervc  jufqu'à  préfent 

Voyez  Aiguille  aimantée. 

D ÉG  E L , aélion  de  ta  chaleur  de  Taltncfphcre  fur  la  glace 
ir  fur  la  neige  quelle  fond  CT  réduit  en  eau. 
Manière  de  mefurer  le  degré  de  vîtefTe  du  dégel.. 
Voyez  Glace. 

Degrés  , ce  font  les  parties  aliquotes  ou  autres  qui  diri- 
fent  l'échelle  d'un  injlrument  de  Météorologie  ; 
dans  le  baromètre  , ces  parties  font  des  peines  , 
des  lignes  ir  des  douzièmes  Je  ligne  prifes  fur 
le  pied-de-roi.  Voyez  Échelle. 

DILATATION,  aélion  delà  ehaleur  fur  tes  fluides  ir  fur 
les  félidés  , qui  tend  à augmenter  leur  volume , 
ir  à faciliter  la  formation  des  vapeurs  ir  des 
exhalaifons. 

Expériences  fur  la  dilatation  du  mercure  & de 
fcfprit-de-vin  des  thermomètres 

Division.  Voyez  Échelle. 

E 

Eau,  élément  qui  nous  e/l  tellement  nécejfairc  que  fans  lui 
nous  ne  pourrions  pas  refpirer  , pttifquc  fait  pur 
ir  abfolument  dénué  de  vapeurs,  n’c/l  point 
propre  à la  refpiration.  s 

Degré  de  chaleur  & de  froid  de  Peau  de  la  Newa 

à Pétcrlbourg.  

La  hauteur  plus  ou  moins  grande  du  niveau  des 
eaux  dépend  de  la  température  de  l’hiver.  . . . 

Niveau  des  eaux  de  la  Seine  à Paris 

Température  des  eaux  de  plulieurs  lacs  à diffé 

rentes  profondeurs 

Expériences  femblables  fur  la  température  des 

eaux  de  la  njer 

C 


T. 

M.  t.  11. 


M.  t.  I. 


M.  t.  I. 


32t. 

4 2 — 1 1 8. 

1 1 3. 

1 1 6. 

llid. 


67. 


389. 


T. 


M.  1. 1 


60.  note. 
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470. 

478. 
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l X u.  (Suite).  Ces  expériences  font  en  trop  petit  nombre 

pour  cire  lUcifncs Ai.  t.  i. 

l a température  des  eaux  de  la  furface  & de  celles 

du  fond  diiférent  en  etc  , pourquoi  ! 

lit;  bouillante,  t'cjl  le  degré  du  thermomètre  ou  la 
liqueur  s'élève  quand  on  plonge  l injlrutnent  dans 
de  l'eau  bouillante;  ce  point  varie  félon  que  fat- 
mofphère  cjl  plus  ou  moins  pefante , ce  que  le 
baromètre  indique. 

L'eau  bouillante  augmente  autant  de  volume  que 

l’eau  glacée. ....... 

Variation  de  ce  terme , te  fon  rapport  avec  les 

ditferentes  élévations  du  baromètre AI.  t.  IJ. 

Eau  MINÉRALE.  Eau  fulfureufc  de  Atontmorenci T. 

Analyfe  de  cette  eau  par  M.  d’Eyeux,  maître 

Apothicaire  de  Paris 

Analyfe  par  les  rcaélifs 

r—— ■ -m  par  l'évapora'ion  jufqu'à  fïccitc 

Examen  des  liqueurs  obtenues  par  la  diftillaiion. 

du  réfidu  obtenu  par  l’évaporation 

— - des  fcls 

. ■ - de  la  matière  qui  a refufé  de  fc  diiToudrr 

dans  l’eau 

du  fd  grimpant 

Condufion 

ÉCHELLE  , ce  fl  ainfi  qu'on  appelle  le  papier  ou  la  lame  de 
métal  ou  de  verre  qui  contient  les  divisons  que 
[en  trace  à côté  des  inflrumens  météorologiques. 

(Voyez  Thermomètre.) 

Échelle  gravée  fur  une  des  «arches  du  Pont-royal 

à Paris,  origine  de  cette  échelle AT.  t.  II. 

ÉCLAIR  , lumière  vive  & brillante  qui  fort  de  la  nue  au 
moment  de  la  détonation,  ir  qui  accompagne 
la  chute  de  la  foudre.  ( Voyez  Tonherre.) 

Éclairs  de  chaleur  , leur  caufc T. 

Effets  des  éclairs  fur  le  hic. Al.  t.  I, 

Éclipses  de  Soleil,  marche  dit  baromètre  dans  les 

temps  d’Éciipfcs  de  Soleil . Ai.  t.  IL 
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Éclipses  df.  Soleil.  (Suite).-  LcsÉclipfcs  n’influent  j>a> 

fur  fa  marche i /.  t.  / /. 

Marc  lie  du  thermomètre , &c j M.  t.  J. 

La  l'iminution  de  la  chaleur  fuit  les  progrès  de 

l'ic  I ijifc > 

Économie  animale,  effets  ciu  reffort  & de  la  pcfantcur 

de  l’air  fur  l’économie  animale T. 

Effets  de  la  fcchcrcfïc  & de  l’humidité..  

— ■ de  fa  chaleur  & du  froid, 

des  vents 

—  du  venin  ou  de  l’altération  de  l'air 

- Exemples  des  dangers  <|ui  en  réfultcnt 

! — de  l’eau  & des  élcmcns. 

— ■ — du  climat  ét  de  la  manière  de  vivre 

Obfervations  particulières  & détachées 

ÉLASTICITÉ , c'ejl  cette  propriété  qu'a  l'air  de  fe  lai/fer 
comprimer  ir  de  fe  rétablir  enfuite  dans  fan 
premier  état , lorfquil  te  (Je  d'être  comprimé. 
Électricité,  propriété  qu'ont  prcfquc  tous  Ut  corps, 
lorfqu'on  les  frotte  , d'attirer  & de  repettffer  les 
corps  légers.  L'atmofphèrc  acquiert  cette  pro - 
‘priétéque  lui  communique  ta préfeitce  d’ un  nuage, 
eer  laine  s pluies  , grêle,  neige  , breuillards.  Ce 
fout  les  vapeurs  quelle  contient  qui  fervent  de 
léhiatle  à ta  matière  éleélrique  , dent  tous  les 
corps  font  plus  ou  moins  imprégnés.  (Voyez 
ÉxECT  RO  MÈTRE.  ) 

Son  rapport  avec  le  magnétifme T. 

■ ■ avec  la  matière  du  tonnerre 


■ avec  les  effets  naturels  connus.  . . . . , 

- catufe  des  trombes 

- de  l’air  & des  nuages.. 

- fe  manifefle  au  moment  de  l'éclair  & de  la  chute 

des  pluies  d’orage 

La  pluie  efl  le  véhicule  de  la  matière  cleélrique.. 
La  prcfcnce  da  feu  développe  la  matière  éleélrique 
.««menue  dans  l'air  ; expérience  qui  te  prouve. . 


M.  t.  /. 
T. 
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E - . 

Éi.ECtrici  ri  (Suiit-y  influe  fur  fa  végétation 

fur  l’atmofphcre  , ie*  nuages,  lc>; 

brouillards , &c. . ] 

L'humidité  de  1 air  , circonrtance  favorable  à 

l’élcélricité  atmofj»!  érique 

Électricité  des  différentes  couches  de  i'atmofi>hère 

fit  des  nuages 

à Montmorenci. . 

Manière  de  connaître  fi  îcleciricité  almofphé- 

rique  cfl  pofitive  ou  négative 

Théorie  de  M.  Franklin  fur  la  formation  des 

nuages  orageux  & du  tonnerre 

Expérience  de  M . Saumure  qui  fa  confirme. . . . 

Sentiment  de  M.  Afarat 

fur  les  paratonnerres.  . 

Effet  du  tableau  magique  nul  dans  l'éledricité 

atmofpcrique 

Rapport  des  températures  avec  i’élcélricitc  natu 

relie  de  i'atmofphère 

Table  qui  indique  ce  rapport 

Electricité  de  l’atmofplicre  à la  Haie 

— — en  généra! 


OliVftAGLf* 


Wu 


M.  t.  1. 


caufe  de  la  rofée 

de  la  pluie 

de  la  gicle 

— . — de  l’Aurore  boréale.  (Voyez  AtJ  ROUI 
BORlALt.) 


UT,:,. 


Pages, 


Son  effet  fur  le  baromètre.  (Voyez  ce  mot.  ) ' M.  r.  Il, 
EiECTRO.Mt.TOG  R APHE  , machine  i/i.i  tien!  canif  U des 
variations  arrivées  dans  icicâriciti  de  l'atme- 
fyhere  pendant  l'abjence  de  l’ObJcnateur. . . . 
Elictromètrf.  , machine  propre  à connaître  hiefhiciti 
de  l'air.  Dcfcription  des  appareils  électriques 

Appareil  de  l'Abbc  Kofle: 

de  Fr  an  U in.  

— - • ■'  de  AI.  Ca\alh...  j.4f.  r.  /. 


M.  t,  I. 


T. 
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1:0. 

1 30. 

1 3 --- 

1 3 3* 

139. 

143.  note. 
143. 
143. 

1 5d. 

15- 

158. 

• 1 66. 

1 <58. 

1 67. 

z6 1). 

18p. 

9 3* 

31t. 

6h 

$66. 

z 1 2—604, 
11 3. 
215. 
167, 


V 


Digitized  by  Google 


'Mêtéorologi  que. 


Électromètre  de  M.  Volta..  (Suite) M.l.I. 

Importance  des  observations  de  l’cleélromètre. . T. 

JRcfuItau  des  obfcrvations 

L’humiditc  de  l'air  rend  nuis  les  effets  de  l'clcc- 

tricité  fur  l’éleélromètrc 

Manière  d'obferver  icleélromètre 

L'eiedromètre  plus  fcnfible  à fa  pluie  d’orage 

• qu'au  tonnerre M.  t.  I. 

Voyez  Electricité  & Paratoxxerre. 

Équinoxes  ascendant  et  descendant,  points 
lunaires  qui  indiquent  le  pajfage  de  la  Lune 
par  l'Equateur ; elle  efl  ASC  EU  DAX  TE  lorfqu' elle 
va  du  Midi  au  Nord , lr  D ESC  EX  DAX  TE  lotf- 
qu’clle  revient  du  Nord  au  Midi. 

Espalier,  il  faudroit  noircir  les  murs  des  efpalicrs  , 

pour  quelle  raifon  ! 

Esprit-de-vin,  fluide  blanc  que  l’on  extrait  du  vin  au 
moyen  du  feu  , ér  que  l'on  colore  avec  une  infu- 
flon  d’ofeille  ou  d'orcanette  ( voyez  ces  mots  )> 
r«  s’en  fort  peur  conflruirc  les  thermomètres. 

Expériences  fur  les  dilatations  & les  condenfations 

fimultanées  de  refprit-de-vin  & du  mercure 

( Voyez  Thermomètre.) 

Été...  Solaire. . T. 

— réel 

- ■ rationnel 


Un  etc  très  chaud  n’a  pis  toujours  lieu  à la  fuite 
d’un  hiver  très-froid 


Etiolement,  en  dit  qu’une  plante  s’étiole  quand  elle 
pouffe  des  tiges  longues , grêles , d’un  blanc 
éclatant , terminées  yar  de  très  -petites  feuilles 
afjei  mal  formées  ir  d'un  vert  pale. 

Effets  de  la  lumière  fur  l’étiolement  des  plantes..  g t j 

Étoiles  filantes  ou  tombantes, amas d’exhalaifons 
eu  de  matière  cletlrique  qui  s'allume  fpentanément 
dans  l'air , b"  qui  brille  un  inflant  et une  lumière 
très-vive  ; c'efl  un  phénomène  éleélrique T. 
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ÉVAPORATION",  élévation  des  vapeurs  ir  des  ex  ha  ra  if  on  s 
dans  l'annofphère , occafionnéc  eu  par  t aflion 
di foirante  de  /’ air , ou  par  l'aâion  du  Soleil , 
du  fluide  élcélrique , tTc. 

Réfultats  des  expériences  faites  à Paris  & à Mont- 
morenci , fur  l'évaporation. ........... 

La  quantité  d’évaporation  cft  relative  à la  forme 

& au  diamètre  des  vafes 

Prétendue  influence  de  la  Lune  fur  l’évaporation.. 

Expériences  fur  l’évaporation 

— de  différons  fluides  à l'air  libre  éc  dans  le  vide  . 

dans  des  vafes  de  différentes  hauteurs  , par 

jM.  Waller iu s 

Rapport  entre  l’évaporation  des  différons  fluides 
Sur  l’évaporation  relative  aux  furfaces  , par 

M.  Lambert 

Expériences  de  l’Auteur  fur  les  quantités  d'évapo- 
ration relatives  à la  hauteur  & au  diamètre  des 

vafes 

Réflexions  dcAI.  Van-Swindcn , fur  l’évaporation. 
Loi  félon  laquelle  fe  fait  l’évaporation  , expériences 

de  M.  Riehmnnn 

Rapport  de  l'évaporation  de  l’eau  à celle  de  la 

terre  humide 

Caufe  de  l’évaporation 

Sentiment  de  M.  Krat\enflcin 

— de  M.  Hambergcr 

— — de  M.  Homberg.. 


— de  M.  Defagulliers 

-de  M.  Aiufchenbroëk 

de  M.  Wallerius 

de  M.  Franklin 

du  Lord  Kamcs 

du  Doéleor  Dobfon 

de  M . AJilon.  

de  M.  Dufriehe  de  Vaia\i. 
de  M.  Alarat 
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193. 

181  — 194. 

194. 
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202. 
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Évaporation 
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Évaporation.  Sentiment  de  M.  Achard.  ( Suite.)  ■ 
■*— — de  M.  le  Chevalier  de  la  Mark . - . • 


Ouvbace*. 


M.  t.  I. 


Théorie  complète  de  l’évaporation  & des  ticHTi 

tudes  de  i'atmofphcre . . 

Sur  le  degré  de  froid  des  différent  fluides 

produit  par  l’évaporation 

Remarque  fur  les  différent  fentimens  qu’on  vient 

d'expofer. 

Moyen  de  mefurer  l'évaporation  avec  l'hygro- 
mètre.   

Effet  de  l’évaporation  fur  la  boule  mouillée  d'un 

thermomètre 

Voyez  Hygromètre  éc  Hygrométrie. 
ÉVAFORATOIRE , injhument  qui  fert  à mefurer  la  quantité 
de  f évaporation. 

EüDtOMiTOGRAPHE  , infiniment  propre  à mefurer  la 
falubriti  de  l'air  , & à en  tenir  compte  pendant 

l'abfence  de  t Obfcrvateur. 

E UDl OMET» F. , infiniment  nouvellement  inventé  pour  con- 
naître le  degré  de  falubrité  de  t air  de  tel  ou 
tel  endroit. 

■ - - de  Pricfiley , perfectionné  par  M.  Fontana. 

Ufage  de  cet  infiniment 

EXHALAISONS,  eorpufcules  fulfurevx , pyriteux  , inc.  qui 
s'élèvent  daçs  l'atmefphère , ér  qui  contribuent 
et  former  ou  des  brouillards  fétide  t , ou  des  nuées 
à tonnerre  ; il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  Us 

vapeurs 

Caufe  de  leur  élévation 

Expériences  fur  la  nature  des  exbalaifont  que 
4 contenok  l’air  de  Londres  eu  1769 


T. 


Faces. 

21  6. 

20  J. 

Ibid. 

2t/. 
2t  9. 


z6  j. 


4.80. 


t66. 


79* 

83. 


66. 

Ibid. 

49î‘ 


ÏÉE  MORGANE  , c'efi  te  nom  que  Ton  donne  à une  efp'eec ! 

de  météore  qui  s’obferte  à Meffine.  Voyez  la 
defeription  qu'en  donne  M.  Houel  , dans  fon 
Voyage  pittoresque  des  îles  de  Sicile,  de  Malte 
fit  de  Lipari,  public  en  1784  , in-folio. 

Tome  II.  d 
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Feu  , élément  qui  joue  un  très-grand  rôle  dans  F atmofphère, 
puisqu'il  ejl  la  matière  des  principaux  météores, 
ir  que  V air,  pour  être  refpirat/e,  en  doit  tou- 
jours être  plus  ou  moins  pénétré. 

Feu  Central  , foi  exiftence  fclon  M.  de  Mairan. . . . 

Raiforts  de  M.  Deluc  contre  le  feu  central..  . 

Feu  TOILÉT,  fatnmc  légère  que  l'on  aperçoit  te  foir  en 
hiver  dans  les  endroits  humides  ir  marécageux 
ir  qui  eji  occafionnée  par  des  exhalaisons  impré- 
gnées de  matière  éleilrique  qui  s‘enjlamment\ 
Spontanément. 

Feu  Saint-  Elme  ou  Castor  et  Pollux,  flamme] 
légère  que  i’on  aperçoit  dans  les  temps  et . rage 
Sur  tes  raijfeaux  au  haut  des  mâts , ir  aux 
pointes  des  paratonnerres  ir  autres  appareils 
éleélriques. 

Feuilles.  K apport  de  la  température  avec  la  chute  des 
feuilles 


FLORAISON,  c'eft  T époque  où  les  arbres  ir  les  plantes 
développent  Jour  fleur , époque  qutm  Observateur 
doit  noter  chaque  année. 

Époques  «le  la  floraifon  & de  la  maturité  des 
arbres  fruitiers  & des  grains.  

Fluide  électrique.  Voyez  Électricité. 

Fluide  macnétique.  Voyez  Magnétisme. 

Flux  ET  reflux  , mouvement  périodique  ir  alternatif | 
des  eaux  de  la  mer , relatif  au  mouvement  diurne 
delà  Lune , ir  qui  mérite  l'attention  des  Obfer- 
Vateurs  placés  près  de  ta  mer. 

Foin.  Effet  de  la  température  des  différentes  faifons  fur 
les  foins 


FOUDRE  , e’efl  proprement  l'effet  du  tonnerre , ce  qui  réfttlte 
de  l'cxplofon  de  la  nuée  , effet  qui  fe  mamfefle 
de  mille  manières , & affei  ordinairement  fous 
la  forme  d'un  globe  de  feu  qui  fe  diffipe  fournit 
en  l'air  fans  parvenir  jufqtt'à  la  terre. 

Sur  la  fondie  amendante 


Ouvrages. 


Pag  bs. 


T. 

M.  t.  I. 


20. 

3 3- 


T. 


4jo. 


2J7-44?. 


43»* 


i 

| M.  t.  J. 


7Î- 

1415. 
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Ouvrages. 

Races. 

Fourmis,  elle*  ne  font  point  coupable»  du  mal  dont  on 
le*  accufe,  & qui  fe  fait  par  le*  puceron*.. . 

Frimât*.  Voyez  Givre.  ■ ■ . 

Froid  , fenfation  qui  eft  occaftonnée  en  nous  par  l'aâion 
obi  que  des  rayons  folâtres  fur  notre  atmofphire 
combinée  arec  celle  des  lents  & de  la  f tuât  ion 
des  lieux . 

<• 

T. 

\6S. 

» t 

> 

I *. 
2(1, 

Pourquoi  le  Canada  eft-il  plus  froid  que  les  pro- 
vince* méridionales  de  la  France  , quoiqu'il 

T* 

<07. 

Analogie  du  froid  & du  chaud. . . . . 

M.  t.  I. 

* 55- 

j 8. 

X/intenfitc  du  froid  naturel  très-différente  de  celle 

- :*  -■  j * ‘ 

J?  • i 

’ Ibid. 

Degrc  de  froid  des  différen*  fluides , produit  par 

21 7* 

43J. 

rRUJTS.  Rapport  de  la  température  avec  la  confervation 

T. 

iJt, 

G 

Cei.  & Gelée.  Voyez  Glace. 

{ 

T * 

424.. 

9Î- 

A 

— — — - fur  le*  blé*  & les  végétaux. . . 

1. 1. 
1 : T. 

j •: 

GIBOULÉE  , emtrfes  ou  de  pluie  ou  de  neige  ou  de  grêle 
• qui  tombent  fouvent  pendant  que  le  Soleil  luit , 
qui  durent  peu , mais  qui  reviennent  fouvent  ; les 
giboulées  font  communes  au  printemps  , aufp  , 
dit  en  giboulées  de  Mars  ; e'ejl  ce  qu'on  appelle 
Grain  fur  mer.  Voyez  ce  mot. 

d ii 
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G 

OuTÜACfcS. 

Facu. 

Givre  , amas  de  vapeurs  congelées  qui  s’attachent  aux  fenê- 
• très  , aux  arbres , aux  poils  des  animaux , frc. 

T. 

['  * 1 * 

1 

48. 

«1  • : 

Ib  id.  6 u 

Origine  des  réfcanx  qui  fo  forment  for  fea  fenêtres 

Glace  , amas  d’eau  devenue  folide  par  la  privation  et  une 
partie  du  feu  quelle  contenoit. 

On  défigne  avffi  par  ce  mot  te  point  du  thermo- 
mètre où  ta  liqueur  s’arrête , Lorf qu'on  plonge 
l’inÿrument  dans  la  glace  fondante. 

f f • ' 

54- 

\m.  ».  7. 

T. 

Sentimens  de  M.”  de  la  Hère;  Mairan  & Alujf- 

281. 

53- 

jé. 

57- 

Congélation  accélérée  ou  retardée  félon  les  eir- 

Ibid. 

59- 

Ibid. 

Château  de  glace  , conflruit  à Pcterfbourg  en 

Ibid. 

«0. 

6t. 

Ibid. 

Ibid. 

Ibid. 

6 2. 

154.  - 

,/tv/ ' 

£le<flricitc  àc' la  glace . . . . 

M.  ».  I. 

Fumée  qui  s’élève  de  la  glace  dans  les  «rands  froids. 

28}. 

284. 

Ibid. 

28  J. 

Froid  de  la  glace 

Caufe  des  vides  qu’on  obferve  fous  les  glaçons 
des  chemins  raboteux 
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Clou  de  TEU  , amas  d'exhalaJfotts  pénétrées  Je  matière 
è/eélrique  qui  s' enflamment  fpontaitément  dans 
l'air  pendant  les  grandis  chaleurs  , ir  qui  prend 
différentes  formes.  Ces  globes  de  feu  font  quel- 
quefois très-élevés  dans  f atmefphère. 

Dcfcription  de  ce  phénomène 

Graduation.  On  déjigne  fous  ce  nom  ta  manière  dont 
vu  inflrumcnt  de  Météorologie  eft  dhifé  ; a;>:ft 
on  dit:  la  graduation  de  Réaumur,  de  Fahren- 
heit, de  Dclille,  &c.  Voyez  Échelle. 

G k AIN  , terme  en  vfage  parmi  tes  Marins  , pour  défigno. 

des  boitrafques  de  pluie  ou  de  veut.  ( Voyez  te 
mot  ) e'ejl  ce  que  nous  nommons  Gl BOULLES. 
^ Voyez  ce  mot.  ) 

GRÊLE,  vapeurs  qui  fe  réuni font  ir  qui  fe  congèlent  dans 
l'atmoifphcre  avant  de  tomber  fur  ta  terre. 


Sa  formation . . . 

Sentiment  du  P.  Meneffrier., 

de  M.  Barber  et.... 

— de  M.  do  Monecru 

de  M . Monge\.  . . . 

Sa  figure  & fa  grofleur, 


• • • • 


Ses  effets  fur  les  blés  & les  végétaux  en  général. 
Influence  de  l'éleétueité  fur  la  grêle...  ...... 

Sa  pefantcur. 

Rcfidu  de  la  grêle  fondue 

H 

Halo.  Voyez  PakhAlie. 

Hannetons,  époque  de  leur  apparition. 

Hauteurs  mefurée*  à Paris 

dan*  les  environs  de  Paris.. 

à Corbeil,  à Saron  en  Cham- 
pagne , à Senonts  en  Alface. 

' à Montmorenci. 

à Laon.  ...... 


T. 


M.  t.h  t 
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H 

I Outrages.  ; 

Pa  et*. 

Hauteurs  mcfurccs  en  Auvergne 

, en  Rouffillon , fur  les  Pyrénées 

M.  t.U. 

25. 

■ .1 

*7- 

28. 



JO. 

jr. 

. 

3Z* 

33-  1 

Ibid. 

2 j. 

fur  Alpes.  , , , , , , , 

• aux  environs  de  Genève 

5T* 

1 > * 

A 

7S* 

Ibid. 

Aîpcs  de  Savoie,  en  Italie  & 

3 9- 
46. 

XXtXl 

Histoire  Naturelle  , fcience  qui  comprend  dans  fort 
domaine-,  outre  la  Nature  ir  Us  révolutions  de 
l'atmofphèro , tes  trois  règnes  animal , végéta! 
ir  minéral. 

T. 

Hiver  foliire 

1 «/• 

Un  hiver  doux  n'jnnonce  ]îîS  toujours  un  été 

- 

froid 

Horizon  , dejl  ce  va/le  cercle  terminé  par  des  chaînes 
de  montagnes  eu  par  la  courbure  de  la  terre  , au 
centre  duquel  fe  trouve  i Observateur.  On  difiingue 
plufteurs  hor  lions.  Voyez  Us  Traités  de  la  fphère. 

* J 

HUMIilITÉ , état  de  l’atmofphère  furchargé  de  vapeurs  ; 

ce  mot  fe  dit  nt/fi  d’un  long  efpace  de  temps 
accompagné  de  pluie. 
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H 

Hygromètre,  infiniment  défi  né  à frire  eonneitre  Ie 
degré  de  fcchcrcfc  ir  d'humidité  de  t atmcfphirc 

— . . à corde  ; fon  defaut. 

des  Académiciens  de  Florence  j fou 

défaut 

- d'é  ponge,  de  cuit,  de  colon  , de  tuyaux 

& d'épi  de  blé  i leur  defaut 

» ■■■ - ■ de  bois 

d'ivoire  & de  baleine,  de  M.  Deluc.  ■ 

de  M.  Sennebicr 

• — — de  M.  de  Sauf  trie 

— ■.  - de  FAbbé  Fentana 

à plume  , de  M.'*  Reri  A Buifart...  . 

— ; ■ . de  l’Abbé  Ccf  ineau 


|Ouv>Acn. 

T. 

M.  1. 1. 


- de  Al . hu>chody>w.. 

-de  Al.  Laurian 

élcélrique. 

■ autre* 


, . .*Y ..... 


SI.  t.  /. 


Importe  é^on  des  hygromètres  en  général / 

Principes  de  conftruétion  d'un  bon  hygromètre.  .• 
Expérience  proposée  par  M.  £ ni  fart  pour  déter- 
miner le  degré  d'amincifTcmcnt  de  la  plume.. . 
Vues  de  M.  Van-Swinden  pour  pcricilionner 

l'hygromètre  de  Al.  Buifart. 

Comparaifon  de  quelques  hygromètres. ...... 

Comparaifon  des  hygromètres  de  Al.  Deluc..  . . 

de  Al."  Retz  & 

Buifart. 


T. 

M.  t.  /. 


de  l'hygromètre  à baleine  de  AI. 

Deluc  avec  celui  de  M.  Buifart. 
Réfultats  des  obfcrvations  faites  en  différentes 
villes,  avec  l'hygromètre  de  Al.  Buifirt.  ... 

Réfultats  généraux  des  obfcrvations  de  l'hygrom. . 

Manière  de  faire  fervir  l’hygromètre  à mefurcr 
l’évaporation 


M.  t.  /. 


Fages. 


* 9 J- 
23». 

1 9 }• 

tp  J. 

230. 

2 3 3* 

2 2 7. 

228. 

237. 

23  8. 
25> 
2S5- 
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2 57» 
Ibid. 
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122.  2 2 d. 
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247. 

248. 

258. 

Ibid. 
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2jp. 
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HyCROMÉTRIE. 


Rapport  des  variations 
l'humidité  de  l'air...  . 


de  l’hygromètre  avec 


Principes  d hygrométrie 

Expériences  de  M.”  A'  Alt  bord  & Duhamel , fur 
l’imbibitiotl  du  bois  plongé  dans  l’eau..  . . 

Recherches  de  M.  Dctuc  fur  l’hygrométrie... 

de  M.  Senne  hier 

de  M."  Buifare  & Rcti 


HrcKOSCOPE  ou  HYCROilÉTOCRAPilE  , infirment  qut 
marque  le  degré  de  féchereffe  eu  d'humidité  de 
l'atmofphcre , pendant  I abfenlt  de  l'Obfcrva- 
leur.  Voyez  HYGROMÈTRE 


JETS  LUMINEUX  , ce  font  ces  traînées  de  lumière  qu'en 
remarque  dans  les  Aurcres  beréales , qui  font 
quelquefois  agités  ir  quelquefois  teints  d'une 
codeur  rouge.  Voyez  Au  MO  RE  MO  ré  A le. 

Inclinaison,  mouvement  qu'afeéic  une  aiguille  aimantée 
dent  le  pôle  Nord  efi  toujours  plus  élevé  que  le 
pôle  Sud . ( et  te  inclinaifca  éprouve  quelques 
variations.  Voyez  Aiguille  aimantée. 
-de  l'aiguille  aimantée  « Paris 


INFLUENCE  , fe  dit  en  Météorologie  de  l'efet  que  pro- 
duifent  les  météores  fur  f éeonomie  animale  ir 
végétale  , ir  que  le  Soleil  ir  ta  Lune  produifent 
fur  les  météores. 

Tnstrumens  MÉTÉOROLOGIQUES,  machines  imaginées 
pour  connaître  les  propriétés  de  l'atmofphcre  , 
comme  fit  pe fauteur , fa  chaleur  , fou  humidité, 
fa  fa/ubrité,  ire.  Voyez  Baromètre, 
Fudiomètr  f.  , Hr  gro  mètre. 
Thermomètre,  ire. 

Il  cft  eflentid  (jue  les  Obfervatcurs  les  faRenîi  T. 

■connoîfre.  { Disc,  i'rllimin.  ) iM.t.l. 

l.ew  deforiptioo j Y. 


Ouvrages. 


AI.  t.  I. 


M.t.II. 


Faces. 


'75* 

i 83. 

■330. 

Ibid. 

333. 

33J. 

32J. 
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I 

Instrumens  météorologiques.  Lcur  cf,0;x. , . . 

Précautions  pour  les  obfcrvcr 

Defeription  de  mes  inftrumens 

Intempérie  , température  contraire  fait  à la  famé  des 
hommes  & des  animaux,  fait  aux  progrès  de 
la  végétation  , foie  à la  récolte  des  pfoduélions 
de  la  terre. 

Iris.  Voyez  Arc-en-ciel. 

K 

Karabée  , nom  qu’on  donne  h l'ambre  jaune  ; on  en  tire 
une  huile  qu’on  employait  autrefois  dans  la 
conjlrudion  des  baromètres  doubles.  Voyez 
Baromètre. 


Limbe  j on  nomme  ainfi  la  portion  de  cercle  fur  laquelle 
font  gravés  les  degrés  et  une  bouffe  le  de  décli- 

naifon  ér  de  variation . . . , 

Voyez  Boussole. 

Loupe,  verre  qui  grejftt  les  objets  , ir  dont  en  fe  fert 
pour  cbferver  Us  petites  divifons  des  {nflrumcns 
de  Météorologie , telles  que  les  ~~  eu  Je 

lignes  du  baromètre , Us  - ’-greu  -^r-  de  degrés 
du  thermomètre , ire. 

Lumière  Zodiacale  , phénomène  lumineux  fcmblable 
à unfufeau  qui  parait  dans  le  plan  du  Zodiaque 

vers  te  temps  des  équinoxes.  . . 

C'cft  l’atniofphère  folaire  qui  devient  lumineufe.. 

LUNE,  rapport  des  variations  du  baromètre  avec  les 
phafes  de  la  Lune . 

Les  rayons  de  la  Lune  n'ioflucnt  pas  fur  le  ther- 


Jnfluencc  de  la  Lune  fur  les  quantités  de  pluie  qui 
cil  la  même  tous  les  neuf  ans,  félon  M.  Toaldo. 

Rapport  de  la  température  de  l’air  avec  les  phafes 
de  la  Lune.  


_•  La  Lune  influc-t-eik  fui  la  végétation  i 

Tome  lf. 
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Lun  b.  Influence  de  U Lune  Air  i’aimofphèrc. . ...... 

En  quoi  confifte  celle  influence 

Prétendue  influence  de  la  Lune  fur  l’évaporation. 

L'influence  de  ia  Lune  encore  incertaine 

Points  lunaires  , ce  que  c’eft.  ( Voyez  Points 

Lunaires.) 

Rapport  de  la  congélation  avec  les  phafes  de  la 

Lune , . . . 

Rapport  des  dcclinaifons  de  la  Lune  avec  les 
vents 


OVVSACES. 

M.  t.L 


L UNIS  Tl  ce  , point  lunaire  qui  défigne  les  cercles  extrêmes 
que  décrit  ta  Lune  dans  chaque  révolution  menf- 
- truelle  ; ainfi  en  dijlingue  le  luniftict  auftral  ir 
le  luniflicc  boréal  qui  répondent  au  feljlice  d’hiver, 
ir  au  feljlice  et  été. 

Élévation  moyenne  du  baromètre  & vents  domi- 
naos  dans  les  iuniflices  auflraux  & boréaux. 

M 

Magnétisme  , propriété  qu'ont  certains  corps  d’attirer 
ir  de  repouffer  U fer  ir  de  fe  diriger  vers  le 
Nord;  il  parait  que  t atmefphirc  efi  te  véhicule 
du  tourbillon  magnétique. 

Son  rapport  avec  i’éleélricité 

Ce  rapport  n’efl  pas  prouvé 

Loix  du  magnétisme.- 

MAGNÉTO.'! Étog  r a phe  . injfrument  qui  mefurc  tes  varia- 
• ' tiens  de  ta  bouffolc , ir  qui  en  tient  eompte\ 

pendant  l’abfence  de  1 0 bfervateur 

MagNÉTOMÈTRE  , injlrumrnt  dejlinê  à mefurer  la  force\ 
attractive  de  l'aimant. 

• dfc  M.  de  Sauffure 

Maladies  épidémiques,  endémiques,  épizootiques, 
ce  font  des  maladies  régnantes  fur  tes  hommes 
, br  les  animaux  , qu’un  Übfervaieur  doit  noter  ér 

comparer  avec  les  températures  qui  concourent. 

. L’altération  de  la  température  de  l’air  caufc  de] 
ces  maladies. 


M.  t.  JJ.\ 


T. 

M.  t.  II. 


M.  1. 1. 


M.t.IlA 


T. 
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M 

ManomÉtocr  Aphe  , inflrumcnt  defliné  èt  rendre  compte 
à FObfcrvateur  det  variations  arrivées  dans  la 
denflté  de  l'air  pendant  fon  abfence 

MANOMÈTRE,  instrument  propre  à me/urer  la  dcnjité  de 
F air.  . 

.M  Ans  , c'cfl  le  nom  qu'on  donne  aux  grains  que  F on  fcme 
dans  le  printemps , tels  que  le  ble  de  Mars , 
l'orge , F avoine  , ire- 

Temps  de  leur  fcmaille  & de  leur  maturité 

époques  de  leur  floraifon  & de  leur  maturité... . 

Matière  électrique.  Voyez  Électricité. 

Matière  macnétique.  Voyez  Magnétisme. 

Maturité  , c'eft  F époque  ou  les  grains , les  fruits  & Us 
fourrages  font  en  état  d'être  récoltés  ; époque 
qu'un  Obfervateur  doit  noter  chaque  année. 

Mer.  Les  pays  voilïns  de  la  mer  ne  font  pas  les  plus 
froids 


La  température  de  l’eau  de  la  mer  varie  peu  . clic 
ell  de  i od  A ou  i o .4 « < 


Mercure,  demi,  métal  fluide  blanc . éclatant  & très- 
pçfant , dont  on  fait  un  grand  ufage  dans  la 
conflruélion  des  inflrttmens  météorologiques. 

m ,, — revivifié  du  cinabre,  ce  que  c'eft 

Sa  congélation  par  un  froid  artificiel  St  na- 
turel  ' 

Expériences  fur  fa  dilatation  & la  condcnfation 
fimultancc  du  mercure  fc  de  l'efprit-dc-vin  dans 

les  thermomètres 

Son  éleélricitc  dans  le  baromètre 

L’éleélricité  le  fait  monter  d'un  quart  deligne. 

, - Son  poids  félon  les  variations  du  baromètre 

fur  la  furface  du  corps  d’un  homme  de  taille 

ordinaire 

Mesure  barométrique  et  géométrique  faite*  en 

différent  endroits 

Rcfultats  des  anciennes  mefures  priées  par  M."  de 

l'Académie  des  Sciences.. 

Métaux,  rapport  de  leur  dilatation  & de  leur  ténacité.. 
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Météores  , c'cft  ainp  que  Ven  appelle  l us  Us  phéno- 
mènes dont  le  fige  ejl  dans  notre  atmofphère • 


— aqueux.. 


enflammés. 


Difficulté  d’écrire  leur  Induire. 
Lumineux 


Météorocraphe  , projet  d’inflrumcnt  qui  réunirait  tous 
les  injlrumcns  météorologiques , ir  qui  rendrait 
compte  de  leurs  variations  pendant  l’abfenee  de 
l'Oofcrvaieur  ; AI.  Changcux  a conçu  ce  projet 
qui  n’efl  pas  encore  exécuté. 

Météorocraphique,  ( machine.  ) Yoyez  Mêtéoro- 

GRAPHE. 

MÉTÉOROLOGIE  , frier.ee  qui  a pour  objet  la  conrtoiffance 
des  météores , ir  leur  influence  fur  l' économie 
animale  ir  végétale.  Cette  Jeience  qui  fait 
partie  Je  V Hifloire  Naturelle  ir  de  V Aflronomie, 
efl  entièrement  fondée  fur  les  obfcrvations  faites 
en  différons  p.ys  ; rapprochées  enfuite  ir  com- 
parées enfemble , pour  connaître  les  caufcf  phy 
ftques  des  météores , & leur  influence  relativement 
à la  Médecine  ir  à V Agriculture. 

Météorologie,  Sociétés  de  Météorologie. 

MÉTÉOROMÉTRlQUES , nom  que  V en  donne  aux  inflrumens 
propres  à mefurcr  la  température  de  l’air  , fa 
pefanteur.Ja  féehereffe  ou  fan  humidité,  cre. 
Voyez  THERMOMETRE , BAROMETRE, 

Hygromètre  , ire. 

Mines  , leur  profondeur  mefurce  barométriquement  & 
géométriquement. 

Mofette»  ou  Moufettes  , vapeurs  dangereufrs  qui 
s'élèvent  des  terreins  marécageux  ir  fu/fureux , 
des  foffes  d'aifance  ir  qui  altèrent  ta  fa/ubrité 
de  V air. 

Monde.  Pluralité  des  mondes,  prouvée  par  l'cxiflence  du 
_ feu  central 


Montagnes,  qualité;  de  l’air  qu'on  y refpirc. 


Ou  vu  ac  es. 
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Montagnes  (Suite.)  Il  n’eft  pas  aufli  falubre  fur  les 
montagnes  fort  élevées  qu’à  une  hauteur  mé- 
diocre  

Hauteur  des  principales  montagnes  du  Globe..  . 

Montmorenci  , dcfcriplion  de  celte  ville 

Nombre  de  fes  habitans 

Maladies  qui  y régnent 

Eau  minérale  fuiftireufe  découverte  dans  la  vallée 

de  Montmorenci 

Obfervations  fur  les  nailfances  , mariages  St  fépul- 
tures  de  celte  ville,  pendant  foixantc-dix  ans.. 
Obfervations  botanico  - météorologiques  faites  à 
Montmorenci  en  1771 

Montres  marines.  Application  du  thermomètre  aux 
montres  marines 


N 

Neige,  rageurs  qui  ft  xongUent  lions  ratmojflhlra , dej 
qui  tombent  en  flocons  blancs  fur  la  terre.  ■ 


Sa  formaiion 

Figure  de  fes  flocons j 

Son  degré  defioid  moindre  dans  l'intérieur  qu'à 

l'extérieur 

Son  reffort 

Caufe  de  la  chaleur  qu'occafîonne  la  neige  lorf- 

qu'on  s'en  frotte  les  mains 

Sa  fonte 

Effet  de  la  neige  fur  le  thérmomètre 

. fur  les  terres  & les  b’Iés. . . 


UuvlICU. 
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Degré  de  froid  des  differentes  couches  de  neige, 
Influence  de  l’éleélricitc  fur  la  neige. 

Sa  denfilé 

Son  poids 

Son  produit  en  eau 
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Neice,  fon  évaporation 

Son  milité...  

Neige  mêlée  d'infeéles 

Neige  prétendue  de  fan  g . . . 

"Nivelle  me  ns  faits  à Paris 

_ — par  M.  Picard . 

■ ■ — par  M.  Buache 

. par  M.  de  Parcieux 

■  - par  M.  de  Four  Cray 

■ ■ par  M .”  Shuckbtrgh  & Méfier 

par  M.  de  ta  Lande 

Nonnius,  { divi/ion  de  ) ce  que  c’eft . 

Notio.mètre.  Voyez  Hygro  mètre. 

NüACES,  amas  de  vapeurs  ir  d'exholaifons  qui  s'élèvent 
plus  eu  mains  dans  l'atmofphere , ir  qui  y for- 
ment des  brouillards  femblab'cs  à ceux  que  nous 
voyons  près  de  la  terre  lorjque  les  vapeurs  font 
extrêmement  condenfécs. 

Leur  origine 

Ils  ne  font  pas  toujours  également  élevés 

Elcélricité  des  nuages 


Ouvrages. 



M.  t . /. 


M.  t.  II. 


T . 


M.  1. 1. 


..  . . — — - à Montmorenci 

Théorie  de  M.  Franklin,  fur  la  formation  des 

nuces  orageufes 

Nuages  groupés  & non  groupes,  caufc  de  cette 

différence 

Nuées.  Voyez  Nu  aces- 


O 


Observateur  Métlorolociste  , fes  qualité* 

Observations  Botanico  - Météorologique*  , 
c'cfi  l'application  que  l'on  fait  des  obfcrvations 
météorologiques  ii  ta  végétation  , à fes  progrès 
ir  à l’ influence  des  météores  fur  les  produSions 
de  la  terre. 

Résultats  de  ces  obfcmtioos- 
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O 

Observations  Médico  - Météorologiques  , e'cft 

V application  qui  fin  fait  des  eb formations 
météorologiques  à la  Médecine , à l'influence 
des  météores  fur  nos  corps  , ir  aux  différentes 
maladies  qui  refultent  des  différentes  tempé- 
ratures. 

Réfaltats  de  ce»  observations.. . 


Observations  Météorologiques,  ce  font  les  obfcr- 
vatiens  que  tou  fait  fur  t état  de  t atmcfphcce , 
à t'aide  de  difléretts  inflrumens. 

Mcthode  pour  faire  ces  obfcrvations 

Leur  utilité.  (Disc.  préumin.  ) 

Leur  hifloire 

* Lear  application  à la  Médecine. . . y 

> ■■■  à fa  Botanique. 


JLIIes  ne  font  pas  inutiles  quoiqu'on  n’en  voie] 
pas  encore  le»  résultats. . 

Ces  rcfultats  ne  feront  jamais  certains.  ( D»»c.  | 

prélim.  ) 

Rcfultats  de*  obfervations  comparées,  faites  cm 

pays  éloignés ” 

Manière  de  rendre  compte  des  obfcrvations. . . . \ M.  t.  I. 
de  les  rédiger. 


OWYRAGfci. 


r. 


M.  1. 1. 

T. 


M.  t.  11. 


Réflexions  de  pluSeurs  Savans  fur  les  moyen*  de 
les  rendre  utiles 


de  M.  Lambert 

de  M.  de  Saint-Jacques  de  Sylva  belle. 
de  M.  Caufeit 


Rcponfc  aux  objeélions  d’un  Anonyme  contre  ces 
obfcrvations 


Observations  Physico-Météorologiques,  c'ejt\ 
l'application  qu’on  fait  des  obfcrvations  météo- 
rologiques à ta  phyftque  des  météores  & à t hif- 
toire  naturelle  de  tamofphère. 

Rcfultats  de  ce9  obfcrvations 


Observatoire.  (Caves  de f ) Voyez Cxrts. 
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OCTANS  , points  lunaires  qui  défignent  les  quatrièmes 
jours  avant  ir  après  Us  jyxjgies , eu  Us  nou- 
velles ir  pleines  Lunes. 

Oiseaux  de  passace,  ce  fente/es  oifeaux  eu  qui  quit- 
tent notre  pays  eu  qui  difparoiffcni  pendant  un 
temps  pour  reparoître  enfuite  ; un  Obfervatemr 
doit  noter  l' époque  de  Uur  apparition  ir  de  leur 

difparition. 

Conjcélurc  fur  la  caufe  de  leur  émigration 

ORAGE  , état  de  l'atmefphère  chargée  de  nuées  à tonnerre 
qui  fe  fait  entendre,  accompagné  J eurent  de 
pluie , de  grêle  & de  vent  impétueux. 

OrCANETTE,  efpèce  de  bng/ofe  dent  la  racine  fert  à 
colorer  l’efprit  - de  - vin  qu’eu  emploie  dans  les 
thermomètres 


ORSEILLE  , efpèce  de  lichen  dent  on  fe  fert  pour  le  même 
H fage 

OURAGAN  , agitation  violente  de  I air , accompagnée  quel- 
quefois de  pluie  ir  de  grêle , capable  d'arracher 
les  arbres  & de  renverfer  les  édifices. 

Caufe  de»  ouragans 

Ouragan  à Salon  en  Provence 

Voyez  Temfé te  (c  Vent. 


PARASELÈNE  , efpèce  de  couronne  ou  de  cercle  lumineux 
qu'on  aperçoit  autour  de  la  Lune , lorfquc  l'at- 
mofphère  efl  chargée  de  vapeurs  rares;  quelque- 
fois ce  cercle  prend  une  teinfe  légère  des  couleurs 
de  lare-en-ciel. 

Paratonnerre,  machine  terminée  en  pointe  que  Ion 
dreffe  fur  tes  édifices  pour  tes  préferver  de  la 
chute  du  tonnerre , en  préfentant  au  feu  élcélrique 
un  corps  métallique  pointu  propre  à le  foutenlr 
à1  à le  conduire  innocemment  dans  le  réfervoir 
commun.  Voyez  Conducteur  électrique 
& Electromètre • 

Sentiment  de  A}.  Marat  fur  les  paratonnerres.. . 


Pagh. 


T. 
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Météorol&gtcue. 


Paratonnerre.  (Suite.)  Condudleur  propre  à fe  pré- 

ferver  de  la  foudre  afeendante M.  t.  I. 


— . à préferver  les  édifices - 

Avantages  des  conduéleurs  terminés  en  pointe..  ...... 

Notice  de  quelques  paratonnerres  , capottes  de 

toile  ou  de  taffetas  cirés 

Paratonnerre  de  M.  CuJIeau. 

• ■ de  l'Académie  de  Dijon 

de  l'églife  de  Saint-Juft  à Lyon 

de  M.  Vyjfcrie  de  Boit.  allé. .....  

pARHÉLlE  , efpcce  de  couronne  ou  de  cercle  lumineux  que 
t on  voit  autour  du  Soleil  lorfque  f atmefphcre 

ejl  chargée  de  vapeurs  rares T. 

Circonftances  qui  accompagnent  les  parhélies 

Leur  càufe  expliquée  par  M."  Hughcns  & M ait  an.  

PARIS  , détails  fur  la  manière  de  vivre  des  habitans  de 

Paris 

PÉRIGÉE , point  lunaire  qui  indique  la  plus  g r an dtprosri- 
mité  de  la  Lune  par  rapport  à la  Terre. 

PÉRIODE.  La  période  lunaire  de  dix  - neuf  ans  parolt 

ramener  la  meme  température. M-  <•  !• 

Température  des  années  qui  forment  la  période 

lunaire  de  dix-  neuf  ans. . ••••.. 

Table  des  périodes  lunaires  de  dix- neuf  ans, 

dqruis  l68t  jufqu'en  1908 

PÈSE-LIQUEUR  de  M.  de  Pqrcieux , fa  defeription |i /| j 

Plantes  , leur  tranfpiration  infenfible ( T. 

11  cil  avantageux  de  les  arrofer  le  foir  en  été  , 

& le  matin  en  automne. ; ....... 

Quantité  d’eau  qu’elles  confomment M.  t.  I. 

Pluie  , vapeurs  condenfées  au  point  qu'étant  plus  pefantes 
que  l air , elles  retombent  Jus  la  terre  d'où  elles 

s'étoient  élevées 7*. 

Sa  formation 

Sa  chute 


Nature  des  Cil u de  pluie, 

Tome  U, 
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Pluie.  (Sukf.)  Prétendues  pluies  extraordinaires  de  cra 

pauds , de  fang , &c 

Pluie  cleélriquc  lumineufe 

Utilité  de  la  pluie 

Résultats  de  la  Table  des  quantités  de  pluie 
tombées  à Paris  pendant  foixante-lix  arts.. 

Quantité  moyenne.... 

Rcfultats  des  obfcrvations  de  la  pluie.  . . i . 

.Mois  les  plus  & les  moins  pluvieux 

Pourquoi  -les  pluies  étant  moins  abondantes  en 
hiver  , les  débordemens  de  rivières  font  plus 

fréquens 

Les  années  où  les  quantités  de  pluies  font  les 
plus  grandes , ne  font  pas  toujours  les  plus 

humides 

Réfultats  des  obfcrvations  comparées  de  la  pluie. 
Les  pluies  plus  abondantes  dans  le  voifinage  de 
la  mer  & des  montagnes,  & dans  les  pays 

chauds 

Il  tombe  tous  les  neuf  ans  la  même  quantité 
, d’eau  , félon  M.  Toaldo..  


|Ouvs,.ctS- 

T. 

M.  t.  I. 
T. 


Quantité  moyenne  de  pluie , pour  chaque  mois 
Paris.  . , 


Remarques  fur  les  quantités  de  pluie  qui  tombent 

à Pétcrfbourg . . 

Effets  de  la  pluie  fur  la  terre 

— — ■ - ■ ■ fur  les  blés 

du  printemps  fit  de  l’été..  . . 


Infliience  de  l'cleélricité  fur  la  pluie, 

Formation  de  la  pluie  expliquée  par  Icledritc. . 

Profondeur  à laquelle  la  ploie  pénètre 

PlUVIOMÉtographe  , machine  propre  à tenir  compte 
des  quantités  de  pluie  tombées  pendant  l'abfence 

. de  fO 6/crvateur 

Voyez  Udomètke. 

P O E L E , c'efl  le  point  du  thermomètre  qui  indique  la 
température  moyenne  que  doit  droir  un  appar-  \ 
tentent  ehaufe  par  un  poêle, 


M.  t.  I. 
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Points  Lunaires,  ce  que  c’eft.. . . 

Théorie  de  M.  Toaldo . 

Il  multiplie  trop  ces  points 

Aphorifmcs  météorologiques  relatifs  aux  points 

Lunaires 

Objeélions  de  Al.  Horfley  contre  la  théorie  de| 

AI.  Toaldo , & réponfes  de  cc  Savant 

Examen  de  cette  théorie  par  piulieurs  Oofcrva- 
tcurs  qui  ne  lui  font  pas  favorables 

• Températures  cerrcfpondantcs  aux  points  lu- 

naires.. . . 4 . ... 

Poisson  appelé  Neunauge,  qui  fert  de  thermomètre...  . 
Autre  poiflon  qui  fert  de  baromètre 

Pôle  , cefl  dans  une  fphere  le  peint  le  plus  éloigné  de  feu 
Équateur  ; en  en  diflingue  deux  , le  Pôle  boréal 
ir  te  Pôle  auflral  ; ï Équateur  , f Écliptique 
ont  leur  Pôle  aujft  - bien  que  le  Tourbillon, 

* magnétique. 

POULES  , ce  fl  le  peint  du  thermomètre  où  s'arrête  la' 
liqueur , krrfquon  met  f injhvment  fous  une  poule 
qui  coure.  ) 

PRONOSTIC  , nom  denté  à un  inflrument  que  /' on  prétend ] 
devoir  annonça  la  température  qui  aura  lieu. 

Pucerons,  dégât  qu’ils  font  dans  les  jardins,  & dont 
« on  accufe  à tort  les  fourmis. 


Ou  vrac  es. 


M.  t.  I. 


Puchot.  Voyez  Trombe. 

PïROMÈTRR,  inflrument  defliné  à mefurer  la  dilatation 
des  métaux  , du  verre  , ire. 

u » — «yB  wai'  ih3  _l  a 1 V 

Les  thermomètres  comparés  aux  pyromètres.. . . 
». ou  thermomètre  métallique.  

Q 

Quadratures  , points  lunaires  qui  répondent  au 
premia  & au  danier  quartiers  de  la  Lune. 
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Raréfaction  , aâion  de  la  chaleur  fur  les  fluides  qui 
les  d'tvife  ir  les  réduit  en  vapeurs  rares,  tenues 
ir  d’autant  plus  écartées  les  unes  des  autres 
que  la  chaleur  e/l  plus  grande. 
RÉTRACTION,  c'eft  l'efet  delà  denfité  de  f atmofphcre , 
à tr  errer  s laquelle  les  rayons  folâtres  ne  peuvent 
pajfer  fans  éprouver  une  réfi/lance  qui  change  leur 
cüreâicn  plus  ou  moins , félon  que  les  couches 
qu’ils  traverfent  font  plus  ou  moins  denfes. . 

U fige  du  baromètre  , relativement  aux  réfraélions 

agronomiques 

JîiCION  ( inférieure,)  c’efl  ainfi  qu’on  appelle  cette  partie 
de  notre  atmofphcre  qui  ejl  te  ftége  des  météores, 
ir  à laquelle  en  donne  environ  deux  lieues 
d’élévation. 

RÉCION  (moyenne,)  c’e/l  la  partie  de  notre  atmofphère 
qui  commence  où  finit  la  région  inférieure,  ir 
qui  s’étend  jufqu’à  qui  nie  ou  vingt  lieues  de 
hauteur. 

RÉCION  (fuperieure,  ) e’ejl  cette  portion  de  notre  atmo- 
fphère placée  au-dejfus  de  la  moyenne  région, 
ir  dont  on  ne  peut  déterminer  l’étendue...  . 
Répulsion.  Voyez  Attraction. 

Ri  fry-'IR.  Voyez  Cuvette. 

Ri -sort.  Voyez  Élasticité. 

R.siiLTATS  extrêmes  & moyens  des  obfervations  faites  à 
Montmorenci., pour  chaque  mois  de  1779 

d'une  année  d'obfervations 

. ■ ■■  de  chaque  mois  de  l’année  moyenne 

.1  ■ ■ ■ des  obfervations  du  baromètre  & du  ihermo- 

mètre,  fai  les  à Montmorenci  en  Janvier, 
pendant  treize  ans..  

■ - — . des  vents  qui  ont  dominé  à Montmorenci  en 

* Janvier  , pendant  treize  ans. . ....  J-î . . 

■ des  quantités  de  pluie  àt  d’évaporation,  &c. 

< extrêmes  & moyens  de  l’année  commune.  . . 

— ■■■  - des  obfervations  laites  , chaque  année  , à 

Montmorenci , fur  le  baromètre  & le  ther- 
momètre ? pendant  treize  ans... ....... 
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Résultats  (Suite.)  incertains , tirés  du  baromètre  & du 

thermomètre M.  t.  J. 

Résultats  extrêmes;  et  font  les  maxima  ir  Us  minima 
, obfcrvés  pendant  un  eertain  temps  , tourne  un 
mois,  une  année,  fur  les  inflrumens  météoro- 
logiques. 

Résultats  moyens  , ce  font  ceux  que  Ton  conclut  d'un 
certain  nombre  d'obfervations  en  additionnant 
toutes  les  obfervations  ir  divifant  ht  femme 
par  te  nombre  des  obfertations.  CeJI  ainfi  que 
Ton  trouve  la  chaleur  moyenne , l'élévation 
moyenne  du  baromètre , le  degré  moyen  défiché- 
rejfe  & d'humidité , ire.  pour  une  femaine , un 
mois  , une  année  , d'où  Ton  peut  conclure 
T Année  moyenne.  Voyez  ce  mot. 

Rosée,  vapeurs  qui  fe  condenfent  au  moment  où  le  Soleil 
quitte  l'horiipn , ir  qui  tombent  fur  la  terre  fous 
une  forme  imperceptible  ; Us  premières  vapeurs 
éf  les  plus  grojfcres  qui  tombent  au  moment  du 
coucher  du  Soleil,  s'appellent  SEREIN. 

Manière  dont  elle  tombe T. 

uernmmm  amendante  & descendante 

Elle  ne  mouille  point  les  métaux..  

Sa  formation.  Sentiment  de  M.  Jean  Ek M.t.I. 

• ' , — — expliquée  par  l’éleélricité. . 

Sa  chute 

Elle  eft  plus  ou  moins  fenfible  fur  les  corps  de 

différentes  couleurs 

Sa  nature 


ROTOMÉtographe  , machine  qui  marque  la  hauteur 
précife  de  chaque  marée , ir  qui  en  tient  compte 
pendant  Tabfcncc  de  TObfervateur.. 

Rot  OMÎT  RE  , inftrument  propre  à mefurer  la  hauteur  des 
marées. 

RvMB  , c'tjl  le  nom  qu’on  donne  aux  vents  particuliers 
pour  défigner  de  quel  point  de  T horizon  ils  fouf- 
flent  ; ainfi  on  dit  : le  vent  foufBc  du  xumb 
JNoid,  Nord  i Nord-cil,  fitc. 
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S 

Saisons  , leur  variété 

Effets  de  leur  température  fur  les  blés . . 

fur  les  mars 

. -,  „ fur  les  arbres  fruitiers. 

Effets  de  la  température  des  années,  froides  t. 
humides  , chaudes  St  sèches 

SangsüE  ; on  lui  attribue  les  phénomènes  du  baromètre. 

Saros  météorologiques,  ce  que  c'eil 

Ouvrage  de  Al.  Ibaldo  fur  cette  période..  . . , 

SÉCHERESSE  , état  de  l'atmofphcre  privée  d'une  partie  des 
vapeurs  quelle  contient  ordin  irement.  Ce  met 
Je  dit  aujfi  d'un  long  efpace  de  temps  qui 
s'écoule  fans  qu'il  tombe  de  pluie. 

Seigle.  Voyez  Blé. 

Seine  , niveau  de  fes  eaux  à Paris 

Semailles  , temps  de  les  faire ... 

Avantageux  de  femer  de  bonne  heure..  . . . . . 
Leur  époque  en  differentes  provinces. ....... 

Température  qui  leur  eft  favorable 

Les  grains  d'hiver  femés  au  printemps  ne  réuf- 
fifTcnt  pas 

SÉNÉGAL  , l'obfcrvation  du  thermomètre  qu’on  y a faite, 
reélificc 

Serein.  Voyez  Rosée. 

On  dit  que  le  ciel  e/l  fercin  lorfqu'il  ne  perroît 
aucun  nuage  ; il  c/l  en  partie  ferein  torfqu'on 
n aperçoit  que  quelques  nuages. 

Serres  chaudes  , point  qui  indique,  fur  te  thermomètre, 
U degré  de  chaleur  qu'on  dort  donner  aux  ferres 
deflinées  à renfermer  les  arbres  étrangers. 

SÈVE  , fue  nourricier  des  plantes , circule-t-elle  î 

L'eau  entre  pour  beaucoup  dans  fa  compolition. . 
Obfcrvations  fur  fes  mouvemens 

Siphon,  tube  de  verre  courbé  à"  faifant  un  angle 
quelconque.  , 

M.  Delue  a cenffrui t des  baromètres  à fiphon,. . 
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Situation;  il  eft  efTentiel  de  décrire  celle  du  lien  où 
l’on  obfcrvc . 

SlZYGlES,  feints  lunaires  qui  répondent  à la  nouvelle 
ir  à la  pleine  Lune. 

Soleil.  La  prcfcnce  des  taches  du  Soleil  n'influe  pis 

fur  la  température  d'une  année 

Obliquité  plus  ou  moins  grande  des  rayons  du 
Soleil  , caufc  des  variations  de  chaleur  & de 
froid 

Spirale.  Voyez  Boule . 

Stations,  ce  font  les  différent  endroits  où  l’on  place 
!«S  baromètres  definis  à mefurer  les  hauteurs. 
Voyc*  Baromètre. 

T 

Tables  m £t£orolog iques 

Rcfuliais.de  ces  Tables 


■ de  comparaifon  des  observations  fais**  «n  diffé-| 

rentes  Villes... ** 


Manière  de  dillribucr  ces  Tables 

-des  obfcrvations  faites  à Alontmorenci  en  1771. 
Manière  de  rédiger  les  tables  éc  les  obfcrvations. 

- de  M.  Van-Swinden 

-de  M.  de  Lamanon 

-de  M.  Béguelin 

-de  la  pcfantcur  & de  la  température  de  l'air  à 

Dijon , par  M.  Maret 

Leur  dillribution,  relativement  aux  jours  folaires 
te  lunaires  , par  M.  le  Roy... 

- des  naiflânees, mariages  &fcj>uhur.  à Touloufe. . . . 

■ à M ontmorcnci. 

■ ■ . — — àStockoIm.. . . 

. à Paris. ...... 

Réfultats  des  Calculs  faits  pour  la  France , 


par 


l’Abbé  Expilly 
TALLER  , fe  dit  des  grains  de  blé  qui  produifent  plufieurs 
l'£‘S ! * • t 
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DiCTIoNnX  IRE 


Te  M P £ R A T U R E , c’efii  le  résultat  Je  toutes  les  caufes 
phyfiques  dépendantes  Je  l atmofiphére , qui  agij- 
fert!  pendant  une  eu  plufieurs  années  (T  dans 
un  pays  , ir  qui  ferment  la  température  de  telle 
année  lr  de  tel  pays  ; en  fent  que  la  tempéra- 
ture e/eit  dépendre  beaucoup  du  local. 

La  température  de  deux  années  ne  fe  refTembîe 
pas , quoique  le  thermomètre  fe  fait  egalement 

élevé . . 

La  continuité  des  mêmes  degrés  de.chaletir,  caufc 
de  la  différence  de  température  dans  les  diffé- 
rentes latitudes 

La  direction  des  vents  , ta  fi  tuât  ion  des  lieux  , 

autres  caufes 

Température  fort  différente  en  même  temps  dans 

des  pays  très-voifms 

Réfultats  de  la  table  de  la  température  à Paris 
———des  obfervations  fur  la  température.... 
Méthode  de  M.  Maret  pour  déterminer  la  tem- 
pérature de  chaque  climat 

Règles  pour  prévoir  les  changemens  de  tempé- 
rature , avec  les  préfages  tirés  des  différent 

météores , &c 

Rapport  des  températures  avec  l’cleélricitc  natu- 
relle de  i’atmofphère 

Table  qui  indique  ce  rapport. 

Comparaifon  de  la  température  à Denaittviliiers 
en  Gâtinoit  & k Montmorenci.. . 


Ouvrages» 


TeM PÛTES  , agitation  violente  de  ! atmofiphére  qui  produit 
un  vent  impétueux  capable  d’arracher  des  arbres, 
de  renverfer  des  édifices . \oyez  Ou  RAGAtt. 
Pronoftics  du  baromètre  obfcrvé  fur  mer,  relati- 
vement aux  tempêtes 

STeHRES  , ce  que  c'di 

‘ Leurs  variétés 

Obfervations  fur  leurs  differentes  efpèccs 

Argile  ou  glaife . . . . . 

Sable 
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ROLOGIQ'UE, 


xi'tx 


Terre,  (Suite.)  Marne 

Craie. 

Tourbe,  tuf. 

Observations  fur  les  terres  en  general...  . 

La  Terre  comparée  à un  grand  gfobc  cieélriquc. 
Thermométocraphe , efpèce  de  thermomètre  propre  à 
indiquer  les  variations  qu'il  a éprouvées  pendant 
l'abfence  de  l Observateur. 

Thermomètre,  infltument  dcfliné  à faire  connaître  les 
degrés  de  chaleur  & de  froid  de  l'atmofphèrc. 

Son  origine 

de  Drebbel. 

■ de  Sanélorius 

■ de  Florence 

’ S Amont  on  s 

■ 1 1 autres  du  même 

de  Nuguer 

de  ta  Hire .T7"!  '. 

de  Fahrenheit 

de  Delifie. 

de  Réaumur 

Son  thermomètre  rappelé  à fes  vrais 
principes 

— — — — de  Pafement 

■  de  l'Abbc  Soumille 

• de  Barnfdorf  ou  de  Y Ange. . . . 

de  Haukfbée  ou  de  la  Société  Royale 

de  Londres 

de  Prins,  de  Poleni , de  Crufquius  , 

de  Newton,  de  Fowler , de  Haies  , 
d’Édimbourg,  dcFrickc,  de  Mikely, 
de  Celfius,  Harmonique,  Anglois, 
de  Lyon , de  Bird , d c Jean  Patrice, 

de  MarJUly 

— ■■■  de  Stancari. 

' de  Butfmger 

de  Suider 


Ouvrages. 
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OUVRAGES! 


Th  ermomèTRI  (Suite.)  à air,  de  M.  Char.geux.  . . . 

de  M.  Achat d-,.  . . • 

, . . cledrique  de  M.  Kin- 

ncrjlej 


à ampoules.  • 

rccl,  de  M.  de  Buffon. . . . 

du  fieur  Bout  ben - 

à cadran,  par  M.  Bertheud. 
propre  à faire  des  expériences  fur  la 
chaleur  animale, par  M.  Magellan 
étalon , de  l'Académie  Royale  des 

Sciences 

• des  Aides . 

de  bains. 

en  fpirale. ... 

■ animal » 

métallique  ou  pyromètre, 


M.  t.  I. 


Rapport  des  thermomètres  les  plus  connus  avec 

celui  de  M.  de  Rcaumur.  

Différentes  montures  adaptées  au  thermomètre. . . 
Réfultats  des  obfervations  du  thermomètre.  . . . 

Ufage  du  thermomètre..  

Tous  les  corps  font  thermomètres 

Les  thermomètres  à liqueur  font  les  plus  fûrs. . . 
Effet  du  vent  fur  le  thermomètre.  ........ 

— — de  fa  neige  

de  l’humiditc 


M.  t.  /. 


T. 


Pourquoi  il  baille  lorfqu’on  y applique  la  main.  . 
Les  rayons  de  la  Lune  n’influent  pas  fur  lui. . . . . 
Le  tonnerre  paroit  influer  fur  le  thermomètre... 
Rcfultats  de  la  table  des  obfervations  du  therm. . 
Degrés  extrêmes  de  chaleur  & de  froid  à Paris  , 

pendant  foixantc-onxe  ans 

Réfultats  des  oblérvations  du  thermomètre 

. comparées  du  thermom 

__________ faites  dans  la  mer.. . . 
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Thermomètre,  Manière d’obferver le thermomètre. 
Boules  de  thermomètre  peintes , ou  contenant  des 
fluides  de  differentes  couleurs  expofccs  au  foicil, 

T. 

M.  1. 1. 

jat. 

Aélion  flmultanée  de  la  chaleur  fur  les  thermo- 

> 2,0 
6o* 

Table  des  obfervations  faites  à Salon  en  Provence, 

66. 

389. 

391. 

Expériences  fur  le  rapport  des  dilatations  & des 
•condenfations  extrêmes  & flmuitanées  du  mer- 
cure & de  l’efprit-de-vin , déterminé  par  l'cx- 

■'  •>*****«• 

Le  mercure  & l'cfprit  - de- vin  fuivent  des  loix 
différentes  dans  leurs  dilatations  & leurs  con- 
denfations , raifons  des  différences  qu'on  a 
remarquées  en  1776  entre  les  thermomètres . 

Détail  des  expérience*  fur  les  dilatations  & les 
condcnfation*  du  mercure  & de  fefprie-de-yin  , 

y y/ 9 

L'cfprit- de -vin  fe  dilate  plus  promptement  & fc 
condenfe  plus  IcnteiQent  que  le  mercure  , mais 
la  marche  du  mercure  cil  plus  uniforme  que 

| 

Tw>* 

Le  thermomètre  à mercure  préférable  à celui 

4.08—431. 

Manière  de  régler  un  thermomètre  d’efprit-dc-vin 

Comparaifon  & correélion  des  thermomètres.. . . 
Thermomètre  de  comparaifon  du  fleur  AJJîcr 

44t. 

J A Z. 
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44  X* 

Réduction  des  deux  échelles  de  Réaumur  & de 

Comparaifon  des  thermomètres,  par  M.  Van- 

444* 
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.OUVRAGES 


Thermomètre. /Suite.)  Formule  de  M.  Deluc  pour 
trouyer  le  apport  du  diamètre  de  la  boule  & du 
tube  d’un  thermomètre,  corrigée  parM.  Toald ’o, 
Le  thermomètre  propre  a indiquer  le  beau  & le 
mauvflp  temps. 

Marche  du  thermomètre  pendant  les  JrcJipfcs  de 
Soleil 


La  diminution  de  la  chaleur  fuit  les  progrès  de 

l’Éclipfe. 

Les  tremblemens  de  terre  n’influent  pas  fcfiûblc 
ment  fur  le  thermomètre 
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TABLE  DE  COMPARAISON 
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avec  leurs  différences , de  toutes  les  Obfervatiorts 
faites  dans  deux  cents  fept  Villes , rangées  félon 
l'ordre  des  Latitudes. 


AVERTISSEMENT. 

Les  LATITUDES  indiquées  dans  cette  Table,  font 
extraites  de  la  Connoiflance  des  Temps,  année  1787, 
ou  les  Tables  des  années  précédentes  ont  été  reflifiées. 
Ces  Latitudes  different  donc  un  peu  de  celles  qui  font 
employées  dans  le  corps  de  mon  Ouvrage , ou  elles  font 
indiquées  tf  après  les  Volumes  de  la  C on  no  i (Tance  des 
Temps,  qui  ont  précédé  iydy. 
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RÉSU  LT  AT  S GÉNÉRAUX 
de  la  Table  précédente. 


1*  T H £ K Ai  0 M È T R E. 

L E degré  extrême  de  chaleur  efl  à peu-prè$  le  même  dans  toutes 
les  latitudes;  car  je  penfe  que  dans  les  endroits  où  l'on  a vu  monter 
le  thermomètre  de  3 o à 36  degrés  & au-delà , cela  vient  ou  du  defaut 
de  i’inflrumetu  ou  de  fa  mauvailé  expofttion,  étant  placé  de  façon 
à recevoir  les  rayons,  l'oit  direéls,  foit  réfléchis  du  Soleil,  ou  bien 
étant  appuyé  contre  un  tnur  fortement  échauffé  par  les  rayons  de 
cet  Aftre. 

Le  degré  extrême  de  froid  varie  beaucoup  plus  que  le  précédent: 
en  général  il  fuit  affez  l’ordre  des  latitudes , c’en  - à - dire  , qu'il 
augmente  à mefure  qu’on  s’éloigne  de  l'Equateur  pour  approcher 
du  Pôle.  Si  l’on  obferve  quelques  anomalies,  elles  proviennent  du 
local , par  exemple , de  l’élévation  des  lieux  , de  la  manière  dont 
ils  font  environnés  , &c. 

On  en  peut  dire  autant  du  degré  de  chaleur  moyenne  annuel 
qui  efl  confidérable  vers  l’Équateur , parce  que  le  thermomètre  fe 
foutient  pendant  prefque  toute  la  journée  à la  même  hauteur;  tandis 
qu’à  proportion  qu'on  s’éloigne  de  cette  ligne -,  les  différences  entre 
les  deux  termes  extrêmes  augmentent  beaucoup,  comme  on  peut  le 
voir  eh  parcourant  les  Tables  précédentes. 

2.0  Baromètre. 

J e ne  parlerai  point  des  élévations  extrêmes  & moyennes  du 
baromètre , parce  quelles  font  proportionnées  à l’élévation  des 
lieux.  Je  ferai  feulement  remarquer  qu'il  varie  d'autant  plus  qu’on 
s’éloigne  de  l'Equateur,  de  manière  que  la  différence  entre  le* 
termes  extrêmes  qui  n’elt  que  de  2 ou  3 lignes  vers  l’Équateur , 
efl  de  2 ou  3 pouces  dairt  les  latitudes  qui  avoiftnem  le  Nord  de 
i’Éurope.  Le  local  influe  aufli  un  peu  fur  ces  différences. 

3.0  Qu  A N T 1 T É DE  PlU/E. 

Les  pluies  font  beaucoup  plus  abondantes  dans  le  voifinage 
de  l’Équateur  que  vers  les  Pôles , de  même  qu’elles  font  aufli  plu* 
abondantes  dans  tous  les  climats , en  été  qu'en  hiver.  Les  pays 
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montagneux  ou  boifés  font  aufTi  plus  expofés  aux  pluies  d'orage  ; 
ce  fout  celles  qui  fourniflënt  le  plus  d’eau. 

4.0  Nombre  des  jours  de  Pluie. 

L E nombre  des  jours  de  pluie  augmente  à mefure  qu’on 
s’éloigne  de  l’Equateur  ; c’efl  par  la  même  railon  que  dans  tous 
les  climats,  ce  nombre  eft  moindre  en  été  qu’en  hiver,  quoique 
les  pluies  foiem  plus  abondantes  dans  cette  première  faifon.  Les 
pluies  d’hiver  fourniffent  très -peu  d’eau  ou  tombent  en  neige; 
celles  d’été  en  fourniflënt  beaucoup. 

5.0  Vents  dominant. 

Les  vents  dominent  dans  l’ordre  fuivant  : 

S.  O.  — O.  — N.  - N.  O.  — N.  E.  — S.  — E.  — S.  E. 

Les  vents  de  Nord  & d’Orient  paroifTent  dominer  depuis  l’Équateur 
jufque  vers  le  4j.c  degré;  ceux  de  Sud-ouefl  & d’Ouefl  Ibnt  en 
général  les  plus  dotninans  dans  (es  latitudes  Nord;  les  vents  d’Efl 
& de  Sud-efl  font  ceux  qui  y foufHent  plus  rarement. 

Les  vents  font  conflans  entre  les  Tropiques,  & au  contraire 
très-  inconftans  & très  - variables  au-delà  de  ces  cercles.  ^Voilà  la 
caufe  principale  des  différentes  températures  que  l’on  éprouve  dans 
ces  différens  climats  ; d’un  côté  beaucoup  d’uniformité  dans  le 
poids  de  1’atmofphère , indiqué  par  le  peu  de  variation  qu’éprouve 
le  baromètre,  tandis  que  de  l’autre  côté  il  eft  dans  une  agitation 
prefque  continuelle  ; de-là  les  viciffttudes  de  température. 

FIN. 


AVERTISSEMENT. 

ZJabondasce  des  matières  qui  composent  ce  fécond  Volume, 
ne  me  permet  pas  de  joindre  ici  tes  Mémoires  fur  diffëreus 
points  d’ Agriculture  , que  favois  annoncés  dans  la  Préface 
du  premier  Volume.  Je  les  ferai  paroître  dans  les  Recueils 
que  publient  Us  Sociétés  d" Agriculture, 
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QuAiTIONS,  par  ordre  de  Latitudes. 


T.X  £. 

}iflcreoce<. 

\ 

Élévation 

moyenne. 

mttr.  Ltgmti. 

Poules.  Lignes. 

Ekei 

' 28.  2,0. 

PONT».  1.1. 

25*  5.7* 

Bâle 

27.  0,0. 

M o N i*  • y.»  o. 

Dînai  • «.7* 

27*  7.9 • 

VlENl-  1,0. 

27.  2,4. 

B r u r* . i ,4. 

27.  3-0* 

Mire 

27.  8,8. 

Mais-  5.6- 

27.  I 1,0. 

Trot**  2.7* 

27.  11,0. 

W ASÎ 

27.  8,2. 

H a g l*  • 3-5* 

27.  9,t. 

ÏTArf*  7>3* 

2 7*  I 1 ,0. 

Bres- 

28.  2,0. 

Saint*  4 ,6. 

27.  1,0. 

Char;*  2,8. 

27.  8,n. 

Saint*  i’,8. 

28.  0,0. 

PoNTl*  6,9. 

27.  11, <5. 

Pro-v, 

27.  10,7. 

STRAJ.  2.3, 

271  8,  j. 

SainI-  6,2. 

28.  2,3. 

Avraî.  j,o. 

28.  0,0. 

ManC»  2,5. 

27.  4,2. 

Ober|»  2,2. 

27.  7,6. 

Vers]*  J,0. 

27.  8,4. 

Paru.  2,4. 

28.  0,0. 

V I R F.  | , 3,4. 

27.  4,n. 

Ml  AU.  11,0. 

27.  TI,IO. 

Q v a nt  1 té  Nombre 

de  des  jours 

PLU!!.  de  Pluie. 


VENTS 

dominons. 
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